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CORRESPONDANCE 


DE 

NAPOLÉON  PREMIER. 


3365. 

PROCLAMATION  A L’ARMÉE. 

Ouartirf  général,  au  Caire,  i*  vendémiaire  an  vil  (sa  septembre  1798). 

Soldats  ! 

Nous  cabrons  le  premier  jour  de  Fan  vu  de  la  République. 

Il  y a cinq  ans,  l'indépendance  du  peuple  français  était  menacée;  mais 
vous  prîtes  Toulon  : ce  fut  le  présage  de  la  mine  de  nos  ennemis. 

Un  an  après,  vous  battiez  les  Autrichiens  à Dego. 

L'année  suivante,  vous  étiez  sur  le  sommet  des  Alpes. 

Vous  luttiez  contre  Mantoue,  il  y a deux  ans,  et  vous  remportiez  la 
célèbre  victoire  de  Saint-Georges. 

L'an  passé,  vous  étiez  aux  sources  de  la  Drave  et  de  Flsonzo,  de  retour 
de  l'Allemagne. 

Qui  eût  dit  alors  que  vous  seriez  aujourd’hui  sur  les  bords  du  Nil,  au 
centre  de  l'ancien  continent? 

Depuis  l’Anglais,  célèbre  dans  les  arts  et  le  commerce,  jusqu’au  hideux 
et  féroce  Bédouin,  vous  fixez  les  regards  du  monde. 

Soldats!  votre  destinée  est  belle,  parce  que  vous  êtes  dignes  de  ce  que 
vous  avez  fait  et  de  l'opinion  que  l’on  a de  vous.  Vous  mourrez  avec  hon- 
neur, comme  les  braves  dont  les  noms  sont  inscrits  sur  cette  pyramide, 
ou  vous  retournerez  dans  votre  patrie  couverts  de  lauriers  et  de  l'admi- 
ration de  tous  les  peuples. 
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Depuis  cinq  mois  que  nous  sommes  éloignés  de  l'Europe,  nous  avons 
été  l’objet  perpétuel  des  sollicitudes  de  nos  compatriotes.  Dans  ce  jour, 
quarante  millions  de  citoyens  célèbrent  l'ère  des  gouvernements  repré- 
sentatifs, quarante  millions  de  citoyens  pensent  à vous.  Tous  disent  : 
C'est  à leurs  travaux,  à leur  sang  que  nous  devrons  la  paix  générale,  le 
repos,  la  prospérité  du  commerce  et  les  bienfaits  de  la  liberté  civile. 

Bonaparte. 

Di-jmM  de  la  guerre. 

3366. 

Al1  GÉNÉRAL  DUGliA. 


Quartier  général , au  Caire,  s Toodémiaire  an  ru  («3  septembre  1798). 

Je  fais  partir.  Citoyen  Général,  le  i"  bataillon  de  la  7b*  avec  une 
chaloupe  canonnière.  Mon  aide  de  camp  Duroc,  sur  l'aviso  le  Pluvier,  et 
le  3'  bataillon  de  la  9'  d’infanterie  légère,  qui  sont  partis  avant-hier, 
doivent  être  arrivés. 

J'attends  à chaque  instant  des  nouvelles  de  l’opération  du  général 
Damas;  s’il  n’a  que  3oo  ou  &00  hommes,  il  est  un  peu  faible. 

A Mvt-el-Kbaouly,  le  lundi  ("complémentaire,  à neuf  heures  du  matin, 
ou  a égorgé  1 5 Français  qui  étaient  sur  un  bateau  qui  venait  de  Damiette. 
Les  cinq  villages  qui  sont  immédiatement  après  Myt-cl-Khaouly  se  sont 
réunis  pour  celte  opération.  Les  habitants  de  Myt-el-Khaouly  ont  trois 
ou  quatre  mauvaises  pièces  de  canon  ; ils  ont  fait  quelques  retranche- 
ments. La  première  chose  que  vous  aurez  faite  sans  doute  aura  été  de 
vous  emparer  de  ces  canons,  de  détruire  ces  retranchements  et  désarmer 
ces  villages;  celui  de  Mvl-el-Khnouly  a plus  de  quatre-vingts  fusils. 

J’imagine  qu’à  l’heure  qu’il  est  vous  êtes  arrivé  à Damiette.  Il  faut 
demander  des  otages  dans  tous  les  villages  qui  se  sont  mal  comportés, 
et  avoir  sur  le  lac  Menzaleh  des  djernies  armées  avec  des  pièces  de  5 
ou  3 que  j’ai  envoyées  à Damiette.  Si  une  chaloupe  canonnière  pouvait 
y naviguer,  il  faudrait  l’y  faire  entrer.  Il  faut  s’emparer  de  toutes  les  îles 
du  lac,  avoir  des  otages,  et  en  être  enfin  parfaitement  maître.  Mettez- 
vous  en  correspondance  avec  le  général  Lagrange,  qui  commande  à Sâl- 
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heyeh.  Il  faut  ne  point  se  disséminer  et  faire  une  proclamation;  vous 
ne  manquerez  point  de  copistes  à Damiette.  Vous  leur  ferez  sentir  qu'ils 
sont  la  dupe  des  propos  imbe'ciles  d’Ibrabirn-Bey,  qui  les  expose  à être 
massacrés,  tandis  que  lui  reste  très-tranquille  à Gaza.  Il  faut  tâcher  d'avoir 
les  chefs  dans  vos  mains,  en  faisant  semblant  de  ne  pas  les  connaître. 
Mais  surtout  désarmez  le  plus  possible.  Envoyez  au  Caire  tous  les  otages 
que  vous  prendrez;  j’ai  le  logement  préparé  dans  la  citadelle.  11  faut  avoir 
soin  surtout  que  les  villages  qui  sont  près  de  la  mer  et  qui  peuvent  avoir 
une  influence  sur  l'embouchure  du  Nil  soient  entièrement  désarmés,  et 
que  vous  ayez  en  otage  les  principaux  chefs  de  ces  villages.  Enfin,  il 
faut  tout  mettre  en  usage  pour  s’assurer  des  deux  provinces  de  Man- 
sourah  et  de  Damiette;  il  parait  que  l’on  n’a  encore  rien  fait  pour  cela. 

Tout  ici  va  fort  bien. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3367. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT1. 


Quartier  général,  au  Caire,  a vendémiaire  an  vu  (#3  septembre  a 79® )- 

J'ai  lu,  non  sans  beaucoup  blâmer  le  général  Menou  et  vous,  votre 
dernière  lettre.  Quand  on  veut  marcher  tout  seul,  il  ne  faut  pas  avoir 
avec  soi  une  escorte. 

Je  compte  que  vous  êtes  arrivé  à El-Rahmânych,  que  les  eaux  sont 
bien  près  d’Alexandrie,  et  que  vous  y aurez  déjà  fait  passer  du  blé  et 
activer  les  objets  les  plus  nécessaires. 

Il  faut  cependant  mettre  en  ligne  de  compte,  comme  objet  le  plus 
essentiel,  5oo  ou  600,000  cartouches.  On  en  a fait  de  si  mauvaises  au 
parc  d’artillerie  que,  sur  dix  coups,  huit  manquaient.  J'ai  ordonné  aux 
divisions  qui  en  avaient  reçu  de  les  mettre  de  côté;  mais  par  là  nous  nous 
trouvons  presque  au  dépourvu. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1 Commandant  une  colonne  mobile  dans  la  province  de  Bahyreh. 


A CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VU  (1798). 

3368. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON'. 

Quartier  général,  au  Caire,  a vendémiaire  an  vu  (a3  septembre  1798). 

Je  vous  prie,  Général,  d'activer  le  plus  qu’il  vous  sera  possible  la 
rentrée  des  chevaux  dans  votre  province,  et  de  les  envoyer,  à mesure  que 
vous  en  recevrez,  h Boulâq. 

Votre  province  devait  fournir  5o  chevaux;  faites-moi  connaître  com- 
bien il  vous  en  reste  à recevoir. 

J'ai  reçu  votre  dernière  lettre  avec  les  renseignements  que  vous  me 
donnez  sur  les  Mameluks.  A l'heure  qu’il  est,  le  général  Desaix  doit  être 
dans  le  Fayoum , à la  poursuite  de  Mourad-Bey. 

Boiupxrtb. 

Collection  Napoléon.  * 

3369. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  a vendémiaire  an  vu  (*3  septembre  1798). 

Je  vous  préviens,  Citoyen,  que  tous  ceux  qui  voudront  voir  les  Pyra- 
mides aillent  coucher  ce  soir  à Gyzeh,  d’où  l’on  partira  demain  3,  à 
9ix  heures  précises  du  matin. 

L’adjudant  général  Grezieu  est  chargé  d’escorter  ceux  qui  voudront  s’y 
rendre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Comm.  par  M“*  de  la  Moriniére. 

3370. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Quartier  général,  an  Caire,  3 vendémiaire  an  tu  (ali  septembre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres  des  jours  complé- 

1 Commandant  la  province  d’Atfjreh. 
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menlaires  ; j’ai  vu  avec  la  plus  grande  peine  les  dangers  que  vous  avez 
courus.  Vous  avez  tous,  tant  que  vous  êtes,  été  un  peu  imprudents;  il 
est  vrai  qu'il  est  bien  dur  de  ne  pas  supposer  quelquefois  que  l'on  est 
au  milieu  de  bonnes  gens. 

Je  vous  envoie  un  cheval  pour  vous;  il  est  très-difficile  d'en  trouver 
de  passables;  il  vous  sera  au  moins  une  preuve  de  bonne  volonté  et  du 
désir  que  j’ai  de  vous  donner  une  marque  d’estime. 

Attelez  vos  pièces  de  t a ; c’est  le  seul  moyen  de  pouvoir  foudroyer  les 
villages  en  épargnant  le  sang. 

Envoyez-nous  le  plus  de  cartouches  que  vous  pourrez;  nous  nous 
étions  fiés  sur  la  poudre  du  pays,  mais  elle  est  très-mauvaise. 

Il  me  tarde  d’apprendre  que  votre  batterie  est  armée. 

Bon.vpartb. 

Dépit  de  U guerre . 

3371. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général , au  Caire,  3 vendémiaire  an  ru  (96  Boptrmltrv  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  envoyer  un  fort  détachement 
avec  un  officier  d’état-major,  pour  reconnaître,  le  long  de  la  mer,  le  lac 
Bourlos  et  le  port  de  ce  nom.  Vous  y joindrez  un  officier  du  génie  ou  un 
ingénieur  géographe. 

BosmnTB. 

Dépit  de  ia  guerre. 


3372. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 vendémiaire  an  vil  («&  arplembre  179S  |. 

Si  vous  ne  pouvez  vous  procurer  dans  votre  province  que  des  juments, 
il  vaut  mieux  cela  que  rien.  Ainsi,  complétez  le  plus  promptement  pos- 
sible la  levée  des  chevaux  de  votre  province. 

J'avais  déjà  reçu  du  général  Desaix,  il  y a longtemps,  les  nouvelles 
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que  vous  m’envoyez;  mais  j'en  attends  de  plus  fraîches  avec  quelque 

impatience. 

J’ai  lu  les  détails  de  votre  fête  : je  l’ai  trouvée  fort  belle. 

Bonaparte. 

Collection  NapoI<*on. 

3373. 

Ali 

Quartier  général,  au  Caire.  3 teailrraiaire  an  vu  (*&  aepUtubrc  1798). 

Il  est  arrivé  de  Damiette  deux  bâtiments  venant  de  Chypre.  Je  vous 
prie  de  vous  rendre  vous-même  à bord,  d’interroger  les  patrons  pour 
avoir  des  nouvelles  de  Chypre  et  de  Constantinople,  et  savoir  d’une  ma- 
nière positive  si  quelques  vaisseaux  de  guerre  anglais  se  sont  présentés 
dans  les  ports  de  celte  île. 

J’ai  écrit  fort  au  long  au  général  Andréossv,  au  général  Dugua  et  au 
général  Vial. 

Mon  intention  n’est  point  que  vous  alliez  avec  le  général  Andréossv 
jusqu'à  Peluse. 

Reconnaissez  les  différentes  batteries  et  forts  qui  doivent  défendre 
l’entrée  du  Nil,  les  différents  points  de  la  rade.  Faites  une  course  à deux 
ou  trois  lieues  dans  le  lac  en  le  sondant  plusieurs  fois. 

Prenez  tous  les  renseignements  possibles  sur  la  route,  par  terre  et  par 
canaux,  de  Damiette  à llosette,  sur  celle  de  Damiette  à Sâlheveh,  et  re- 
venez sur-le-champ  me  rejoindre,  ayant  soin  de  partir  par  une  diligence 
où  il  y ait  uue  pièce  de  canon  et  une  bonne  escorte.  Mon  intention  n'est 
pas  que  vous  séjourniez  plus  de  quatre  à cinq  jours  à Damiette. 

Bonaparte. 

Cotiedion  Nipnlmwi. 

3374. 

AU  GÉNÉRAL  DLGUA. 

Quartier  géofal,  «0  Caire,  3 vendémiaire  an  vu  (si  vr»p4embre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i"  vendémiaire:  je  suis 
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lâché  que  vous  n'y  ayez  pas  joinl  le  rapport  du  général  Damas.  Dans 
des  circonstances  comme  celles-ci,  le  moindre  retard  peut  être  très-pré- 
judiciable. Je  suis  peu  satisfait  de  ce  que  le  général  Damas  ne  soit  point 
allé  h El-Mcnzalch;  il  devait  sentir  combien  cela  était  essentiel.  Toute 
celte  attaque  de  Damiette  n'eût  point  eu  lieu,  si  vous  eussiez,  conformé- 
ment à mon  ordre  du  17  et  du  ao  fructidor,  fait  reconnaître  les  canaux 
et  pris  des  mesures  pour  soumettre  la  province. 

Vous  aurez  vu  par  ma  lettre  d'hier  différentes  mesures  que  je  vous  ai 
prescrites  concernant  le  désarmement  et  pour  prendre  des  otages  dans 
les  différents  villages  révoltés. 

Faites  passer  dans  le  lac  Menzaleh  quatre  ou  cinq  djermes  années  de 
canons  que  vous  avez  à Damiette,  et,  si  vous  pouvez,  une  chaloupe 
canonnière;  enGn,  armez  le  plus  de  bateaux  que  vous  pourrez,  pour  être 
entièrement  maître  du  lac. 

Tâchez  d’avoir  Hassan-Toubâr  dans  vos  mains,  et,  pour  cela  faire, 
employez  la  ruse,  s'il  le  faut. 

Sur-le-champ,  faites  partir  une  forte  colonne  pour  s’emparer  d'El-Men- 
zaleh;  faites-en  partir  une  autre  pour  accompagner  le  général  Andréossv 
et  s’emparer  de  toutes  les  îles  du  lac.  J'imagine  que  vous  aurez  donné  une 
leçon  sévère  au  gros  village  de  Myt-el-Khaouly.  Mon  intention  est  qu’on 
fasse  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  être  souverainement  maître  du  lac 
Menzaleh,  et,  dussiez-vous  y faire  marcher  toute  votre  division,  il  faut  que 
le  général  Andréossy  arrive  à Peluse. 

Je  vous  ai  écrit,  dans  une  de  mes  lettres,  de  faire  une  proclamation; 
faites-la  répandre  avec  profusion  dans  le  pays. 

Il  faut  faire  des  exemples  sévères;  et,  comme  votre  division  ne  peut  pas 
être  destinée  à rester  dans  les  provinces  de  Damiette  et  de  Mansourah, 
il  faut  profiter  du  moment  pour  les  soumettre  entièrement;  pour  cela,  il 
faut  le  désarmement,  des  têtes  coupées  et  des  otages. 

lloNAPIRTE. 


Collection  Napoléon. 
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3375. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général,  an  Caire,  3 vcmléiniaire  aa  m (ai  «-plcmbre  1798}. 

J’ai  appris,  Citoyen  Général,  avec  plaisir  voire  arrivée  ù Darniclle.  11 
parait  que  vous  y êtes  arrive'  à temps  pour  aider  le  général  Yial  de  vos 
conseils  et  rendre  un  nouveau  service  à l'armée. 

Vous  devez,  à l'heure  qu'il  est,  avoir  beaucoup  de  troupes  à Damiette, 
où  le  général  Dugua  doit  se  trouver.  Je  lui  donne  l’ordre  de  s’emparer 
d'El-Menzaleh,  de  (aire  entrer  le  plus  de  djermes  possible,  armées,  dans 
le  lac,  et  des  bateaux  armés  avec  de  petites  pièces  de  canon.  Je  lui  ai 
ordonné  de  visiter  les  différentes  îles  du  lac  Menzaleh.  de  prendre  des 
otages  de  tous  les  villages  qui  se  seraient  mal  comportés,  enfin  de  faire 
tout  ce  qui  est  nécessaire  : 

i°  Pour  être  souverain  maître  du  lac  Menzaleh; 

a"  Pour  que  vous  arriviez  à Peluse;  mes  propres  mots  sont  ceux-ci: 
«Dussiez-vous  y faire  marcher  toute  votre  division,  il  faut  que  le  général 
- Andréossy  arrive  à Peluse.” 

Je  crois  que  l’Egypte  ne  peut  être  attaquée  que  par  le  lac  Menzaleh, 
que  nous  ne  pouvons  attaquer  la  Syrie  que  par  le  lac  Menzaleh.  Ainsi, 
pour  l'offensive  comme  pour  la  défensive,  c'est  de  votre  reconnaissance 
que  tout  dépend;  il  faut  donc  la  faire  lentement  et  n'avancer  que  des 
choses  bien  sûres;  car  une  fausse  donnée  pourrait  me  faire  faire  de  faux 
calculs. 

i°  Combien  de  barques  y a-t-il  dans  le  lac  Menzaleh? 

a”  Combien  chacune  peut-elle  contenir  de  monde? 

3°  Quel  est  le  fond  du  lac? 

ù°  lin  aviso,  une  chaloupe  canonnière,  une  djerme  comme  la  Carniolr, 
peut-il  y naviguer? 

5°  Quelle  est  la  profondeur  des  trois  bouches? 

6”  Une  chaloupe  canonnière,  une  tartane  peut-elle  y entrer? 

7“  Quelle  est  la  population,  l’étendue  des  îles  du  lac? 

8°  Comment  communique-t-on  de  Damiette  au  lac? 
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90  Les  troupes  qui  longeraient  entre  la  mer  et  le  lac,  comment  feraient- 
elles  pour  passer  les  bouches? 

io°  L'eau  du  lac  est-elle  saumâtre  ou  salée? 

N’allez  à Peluse  qu’avec  de  grandes  forces;  ayez  au  moins  six  bateaux 
armés  chacun  d'une  pièce  de  canon. 

S’il  n’y  a point  d’autre  moven,  ne  serait-il  pas  possible  de  faire  passer 
des  djermcs  dans  le  lac  Menzaleh  en  franchissant  les  i,aoo  toises? 

Enfin,  ne  parlez  point  de  Damiette  que  vous  n’ayez  & ou  5oo  hommes 
et  six  bateaux  armés  de  pièces  de  canon. 

Emportez  de  l’eau  et  des  vivres  pour  pouvoir  rester  à Peluse  cinq  ou 
six  jours,  et  même  jusqu’à  dix,  s’il  est  nécessaire  (ayez  avec  vous  une 
pièce  de  canon  de  3)  : 

i°  Pour  en  bien  connaître  les  ruines; 

a°  Pour  pouvoir  tracer  un  fort  capable  de  contenir  y à 8oo  hommes 
et  servir  de  dépôt  à l'armée  (de  quoi  pourra-t-on  en  faire  le  revêtement?)  ; 

3°  Faire  des  essais  pour  reconnaître  si,  en  creusant,  on  ne  trouve  pas 
d’eau  douce;  en  général,  nous  avons  reconnu  que,  dans  le  désert,  on  a 
toujours  de  l’eau  douce  en  creusant. 

Envovez-moi  aussi  des  notes  sur  tout  ce  que  vous  pourrez  recueillir 
de  la  reconnaissance  de  Damiette  à El-Menzaleh  et  d’El-Menzaleh  à Sâl- 
heyeh,  ainsi  que  tout  ce  qui  est  relatif  à Damiette,  au  Nil  et  à la  défense 
de  la  rade. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon- 

3376. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général,  au  Caire.  3 vendémiaire  an  »u  (ai  x-plembre  179H). 

L’attaqueque  vous  avez  faite.  Citoyen  Général,  du  village  d’El-Choa’rah, 
fait  autant  d’honneur  à vous  qu’aux  troupes. 

Toute  la  division  du  général  Dugua  doit  se  trouver  dans  ce  moment- 
ci  à Damiette.  Pour  le  mettre  à même  d’envoyer  des  forces  partout  où  il 
en  serait  besoin,  je  lui  ai  donné  le  commandement  des  deux  provinces1; 

1 De  Damiette  et  de  Mansourali 
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vous  conserverez  cependant  le  détail  de  l'administration  de  celle  de 
Damiette. 

il  me  tarde  d’apprendre  que  nous  occupons  le  village  d'El-Menzalch, 
que  nous  avons  cinq  ou  six  djermes  armées  sur  le  lac  et  que  nous  avons 
pris  ou  tué  Hassan-Toubâr.  J'écris  fort  en  détail  là-dessus  au  général 
Dugua. 

Faites  pousser  vigoureusement  les  fortifications  et  les  batteries  du 
iîoghàz.  et  protégez  de  tous  vos  moyens  le  départ  du  général  Andréossy. 
Il  faudrait  avoir  sur  le  lac  Menzaleli  deux  ou  trois  petites  pièces  de  canon, 
et,  à côté,  ramasser  le  plus  grand  nombre  de  bateaux  possible. 

Bonaparte. 

Cnmm,  par  M.  Lfltrrdct. 


3377. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 vendémiaire  an  vu  (th  septembre  179K). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Lanusse  de  partir  aujourd'hui  avec 
le  3'  bataillon  de  la  aüe  demi-brigade;  de  se  rendre  à Menouf;  de  faire 
évacuer  scs  malades  sur  le  Caire,  en  gardant  seulement  à Menouf  une 
ambulance  et  ceux  qui  seraient  peu  indisposés;  de  faire  évacuer  sur 
Damiette  tous  les  hommes  de  la  7 5'  qui  se  trouvent  dans  la  province  de 
Menouf,  sur  le  Caire  tous  les  chevaux  de  cavalerie  qu’il  a,  avec  les 
hommes  du  1 8'  qui  ont  des  chevaux.  A mesure  qu’il  aura  1 o hommes 
montés,  il  devra  les  faire  passer  au  Caire. 

Bonaparte. 

Dépit  de  ta  guerre. 

3378. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 vendémiaire  an  vu  septembre  179#). 

Article  1".  Le  citoyen  Chatnpy  est  nommé  directeur  des  fabriques  de 
poudre  en  Egypte. 
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Art.  2.  Il  fera  tous  les  règlements  nécessaires  pour  l'extraction  du 
salpêtre  et  pour  l'établissement  des  magasins  de  charbon,  de  soufre  et 
autres  objets  nécessaires  à la  fabrication  de  la  poudre. 

Aiit.  3.  La  maison  de  campagne  d'ibrahim -Bev  sera  uniquement 
destinée  à l'établissement  d’une  fabrique  de  poudre. 

Art.  4.  Le  citoyen  Norry,  architecte,  sera  chargé  de  la  direction  de  tous 
les  travaux  et  de  toutes  les  dispositions  pour  le  local  ; le  citoyen  Conté 
le  sera  de  la  confection  de  toutes  les  machines.  L’un  et  l’autre  correspon- 
dront avec  le  citoyen  Champv,  et  recevront  de  lui  les  fonds  qui  leur  seront 
nécessaires. 

Art.  5.  Le  citoyen  Champy  me  fera,  dans  le  plus  court  délai,  un 
rapport,  et  me  proposera  les  mesures  è prendre  pour  pouvoir  réunir  dans 
les  magasins  de  la  République  tout  le  soufre  existant  en  Egypte.  Il  me 
proposera  un  règlement  sur  la  salpètrière  et  sur  la  fabrique  actuellement 
existantes. 

Boîiaparte. 

Drpûl  In  guerre. 

3379. 

AU  CITOYEN  POUSS1ELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire.  3 «tndéttiiaiie  an  ni  (*ü  sr|iteiiibfi!  >798). 

Je  reçois  les  notes  que  vous  m'envoyez  sur  l’Egypte,  de  concert  avec 
l'intendant  : elles  se  rapportent  toutes  à des  provinces  de  la  haute 
Egypte,  dont  effectivement  nous  n’avons  pas  encore  commencé  l’orga- 
nisation. 

Le  village  qui  a assassiné  les  intendants  coptes  le  payera  cher. 

Roxaparte. 

Ctxnm.  par  M""  de  U Marinière. 

3380. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 vendémiaire  an  ni  «-plLinlwe  1798). 

Une  partie  des  Arabes  de  la  province  de  Charqyeh,  renforcés  par  les 
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Arabes  de  Demie  el  de  tous  ceux  du  lac  Menzaleh,  sous  la  conduite  de 
Hassan-Toubàr,  ont  attaqué,  à minuit  de  la  nuit  du  3 g au  3o  fructidor, 
la  garnison  de  Damiette.  On  a bientôt  été  sous  les  armes  et  on  a re- 
poussé l'ennemi  de  tous  côtés. 

Le  3 o,  le  village  d'El-Choa’rah,  situé  à une  portée  de  canon  de  Da- 
miette, se  révolta,  et  tous  les  Arabes  s*y  réunirent  et  en  firent  leur 
quartier  général.  Les  i"  et  s'  complémentaires,  ils  reçurent  beaucoup 
de  renforts  par  le  lac  Menzaleh. 

La  garnison  de  Damiette  reçut  également  un  renfort  d'un  bataillon 
de  la  aô'.  Le  général  Vial  se  décida,  le  4'  complémentaire,  à la  pointe  du 
jour,  dattaquer  le  village  d’El-Choarab.  Le  général  Andréossy  pril  le 
commandement  de  la  flottille  et  vint  débarquer  au  delà  du  village  d’EI- 
Ghoa’rah.  L’ennemi  était  rangé  sur  un  seul  rang  et  occupait  tout  l'espace 
depuis  le  Ml  jusqu'au  lac  Menzaleh,  au  nombre  de  plus  de  to,ooo 
hommes.  Le  général  Vial  envoyn  une  compagnie  de  grenadiers  de  la  sô* 
pour  attaquer  la  droite  de  l’ennemi  et  lui  couper  la  retraite  par  le  lac 
Menzaleh,  dans  le  temps  qu'il  attaquait  de  front,  au  pas  de  charge,  cette 
nuée  d’ennemis,  qui  fut  culbutée  dans  l'inondation  du  Ail  et  dans  le  lac. 

Le  village  d'El-Cboa'rah  fut  emporté  el  livré  aux  flammes.  11  y a plus 
de  i,5oo  Arabes  tués  ou  noyés.  On  leur  a pris  deux  très-belles  pièces 
de  canon  de  bronze  de  4,  et  trois  drapeaux,  qui  ont  été  pris  par  les 
citovens  Jaussoux,  grenadier  dans  la  a'  compagnie  de  la  a5'  demi-bri- 
gade de  bataille,  Painpeuo,  dragon  de  la  4'  compagnie  du  î H'  régiment, 
Leforl,  sergent  au  3*  bataillon  de  la  1 3e  demi-brigade.  Nous  n’avons  eu 
qu’un  homme  de  tué  et  quatre  de  blessés. 

Ainsi,  i o,ooo  ou  i a,ooo  Arabes  ont  été  attaqués  cl  battus  par  Aoo 
ou  aoo  Français. 

De  nombreuses  colonnes  mobiles  parcourent  tous  les  villages  des  pro- 
vinces de  Damiette  et  de  Mansourah,  pour"  punir  sévèrement  les  chefs 
des  révoltés,  et  tirer  une  vengeance  exemplaire  de  ces  malheureux,  qui 
ont  été  égarés  par  les  écrits  et  les  fausses  promesses  d’Ibrahim-Bey, 

Par  ordre  du  général  et»  chef. 

IVpAi  J*  U guerre. 
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3381. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général , au  Cnire,  3 vendémiaire  on  nplaniw  1798). 

Le  payeur  avait  calculé,  Citoyen  Général , que  votre  demi-brigade 
serait  payée  à Rosette;  puisque  cela  n’a  pas  été  fait,  je  donne  ordre  au 
payeur  d’envoyer  à El-Rahmânyeh  les  fonds  necessaires  pour  la  paver; 
vous  les  aurez  incessamment. 

Disséminez-vous  le  moins  que  vous  pourrez.  Pourquoi  les  aoo  hommes 
que  vous  avez  destinés  A rester  à Damanhour  ne  resteraient-ils  pas  sur  le 
canal?  Cela  renforcerait  votre  surveillance  et  cela  n 'exposerait  pas  ce  poste, 
qui  me  parait  un  peu  faible.  Ce  qui  vous  oblige  à tenir  hoo  hommes  à 
El-Rahmânyeh,  c’est  sans  doute  le  dépôt  de  barques  qui  s’y  trouve.  Si 
une  centaine  de  Mameluks  venait  dans  le  Bahyreh  éineuter  les  Arabes  et 
les  habitants,  voyez  les  villages  et  les  positions  que  l’inondation  permet  de 
parcourir,  et , dans  ce  cas-ln , donnez  l'ordre  à vos  différents  commandants 
afin  de  réunir  promptement  votre  troupe.  Avec  les  t,5oo  hommes  que 
vous  avez  et  quatre  pièces  de  canon,  vous  n’avez  rien  à craindre  de  la 
cavalerie. 

Vous  aurez  vu,  par  le  détail  que  vous  aura  envoyé  l’état-major,  que 
le  général  Vial  a hattu  > 0,000  Arabes  qui  s’étaient  réunis  dans  les  pro- 
vinces de  Charqveh,  de  Damiette  et  de  Mansourah.  Il  en  a fait  une  bou- 
cherie; il  a pris  trois  drapeaux  et  deux  belles  pièces  de  bronze  de  h.  Les 
Arabes  s’étaient  rangés  en  bataille  et  occupaient  une  lieue  et  demie  d’es- 
pace sur  une  seule  ligne  ; ils  étaient  à pied. 

Boxvpabtb. 

Collection  \apol*W 


3382. 

AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 


Quartier  général»  au  Caire,  4 vendémiaire  an  »ii  (a5  sejtfrmbre  179**). 

Bonaparte,  général  en  chef,  vu  les  intelligences  que  la  femme  d'Osman- 
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Bey  a continué  d'avoir  avec  le  camp  de  Mourad-Bey,  et  vu  aussi  l'argent 
quelle  y a fait  et  voulait  encore  y faire  passer,  ordonne  que  la  femme 
d’Osman-Bey  restera  en  prison  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  versé  dans  la  caisse 
du  payeur  de  l'armée  10,000  talari. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 


3383. 

AL!  CITOYEN  POISSIELGIE. 

Quartier  général.  au  Caire,  4 vendémiaire  an  tu  (aü  acplerabre  1798  )• 

Je  vous  prie  d'envoyer  chez  les  marchands  de  café,  les  Coptes  et  les 
marchands  de  Damas,  des  gardes,  si  dans  la  journée  de  demain  ils 
n’ont  pas  payé  ce  qu’ils  doivent  de  leurs  contributions. 

Si  la  femme  de  Mourad-Bey  n’a  pas  versé,  dans  la  journée  de  demain, 
les  8,000  talari  qu  elle  doit,  sa  contribution  sera  portée  à 10,000. 

Sur  les  1 5,ooo  talari  imposés  sur  le  sâghâ,  il  n'en  a encore  été  perçu 
que  i,o55  : il  en  reste  i3,ç)A5,  dont  3,q45  seront  versés  dans  la  jour- 
née de  demain,  et  les  1 0,000  restants,  1,000  par  jour. 

Faites  verser  dans  la  caisse  du  payeur,  dans  la  journée  d’aujourd’hui, 
l’argent  que  vous  auriez  des  morts  sans  héritiers,  des  cotons  et  des  cafés, 
ou  de  tout  autre  objet,  la  caisse  se  trouvant  absolument  dépourvue  de 
fonds  et  l’armée  ayant  de  grands  besoins. 

Bonaparte. 

Cniwn.  par  M*"  d«  la  Moriniére. 


3384. 

Al  CONTRE-AMIRAL  PERRÉE. 

Quartier  général,  au  Cairç,  & vendémiaire  un  fit  ( a j sepliinW  1798  ). 

Vous  avez,  Citoyen  Général,  cinq  canots  de  vaisseaux  à Rosette:  je 
vous  prie  d'en  faire  partir  trois  pour  le  Caire:  deux  resteront  pour  la  sur- 
veillance du  Bogltàz  de  Rosette. 
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Ecrive*  à Alexandrie  pour  que  l'on  vous  fasse  passer,  s’il  est  possible, 
quatre  ou  cinq  canots  de  vaisseaux. 


Dow 


Collection  Napoléon. 


3385. 

AU  GÉNÉRAL  DL'GIA, 

À DAMIETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  5 Tcndctniairt!  an  fit  («6  septembre  179B). 

Soit  par  terre,  soit  par  le  canal,  il  faut  absolument,  Citoyen  Général, 
parvenir  à El-Mcnzaleh.  Faites-y  marcher  votre  avant-garde  en  la  renfor- 
çant de  ce  que  vous  jugerez  nécessaire. 

Je  de'sire  qu’elle  prenne  position  à El-Menzaleh,  en  réunissant  la  quan- 
tité de  bateaux  nécessaires  pour  pouvoir  se  porter  rapidement  soit  à Da- 
miette, soit  à Sâlheyeh,  soit  & Mansourah.  Essayez  de  prendre  par  la  ruse 
Hassan-Toubâr,  et,  si  jamais  vous  le  leuez,  envoyez-le-moi  au  Caire. 
Désarmez  le  plus  que  vous  pourrez;  n’écoutez  point  ce  qu’ils  pourraient 
vous  dire,  que,  par  le  désarmement,  vous  les  exposez  aux  incursions  des 
Arabes;  tous  ces  gens-là  s'entendent.  Surtout,  il  faut  que  le  village  de 
Myt-el-Khaouly  vous  fournisse  au  moins  1 oo  armes  et  des  pièces  de 
canon.  Ils  les  ont  cachées,  mais  je  suis  sur  qu'ils  en  ont.  Concertez- 
vous  avec  le  général  Via!  pour  faire  désarmer  Damiette,  et  faites  arrêter 
tous  les  hommes  suspects. 

Prenez  des  otages;  exigez  que  les  villages  vous  remettent  leurs  fusils; 
tâchez  d'avoir  leurs  canons,  et  faites  entrer  dans  le  lac  Menzaleh  des 
djermes  armées,  ou  armez  leurs  bateaux. 

Envoyez  un  oilicier  du  génie  à El-Menzaleh,  afin  de  bienélablirsa  posi- 
tion par  rapport  à Damiette,  à Mansourah  et  surtout  à Sâlheyeh. 

Faites  faire  des  reconnaissances  le  long  de  la  mer,  à droite  et  à gauche, 
jusqu’au  cap  Bourlos,  d’un  côté,  et  aussi  loin  que  vous  pourrez,  de 
l'autre. 

Ordonnez  aussi  que  la  troupe  soit  cascrnéc. 
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Je  vous  ai  envoyé  une  djerrne  armée,  la  Camiole;  vous  devez  eu  avoir 
deux  à Damiette;  je  vous  ai  envoyé  deux  avisos;  il  y avait  une  chaloupe 
canonnière:  cela  vous  fait  six  bâtiments  armés. 

Bonaparte. 

Dépôt  lie  I*  guerre. 


3386. 

Al  GÉNÉRAL  VI AL. 

Quartier  général , au  Caire,  5 vendémiaire  iui  m (afi  *eplifnl>n*  1798). 

Profilez,  Citoyen  Général,  des  jours  où  la  division  du  général  Dugua 
peut  rester  à Damiette  pour  désarmer  la  ville,  arrêter  les  hommes 
suspects  et  les  envoyer  au  Caire,  désarmer  les  villages,  prendre  des 
otages  et  vous  emparer  absolument  du  lac  Menzaleh.  Tant  que  vous 
ne  serez  pas  mailre  de  ce  lac,  vous  ne  pourrez  pas  être  sùr  dans  Da- 
miette. 

J'écris  au  général  Dugua  pour  qu’il  fasse  reconnaître  les  bords  de  la 
mer,  jusqu'au  cap  Bourlos  d'un  côté,  de  l'autre  jusqu'à  Peluse. 

Envoyez  au  Caire  tous  les  otages  que  vous  aurez;  joignez-y  des  notes 
sur  chacun  d’eux. 

Tâchez  de  savoir  le  nom  de  la  frégate  anglaise,  et  si  vous  appre- 
niez qu'ils  débarquent  quelque  part  pour  faire  des  provisions,  laissez-les 
débarquer  pendant  quelques  jours,  afin  d'avoir  le  temps  de  leur  tendre 
une  embuscade. 

La  province  de  Damielle  devrait  déjà  avoir  fourni  les  chevaux  qu  elle 
doit  fournir. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Lav^rdel. 

.3387, 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  [jénéral,  au  Caire,  & vendémiaire  an  vil  (t6  septembre  1798). 

Je  vous  prie  de  faire  connaître  au  général  Dugua  et  au  général  Y'ial 
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que  mon  intention  est  que  toute  la  troupe  qui  est  à Damiette  soit  caser- 
néc,  les  nuits  étant  trop  fraîches  pour  bivouaquer. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Murat  de  s'embarquer  ce  soir  avec 
le  3"  bataillon  de  la  88*,  une  pièce  de  3 et  les  trois  compagnies  de 
grenadiers  de  la  i g'.  Il  se  rendra  vis-à-vis  Menouf,  où  il  attendra  le 
général  Lanusse,  auquel  vous  donnerez  l’ordre  de  s’embarquer  avec 
toutes  ses  forces  et  de  rejoindre  le  général  Murat,  pour  lui  porter  secours 
dans  l’attaque  qu’il  va  faire  des  Arabes  de  Derne.  Le  général  Mural  emmè- 
nera la  djerme  la  Styrie.  Si  le  pont  que  j avais  demandé  au  général  Dom- 
martin  est  fait,  vous  lui  donnerez  l’ordre  de  le  faire  embarquer  ce  soir,  à 
la  suite  de  la  division  du  général  Murat.  Vous  donnerez  l’ordre  aux  grena- 
diers et  au  bataillon  do  la  88'  de  se  procurer  Go  cartouches  par  homme; 
et,  indépendamment  de  cela,  le  général  Murat  en  emmènera  10,000 
avec  lui. 

Le  général  Murat  attaquera  les  Arabes  de  Derne  partout  où  il  les  trou- 
vera. 11  leur  fera  tout  le  mal  possible;  mon  intention  est  de  les  détruire. 
S’il  avait  besoin  de  secours,  il  en  demanderait  au  général  commandant 
à Mansourah  \ au  général  Fugière,  commandant  à Mehallet-el-Kebyrs. 
Mon  intention  est  qu’il  mette  le  moins  de  délai  possible  à finir  cette  affaire. 
Si,  après  avoir  détruit  une  partie  des  Arabes  de  Derne,  l’autre  partie  de- 
mande à traiter,  il  exigera  pour  conditions  aoo  chevaux,  goo  fusils  et 
3o  otages  des  principaux.  11  aura,  du  reste,  bien  soin  d’étudier  le  pays 
et  de  connaître  où  il  s’engage.  Il  aura,  à la  suite  de  sa  colonne,  des 
hommes  portant  des  poutrelles,  pour  pouvoir  jeter  uu  pont  sur  les  canaux, 
au  moins  pour  le  passage  des  hommes  à pied. 

Faites  partir  de  suite  l’ordre  pour  le  général  Lanusse,  par  un  officier 
d’étal-major.  Cet  officier  accompagnera  le  général  Murat  dans  son  expé- 
dition de  Myt-Ghamar,  et  viendra  m’en  rendre  compte  lorsqu’elle  sera 
finie. 

Boxaparti. 

Dcp&t  d«  U guerre. 

Duguo.  ‘ Province  de  (îbarbyeh. 

».  3 
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3388. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(POGII  METTRE  À L'ODRRE  DE  L'ARMÉE.) 

Quartier  pendrai,  au  Caire,  b vendémiaire  an  vu  («G  septembre  1798). 

Le  général  en  chef  a ordonné  plusieurs  fois  que  les  sous-ofliciers 
fussent  armés  de  fusils.  Il  voit  avec  peine  que,  dans  plusieurs  compagnies, 
les  sous-officiers  négligent  l’exécution  dudit  ordre.  En  conséquence,  il 
recommande  aux  généraux  et  chefs  de  corps  de  tenir  la  main  à ce  que 
les  sous-ofliciers  soient  armés  de  fusils;  rien  n’est  plus  préjudiciable  au 
service  que  d’avoir  le  cinquième,  quelquefois  le  quart,  et  l’élite  des  corps 
sans  armes.  Effectivement,  un  petit  briquet  ne  vaut  pas  un  bâton  de 
paysan. 

Box*  PARTE. 

DépAl  de  ia  guerre. 

3389. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  ft  vendémiaire  an  vu  (96  septembre  1798). 

L'armée  est  prévenue  qu’à  compter  du  1"  vendémiaire  pour  les  places 
du  Caire  et  arrondissement,  et  à compter  du  i G pour  les  autres  places 
de  l'Egypte,  il  a été  passé  par  l’ordonnateur  en  chef  avec  l’agent  des 
subsistances  un  abonnement  pour  la  manutention  du  pain,  à raison  de 
9 sous  8 deniers  par  ration1. 

Il  a également  été  passé  des  marchés  pour  assurer,  à compter  des 
mêmes  époques,  les  services  de  la  viande,  du  bois  de  chauffage  et  de 
l'huile  ou  heurre  fondu  pour  assaisonner  les  riz  et  les  légumes  en  rem- 
placement de  viande. 

La  ration  de  viande  sera  délivrée  de  trois  jours  l'un;  elle  sera  de 
demi-livre,  poids  de  marc,  dont  trois  quarts  buffle  et  un  quart  mouton. 

La  ration  de  viande,  pour  les  hôpitaux,  sera  de  trois  quarts  de  livre, 
poids  de  marc,  et  composée  de  deux  tiers  buffle  et  un  tiers  mouton. 

' Voir  pièce  n*  34o8. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I“  — AN  VII  (1798).  19 

Les  rations  de  légumes,  en  remplacement  de  la  viande,  seront  déli- 
vrées dans  les  proportions  déterminées  par  l'ordre  du  jour  du  3'  jour 
complémentaire. 

La  ration  de  pain  de  munition  sera  composée  de  ai  onces,  poids  de 
marc,  fabriquée  avec  de  la  farine  de  pur  froment,  blutée  avec  distraction 
de  ao  livres  de  son  par  quintal. 

La  ration  de  pain  d'hôpital  sera  de  ai  onces,  poids  de  marc,  blutée 
avec  distraction  de  a 5 livres  de  son  par  quintal. 

D'après  ces  mesures,  les  intendants  des  provinces  n'auront  à faire 
fournir  par  réquisition  que  les  grains,  les  légumes,  les  fourrages  et  la 
grenaille  pour  les  chevaux. 

A la  fin  de  chaque  mois,  il  sera  fait  aux  différents  corps  ou  parties 
prenantes  de  l'armée  des  décomptes  de  fournitures,  et,  en  cas  qu'ils 
aient  pris  au  delà  de  ce  que  la  loi  leur  accorde,  la  retenue  en  sera  exer- 
cée sur  la  solde  et  dans  les  proportions  suivantes,  par  ration  : 

La  ration  de  pain,  à 5 sous; 

La  ration  de  viande,  à 3 sous  6 deniers  pour  la  troupe,  4 pour  les 
hôpitaux; 

La  ration  de  fourrage,  à i5  sous; 

La  ration  de  rix,  de  deux  onces,  à 8 deniers; 

La  ration  de  légumes,  à 4 deniers; 

Le  beurre  fondu  ou  l'huile,  à î livre  à sous  la  livre; 

La  ration  de  bois,  demi-livre,  à 3 deniers. 

Il  a été  passé  par  l'ordonnateur  en  chef  un  abonnement  avec  l'agent 
des  hôpitaux  pour  la  fourniture  des  aliments  légers,  médicaments,  linges 
à pansement,  entretien  de  fournitures  et  gages  des  sous-employés,  à 
raison  de  16  sous  la  journée  de  malade,  à compter  du  4 vendémiaire. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  commandant  les  pro- 
vinces de  tenir  la  main  à ce  que  les  intendants  coptes  ne  mettent  aucune 
contribution  en  argent.  Jusqu'à  cette  heure,  c’était  sous  le  prétexte  de  la 
fourniture  de  la  viande  à l'armée  que  les  intendants  coptes  convertissaient 
en  argent  les  réquisitions  en  nature. 

Les  payeurs  particuliers  auront  soin  d’envoyer  au  payeur  général  le 

3. 
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bordereau  de  toutes  les  sommes  qu'ils  payeront  aux  différents  agents  de 
l'administration. 

Le  payeur  général  donnera  en  payement,  aux  différents  entrepreneurs, 
ce  que  leurs  agents  auront  reçu  dans  les  provinces. 

Toutes  les  fois  que  le  service  des  divisions  manquera,  le  commissaire 
des  guerres  sera  autorisé  à le  faire  faire  au  compte  des  agents. 

Les  généraux  auront  soin  que  les  denrées  prises  à l'ennemi  soient 
constatées  par  un  procès-verbal,  dont  copie  sera  envoyée  à l’état-major 
général  ; le  commissaire  des  guerres  l'enverra  à l’ordonnateur  en  chef. 

Dans  tous  les  états  de  situation  qui  seront  envoyés  à l’état-major  géné- 
ral, l'adjudant  général  chef  de  l’état-major  mettra  en  observation  si  la 
division  a été  nourrie  par  les  entrepreneurs. 

Le  général  en  chef  a été  satisfait  de  la  tenue  des  troupes,  dans  la  jour- 
née du  1"  vendémiaire,  et  spécialement  de  celle  de  la  1 3*  demi-brigade, 
ce  qui  est  dû  aux  soins  du  chef  de  brigade  Delgorgucs. 

Les  commandants  des  corps  auront  soin  de  faire  écrire  en  lettres  d'or, 
dans  le  plus  court  délai,  sur  les  drapeaux  de  leurs  corps,  ce  qui  leur  a 
été  donné  ou  envoyé  à la  fête  du  i"  vendémiaire. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

L)*-|hM  d<*  la  guerre. 

3390. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER» 

A BKI.BEVS. 

Quartier  général,  au  Caire,  6 vendémiaire  an  vu  (97  septembre  1798),  1 1 heures  du  ntilin. 

J'ai  pris  cinq  ou  six  Arabes,  Citoyen  Général,  pour  pouvoir  corres- 
pondre promptement  avec  vous;  je  vous  en  expédie  un. 

Vous  aurez  su  l'attaque  de  Damiette  par  une  partie  des  Arabes  de  la 
province  de  Charqyeh  et  de  la  province  de  Damiette.  Ils  ont  été  repoussés 
par  une  poignée  de  nos  gens,  et  ont  perdu  une  grande  quantité  de  monde, 
ou  tués  ou  noyés. 

J'ai  ordonné  au  général  Dugua,  qui  s’est  rendu  à Damiette,  de  tenir 
son  avant-garde  à El-Menzalch , afin  qu’il  pût  correspondre  avec  vous,  vous 
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faire  passer  une  grande  quantité  de  riz,  et  qu'à  tout  événement  une 
partie  de  sa  division  se  trouvât  à mi-chemin  pour  vous  soutenir. 

Le  général  Mural  est  parti  ce  matin  pour  se  rendre  à Myt-Ghamar.  Il 
est  probable  que,  le  8 ou  le  g,  il  attaquera  les  Arabes  de  Derne  qui 
restent  à Dondeyl,  village  à une  lieue  de  Myt-Ghamar.  Si  l'inondation 
vous  permet  d’envoyer  un  bataillon  pour  leur  faire  du  mal  et  tomber  sur 
les  fuyards,  je  vous  prie  de  le  faire.  Myt-Ghamar  est,  je  crois,  le  point 
du  Nil  le  plus  près  de  Belbeys. 

Je  désirerais  que  ce  chemin  fût  bien  reconnu.  11  doit  y avoir  des  canaux 
dans  lesquels  de  petites  barques  doivent  passer,  ou  quelque  digue  qui 
permette  à des  détachements  à pied  de  s’y  rendre.  Je  vous  engage  donc 
à bien  faire  reconnaître  toute  la  province  de  Charqyeh,  et  surtout  tout 
le  pays  qui  vous  sépare  de  Myt-Ghamar  et  d’El-Menzaleh. 

Il  faut  que  vos  quatre  pièces  de  campagne,  qui  forment  l'artillerie  de 
votre  division,  soient  indépendantes  de  l'organisation  de  Sâlheyeh.  Vous 
devez  les  avoir  avec  vous  à Belbeys.  Passez-en  la  revue  pour  vous  assurer 
qu'elles  sont  en  état,  approvisionnées  à i5o  coups  chacune,  bien  atr 
telées;  procurez-vous  les  attelages  qui  vous  manqueraient,  ainsi  que 
ceux  pour  un  obusier  et  une  pièce  de  8 qu'on  va  vous  envoyer  inces- 
samment. 

Vous  n'avez  pas  encore  monté  les  6o  hommes  du  y'  de  hussards  et 
du  as'  de  chasseurs.  Je  vous  recommande  d'achever  promptement  votre 
opération  et  d’avoir  les  3oo  chevaux  que  doit  fournir  votre  province. 

Vous  monterez  d'abord  les  hommes  à pied  des  deux  régiments,  et  vous 
enverrez  les  autres  chevaux,  à mesure  que  vous  vous  en  serez  procuré 
ao  ou  3o , à Boulâq,  où  sont  les  selles.  Vous  sentez  combien  il  est  essen- 
tiel que  nous  ayons  un  peu  de  cavalerie. 

Faites-moi  connaître  si  Sâlheyeh  est  suffisamment  fortifié  et  approvi- 
sionné pour  pouvoir  se  maintenir  seul  une  quinzaine  de  jours.  S'il  arri- 
vait que  vous  eussiez  des  nouvelles  certaines  qu’une  armée  de  Syrie  marche 
sur  vous,  vous  devriez,  en  mon  prévenant,  en  prévenir  aussi  le  général 
Dugua  à El-Menzaleh. 

Faites-moi  savoir  si  vous  avez  des  nouvelles  de  Syrie;  on  dit  qu’lbra- 
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hini  a réuni  à lui  quelques  milices  du  pays  formant  ensemble  a à 
3,ooo  hommes. 

Tenet  note  de  l’heure  à laquelle  l’Arabe  vous  remettra  ma  lettre. 

Bovapartb. 

Il  est  parti  à onze  heures  du  malin,  aujourd'hui  6. 

Il  serait  bon  que  vous  prissiez  aussi  de  votre  côté  quelques  Arabes  à 
solde  pour  communiquer  plus  facilement  avec  SAlheyeh  et  El-Menzalch. 

DejWil  de  li  guerre. 


3391 

AU  GÉNÉRAL  BERTUIER. 

Quartier  général . au  Caire,  6 vendémiaire  an  vu  («7  lepterabre  17  g#). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  faire  par  un  officier  de  lelat- 
major  la  visite  de  la  citadelle,  et  de  me  faire  connaître  combien  il  y a 
de  pièces  en  batterie,  quel  est  l'approvisionnement  des  pièces;  la  situa- 
tion des  magasins;  combien  il  y a d’otages,  comment  ils  sont  tenus;  si 
toutes  les  portes  sont  fermées;  combien  il  y a d'ouvriers  qui  travaillent 
à la  citadelle,  et  combien  le  commandant  de  la  place  a d'hommes  de 
service.  La  garnison  a-t-elle  de  l’eau  autant  qu’elle  en  a besoin?  Quels 
sont  les  dépôts  des  demi-brigades  qui  sont  à la  citadelle,  et  combien 
pourrait-on  en  placer? 

Je  vous  prie  de  vous  faire  donner  par  le  commandant  du  château  les 
noms  de  tous  les  Turcs  qui  restent  à la  citadelle. 

Bonapartk. 

[>ép4t  de  la  guerre 

3392. 

AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 

Quartier  général,  au  Caire.  6 vendémiaire  an  vil  (§7  «rplrmbre  1798), 

Faites  couper  la  tête  aux  deux  espions,  et  faites-la  promener  dans  la 
ville  avec  un  écriteau,  pour  faire  connaître  que  ce  sont  des  espions  du 
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pays.  Faites  connaître  à l'aga  que  je  suis  très-mecontent  des  propos  que 
l'on  lient  dans  la  ville  contre  les  chrétiens.  Il  doit  y avoir  en  ce  moment 
des  otages  de  Menou!  à la  citadelle. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3393. 

AU  CITOYEN  POI  SSIELGI  E. 

Quartier  général,  au  Caire,  6 vendémiaire  an  tii  (*7  septembre  >798). 

Nous  avons  chez  le  payeur  pour  3o,ooo  talari  de  diamants;  10,000 
ont  été  donnés  à l'agent  en  chef  de  l'habillement  : il  en  reste  ao.ooo. 
Je  désirerais  en  faire  deux  loteries,  chacune  de  10,000  talari,  et  mettre  à 
chaque  loterie  des  maisons  du  Caire,  de  Boulâq  et  du  Vieux-Caire,  petites 
et  jolies,  pour  la  même  somme.  La  seconde  loterie  se  formerait  un  mois 
après  la  première. 

La  loterie  serait  donc  formée  de  a, 000  billets,  chacun  de  10  talari. 
Comine  c’est  un  trop  petit  objet  pour  que  le  Gouvernement  paraisse,  il 
faudrait  que  ce  fût  une  compagnie,  composée  de  Turcs  et  de  Francs,  qui 
se  chargeât  de  cette  loterie.  Voyez  de  me  remettre  un  projet  là-dessus. 

Beaucoup  de  personnes  se  présentent  à la  Monnaie  pour  faire  con- 
vertir leur  argenterie  ou  leurs  bijoux  en  monnaie  : ne  pourrions-nous  pas 
faire,  sur  la  caisse  de  la  Monnaie,  des  bons  de  5o  livres  remboursables 
dans  deux  mois?  Ces  billets  seraient  reçus  dans  la  caisse  du  payeur 
comme  argent  comptant.  Ils  seraient  conçus  en  ces  termes  : 

» Moi,  directeur  de  la  Monnaie,  reconnais  avoir  reçu  la  somme  de. . . 

» que,  vu  les  travaux  de  la  Monnaie,  je  ne  pourrai 

» rembourser  qu’à  telle  époque.» 

11  serait  possible,  par  là,  d’introduire  pour  a à 3oo,ooo  livres  de 
billets  et  d’augmenter  de  beaucoup  notre  gain  sur  la  Monnaie. 

Bonaparte. 

Comm.  par  il"  do  la  Moriniére. 
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3396. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELL1. 

Quartier  gifoéral,  au  Caire,  7 vendémiaire  an  vu  {«8  septembre  1798), 

Je  donne  ordre.  Citoyen  Général,  au  commandant  de  la  place  de 
fournir,  tous  les  jours,  000  hommes  du  pays  pour  les  travaux  de  la  cita- 
delle. Ces  5oo  hommes  seront  à votre  disposition. 

L'adjudant  général  chargé  de  la  visite  de  la  citadelle  m’instruit  qu’il 
n’y  a trouvé  hier  que  s5o  ouvriers,  parmi  lesquels  il  y avait  des  femmes 
et  des  enfants. 

Je  désirerais,  le  1 1 vendémiaire,  pouvoir  faire  une  tournée  à la  cita- 
delle : faites-moi  connaître  si  vous  croyez  que  j’y  trouverai  un  change- 
ment considérable  depuis  ma  dernière  visite. 

Le  rapport  que  j’ai  surGyzeh  est  que  les  portes  et  les  brèches  ne  sont 
pas  murées. 

Quand  commencera-t-on  à faire  une  muraille  pour  fermer  les  brèches 
de  la  citadelle?  11  ne  manque  pas  de  maçons  ici. 

lïoSAPAHTE. 

Dépét  de  U guerre. 


3395. 

Al!  GÉNÉRAL  ÜOMMARTIN. 

Quartier  gérera!,  au  Caire,  7 vendémiaire  au  vii(*8  aeplenibre  >798). 

Le  rapport  que  vous  m’avez  envoyé,  Citoyen  Général,  sur  les  affûts 
de  Mameluks,  ne  m’a  pas  paru  satisfaisant.  Je  vous  prie  de  donner  l’ordre 
pour  qu’on  envoie,  dans  la  journée,  à la  place  Ëzbekyeh  le  meilleur 
affût  de  Mameluks,  avec  la  meilleure  pièce  de  h ou  de  5 qui  se  trouve 
à Gyzeh,  les  deux  plus  forts  chameaux  que  vous  avez  au  parc,  les  harnais 
nécessaires,  i5o  coups  k tirer,  soit  à mitraille,  soit  à boulets,  et  les 
canonniers  nécessaires  pour  servir  cette  pièce,  mon  intention  étant  de 
me  servir  de  cette  pièce,  demain,  dans  le  désert. 

Je  crois  que  l’essai  que  l’on  fait  au  parc,  pour  faire  traîner  un  caisson 
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au  chameau,  est  sans  utilité  : la  nature  de  cet  animal  est  de  porter  et 
non  de  traîner,  et  on  ne  doit  le  faire  traîner  que  lorsqu'on  ne  peut  faire 
autrement;  et  puis,  l’embarras  et  les  frais  de  fabrication  de  ces  nouveaux 
caissons  seraient  absolument  en  pure  perte. 

BONAPARTE. 

D*'pè4  dp  U guerre. 


3396. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  on  Caire,  7 vendémiaire  an  vu  (*6  septembre  1798). 

Le  directeur  du  parc  fait  une  mauvaise  plaisanterie  en  renvoyant  les 
chevaux  que  le  chef  de  brigade  des  guides  lui  a envoyés.  Je  viens  de  voir 
les  trois  mulets  qu’il  a renvoyés  : ils  sont  très-beaux  et  bien  constitués.  On 
a choisi  ces  animaux  en  en  refusant  trois  fois  autant.  Quant  aux  chevaux, 
ce  sont  ceux  que  montaient  les  guides.  Si  je  pouvais  avoir  aoo  ou  3oo 
mules  comme  celles  que  l’on  a renvoyées,  je  les  payerais  un  tiers  de  plus 
que  ne  porte  l’estimation  du  chef  de  brigade  Bessières. 

Bonaparte. 

Dépit  d«  la  guerre. 


3397. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÉHF.S. 

Quartier  général,  ou  Caire,  7 vendémiaire  on  ru  (*8  Mjileiubrc  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen,  de  vous  procurer  les  chameaux  nécessaires  pour 
que,  dans  la  journée  de  demain,  vos  six  pièces  d’artillerie  et  leurs  muni- 
tions, à i5o  coups  par  pièce,  soient  prêtes  à partir.  Vous  passerez  de- 
main, à huit  heures  après  midi,  la  revue  du  général  d’artillerie.  Faites 
la  demande  de  tous  les  objets  de  rechange  dont  vous  auriez  besoin. 

Bonaparte. 

Cumin,  par  M.  le  duc  d'Istrie. 
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3398. 

ORDRE  Dti  JOUR. 

(EXTRAIT.) 

Quartier  général . au  (taira . 7 veadémiai?*  an  an  (a8  wptambre  1 796). 

Hier,  quelques  soldais  se  sont  permis  d’insulter  publiquement  des 
femmes  du  pays,  dans  le  quartier  dit  El-Mousky,  où  leur  violence  a ré- 
pandu l'effroi.  En  attendant  qu'on  puisse  reconnaître  et  punir  les  cou- 
pables, et  afin  d’éviter  à l’avenirque  de  pareilles  choses  se  renouvellent,  il 
est  ordonné  aux  chefs  des  corps  en  garnison  au  Caire  de  désigner,  chaque 
jour,  deux  sous-ofiieiers  qui  se  porteront  alternativement  dans  les  quartiers 
les  plus  fréquentés  de  la  ville;  ils  veilleront  à ce  qu'il  ne  se  commette 
rien  contre  l’ordre  public,  et  ils  feront  arrêter,  s'il  est  possible,  ceux  qui 
le  troubleront,  ou  du  moins  ils  tâcheront  de  les  connaître,  afin  de  les 
faire  punir. 

Par  ordre  du  gtfoénl  en  chef. 

Collection  Napoléon. 

3,399. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général , ou  Caire,  8 vendémiaire  an  vu  ( 39  septembre  1798  ). 

Article  1".  Il  y aura  un  bureau  de  santé  et  de  salubrité  pour  la  ville 
du  Caire,  qui  correspondra  directement  avec  le  commandant  de  la  place. 

Art.  2.  11  sera  composé  des  citoyens  Blanc,  ordonnateur  des  lazarets. 
François  Bosetti . Louis  Frank,  médecin,  Pierre  Clapier. 

Abt.  3.  Ce  bureau  sera  spécialement  chargé  de  commander  toutes  les 
mesures,  et  d’en  surveiller  l’exécution,  pour  la  salubrité  de  la  ville  du 
Caire,  afin  de  prévenir  la  peste  cl  autres  maladies  épidémiques. 

Art.  h.  Le  commandant  de  la  plaee  désignera  un  local  pour  ce  bureau 
de  santé;  les  membres  se  réuniront  dans  la  journée  de  domain. 

Bonaparte. 

DéptAl  <1*  |n  guérir 
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3400. 

ai;  général  dugua. 

Quartier  gfolral,  au  Caire,  6 vendémiaire  an  vu  {*y  aeptaxiLre  1798). 

Je  suis  extrêmement  mécontent.  Citoyen  Général,  du  commandant 
du  1"  bataillon  de  la  75e,  qui  a laissé  en  arrière  une  djerme  avec 
3o  hommes1  qui,  à ce  qu'on  m'assure,  ont  été  assassinés  par  les  Arabes. 
C’est  un  degré  de  négligence  bien  grand  et  bien  coupable  de  la  part  d'un 
chef  de  corps  et  d'un  commandant  de  convoi.  Au  reste,  je  n’ai  pas  encore 
le  rapport  officiel  de  cet  événement. 

Je  vous  ai  écrit,  par  un  officier  de  mes  guides,  pour  vous  faire  con- 
naître l’absolue  nécessité  de  s'emparer  du  lac  Menzaleh  et  de  favoriser 
la  reconnaissance  sur  Pcluse. 

Le  général  Murat  est,  dans  ce  moment-ci,  avec  le  général  Lanusse,  à 
Myt-Ghamar.  J’espère  qu’ils  nous  délivreront  une  bonne  fois  de  ces  Arabes 
de  Dcrne.  J'attends  avec  impatience  de  vous  savoir  à El-Menzaleh  et  à 
Mataryeh,  et  d'être  instruit  de  l’arrivée  du  général  Andréossy  à Peluse. 
J’apprends  que  ce  général  est  parti  pour  Peluse  en  longeant  les  bords  de 
la  mer;  dès  l’instant  que  vous  aurez  quelques  bateaux  dans- le  lac,  il  sera 
nécessaire  de  le  faire  soutenir. 

Bompxbte. 

Dépôt  de  U guerre. 

3401. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  8 vendémiaire  ait  tu  (39  septemlire  1798). 

Lorsque  vos  troupes,  Citoyen  Général,  seront  arrivées  à El-Menzaleh, 
vous  m’enverrez  l'état  de  situation  exact  des  forces  que  vous  aurez  à Man- 
sourah,  & Damiette  et  à El-Menzaleh,  et  alors  je  vous  enverrai  des  ordres 
ultérieurs  sur  la  position  que  doit  prendre  votre  division. 

Votre  division  est  composée  dans  ce  moment-ci  et  doit  rester  composée 

' Voir  pièce  n*  36aà. 

4. 
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de  trois  bataillons  de  la  9'  d’iufanterie  légère,  de  deux  bataillons  de 
la  a 5*  et  de  deux  bataillons  de  la  7 S*.  Les  1 ao  hommes  du  1"  bataillon 
de  la  75*  sont,  dans  ce  moment-ci,  & Myt-Gbamar,  avec  le  général  La- 
nusse;  ils  vont  rejoindre  leur  bataillon  à Damiette. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 


3402. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRËOSSV. 

Quartier  générai,  au  Caire,  8 vendémiaire  an  tu  (99  septembre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3 vendémiaire.  Je  crains 
que  vous  ne  puissiez  pas  parvenir  à Pcluse  en  suivant  la  plage  de  la  mer. 
S’il  est  possible  de  faire  entrer  des  bateaux  par  le  passage  de  Dvbeh,  il 
faudra  faire  passer  deux  djermes,  sur  des  rouleaux,  du  Nil  dans  le  lac. 
C’est  le  seul  moyen  qui  puisse  nous  mettre  à même  de  nous  emparer  du 
lac  et  de  faire  la  reconnaissance  à Peluse;  celle  que  vous  faites  le  long 
de  la  mer  servira  toujours  d’autant. 

Bonaparte. 

Collection  .Napoléon. 

3403. 

AU  GÉNÉRAL  VI AL, 

À DAMIETTE. 

Quartier  general , au  Caire,  8 vendémiaire  an  vu  (99  septembre  179*1. 

Je  crains,  Citoyen  Général,  que  le  général  Andréossy  ne  puisse  par- 
venir à Peluse  par  le  chemin  qu’il  a pris;  en  tout  cas,  dès  l’instant  que 
vous  serez  maître  du  lac  Menzaleh,  il  faut  envoyer  des  bateaux  par  le  lac 
pour  le  suivre  el  le  soutenir,  s’il  en  avait  besoin. 

Bonaparte. 

Faites  reconnaître  les  bords  de  la  mer  jusqu’au  lac  Bourlos. 


Comro.  par  M.  Laverdet. 
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340A. 

AU  GÉNÉRAL  BELLIARD, 

à GYZEH. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 vendémiaire  an  tu  {3d  septembre  1798). 

Le  service  de  l’artillerie  me  parait  un  peu  fort,  parce  qu'il  faut  qu’il 
fournisse  aux  travaux.  Réduisez  à 1 3 hommes,  officiers  et  sous-officiers 
compris,  le  poste  de  la  porte  de  Gyzeh;  à 7,  celui  de  la  mosquée;  à 5,  celui 
de  la  porte  du  Nil.  Diminuez  également,  autant  que  cela  sera  possible, 
les  autres  petits  postes.  Envoyez  demain  un  espion  aux  pyramides  de  Saq- 
qérah  et  un  aux  grandes  pyramides. 

Bonaparte, 

Le  général  Desaix  a dû  arriver  hier  à El-Lâhoun. 

Dépôt  de  U guerre. 

3405. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  généra],  «ii  Caire,  9 vendémiaire  an  »u  (3o  »i*pl«*niW  1798 y. 

Le  1 1 , à midi , vous  ferez  partir  de  Boulâq  le  convoi  d'artillerie  et  de 
vivres  avec  un  officier  du  génie,  pour  se  rendre  à Sillheyeh,  sous  l'escorte 
de  deux  petites  djermes  armées,  la  Corcyre  et  F Albanie. 

Vous  nommerez  un  officier  supérieur  pour  commander  ledit  convoi. 
Le  général  du  génie  donnera  l’itinéraire  de  la  route  qu’il  faut  suivre.  Vous 
lui  donnerez  pour  escorte  tous  les  hommes  de  la  division  du  général 
Reynier  qui  se  trouvent  au  dépôt. 

Le  convoi  ira  jusqu’à  l'endroit  où  il  doit  quitter  le  Nil  pour  entrer 
dans  le  canal  qui  conduit  à Sàn,  et  vons  donnerez  l’ordre  au  général 
Murat  de  l'escorter  avec  toutes  ses  forces  jusqu’à  Sàn. 

11  sera  recommandé  aux  djermes  composant  le  convoi  de  marcher 
réunies,  en  ordonnant  à celles  qui  sont  le  plus  en  avant  d'attendre  les 
autres. 

Bonaparte. 

DépAC  de  la  guerre. 
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3406. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général , au  Caire»  9 vendémiaire  an  vu  (3o  septembre  1798). 

Los  nommés  Jean-Baptisle  Lenati,  Bencdite  et  François  Sala,  accusés 
et  convaincus  d'avoir  coupé  des  grappes  de  dattes  dans  un  jardin  turc, 
ont  été  condamnés,  d'après  le  titre  VI  de  la  loi  du  ai  brumaire1,  à être 
promenés,  deux  fois  dans  un  jour,  dans  le  camp,  la  garde  assemblée,  au 
milieu  d'un  détachement,  portant  ostensiblement  les  grappes  de  dattes, 
leur  habit  retourné  et  portant  sur  la  poitrine  un  écriteau  sur  lequel  était 
écrit  : Maraudeur. 

Par  ordre  du  génial  en  chef. 

CoUertjon  Napoléon. 


3407. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général,  au  Caire.  10  vendémiaire  an  vu  ( 1"  octobre  1 798). 

Je  suis  extrêmement  satisfait,  Citoyen  Ordonnateur,  du  compte  que 
vous  me  rendes  de  la  frégate  la  Junon.  Réunissez  vos  efforts  pour  l’armer 
le  plus  promptement  possible. 

Il  ne  faut  pas  désarmer  les  (lûtes,  mais  il  faut  prendre  dessus  l'artille- 
rie et  les  agrès  qui  pourraient  vous  être  nécessaires  pour  armer  les  bâti- 
ments de  guerre. 

Puisque  vous  pensez  que  la  Courageuse . notre  meilleure  marcheuse,  à 
ce  que  je  crois,  est  en  état  de  faire  une  traversée  dans  la  Méditerranée, 
vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  de  l’armer  avec  seize  pièces  de  8,  et,  si 
vous  le  jugez  à propos,  deux  de  ja. 

Placez  sur  les  bâtiments  armés  en  guerre  les  meilleurs  officiers. 

Quand  je  vous  ai  écrit  que  le  quart  seul  des  fonds  mis  à votre  dispo- 
sition serait  pour  le  personnel,  je  ne  comprenais  pas  les  hôpitaux  ni  les 
vivres  comme  personnel. 


An  v. 
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Les  7 , -j  à o livres  que  vous  avez  données  à l'ordonnateur  Blanc  pour 
les  lazarets  doivent  être  défalquées  de  ce  que  vous  avez  à lui  remettre. 
Désormais,  on  lui  fera  des  fonds  séparés. 

Si,  d'ici  à quelques  mois,  vous  êtes  content  des  services  du  citoyen 
Boyer,  garde-magasin,  on  lui  donnera  l'avancement  qu'il  demande. 

Le  citoyen  Coraubon  est  maître  de  s’en  retourner  en  France. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  par  lequel  le  citoyen  Tropez-Cauvin 
est  nommé  capitaine  du  port  marchand  de  Malte.  11  jouira  des  appointe- 
ments d'enseigne  de  vaisseau  depuis  le  moment  de  sa  sortie  de  Malte 
jusqu'à  ce  qu'il  entre  en  exercice  de  sa  place. 

Bqxapartk. 

Collection  Napoléon. 

3408. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  vendémiaire  an  fit  ( t"  octolife  1798). 

11  s’est  glissé  une  erreur  dans  l’ordre  du  jour  du  b vendémiaire  concer- 
nant la  manutention  du  pain,  dont  le  prix  est  annoncé  être  fixé  à o sous 
8 deniers,  au  lieu  qu'il  est  réellement  fixé  à a8  deniers  ou  a sous 
4 deniers. 

Les  corps  sont  prévenus  que  le  général  en  chef  a décidé  qu'on  suppri- 
merait le  sous-pied  du  pantalon-guêtre  de  l'infanterie.  En  conséquence, 
on  recommande  aux  soins  du  capitaine  chargé  de  l'habillement  l'écono- 
mie d'étoffe  qui  résultera  de  ce  changement,  qui  peut  suppléer  en  partie 
à la  demi-guêtre. 

Les  employés  d'administration  étant  sous  les  ordres  immédiats  de  leur 
agent  en  chef,  les  commissaires  des  guerres  ne  doivent  point  s’opposera 
l’exécution  des  ordres  donnés  aux  préposés  qui  sont  sous  leur  police,  soit 
pour  changement  de  résidence,  soit  pour  tout  autre  besoin  du  service. 

Le  général  en  chef  est  prévenu  que  la  plupart  des  soldats  que  les  corps 
ont  fournis  pour  infirmiers  dans  les  hôpitaux  servent  comme  domestiques 
d'un  côté  et  d'autre;  il  sait  également  qu'on  engage  des  soldats  sortant 
des  hôpitaux  à servir  de  même. 
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En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  que  tout  soldat,  hussard, 
dragon  ou  chasseur,  qui  serait  employé  auprès  de  quelque  individu,  ait 
à rejoindre  son  corps  ou  autre  destination  où  il  est  provisoirement  em- 
ployé, soit  comme  infirmier  ou  boulanger;  que  tout  individu  qui,  ù dater 
du  t o du  présent  mois,  conserverait  auprès  de  lui  un  soldat,  dragon, 
hussard  ou  chasseur  pour  le  servir  ou  lui  être  attaché  de  quelque  manière 
que  ce  soit,  éprouvera,  sur  ses  appointements,  une  retenue  d’un  louis 
pour  autant  de  jours  qu’il  aura  gardé  ledit  militaire,  pour  être  affectée 
à la  masse  d’entretien.  Le  militaire,  rentré  à son  corps,  y éprouvera  une 
peine  correctionnelle,  et,  suivant  qu’il  y aurait  lieu,  serait  jugé  comme 
déserteur,  cl  celui  qui  l’aurait  retenu  ou  caché,  comme  embaucheur. 

Aucune  permission  donnée  à un  soldat  pour  être  employé  provisoire- 
ment comme  infirmier,  boulanger,  etc.  ne  sera  valable  que  lorsqu’elle 
sera  donnée  par  le  général  en  chef,  signée  du  général  chef  de  l’état- 
major  général,  ou  portée  à l’ordre  du  jour. 

Les  chefs  de  corps  sont  spécialement  chargés,  ainsi  que  les  officiers  et 
sous-officiers,  de  suivre  les  dispositions  du  présent  ordre,  pour  en  donucr 
connaissance  à l’état-major  général,  chargé  de  l’exécution. 

Les  nuits  étant  très-humides  et  la  saison  étant  celle  des  brouillards, 
le  général  d’artillerie  donnera  des  ordres  pour  que  les  caissons  renfer- 
mant des  munitions  soient  couverts  de  prélarts  toute  la  nuit. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Coikrlion  Napoléon. 

3409, 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général , au  Caire,  i o vendémiaire  an  tu  ( 1"  octobre  1 798  ). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  U et  a et  la  note  du  6 ven- 
démiaire. Je  vous  prie  de  m’envoyer  un  plan  du  canal  d’El-Rahmànyeh  à 
Alexandrie,  en  y marquant  toutes  les  positions  que  vous  occupez,  tous  les 
villages  qui  peuvent  s’y  trouver.  11  serait  nécessaire,  pour  l’intelligence 
des  dispositions  que  vous  avez  faites,  que  l’on  eût  le  plan  de  deux  lieues 
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en  avant  du  canal;  cela  pourra  servir  pour  une  autre  fois.  Ayez  soin  sur- 
tout de  marquer  exactement  les  distances  et  l'inondation. 

Tenez-moi  instruit  de  toutes  les  nouvelles  d'Alexandrie. 

Le  moyen  que  vous  me  proposez  pour  retenir  l'eau  du  canal  à sou 
plus  grand  niveau  me  parait  devoir  être  utile. 

Quel  est  l’éloignement  du  camp  de  Leloliâ  d’Alexandrie? 

Bonaparte. 

CnJUx  tion  Napoléon. 

3410. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTIIIKR. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 1 venA-miaire  an  vu  ( a octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  commandant 
à Alexandrie 1 de  profiter  du  moment  où  le  canal  est  navigable  pour  faire 
passer  à El-Rahmânyeb  le  plus  de  cartouches  et  d'objets  d’artillerie  qu’il 
sera  possible,  et  surtout  les  selles  et  objets  de  cavalerie. 

Vous  écrirez  au  général  Manscourt  qu’il  ne  fasse  partir  la  légion  nau- 
tique que  lorsque  les  citernes  seront  remplies,  et  que  la  plus  grande 
partie  des  eiïets  que  nous  attendons  sera  expédiée. 

Herommandez-lui  de  décombrer  la  ville  d’Alexandrie  de  tous  les  indi- 
vidus inutiles,  soit  en  faisant  rejoindre  l’armée  à ceux  qui  doivent  y être, 
soit  en  faisant  partir  de  nuit,  sur  des  bâtiments  neutres,  les  blessés  ou 
autres  individus  qui  sont  intéressés  à partir,  soit  en  faisant  enrôler  dans 
la  légion  maltaise  les  Napolitains,  les  Grecs  et  les  Liguriens,  et  autres 
Italiens  qui  voudraient  s'y  engager. 

Bonaparte. 

ï>i‘|Wt»  de  la  guerre. 


1 l>e  général  Manscourt.  par  intérim. 
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3411 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général , au  Caire,  1 1 mt&miairc  au  ru  (a  octobre  1798). 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  6 vendémiaire.  J’attends,  Citoyen  Général, 
avec  impatience  la  nouvelle  que  vous  clés  inailrc  du  lac  Menzaleb,  que 
vous  avez  un  grand  nombre  de  barques  à votre  disposition,  que  vous  vous 
êtes  emparé  des  villages  d’El-Mcnzaleh,  de  Matarych,  et  que  le  général 
Andréossy  est  parti. 

Le  général  Murat  doit,  dans  ce  moment-ci , être  aux  trousses  des  Arabes 
de  Derne. 

Bonaparte. 

ColbrclitHi  Napoléon. 

3412. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  vewiétnUiir  an  vu  (a  octobre  >798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7 vendémiaire,  dans  laquelle 
vous  m'apprenez  que  l’eau  est  arrivée  à la  colonne  de  Pompée,  et  que  le 
convoi  de  60  barques  est  près  d’y  arriver.  Profitez  du  moment  pour  faire 
entrer  à Alexandrie  le  plus  de  blé  qu’il  vous  sera  possible,  en  le  prenant 
dans  les  villages  les  plus  voisins  du  canal,  el  leur  disanl  qu’on  le  leur 
rendra  de  celui  qui  vient  du  Caire.  6,000  quintaux  sont  partis  pour  El- 
Rahmânyeh.  Vous  sentez  de  quelle  importance  il  est  de  forcer  le  plus 
possible  l'approvisionnement  d'Alexandrie. 

Envoyez-moi  la  note  de  tous  les  effets  d'artillerie  qui  nous  viendront 
par  le  canal;  nous  sommes  absolument  dépourvus.  Nous  commençons 
cependant  à avoir  des  mules,  et  il  est  essentiel  que  presque  tout  notre 
équipage  de  campagne  nous  arrive. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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SMS. 

AL'  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qtiarlier  ('vnrral,  au  Caire,  19  vcodcfoioire  au  vu  (3  odolin*  17^8). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  l'ordre  à 3o  hommes  du 
7'  de  hussards  et  à i5  hommes  du  aa'  de  chasseurs  à pied,  à 3o  hommes 
du  ao*  de  dragons,  tous  à pied,  sous  les  ordres  d’un  officier  supérieur  de 
cavalerie,  de  se  rendre  à Beny-Soueyf  pour  y prendre  tous  les  chevaux 
que  le  général  Desaix  va  y envoyer,  et  de  les  faire  filer  au  Caire  dès  qu’il 
y en  aura  dix  de  montés. 

Vous  préviendrez  le  général  Desaix  qu’il  faut  faire  filer  tous  les  chevaux 
qui  doivent  monter  la  cavalerie,  sur  Boulèq,  où  sont  tous  les  dépôts  de 
cavalerie  de  l’armée. 

Vous  ferez  connaître  nu  général  Desaix  que  je  désire  qu’il  se  tienne 
dans  une  position  à pouvoir  éloigner  Mourad-Bcv  du  Caire,  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  des  nouvelles  de  son  arrivée  à El-Làhoun,  et  du  parti  qu’aura 
pris  Mourad-Bey.  Je  désire,  si  le  général  Desaix  se  trouve  encore  dans 
le  Fayoum,  qu'il  y reste,  en  établissant  ses  communications  avec  nous 
par  terre  et  par  eau.  Si  le  général  Desaix  a déjà  remonté  jusqu'à  Dârout- 
el-Cherif,  je  désire  qu’il  établisse  son  quartier  général  à Minyeh1,  et  que 
de  là  il  organise  les  provinces  et  nous  fasse  passer  du  blé  et  des  chevaux; 
car  le  Nil  commence  à baisser,  et  notre  cavalerie  n’est  point  encore  mon- 
tée. Pendant  ce  temps-là,  nous  aurons  les  détails  de  ce  qui  peut  lui  arriver 
à El-Lôhoun,  de  ce  qu’a  fait  Mourad-Bey,  et  je  lui  ferai  passer  de  nou- 
veaux ordres. 

Hecommandcz-lui  de  faire  rétrograder  sur  le  Caire  quelques  bâtiments 
xle  guerre. 

Bokapxbtk. 

DépAl  «U»  la  ijhittc. 


’ Minyft-lbn-khâsym. 
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3414. 

At)  CITOYEN  POiJSSIELGDE. 

Quartier  général , au  Caire,  13  vendémiaire  an  vu  (3  octobre  17148). 

Je  vous  envoie  ci-joinl,  Citoyen,  copie  d’un  ordre  du  général  en  chef 
relatif  à l’assemblée  des  notables,  cl  à l’exécution  duquel  vous  voudrez 
bien  veiller  en  ce  qui  vous  concerne. 

Ce  général  en  chef  désire  qu’il  soit  fourni  du  café  aux  membres  de 
cette  assemblée.  Vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  en  conséquence, 
et  recommander  que  le  café  soit  bon  et  bien  préparé. 

Par  ordre  du  général  «1  chef. 

t'.omm.  par  M"#  de  la  Mobilière. 

3415. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  te  vendémiaire  an  vu  (3  octobre  1798). 

Article  1".  L’assemblée  des  notables  d'Egypte  prendra  le  nom  de 
divan  général. 

Art.  12.  Les  citoyens  Monge  et  Berthollet  sont  nommés  commissaires 
pour  assister  aux  séances  du  divan  général. 

Art.  3.  Le  divan  général  tiendra  sa  première  séance  le  1 4 de  ce  mois, 
dans  la  maison  de 

Art.  4.  L’administrateur  des  finances  subviendra  à toutes  les  dépenses 
que  pourrait  occasionner  l'arrangement  de  la  salle  d’assemblée,  et  nom- 
mera un  intendant  chargé  du  détail. 

Boxa  parte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3416. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  i » vendémiaire  an  vu  (3  octobre  1798). 

Article  1".  Il  sera  créé,  au  Caire,  dix  compagnies  de  gardes  na- 
tionales. 
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Art.  2.  Ces  compagnies  seront  formées  de  tous  les  employés  et  in- 
dividus quelconques  à la  suite  de  l’armée,  et  en  général  de  tous  les 
Européens  qui  se  trouvent  au  Caire,  qui  sont  tenus  de  se  faire  inscrire, 
quaronte-liuit  heures  après  la  publication  du  présent  ordre,  cher,  le 
commandant  de  leur  quartier. 

Art.  3.  Le  commandant  de  la  place  donnera  les  ordres  aux  com- 
mandants des  quartiers  pour  l'organisation  de  ces  compagnies,  confor- 
mément à la  loi  sur  la  garde  nationale. 

Art.  4.  11  sera  distribué  aux  individus  composant  la  garde  nationale 
des  fusils  provenant  du  désarmement,  et  chacun  sera  tenu  d’avoir  tou- 
jours 5o  cartouches  du  calibre  du  fusil. 

Art.  5.  Les  compagnies  de  garde  nationale  ne  feront  pas  de  service; 
il  leur  sera  désigné  le  poste  qu'elles  doivent  occuper  en  cas  de  générale. 

Bonaparte. 

Dépâl  <1«  la  guerre. 

3417. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  ta  remWmiairc  an  vu  (3  octobre  1798). 

Article  1".  Le  directeur  de  la  Monnaie  fera  des  reçus,  en  bons 
remboursables  sur  la  Monnaie  dans  un  mois,  jusqua  la  somme  de 
60,000  francs,  conformément  au  bordereau  qui  lui  sera  remis  par  l’ad- 
ministrateur des  ünances. 

AnT.  2.  Le  directeur  de  la  Monnaie  fera  des  reçus  pour  une  somme 
égale  de  60,000  francs,  payables  dans  deux  mois. 

Art.  3.  Tous  ces  reçus  seront  remis  dans  la  caisse  du  payeur. 

Art.  4.  Le  payeur  mettra  ces  reçus  dans  une  caisse  séparée,  dont  lui 
seul  aura  la  clef.  11  aura  soin  que  personne  ne  prenne  connaissance  de 
la  quantité  de  billets  qu’il  a en  caisse.  Il  parafera  tous  les  billets  avant 
de  les  donner. 

Art.  5.  Ils  seront  reçus  dans  sa  caisse,  comme  argent  comptant,  en 
acquit  des  contributions  ordinaires  et  extraordinaires. 

Art.  6.  L’administrateur  des  finances,  le  directeur  de  la  Monnaie,  le 
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payeur  général , garderont  le  plus  grand  secret  sur  le  contenu  du  présent 
ordre. 

Boxapartb. 


<>wnm.  par  M‘"  d«  la  Morinière. 


.3418. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER , 

À ALEXANDRIE. 


Quartier  jtp-tiéral . au  Caire,  i3  vendémiaire  au  tu  ( j odobre  1798). 

Le  général  Caiïarelli,  Citoyen  Général,  m'a  fait  connaître  votre  désir. 

Je  suis  extrêmement  fâché  de  votre  indisposition.  J'espère  que  l'air  du 
Nil  vous  fera  du  bien,  et.  sortant  des  sables  d’Alexandrie,  vous  trouverez 
peut-être  notre  Egvpte  moins  mauvaise  qu’on  peut  le  croire  d’abord. 

Nous  avons  eu  différentes  petites  affaires  avec  les  Arabes  de  la  province 
de  Cbarqyeh  et  du  lac  Menzalch;  ils  ont  été  battus  à Damiette  et  avant- 
hier  à Myt-Ghamar. 

Desaix  a été  jusqu'à  Syout.  Il  a poussé  les  Mameluks  dans  le  désert; 
une  partie  d’entre  eux  a gagné  les  oasis. 

Ibrahim-Bey  est  à Gaza;  il  nous  menace  d’une  invasion  : il  n’en  sera 
rien;  mais  nous  qui  ne  menaçons  pas.  nous  pourrions  bien  le  déloger 
de  là. 

Croyez  au  désir  que  j’ai  de  vous  voir  promptement  rétabli  et  au  prix 
que  j’attache  à votre  estime  et  à votre  amitié.  Je  crains  que  nous  ne 
soyons  un  peu  brouillés;  vous  seriez  injuste  si  vous  doutiez  de  la  peine 
que  j’en  éprouverais.  Sur  le  sol  d’Egypte,  les  nuages,  lorsqu’il  y en  a, 
passent  dans  six  heures;  de  mon  côté,  s’il  y en  avait  eu,  ils  seraient 
passés  dans  trois.  L’estime  que  j'ai  pour  vous  est  égale  au  moins  à celle 
que  vous  m’avez  quelquefois  témoignée. 

J’espère  vous  voir  sous  peu  de  jours  au  Caire,  comme  vous  le  mande 
le  général  Caffarelli. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Boxaparte. 

iJvpôl  de  la  guerre. 
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3419. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  »3  vendémiaire  an  vu  (ft  oclolvre  179*). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  d'ordonner  qu’on  envoie  à Mvt-Gha- 
inar,  pour  être  à la  disposition  du  général  Mural,  600  paires  de  souliers 
et  3oo  culottes;  et,  s'il  n'y  a pas  de  ces  dernières  en  magasin,  d'ordon- 
ner aux  dépôts  des  88'  et  a5'  de  faire  passer  de  suite  â Myt-Gbamar 
chacun  i»o  pantalons  à leur  bataillon  respectif. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Mural  d'employer  tous  ses  moyens 
et  toutes  ses  forces;  de  tâcher  d'atteindre  encore  une  fois  les  Arabes  de 
Deme  et  de  les  détruire;  et  si,  comme  je  le  pense,  la  présence  du  géné- 
ral Lanussc,  avec  le  bataillon  de  la  a5',  n’est  plus  nécessaire  à Mvt-Gha- 
mar,  vous  lui  donnerez  l’ordre  de  s’en  retourner  à Menouf,  en  laissant 
sous  les  ordres  du  général  Murat  les  îao  hommes  de  la  ’jh".  Vous  l’au- 
toriserez cependant  à rester  encore  quelques  jours  à Myt-Ghamar,  si, 
pendant  ce  peu  de  jours,  le  général  Mural  pense  pouvoir  entreprendre 
une  nouvelle  expédition  contre  les  Arabes. 

Bonaparte. 

I de  U guerre. 


3420. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général , au  Caire.  i3  vendémiaire  an  vu  (ft  octobre  >798). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  relation  de  l'expédition  que  vous  avez 
faite  contre  les  Arabes  de  Dernc.  Il  parait  que  vous  leur  avez  fait  beau- 
coup de  mal,  mais  pas  encore  autant  que  ces  coquins  le  méritaient.  Ces 
Arabes  avaient  dix  djermes,  sur  lesquelles  ils  ont  été  brûler  le  village  de 
Hanoud;  je  regarde  qu’il  serait  très- essentiel  de  leur  enlever  ces  dix 
djermes. 

Faites  passer  è Gyzeh  les  deux  pièces  de  canon  que  vous  avez  prises. 
S’il  vous  est  possible  de  pouvoir  encore  tomber  sur  ces  Arabes,  faites— le  ; 
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mais,  s’ils  étaient  passés  de  l'autre  côté  de  la  rivière  pour  se  réunir  une 
seconde  fois  aux  débris  des  Arabes  de  Sonbât,  écrivez-en  au  général 
Fugièrc,  en  lui  annonçant  que  vous  lui  donnerez  tous  les  secours  dont 
il  pourrait  avoir  besoin  pour  attaquer,  affaiblir  et  détruire,  autant  qu’on 
pourra,  ces  gens-là.  S'ils  demandent  à faire  la  paix,  qu'ils  donnent  des 
otages,  des  chevaux  et  des  armes. 

L’étal-major  donne  l'ordre  au  général  Lanusse  de  rejoindre  la  pro- 
vince et  de  vous  laisser  les  lao  hommes  de  la  7 5e.  Si  cependant  vous 
aviez  en  vue  quelque  expédition  et  que  vous  ayez  besoin  de  lui,  il  peut 
encore  rester  quelques  jours.  Je  vous  envoie  600  paires  de  souliers. 

Bonaparte. 

Collertion  NnpuIttMi. 

3421. 

Ali  GÉNÉRAL  HERTHIER. 

Quartier  génital , au  Caire,  >3  vendémiaire  an  «il  (A  octobre  179#)- 

Je  vous  prie , Citoyen  Général , de  faire  partir,  avec  les  hommes  de  cava- 
lerie qui  vont  à Beny-Soueyf,  le  général  Zajonrhek,  pour  prendre  le  com- 
mandement de  cette  province;  vous  en  préviendrez  le  général  Desaix.  Le 
général  Zajonchek  continuera  d’être  sous  les  ordres  du  général  Desaix; 
ce  qui  ne  l’empêchera  pas  de  correspondre  directement  avec  moi  pour  me 
mettre  an  fait  de  tous  les  événements  de  la  province. 

Bonaparte. 

Défiât  de  la  ffurrrr. 


3422. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartirr  flénénd,  nu  Caire,  1 3 vendémiaire  an  tii  ( ü octobre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  1"  vendémiaire.  Xoilà  treize 
jours  que  vous  êtes  entré  dans  le  canal  de  Joseph;  ainsi,  vous  ne  devez 
pas  être  loin  d’El-Lâhoun.  J'attends  avec  intérêt  de  vos  nouvelles. 
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L'état-major  vous  écrit 1 pour  que  vous  restiez  à El-Lâhoun  ou  dans 
tout  autre  point  du  Fayoum,  si  vous  y êtes  encore,  ou  bien  d'établir 
votre  quartier  général  à Minyeh , si  vous  êtes  déjà  remonté. 

Envoyez-nous  du  blé  et  des  chevaux. 

J'envoie  le  général  Zajonchek  pour  commander  la  province  de  Benv- 
Soueyf. 

Vous  avez  la  plus  grande  partie  de  notre  flottille  sous  vos  ordres;  faites 
descendre  un  bâtiment  ou  deux,  afin  de  pouvoir  correspondre  plus  sûre- 
ment avec  nous. 

Aucune  nouvelle  d’Europe. 

Toujours  de  petits  combats  dans  les  provinces  de  Gharbveh  et  de  Man- 
sourah.  Les  Arabes  perdent  toujours  du  monde  et  des  troupeaux;  nous 
en  viendrons  à bout. 

Beaucoup  de  dégoût  à Gaza;  Ibrahim  est  peu  à peu  abandonné  par 
son  monde;  ce  qui  ne  l’empêche  pas  de  répandre  une  grande  quantité 
de  lettres  et  de  nous  menacer  d’une  prochaine  invasion. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bonaparte. 

< loin m.  par  M.  Paulhier. 


3423. 

* 

AUX  COMMISSAIRES  FRANÇAIS*  PRÈS  LE  DIVAN  GÉNÉRAL. 

Quartier  général,  au  Caire,  i3  vendémiaire  an  vit  (h  octobre  1798). 

Le  but  de  la  convocation  du  divan  général.  Citoyens,  est  un  essai  pour 
accoutumer  les  notables  d’Egypte  à des  idées  d’assemblée  et  de  gouver- 
nement. 

Vous  devez  leur  dire  que  je  les  ai  appelés  pour  prendre  leurs  conseils 
et  pour  savoir  ce  qu’il  faut  faire  pour  le  bonheur  du  peuple,  et  ce  qu’ils 
feraient  eux-mêmes,  s’ils  avaient  le  droit  que  nous  a donné  la  conquête. 

Le  divan  général  vous  fera  connaître  : 


Pièce  n*  34 1 3. 


* Monge  i*t  Bertliollel. 
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1°  Quelle  serait  la  meilleure  organisation  à donner  aux  divans  des 
provinces,  et  quels  appointements  il  faudrait  définitivement  fixer; 

a*  Quelle  organisation  il  faut  établir  pour  la  justice  civile  et  crimi- 
nelle; 

3°  Quelles  lois  il  trouverait  à propos  de  faire  pour  assurer  l'hérédité  et 
faire  disparaître  tout  l'arbitraire  qui  existe  dans  ce  moment-ci; 

U°  Quelles  idées  d'amélioration  il  peut  vous  donner,  soit  pour  l’éta- 
blissement des  propriétés,  soit  pour  la  levée  des  impositions. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  nous  désirons  faire  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  bonheur  du  pays,  qui  est  beaucoup  plus  chargé  et  vexé 
par  le  mauvais  système  des  impositions  que  par  ce  qu’il  paye  vérita- 
blement. 

Vous  ferez  organiser  l’assemblée  ainsi  qu’il  suit  : un  président,  un 
vice-président,  deux  secrétaires  interprètes,  trois  scrutateurs;  le  tout  au 
scrutin  et  avec  la  plus  grande  cérémonie.  Dans  toutes  les  discussions, 
vous  prendrez  note  de  ceux  qui  se  distingueront,  soit  par  l’inlluence 
qu’ils  auront,  soit  par  les  talents  qu’ils  montreront. 

Bonaparte. 

Collation  Napoléon. 

342a. 

AU. GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

( POC  B METTRE  il  L'OBDBB  PB  l.'ABHÉE.) 

Quartier  général,  au  Caire,  i4  vendémiaire  an  vu  (5  octobre  1798). 

Le  général  en  chef  est  mécontent  de  la  conduite  du  chef  de  bataillon 
Camut,  de  la  75e  demi-brigade,  qui  est  parti  le  a vendémiaire  de  Roulàq 
avec  son  bataillon,  embarqué  sur  dix  djermes,  pour  se  rendre  à Damiette; 
il  en  a laissé  une  en  route  sur  laquelle  étaient  dix  hommes  de  son  ba- 
taillon; cette  djerine,  seule  en  arrière,  a été  attaquée,  et  les  dix  hommes 
égorgés  par  les  Arabes. 

Le  général  en  chef  prévient  les  officiers  qui  commanderaient  des  déta- 
chements qu’il  fera  traduire  au  conseil  de  guerre  ceux  dont  la  sollicitude 
ne  se  porterait  pas  sur  tous  les  hommes  qui  sont  sous  leurs  ordres.  On 
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doit  attendre  les  traîneurs,  et  le  soin  d'un  chef  est  de  marcher  avec  tout 
son  monde  réuni. 

BONAPARTE. 

Dépit  (te  le  guerre. 


3425. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  général,  eu  Caire,  i5  vendémiaire  an  »u  (6  octobre  I7y8 ). 

Vous  donnerez  l'ordre.  Citoyen  Général,  au  général  Manscourl  de  faire 
partir  pour  le  Caire  les  marchands  des  Mameluks  arrivés  à Alexandrie  : 
on  vérifiera  si  ces  marchands  ont  reçu  des  avances,  ou  non,  pour  les 
Mameluks. 

Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  faire  saisir  les  biens  de  Hassan-Allah, 
pour  se  faire  payer  des  Ao.ooo  médius  qu'il  doit  à Koraîm;  quant  au 
frère  de  Koraîm.  ses  biens  ne  doivent  pas  être  confisqués,  puisqu’il  n’est 
encore  accusé  de  rien. 

Bonaparte. 

Dépit  dr  U guerre. 


3426. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À BBLBEYS. 

Quartier  général,  au  Caire,  i5  vendémiaire  an  ru  (6  octobre  1798). 

Le  général  Dugua  doit  être  ce  soir  à El-Menzaleh.  J’ai  nouvelle  que , 
le  13,  le  général  Andréossv,  avec  3oo  hommes  embarqués  sur  douze 
bateaux,  était  au  milieu  du  lac  Menzaleh. 

L’on  m'assure  qu’Ibrahim-Bey  a fait  embarquer  un  corps  de  troupes 
pour  l’envoyer,  par  le  lac  Menzaleh,  au  secours  des  Arabes,  et  qu’en  même 
temps  il  menace  d'un  mouvement  sur  Sâlheyeh.  Envoyez  des  Arabes  au 
général  Lagrange,  pour  avoir  promptement  des  nouvelles,  avec  ordre  de 
pousser  deux  journées  en  avant  et  d'envoyer  des  espions.  Répondez-moi 
promptement  à cette  lettre,  en  me  faisant  connaître  la  date  de  vos  der- 

«. 
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nières  nouvelles  de  Sâlheyeh  et  tous  les  renseignements  que  vous  avez 
de  Gaza,  etc. 

Desaix  a vigoureusement  battu  Mourad-Bey;  on  assure  qu'il  a lue? 
quatre  beys. 

L’eau  est  arrivée  à Alexandrie.  Le  canal  d’Ël-Rahmânyeh  est  couvert 
de  aoo  bateaux  qui  portent  des  blés  à Alexandrie  et  ramènent  des  outils, 
notre  artillerie  et  nos  bagages. 

Bonaparte. 

f de  U guerre. 

3427. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  i5  vendémiaire  an  vu  (6  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  à l'adjudant  gé- 
néral Sorncl  de  se  rendre  à Alexandrie,  pour  y remplir  les  fonctions  de 
chef  de  l’état-major. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  a'  bataillon  de  la  6g'  de  se  rendre  à Rosette, 
et  au  3'  bataillon  de  la  85'  de  se  rendre  à Alexandrie. 

Pour  ne  dégarnir  aucune  des  deux  places  trop  à la  fois,  le  général 
Meuou  commencera  par  envoyer  quatre  compagnies  du  3'  bataillon  de 
la  85'  à Alexandrie,  et,  le  même  jour,  quatre  compagnies  du  a'  ba- 
taillon de  la  6g'  se  rendront  à Rosette;  le  jour  suivant,  le  reste  du  mou- 
vement s’effectuera.  Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Manseourt  et  au 
général  Menou  de  caserner  leurs  troupes,  les  nuits  étant  trop  fraîches 
pour  camper.  Vous  autoriserez  le  général  Manseourt  à prendre,  s’il  n'en 
a pas  d'autre,  l’emplacement  de  la  grande  mosquée  qui  est  auprès  du 
fort  Triangulaire.  Il  ne  doit  pas  manquer  de  maisons  à Alexandrie,  puis- 
que la  maison  du  consul  de  France  seule  pouvait  contenir  i,aoo  hommes. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 
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3428. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Gain?,  i5  vendémiaire  an  vu  (<»  octobre  1 79D  j. 

Article  1".  Il  sera  établi  sur  la  pointe  de  Dybeh,  sur  la  côte  de  Da- 
miette, une  tour  en  briques,  pierres,  ou  terre  sèche,  capable  de  conte- 
nir quinze  hommes.  Il  y aura  un  mât  pour  l’établissement  des  signaux.  Il 
sera  établi,  pour  la  défense  de  cette  tour  et  celle  du  passage  de  Dybeh. 
une  pièce  de  8 et  deux  pièces  de  3. 

Art.  2.  Il  sera  établi,  à deux  points  intermédiaires  à la  tour  qui  dé- 
fend le  bogbâz  de  Damiette,  deux  autres  tours  plus  petites,  où  il  n’y  aura 
pas  de  canons,  capables  de  contenir  chacune  huit  hommes,  et  un  mât 
pour  les  signaux. 

Art.  3.  11  sera  attaché  à chacun  de  ces  signaux  deux  marins,  et  chacun 
de  ces  petits  postes  sera  approvisionné  en  eau  et  toute  espèce  de  vivres 
pour  huit  jours. 

Art.  k.  La  surveillance  et  la  direction  de  ces  signaux  dépendra  du 
directeur  du  génie,  qui  se  concertera,  à cet  effet,  avec  le  commandant 
des  armes  à Damiette. 

Art.  5.  Le  général  du  génie  donnera  les  ordres  en  conséquence. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

34*29. 

AU  GÉNÉRAL  DOM. MARTIN. 

Quartier  général , au  Caire,  i.r»  vendémiaire  an  *11  (6  octobre  1798). 

Vous  aurez  sans  doute  reçu  les  bonnes  nouvelles  d'Alexandrie  et  d'El- 
Rabmânyeh. 

Recommandez  au  citoyen  Faultrier  qu'on  nous  fasse  passer  de  suite, 
immédiatement  après  notre  équipage  de  campagne,  3,ooo  fusils,  six 
pièces  de  a A,  tous  les  petits  mortiers  de  5 pouces,  six  mortiers  de  8 pouces, 
quatre  mortiers  de  i a pouces  à grande  portée. 
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Faites  ramasser  de  suite,  au  Vieux-Caire,  à Gyzeh,  à BoulAq,  toutes 
les  demi-djermes;  mettez-y  un  officier  d'artillerie  intelligent,  et  envovez- 
les  à El-llahmânyeh.  Si  cela  pouvait  partir  demain,  cela  nous  rendrait 
un  grand  service  et  nous  mettrait  à notre  aise. 

Bonaparte. 

P.  S.  A mesure  qu’il  vous  arrive  de  l'artillerie  ici,  faites-m’en  passer 
une  note. 


Dejnil  de  1»  guerw. 


3630. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général , au  Caire,  «5  ««ndémiaûrr  an  tu  (6  octobre  1798). 

J'espère,  Citoyen  Général,  qu'à  l'heure  qu’il  est  vous  êtes  à El-Menza- 
leh;  vous  y aurez  marché  avec  la  plus  grande  partie  de  votre  division; 
vous  aurez  épargné  du  pillage  ce  beau  village,  en  le  désarmant  et  punis- 
sant seulement  les  chefs. 

Faites  bien  reconnaître  la  route  d’El-Menzaleh  à Sân,  et  mettez-vous,  le 
plus  promptement  possible,  en  correspondance  avec  le  général  Lagrange, 
qui  est  à Sâlheyeh. 

J'attends  avec  quelque  impatience  de  vos  nouvelles  et  si  le  général 
Andréossy  s’est  emparé  de  tout  le  lac. 

Bonaparte. 

DépAt  d<  U guerre. 


3631. 

AU  GÉNÉRAL  DlIGUA. 

Quartier  général , au  Caire,  i5  vendémiaire  an  ?n  (6  octobre  179X1. 

S'il  arrivait.  Citoyen  Général,  que  le  général  Damas  éprouvât  des 
obstacles  à El-Menzaleh,  ou  qu'arrivé  dan9  cette  place,  lui  ou  le  générai 
Andréossy  eussent  besoin  de  renfort,  à raison  des  secours  que  l'on  dit 
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que  les  Arabes  attendent  par  mer,  vous  donneriez  l’ordre  au  général 
Fugière  de  partir  avec  tout  son  monde  et  de  se  rendre  à Mansourah:  et, 
si  les  renforts  qu’auraient  reçus  les  ennemis  étaient  nombreux,  en  m'en 
prévenant,  vous  en  préviendriez  le  général  Murat,  qui  est  à Myt-Gha- 
mar  et  A qui  je  donne  ordre  de  partir  dans  ce  cas.  Vous  préviendrez  éga- 
lement le  général  Lanusse,  qui  est  à Menouf,  pour  qu’il  se  tienne  prêt  à 
partir,  parce  qu’il  devrait  recevoir  de  moi  l'ordre  de  marcher. 

J'ai  fait  partir  aujourd'hui  pour  Damiette  la  cange  l'Albanie  et  le 
canot  le  Hhâne,  qui  ne  tirent  que  deux  pieds  d'eau. 

Bonaparte. 

Dé-p6t  de  la  guerre. 

3432. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  gémirai,  au  Caire.  i5  vendémiaire  an  vu  (6  octobre  1798). 

Je  suis  fâché,  Citoyen  Général,  de  ce  que  l’on  n'a  pas  encore  désarmé 
les  cinq  villages  qui  se  sont  si  mal  conduits,  et  dont  le  principal  est  Myt- 
el-Khaoulv.  Veuillez  bien  faire  investir  ce  village,  et  exigez  qu’il  vous 
remette  80  fusils,  les  canons  et  dix  otages  des  principaux.  Vous  en  ferez 
autant  des  cinq  villages  dont  je  vous  ai  envoyé  les  noms. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 


3433. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Coin*,  «5  vendémiaire  an  ni  ( 6 octobre  179#). 

J approuve  fort,  Citoyen  Général,  ce  que  vous  me  dites,  de  ne  pas 
brûler  les  villages,  mais  seulement  punir  les  chefs,  qui  effectivement 
sont  les  seuls  coupables. 

J’approuve  le  projet  que  vous  avez  de  correspondre  avec  moi  par  des 
Arabes;  c’est  ainsi  que  je  communique  depuis  longtemps  avec  Sâlheyeh 
et  le  général  Reynier:  cette  manière  est  aussi  sûre  qu'expéditive. 
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Vous  pouvez  recevoir  les  juments  que  vous  croirez  propres  à l’artillerie, 
sur  le  nombre  de  chevaux  que  doit  fournir  la  province.  Faites-moi  con- 
naître quand  vous  en  aurez  suffisamment  pour  atteler  trois  autres  pièces, 
car  une  division  comme  la  vôtre  est  bien  faible  avec  trois. 

Bobapart*. 

DêpAl  de  la  guerr*. 


343A. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  gméral,  au  Caire.  iü  vendémiaire  an  vu  (6  octobre  1796). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  la  nouvelle  de  votre  seconde  attaque.  Il 
est  malheureux  que  l'inondation  vous  empêche  de  les  joindre.  Tant  que 
vous  n'en  aurez  pas  tué  ou  fait  prisonniers  5 ou  600,  ces  gens-là  ne 
seront  pas  soumis. 

Négociez  avec  eux,  délivrez  ces  malheureux  officiers,  mais  ne  leur 
accordez  rien  qu’ils  ne  vous  délivrent  une  partie  de  leurs  armes,  dix-huit 
otages  et  une  partie  de  leurs  chevaux. 

Restez  à Myt-Ghamar  jusqu'à  nouvel  ordre,  à moins  que  le  général 
Dugua  ne  vous  prévienne  qu’il  a besoin  de  vous;  dans  ce  cas,  vous  m’en 
donnerez  avis,  et  vous  partirez  de  suite  pour  Mansourah.  Vous  auriez  soin 
de  ne  laisser  aucun  Française  Myt-Ghamar. 

Boxaparte. 

Collnvtion  Napoléon- 

3435. 

AU  GÉNÉRAL  V1AL. 

Quartier  général,  au  Caire,  tu  vendémiaire  au  vu  (6  octobre  1798). 

Je  reçois  votre  lettre,  Citoyen  Général,  par  laquelle  vous  m annoncez 
que  vous  tenez  en  prison  les  chefs  des  cinq  villages  qui  ont  assassiné  un 
bateau  français;  j’espère  que  vous  les  ferez  passer  sous  bonne  et  sûre 
escorte  au  Caire,  pour  rester  en  otage.  Il  est  temps  de  mettre  de  la  sévé- 
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rité  dans  votre  province.  Prenez  des  otages  comme  je  vous  l'ai  ordonné, 
et  envoyez-les  au  Caire. 

Je  n'approuve  pas  les  barrières  que  vous  proposez  ni  aucune  fortifi- 
cation dans  la  ville  de  Damiette,  mon  projet  étant  de  concentrer  toute  la 
défense  de  la  ville  et  le  refuge  de  la  garnison  à l’embouchure  du  Nil. 

BoSAPtnTK. 

Corntn.  par  M-  UvcrtiN 

3436. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  jjéuérol.  ou  Caire.  i5  *cn<!<*miairr  un  ttt  (6  oclt>l»r« 

Tâchez  de  faire  retourner  la  masse  des  habitants  d’El-Choa'rah  et  de 
Lesbé1,  en  leur  accordant  un  pardon  général. 

J’imagine  qu’à  l'heure  qu'il  est  le  général  Dugua  est  enfin  arrivé  à 
El-Mcnzaleh  et  qu’Andréossy  sera  en  pleine  possession  du  lac. 

Je  vous  envoie  la  cange  FAIbanic  et  une  chaloupe  de  vaisseau,  que 
vous  pourrez  faire  entrer  dans  le  lac;  l’une  et  l’antre  sont  montées  par 
des  équipages  français,  armées  d’un  bon  pierrier,  et  ne  tirent  pas  plus  de 
deux  pieds  d'eau. 

Faites  sortir  U Sans-Quartier,  qui  est  un  très-bon  aviso,  pour  savoir 
s'il  y a des  bâtiments  anglais  au  large  de  Damiette,  et  faites  en  sorte 
qu'il  pousse  jusque  sur  les  côtes  de  Syrie,  pour  s’informer  des  mouve- 
ments qu’il  pourrait  y avoir. 

Je  désire  que  vous  fassiez  interroger  -tous  les  bâtiments  de  la  Cara- 
manie,  de  Chypre  et  du  pachalik  de  Tripoli,  pour  savoir  de  quelle  ma- 
nière y sont  traités  les  Français,  les  consuls,  etc.  et  enfin  pour  avoir  des 
nouvelles  de  Constantinople. 

A combien  de  toises  du  rivage  a mouillé  la  frégate  anglaise?  Vous  avez, 
en  ce  moment,  un  grand  nombre  de  bâtiments  armés,  et  vous  devez  être 
au  fait  de  tout  ce  qui  se  passe  à douze  ou  quinze  lieues  en  mer  de  Da- 
miette. 

■ £ibel-d-borg. 

»*  7 
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Les  deux  bâtiments  que  je  vous  envoie  entreront  très-facilement  dans 
toutes  les  passes  du  lac  Mcnzaleh  : ainsi,  il  leur  sera  facile  de  sortir  du 
lac  et  de  faire  une  pointe  dans  la  haute  mer,  pour  aller  interroger  les  bâti- 
ments qui  viendraient  de  Syrie.  Etablissez  à la  pointe  de  Dvbeh  une  tour 
ou  corps  de  garde  retranché.  Elablissez-y  des  signaux  et  mettez-v  deux 
petites  pièces  de  3 et  une  de  vos  pièces  turques  de  8.  Par  ce  moyen,  vos 
chaloupes  et  vos  petites  djermes  seront  protégées  contre  des  corsaires  et 
pourront  courir  toute  la  côte  et  vous  tenir  exactement  informé  de  tout  ce 
qui  se  passerait.  En  établissant  deux  postes  intermédiaires  pour  répéter 
les  signaux,  vous  serez  instruit  dans  un  quart  d’heure  de  tout  ce  qui  se 
pourrait  passer  bien  loin  de  vous.  Il  faut  choisir,  parmi  les  Français  que 
vous  avez  è Damiette,  six  marins  pour  faire  le  service  des  signaux.  Cinq 
canonniers  et  dix  hommes  d'infanterie  me  paraissent  suffire  à votre  poste 
de  Lesbé,  surtout  en  ayant  soin  qu’il  y ait  toujours  près  de  là  une  ou 
deux  barques  armées.  Cinq  hommes  à chacun  des  postes  intermédiaires 
me  paraissent  également  suffire. 

Basimn. 

Couun.  par  M.  Lawrdrt. 


3437. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  général,  au  Caire,  «5  rrndrnHair*  an  *11  (6  octobre  1798). 

Je  n'adopte  pas.  Citoyen,  la  demande  que  vous  me  faites  de  vous  ôter 
le  commandement  des  guides  à pied.  Mon  intention  est  que  ces  deux 
corps  continuent  à n’en  faire  qu'un.  Ma  confiance  en  vous  est  propor- 
tionnée à la  connaissance  que  j'ai  de  vos  talents  militaires,  de  votre  bra- 
voure et.  de  votre  amour  de  l'ordre  et  de  la  discipline. 

BostPtiTt. 

Contai,  par  M.  I*  duc  d’Wlriiv 
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3438. 

ORDRE. 


Quartier  général , au  Caire,  if»  veixlécnutre  on  vii  (6  octobre  179#). 

Les  compagnies  de  janissaires  seront  soldées  par  l’intendant  de  la  pro- 
vince, qui  en  fera  la  retenue,  conformément  à l'instruction  de  l’intendant 
général,  sur  l'imposition  du  mois: 


Le  capitaine  aura 80  livres 

Le  lieutenant 5o  l,,r  mo“’ 


Les  sergents 16  médinsj 

Les  caporaux is  j par  jour. 

Les  soldats 8 


Dans  les  provinces  où  il  n’y  a pas  assez  de  chevaux  propres  à monter 
la  cavalerie,  pour  remplir  le  nombre  de  ceux  que  chaque  province  doit 
fournir,  le  général  en  chef  autorise  les  commandants  à recevoir  des 
juments  fortes  et  propres  au  service  de  l'artillerie. 

Pour  Rosette,  ces  juments  seront  employées  à atteler  les  deux  pièces 
de  ta;  à Damiette,  pour  atteler  les  deux  pièces  de  8;  pour  la  province 
de  Gharbyeh,  il  en  sera  gardé  ai  pour  atteler  deux  pièces  de  8;  le  sur- 
plus sera  envoyé  au  parc,  à Gyzeh. 

Pour  Mansourah,  il  en  sera  gardé  i8  pour  atteler  trois  pièces,  une 
forge  de  campagne  et  une  prolonge;  et  le  surplus  sera  envoyé  au  parc, 
à Gyzeh. 


Pour  Meuouf,  il  en  sera  gardé  ai  pour  atteler  deux  pièces,  et  le  sur- 
plus envoyé  au  parc,  à Gyzeh. 

Dans  la  province  de  Bahyreh,  il  en  sera  envoyé  i8  à Alexandrie,  pour 
le  service  de  quatre  pièces  de  campagne  destinées  au  service  de  la  place 
et  des  places  environnantes. 

Celles  qui  proviendraient  de  la  province  de  Gyzeh  seront  envoyées  an 
parc,  à Gyzeh. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  les  sous-officiers  aient  des  fusils 
de  préférence  aux  soldats.  A dater  du  ao  vendémiaire,  tout  sous-ofiieior 
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qui  montera  la  garde  sans  fusil,  ou  qui  se  présentera  sous  les  armes  saus 
fusil,  sera  cassé.  Les  tainbours-majors  et  les  tambours-fourriers  porteront 
en  bandoulière  un  mousqueton. 

Les  lieutenants  et  sous- lieutenants  d’infanterie  légère  doivent  être 
armés  de  fusils;  les  maréchaux  des  logis  de  dragons  doivent  être  armés 
de  fusils;  les  maréchaux  des  logis  des  chasseurs  ou  hussards  doivent  être 
armés  de  carabines. 

Le  général  en  chef  désire  également  que  les  aides  de  camp,  les  adjoints 
à l’état-major  et  les  officiers  du  génie  soient  armés  d’une  carabine.  Ils 
doivent  sentir  combien  cela  est  essentiel,  et,  en  attendant  que  nos 
magasins  soient  arrivés,  ils  doivent  cherchera  s'en  procurer. 

Bonaparte. 

DépAt  de  ta  guerrv 

3439. 

AD  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , au  Gain;,  16  vendéuiaitv  an  tii  (7  octobre  1798). 

Nous  avons  célébré  le  i"  vendémiaire;  notre  fête  civique  au  Caire  a 
été  fort  belle. 

Je  vous  expédie  mon  frère1,  avec  les  drapeaux  pris  aux  Turcs  et  aux 
Mameluks.  Vous  trouverez  ci-joint; 

i°  La  copie  de  tout  ce  que  je  vous  ai  écrit  depuis  mon  départ; 

a”  Un  rapport  sur  les  événements  qui  se  sont  succédé; 

B”  Quelques  notes  propres  à vous  faire  connaître  la  situation  des 
linances  et  les  ressources  qu'offre  ce  pays. 

Il  nous  arrive  des  caravanes  de  l'intérieur  de  l’Afrique;  une  vient 
d'arriver  avec  3,000  esclaves  noirs  à vendre. 

Les  mœurs  de  ce  pays  sont  si  loin  des  nôtres,  qu'il  faudra  bien  du 
temps  pour  que  ce  peuple  s’y  accoutume;  cependant  tous  les  jours  il 
nous  connaît  davantage. 

La  Porte  a nommé  Djezzar,  pacha  d’Acre,  général  en  chef  de  toute 
,la  Syrie.  Il  n’a  répondu  à aucune  ouverture  que  je  lui  ai  fait  faire.  Nos 

1 Louia  Bonaparte. 
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consuls  sont  partout  en  arrestation,  et  tout  retentit  du  bruit  de  la  guerre 
dans  l'empire  ottoman.  La  Porte  ni  notre  ministre  à Constantinople  n’a 
répondu  à aucune  de  mes  lettres.  Vous  trouverez  ci -joint  copie  de  ce 
que  j’ai  écrit  à notre  envoyé 1 et  au  vizir1.  Je  ne  sais  si  Talleyrand  y est. 
Au  reste,  vous  devez  en  savoir  plus  que  moi  sur  les  intentions  de  la 
Porte  ; il  est  impossible  que  les  lettres  de  la  Porte  ou  de  notre  ministre 
aient  été  interceptées  par  les  Anglais. 

Ce  pays-ci  est  circonvenu  d’Arabes  féroces,  nombreux  et  braves.  Toutes 
les  tribus  réunies  font  un  total  de  1 9,000  hommes  de  cavalerie  et  de 
5o,ooo  hommes  d’infanterie. 

La  populace  de  l’intérieur  est  composée  d’espèces  différentes,  toutes 
accoutumées  & être  battues  ou  battant,  tyrans  ou  tyrannisées.  Le  sol  est 
le  plus  beau  de  la  terre,  sa  position  aussi  intéressante  que  décisive  pour 
l’Inde.  La  puissance  européenne  qui  est  maîtresse  de  l’Egypte  l’est  & la 
longue  de  l’Inde. 

Depuis  Lesimplc3,  c’est-à-dire  depuis  le  1 8 messidor,  je  n'ai  plus  de 
nouvelles  d’Europe.  Si  la  paix  de  Rastadt  n’est  pas  faite,  il  peut  être 
avantageux,  à la  République  de  faire  de  la  conquête  de  l'Égypte  un 
moyen  de  paix  glorieuse  avec  l’Angleterre.  Alors  il  faut  prendre  la  chose 
sur  le  temps  et  vivement. 

Si  l’empereur  de  Constantinople  nous  fait  la  guerre,  que  l’empereur 
d’Allemagne  et  celui  de  Russie  ne  se  décident  pas,  nous  pourrons  être 
attaqués  par  mer  par  lesAnglais  et  lesTurcs,  et  par  terre  dans  l'intérieur. 

L’Espagne  nous  trahit  donc,  puisqu’elle  laisse  les  Anglais  maîtres 
absolus  de  la  Méditerranée? 

Villeneuve,  qui  monte  le  Guillaume-Tell , accompagné  du  Généreux  et 
des  frégates  la  Diane  et  la  Justice,  m’écrit  du  cap  kelidonia,  le  90  ther- 
midor, qu’il  se  rendait  à Malte.  11  n’y  était  pas  arrivé  le  8 fructidor: 
peut-être  a-t-il  changé  d’avis  et  est-il  allé  à Corfou. 

Je  crois  qu’il  faudrait  que,  dans  l’hiver,  les  trois  vaisseaux  de  guerre 
vénitiens  que  vous  avez  à Toulon , avec  les  trois  frégates  approvisionnées 
pour  quatre  ou  cinq  mois  en  vivres  et  pour  deux  mois  en  eau,  se  rendis- 

' Pièce  o*  «777.  — * Pièce  n*  8076.  — ' Courrier  du  général  Bonaparte. 
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sent  à Corfou;  que  les  trois  vaisseaux  que  nous  avons  à Ancône  s’y  ren- 
dissent de  leur  côté  : cela  nous  ferait,  avec  celui  qui  est  à Corfou  et  les 
deux  vaisseaux  et  les  deux  frégates  de  Villeneuve,  douze  vaisseaux  de 
guerre  et  six  frégates.  Ils  en  imposeraient  aux  Turcs  et  oldigeraicnt  les 
Anglais  à avoir  une  grande  escadre  pour  nous  bloquer  à Alexandrie;  ce 
qu'ils  font  actuellement  avec  quatre  vaisseaux  et  deux  frégates.  Et  si  nos 
armements  de  Brest,  de  Cadix,  de  la  Hollande,  les  mettaient  hors  état 
de  tenir  à Alexandrie  une  aussi  forte  escadre,  ils  seraient  obligés  de  nous 
laisser  libres.  De  Corfou,  notre  escadre  pourrait  surveiller  la  marine  des 
Turcs  et  leur  en  imposer;  elle  pourrait  correspondre  avec  nous  par 
Damiette.  Il  serait  nécessaire  que  les  vaisseaux  qui  partiraient  de  Toulon 
et  d'Ancône  eussent  des  équipages  complets,  triple  garnison  et  de  l’ar- 
gent pour  pouvoir  vivre  à Corfou.  Ils  pourraient  également  porter  des 
canons,  des  affûts,  des  armes,  pour  armer  en  guerre  le  Dtilioù,  les  fré- 
gates la  Carrère,  la  MontenoUe,  la  Lcolien,  la  Mantoue  (qui  sont  désarmés 
dans  notre  port  d'Alexandrie,  faute  d’artillerie),  et  des  feuilles  de  cuivre 
pour  doubler  la  Carrère ; les  feuilles  que  l’on  avait  apportées  pour  cette 
frégate  ont  été  données  à la  Junon. 

Si  le  Turc,  comme  il  serait  très-possible,  se  fôclie,  il  faut  que  vous 
fassiez  passer  Bernadolte  à Corfou  avec  quatre  demi-brigades,  deux  régi- 
ments de  hussards  avec  leurs  selles,  quelques  compagnies  d'artillerie,  de 
l’argent  et  des  vivres.  Là,  avec  l’escadre  ci-dessus,  il  en  imposera  au 
Turc,  et,  au  pis  aller,  lui  enlèvera  la  Morée.  Cette  diversion  nous  sera 
très-favorable  et  partagera  les  forces  de  la  Porte. 

Si  vous  ne  pouvez  rien  faire  en  Irlande,  peut-être  serait-il  convenable 
de  porter  dans  la  Méditerranée  toute  la  guerre  maritime.  Cette  guerre 
serait  plus  difficile  et  plus  coûteuse  pour  l’Angleterre;  il  faudrait  quelle 
nourrit  trente  vaisseaux  au  fond  de  l’Archipel,  tandis  que  l'Egypte, 
Corfou,  Malte,  l'Italie  nous  donnent  mille  moyens. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  soit  politique  de  rester  dans  la  Méditerranée  avec 
si  peu  de  vaisseaux. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  plan  des  sondes  d'Alexandrie.  L’escadre  aurait 
pu  y entrer;  que  de  regrets  cela  n 'ajoute-t-il  pas  à nos  pertes! 
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il  faut  communiquer  avec  nous  par  Damiette,  en  expédiant  des  bâti- 
ments d’Ancône  et  de  Civilà-Vécchia.  Les  avisos  qui  se  présenteront  de- 
vant Alexandrie  se  feront  prendre  par  les  corsaires  anglais,  qui  restent 
constamment  devant  ce  port. 

Faites  la  paix  avec  le  Portugal  : cela  fera  cinq  vaisseaux  de  guerre  que 
nous  aurons  de  moins  contre  nous. 

Quant  au  convoi  de  Toulon,  il  serait  bien  essentiel  qu'il  nous  arrivât. 
Un  homme  habile  devrait  pouvoir  le  faire  parvenir  pendant  l’hiver.  Au 
reste,  cela  dépend  de  la  quantité  de  bâtiments  ennemis  qui  sont  dans  la 
Méditerranée. 

Vous  n'abandonnerez  pas  l’armée  que  vous  avez  en  Egypte;  vous  lui 
ferez  passer  des  secours,  des  nouvelles,  et  vous  prendrez  toutes  les  me- 
sures que  je  sollicite  de  vous  pour  avoir  une  escadre  nombreuse  dans  ces 
mers. 

Vous  enverrez  par  Vienne  un  ambassadeur  à Constantinople;  cela  est 
très-essentiel;  Talleyrand  doit  s’y  rendre  et  tenir  sa  parole;  et,  si  la  Porte 
veut  la  guerre,  vous  aurez  un  armement  à Corfou  qui  tiendra  en  échec  la 
Grèce,  l’Albanie  et  la  Morée,  et  envahira  même  la  Morée. 

Nous  avons  peu  de  malades;  ceux  qui  le  sont,  le  sont  des  yeux. 

Faites-nous  passer,  si  vous  le  pouvez,  i,5oo  hommes  de  hussards  ou 
de  chasseurs,  avec  leurs  selles  et  brides,  bien  armés;  10,000  fusils, 
3,ooosabres,  3, 000  paires  de  pistolets,  a, 000  selles,  et  3, 000  carabines 
de  hussards. 

L’hiver,  et  sous  la  conduite  de  quelques  bons  marins , tout  cela  arri- 
vera. Je  vous  le  répète,  si  les  Anglais  sont  devant  Alexandrie,  je  crois 
que  le  plus  sûr  est  d'aller  droit  à Damiette,  quoique  la  rade  soit  mau- 
vaise. Les  avisos  doivent  arriver  de  nuit  et,  s’ils  aperçoivent  des  bâti- 
ments de  guerre,  se  jeter  à la  côte,  â l'embouchure  de  Damiette;  nous  y 
avons  des  vigies,  des  batteries  et  des  gardes. 

Si  la  Porte  négocie,  comme  elle  le  fera  une  portion  de  l’hiver,  faites- 
moi  passer  des  lettres  en  chiffres,  par  triplicata,  par  Constantinople,  en 
recommandant  qu’on  les  expédie  par  des  Tartare  s. 

Faites-moi  passer  des  quadruplicata  et  des  gazelles  par  Tripoli;  notre 
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consul  les  enverra  à Derne  par  iner,  el  de  là  par  terre,  par  des  Arabes. 
Ce  n'est  qu'en  employant  tons  ces  moyens  que  je  parviendrai  à avoir  de 
vos  nouvelles. 

Lorsque  je  saurai  le  parli  définitif  que  prendra  la  Porte  ,vbl  que 'le  pays 
sera  plus  assis  el  nos  fortifications  plus  avancées,  ce  qui  ne  tardera  pas,  , 
je  me  résoudrai  à passer  en  Ëurope;  surtout,  si  les  premières  nouvelles 
me  font  penser  que  le  continent  n’est  point  encore  pacifié,  je  me  résou- 
drai à passer. 

Nous  ne  manquons  de  rien  ici;  nous  fortifions  les  points  les  plus  essen- 
tiels, et  nous  sommes  pleins  de  force,  de  santé  et  de  gaieté. 

Faites  six  copies  de  chacune  de  vos  dépêches,  toutes  en  chiffres,  avec 
six  collections  de  gazettes  depuis  notre  départ  : 

Envoyez  la  première  par  Ancône,  d’où  un  petit  bâtiment  neutre  se 
portera  sur  Damiette; 

Par  Toulon  ou  Gènes,  la  seconde,  qui  viendra  droit  à Damiette; 

La  troisième,  à Naples,  par  terre  : le  ministre  expédiera  un  bâtiment 
à Tripoli,  d'où  on  expédiera  un  bâtiment  à Derne,  d'où  on  expédiera  un 
Arabe  par  le  désert; 

La  quatrième,  pour  Constantinople,  parterre,  d’où  on  l'expédiera  par 
un  Tartare  à Alep,  et  de  là  à Latakieh.  et  de  là  par  un  bâtiment  à 
Damiette; 

La  cinquième,  par  une  corvette  légère,  pour  entrer  dans  Alexandrie 
par  un  temps  frais  et  ayant  des  pratiques  du  port; 

La  sixième,  une  frégate  dirigée  sur  Damiette:  apprend-elle  que  les 
ennemis  y sont,  elle  a soin  de  se  précautionner  d un  grand  canot  ponté 
et  voilé,  ayant  un  obusier  cl  quatre  pièces;  elle  se  présente,  à neuf 
heures  du  soir,  à quatre  lieues  de  Damiette,  jette  son  canot  à la  mer, 
lui  remet  sa  dépêche,  reprend  le  large,  disparait,  revient  plus  de  dix 
jours  après  sur  le  cap  Bourlos,  où,  l'attendant,  on  lui  remet  la  réponse. 

Bonapartb. 

Collection  Napoléon. 
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3AA0. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Quartier  général,  «a  Caire,  1 0 vendémiaire  an  m (7  octobre  1798). 

En  mettant  des  pièces  de  s 4 sur  des  porte-corps.  Citoyen  Général,  elles 
arriveront  à Rosette,  et,  en  cas  que  cela  ne  soit  pas  possible,  envoyez  des 
boeufs  pour  prendre  deux  mortiers. 

Nous  aurons  besoin  à Rosette  d’un  million  de  rations  de  biscuit. 

Le  citoyen  Martin 1 a été  traduit  au  conseil  de  guerre.  Faites-moi 
passer  l’interrogatoire,  que  vous  recevrez,  sur  la  djerme  chargée  de 
biscuit  français. 

Je  voudrais,  non-seulement  que  les  familles  des  aoo  Grecs  qui  sont  à 
Rosette  arrivassent,  mais  encore  que  chacune  pût  emmener  avec  elle  une 
trentaine  de  familles.  Faites  là-dessus  ce  que  vous  pourrez. 

Bonaparte. 

DépAl  de  la  guerre. 

344t. 

AU  GÉNÉRAL  V1AL, 

A DAMIETTE. 

Quartier  générai,  au  Caire,  1 G vendémiaire  au  tu  (7  uctobie  1798). 

Il  est  temps,  Citoyen  Général,  d’établir  à Damiette  une  administratiou 
comme  dans  le  reste  de  l’armée  : c’est  le  seul  endroit  où  l’on  ne  fasse  pas 
de  pain,  où  l'on  se  plaigne  de  ce  que  les  ordres  de  l’ordonnateur  en  chef 
et  de  l’administration  des  finances  ne  soient  pas  exécutés. 

Le  général  du  génie  écrit  à l'officier  du  génie  sur  les  travaux  arrêtés 
et  à faire;  il  faut  s’y  conformer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1 Ingénieur  civil. 
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3AA2. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 
i lrlohâ. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  vendémiaire  an  ni  (7  octobre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  to  et  la  vendémiaire.  Je 
vois  avec  plaisir  les  bonnes  nouvelles  que  vous  me  donnez.  Votre  pre- 
mière lettre  m’apprendra  sans  doute  que  les  citernes  d’Alexandrie  sont 
pleines;  que  les  i5,ooo  quintaux  de  blé,  partis  il  y a quatre  jours  d’El- 
Rahmanveh,  sont  arrivés  à Alexandrie;  que  nos  soixante  pièces  de  cam- 
pagne, nos  fusils,  notre  poudre,  notre  bibliothèque,  uos  instruments 
de  physique  et  de  chimie,  sont  arrivés  à El-RahmAnyeh,  et  qu’enfîn  ces 
fréquentes  caravanes  d’Alexandrie  à Rosette  et  à El-Rahmdnych,  qui 
fatiguent  tant  nos  troupes  et  occupent  tant  de  monde,  ne  seront  plus 
nécessaires. 

Le  général  Desaix  a eu  le  bonheur  de  joindre  Mourad-Rey.  Je  n’en  ai 
pas  encore  le  détail  circonstancié,  mais  il  paraît  qu’il  a tué  trois  ou 
quatre  beys,  3 ou  h oo  Mameluks,  et  que  les  soldats  ont  pris  beaucoup 
de  bagages. 

Renforcez  vos  attelages  de  vos  deux  pièces  d’artillerie;  procurez-vous 
des  attelages  pour  un  caisson  d’inlanterie  qui  suivrait  votre  brigade. 

La  première  fois  que  vous  irez  à Alexandrie,  voyez  en  détail  toutes  les 
batteries  et  les  forts  de  terre , et  faites-moi  connaître  en  détail  leur  situa- 
tion et  la  force  que  devrait  avoir  la  garnison  de  chacun. 

J’ai  demandé  à Alexandrie  des  pièces  de  a h et  de  gros  mortiers.  S’il 
arrivait  que  les  bateaux  qui  doivent  les  porter  ne  pussent  arriver  qu’à 
trois  ou  quatre  lieues  d’Alexandrie,  ce  ne  serait  pas  une  raison  pour 
déclarer  impossible  leur  transport  par  le  canal. 

Choisissez  dans  les  bateaux  les  plus  forts,  envoyez-les  à Eaultricr,  et 
qu’il  nous  fasse  passer  les  pièces. 

Bo.vapxrtk. 

Collection  Napoléon. 
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SUS. 

ORDRE. 

Quartier  {ptaétrsJ,  au  Caire,  17  vendémiaire  an  ni  (8  octobre  1798). 

Article  1e'.  Le  village  de  Lesbé  sera  retranché  de  manière  à pouvoir 
être  défendu  par  3 ou  Aoo  Français  et  en  contenir  le  double. 

Art.  2.  11  y aura  une  batterie  de  canons  fermée  à l'extrémité  de  la 
barre,  de  manière  à pouvoir  protéger  le  mouillage  d’El-Boghâfeh. 

11  y aura  une  batterie  sur  le  lac,  diagonalement  en  arrière  de  Lesbé. 

Il  y aura  une  batterie  à la  tour  du  Boghâz,  de  manière  à pouvoir 
défendre  le  passage  du  Ml  et  protéger  le  mouillage. 

Art.  3.  Il  y aura  à Dybch  une  tour  pour  les  signaux,  avec  des  tours 
intermédiaires  pour  les  répéter,  conformément  à l'ordre  que  j'ai  donné. 

Art.  A.  Il  y aura  à la  batterie  du  Boghâz  deux  pièces  de  gros  calibre, 
deux  pièces  de  petit  calibre,  un  gril  à rougir  les  boulets. 

Il  y aura  à la  batterie  de  la  barre  quatre  pièces  de  gros  calibre,  deux 
mortiers  à grande  portée,  trois  pièces  de  petit  calibre,  un  gril  è rougir 
les  boulets. 

11  y aura  à Lesbé,  pour  la  défense  du  Nil,  deux  pièces  de  gros  ca- 
libre, deux  mortiers  de  8 pouces;  pour  l’armement  du  village,  dix  pièces 
de  petit  calibre,  dont  cinq  d'un  calibre  supérieur  à 8,  et  cinq  pièces 
d'un  calibre  inférieur  à 8,  deux  petits  mortiers  de  8 pouces  ou  obu- 
siers. 

Art.  5.  Il  n’y  aura  à Damiette  ni  hôpital,  ni  magasin  d'artillerie,  ni 
du  génie,  ni  d’aucune  espèce.  Tous  ces  établissements  seront  transportés 
à Lesbé.  Il  y aura  seulement  à Damiette  deux  fours  pour  nourrir  jour- 
nellement la  garnison  qui  restera  à Damiette. 

Art.  6.  Il  y aura  à Lesbé  un  hôpital  de  aoo  lits,  un  magasin  de  bis- 
cuit, de  farine,  de  bois  ou  de  racines  de  safranum,  de  riz,  etc.  capable 
de  nourrir  2,000  hommes  pendant  un  mois. 

Art.  7.  Aucun  Turc  ne  pourra  demeurer  à Lesbé.  Toutes  les  maisons 
sont  propriétés  nationales. 
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Art.  8.  Le  lazaret  sera  placé  entre  Lesbé  et  la  tour  Carrée,  à une 
position  désignée. 

Art.  9.  Tous  les  bois,  fers,  charbon,  chaux,  plâtre,  briques,  cor- 
dages et  matériaux,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  propres  à l'artillerie, 
au  génie  et  & la  marine,  et  appartenant  soit  aux  Mameluks,  soit  à des 
particuliers  seront  requis  et  réunis  dans  les  magasins  de  Lesbé. 

Il  sera  dressé  un  procès-verbal  de  tout  ce  qui  sera  remis  à chaque 
administration  par  le  commissaire  des  guerres  et  l’agent  français . 

Ces  deux  administrateurs  donneront  un  reçu  de  tous  les  matériaux 
qui  seraient  pris,  appartenant  à des  particuliers. 

Art.  10.  Le  commandant  de  la  province  fournira  les  ouvriers  qui 
seront  demandés  par  l'officicr  du  génie,  en  les  requérant  dans  la  province 
de  Damiette. 

Art.  1 1 . Toutes  les  mesures  seront  prises  pour  qu’au  premier  coup 
de  tambour  tous  les  Français  puissent  se  transporter  à Lesbé  et  ne  rien 
laisser  d'intéressant  à Damiette. 

Bonaparte. 

IVpAt  de  U guerre. 


3444. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  gtfaérâi,  au  Caire,  f]  readémiaire  an  vu  (8  orlnbn* 

Je  vous  préviens , Citoyen  Général , que  j’ai  donné  l’ordre  que  l’on  mît 
à votre  disposition,  le  t"  brumaire,  l'okel  du  riz  à Boulàq;  cet  okel  est 
destiné  à casemer  la  cavalerie.  Je  vous  prie  d’y  faire  faire  les  travaux 
nécessaires  pour  cet  objet.  D’après  la  reconnaissance  que  j’ai  faite  hier, 
il  m’a  paru  que  cet  okel  pouvait  tenir  5oo  chevaux.  Je  désirerais  que  l’on 
fil  des  logements  pour  les  hommes  et  même  pour  les  officiers,  en  prati- 
quant un  bon  corps  de  garde  à la  porte  et  quelques  petits  créneaux  pour 
la  défendre. 

Bonaparte. 

Dqktt  de  la  guerre. 
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3145. 

ORDRE. 

Quartier  jptacral.au  Caire,  18  vendémiaire  an  tu  (9  octobre  1798). 

Article  1".  Il  sera  établi  une  batterie  de  deux  pièces  de  gros  calibre 
et  deux  mortiers  à la  pointe  du  Meqyâs.  II  lui  sera  donné  ud  comman- 
dement et  un  tracé  de  manière  qu’elle  puisse  : 

i°  Défendre  Gyzeh  et  battre  tout  le  quai  de  cette  ville; 

a"  Battre  le  Vieux-Caire  et  une  portion  considérable  du  canal. 

Art.  2.  Il  sera  construit  une  batterie  de  deux  pièces  de  canon,  à l’ex- 
trémité nord  de  l'ile  de  Boudah. 

Art.  3.  Il  sera  placé  deux  ou  trois  pièces  de  canon  sur  la  mosquée 
située  au  milieu  de  l’ile  de  Roudah. 

Art.  4.  Il  sera  établi  un  pont  près  de  la  prise  d’eau  de  l’aqueduc.  Il 
sera  construit  une  tête  de  pont  à laquelle  le  réservoir  de  l’aqueduc  ser- 
vira de  réduit.  Il  sera  placé  deux  pièces  de  canon  d’un  calibre  supérieur 
à î a et  quatre  d'un  calibre  inférieur  et  deux  obusiers  audit  réservoir, 
et  quatre  pierriers  ou  fusils  de  rempart  à l’extrémité  de  la  partie  occupée 
de  l’aqueduc. 

Art.  5.  11  sera  établi  un  hôpital,  avec  tous  les  magasins  et  1a  prin- 
cipale pharmacie  de  l’armée,  à la  maison  de  campagne  d’Ibrahim-Bey. 

Art.  6.  Tous  les  ateliers  et  magasins  du  génie  et  du  citoyen  Conté 
seront  établis  à la  maison  des  Pèlerins,  et,  s’il  est  nécessaire,  on  affec- 
tera à cet  effet  les  bâtiments  les  plus  voisins  de  la  maison  d'ibrahim- 
Bey. 

Art.  7.  On  bouchera  toutes  les  portes  de  l’enceinte  de  la  maison 
d'Ibrahim-Bey,  hormis  une  devant  laquelle  on  construira  une  demi-lune 
revêtue  en  maçonnerie. 

Art.  8.  La  petite  maison  à côté  de  celle  dlbrahim-Bey,  donnant  sur 
le  grand  chemin,  formera  un  saillant  environné  de  fossés,  destiné  à 
flanquer  les  deux  fronts. 

Art.  9.  On  établira,  sur  la  face  de  gauche  de  l’enceinte  de  la  maison 
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d’Ibrahim-lley,  un  terre-plein  pour  pouvoir  y placer  cinq  ou  six  pièces  de 
canon  et  flanquer  le  front  jusqu’à  la  rivière. 

Art.  10.  Toutes  les  maisons,  murailles,  etc.  situées  entre  la  maison 
d’Ibrahim-Bcy  et  l’aqueduc,  et  à 3oo  toises  sur  la  gauche  le  long  de  la 
rivière,  seront  abattues.  On  laissera  cependant  exister  les  arbres,  excepté 
ceux  qui  seraient  trop  près  de  l'enceinte. 

Art.  11.  11  sera  construit  sur  la  plus  grande  hauteur,  entre  le  Nil  et 
la  citadelle,  un  ouvrage  capable  de  contenir  8o  hommes  et  quelques 
pièces  de  canon.  On  écrétera  toutes  les  hauteurs  voisines,  de  manière 
que  le  pont  situé  sur  le  Kbalyg,  entre  cette  hauteur  et  la  maison 
d’Ibrahim-Bcy,  soit  parfaitement  découvert,  et  que  de  cette  hauteur  on 
puisse  battre  tous  les  revers  que  le  fort  de  l’aqueduc,  ou  l’enceinte  de  la 
maison  d’Ibrahim-Bey,  ou  le  fort  de  l’Institut  ne  pourraient  pas  battre. 
Ce  fort  s’appellera  le  fort  Mireur. 

Art.  12.  Il  sera  établi  sur  la  hauteur  de  l’Institut  un  ouvrage  capable 
de  contenir  too  hommes,  quatre  mortiers  et  quatre  pièces  de  canon.  On 
fera  tous  les  travaux  nécessaires  pour  que  tous  les  ponts  sur  le  Khalvg 
soient  bien  aperçus  de  cette  hauteur.  Ce  fort  s'appellera  fort  de  l'Institut. 

Art.  1 3.  Il  sera  établi  sur  la  première  hauteur,  en  sortant  du  Caire 
pour  aller  à Qelyoub,  un  ouvrage  capable  de  contenir  3o  hommes  et 
deux  pièces  de  canon.  Ce  fort  s'appellera  le  fort  Camin, 

Art.  14.  Il  sera  établi  sur  le  minaret  de  la  mosquée  Délier  Bevbars1 
deux  pièces  de  canon,  et  une  sur  chaque  angle  de  ladite  mosquée.  Les 
portes  seront  bouchées,  à l’exception  d'une,  et  on  fera  à cet  ouvrage  tout 
ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  pouvoir  le  défendre  facilement.  On  cou- 
vrira les  bâtiments  de  la  mosquée  de  manière  qu'ils  puissent  servir 
d'écuries  pour  3oo  chevaux. 

Art.  15.  On  prendra  des  mesures  pour  que  les  chemins  qui  sortent 
du  Caire  par  les  deux  portes  les  plus  voisines  des  forts  Mireur,  Camin, 
de  l'Institut  et  de  la  mosquée  de  Dâher  Bevbars,  passent  tout  près  à 
découvert,  au  plus  loin  à trente  toises  desdits  forts.  Il  y aura  un  grand 


1 GAma  d-DAlier. 
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chemin  qui  conduira  en  droite  ligne  de  chacun  de  ces  forts  aux  deux 
portes  les  plus  voisines. 

Art.  16.  Il  y aura  au  fort  Mireur  deux  pièces  d’un  calibre  supérieur 
à la,  deux  obusicrs;  au  fort  de  l'Institut,  quatre  mortiers  de  ta  pouces 
à la  Gomer,  deux  pièces  supérieures  à î a , deux  pièces  inférieures;  au 
fort  Camin,  deux  pièces  de  6;  sur  les  points  les  plus  essentiels  de  l’en- 
ceinte de  la  maison  d’Ibrahim-Bey,  quatre  pièces  de  canon;  à la  mosquée 
de  Dâher  Beybars,  quatre  ou  cinq  pièces  de  canon. 

Art.  17.  Il  y aura  dans  chacun  de  ces  forts  un  magasin  de  biscuit, 
d’eau,  etc.  capable  de  nourrir  le  nombre  d'hommes  nécessaire  à leur 
défense,  pendant  quinze  jours. 

Art.  18.  Il  sera  fait  de  Boulàq  au  Caire,  du  fort  Mireur  à la  mos- 
quée, du  fort  Mireur  au  fort  de  l'Institut,  du  fort  de  l'Institut  à la  maison 
d’Ibrahim-Bey,  de  la  maison  d'Ibrahim-Bey  à l’aqueduc,  de  l’aqueduc  en 
droite  ligne  à une  porte  du  Caire,  la  plus  près  du  fort  Mireur,  deux 
chaussées  droites,  ombragées  d'arbres  à droite  et  à gauche,  de  manière 
que  la  cavalerie,  l’artillerie,  les  voitures  puissent  se  promener  sur  ces 
différentes  chaussées  sans  avoir  rien  à craindre  des  Arabes,  se  trouvant 
toujours  sous  la  protection  des  forts. 

Art.  19.  Le  général  du  génie,  le  général  d’artillerie,  l'ordonnateur 
en  chef,  prendront  les  mesures  pour  l’exécution  du  présent  ordre,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne. 

Bonaparte. 

DepAt  de  la  guerre. 

3446. 

AU  CAPITAINE  LAVALLETTE*. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  vendémiaire  an  tu  (g  octobre  1798). 

Vous  partirez  aujourd'hui.  Citoyen,  sur  la  Petite-Cisalpine  ; vous  aurez 
avec  vous  la  cange  la  Corcyre  et  le  canot  le  Rhône. 

Vous  conduirez  le  convoi  destiné  pour  Sàlheych  jusqu’à  Myt-Ghamar, 


* Aide  de  camp  du  général  en  chef. 
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où  il  sera  sous  les  ordres  du  général  Murat,  qui  sera  chargé  de  le  faire 

passer. 

Vous  continuerez  votre  roule  avec  les  bâtiments  armés;  vous  vous 
rendrez  à Mansourah;  vous  y verrez  le  géne'ral  Dugua,  pour  connaître  ce 
qu'il  pourrait  y avoir  de  nouveau,  soit  à Damiette,  soit  à El-Meuzaleh.  Vous 
continuerez  votre  route  pour  Damiette.  Vous  prendrez  à bord  des  trois 
bâtiments  toutes  les  troupes  qu'ils  pourront  porter,  et  vous  irez,  avec, 
rejoindre  le  général  Andréossy,  afin  de  remonter  sa  flottille.  Vous  sui- 
vrez ce  général  dans  sa  reconnaissance  de  Peluse. 

Vous  m’écrirez  de  Mansourah,  de  Damiette;  s’il  y a des  bâtiments  dans 
la  rade  de  Damiette  qui  soient  arrivés  depuis  peu,  vous  irez  les  inter- 
roger et  vous  me  ferez  passer  le  rapport. 

Bo.uparte. 

Alenunret  d*  IjHtmUeU*. 


3447. 

AU  GÉNÉRAL  MAL, 

À DAMIETTE. 

Quartier  général,  au  Caira,  18  vendémiaire  au  vil  (y  octobre  >798). 

J'envoie  la  chaloupe  canonnière  la  Petite-Cisalpine  qui  porte  une  pièce 
de  îa,  avec  la  cangc  la  Corcyre  et  le  canot  le  Rhrfne,  pour  renforcer  la 
flottille  du  lac  Menzaleh.  J'ai  déjà  envoyé,  il  y a quelques  jours,  la  cange 
f Albanie  et  le  canot  la  Seine. 

Augmentez  votre  flottille  sur  le  lac  autant  qu'il  sera  possible,  et  faites 
partir  vos  djermes  armées  et  même  un  aviso  pour  soutenir  celte  croisière 
aux  trois  embouchures  du  lac,  alin  de  prendre  les  bateaux  des  ennemis 
lorsqu’ils  se  trouveront  obligés  d’évacuer  le  lac  Menzaleh. 

Bonaparte. 

Confira,  par  M.  Lavcrdet. 
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3AA8. 

AL'  CONTRE-AMIRAL  FERRÉE. 

Quartier  général,  au  Caire,  i « vendémiaire  an  vu  (g  octobre  1798). 

Vous  trouverez,  Citoyen  Général,  une  instruction  que  j’ai  fait  rédiger 
pour  la  Revanche,  sur  laquelle  vous  ferez  embarquer  mon  aide'de  camp 
Louis  Bonaparte,  cl  que  vous  ferez  partir  le  plus  tôt  possible.  Si  vous  avez 
quelque  chose  à ajouter  à l’instruction,  que  vous  signerez  et  remettrez 
au  capitaine,  vous  pourrez  le  faire.  Mon  intention  est  qu’il  ne  s’approche 
d'aucune  île  turque,  afin  de  ne  pas  s’exposer  à être  pris. 

Vingt-quatre  heures  après  que  la  Revanche  sera  partie,  et  que  vous 
n’aurez  plus  d'inquiétude  sur  elle,  vous  retournerez  au  Caire. 

Boxapartb. 

Collection  Napoléon. 

3449. 

AU  CITOYEN  POLSSIELG11E. 

Quartier  général , au  Caire,  18  vendémiaire  an  vu  (g  octobre  1798). 

11  est  indispensable,  Citoyen,  de  faire  de  l’argent  le  plus  promptement 
possible,  afin  de  subvenir  à la  solde  de  la  3'  décade  de  vendémiaire. 

i”  Faites  verser  dans  la  caisse  du  payeur  le  reste  de  la  valeur  du 
coton. 

a°  Faites  vendre  le  café  provenant  des  négociants  qui  avaient  des  inté- 
rêts aux  beys. 

3°  Faites  vendre,  en  argent  comptant,  l’encens,  la  mousseline,  les 
dents  d’éléphants,  qui  ont  été  trouvés  dans  la  maison  qu’on  a dernière- 
ment inventoriée. 

Enfin,  voyez  de  presser  la  rentrée  des  contributions  que  l’on  doit 
encore 

Boxaparte. 

Cumul,  par  M“*  dp  la  Moriaiérv. 
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3450. 

AI)  CITOYEN  POCSSIELGÜE. 

Quartier  gémirai,  au  Caire,  18  vendémiaire  ai»  vu  (9  octolire  1798). 

Toute  l’ile  de  Roudab  doil  appartenir  à la  République  : je  vous  prie 
de  prendre  des  mesures  pour  acquérir  les  parties  qui  ne  lui  appartien- 
draient pas. 

11  y a,  à côté  de  la  maison  de  campagne  d'Ibrahim-Bey,  une  maison 
appartenant  à des  pèlerins  : je  crois  que  ces  mêmes  gens  en  ont  une  autre 
au  Vieux-Caire.  Faites-moi  un  rapport  sur  cette  maison;  elle  nous  est 
nécessaire  pour  nos  établissements  militaires.  Ne  pourrait-on  pas  réunir 
les  pèlerins  qui  s’y  trouvent  à leur  maison  du  Vieux-Caire? 

Bonaparte. 

Comnt.  par  M"*  de  la  Mnriniére. 

3451. 

AU  CITOYEN  POCSSIELGÜE. 

Quartier  général,  au  Caire,  »8  vendémiaire  an  vji  (9  octobre  1 798 ). 

Je  vous  prie  de  vous  concerter  avec,  l’intendant  général,  afin  qu’il  soit 
semé  dans  les  provinces  une  quantité  de  trèfle  suffisante  pour  subvenir 
à la  subsistance  de  la  cavalerie. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M**  de  la  Moriniére. 

3452. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  vendémiaire  au  vu  (10  octobre  1796). 

Le  général  en  chef,  voulant  donner  au  général  de  brigade  Davout  un 
témoignage  de  la  satisfaction  du  Gouvernement  pour  les  services  qu’il  a 
rendus  dans  les  armées  de  la  République; 

Voulant  également  récompenser  les  services  de  Charles  Davout,  son 
frère,  qui,  depuis  l'âge  de  seize  ans,  a servi  comme  volontaire  dans  le 
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3e  bataillon  de  l’Yonne  et  le  g*  de  hussards  et  s'est  toujours  conduit  avec 
zèle.  moralité  et  intelligence. 

Nomme  ledit  citoyen  Charles  Davout  sous-lieutenant  au  ao'de  dragons. 

Pût  ordre  du  goinfrai  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3453. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Caire,  ao  vendémiaire  an  >11  ( i ■ octobre  «798), 

il  est  inutile,  Citoyen  Général,  de  faire  aucun  arrangement  avec  les 
Arabes,  s’ils  ne  donnent  pas  d’otages;  ce  serait  perdre  son  temps  et  s’ex- 
poser à de  nouveaux  événements.  Ainsi,  dès  que  votre  interprète  et  votre 
aide  de  camp  seront  arrivés,  vous  leur  ferez  dire  que,  s’ils  veulent  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  nous,  il  faut  qu’ils  m’envoient  quinze  otages, 
en  les  assurant  qu’il  ne  leur  sera  fait  aucun  mal;  sans  quoi,  ces  brigands 
égorgeront,  à la  première  occasion,  les  barques  sur  le  Nil.  D’ailleurs,  il 
peut  se  faire  que  nous  ne  laissions  point  de  troupes  dans  cette  province, 
étant  employées  ailleurs. 

Si  vous  croyez  ne  plus  avoir  besoin  des  lao  hommes  de  la  75',  en- 
voycz-les  à Mansourab. 

BoiUPiim. 

Collection  Napoléon. 

3454. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  so  vendémiaire  an  vu  (1 1 octobre  >798). 

Je  désirerais.  Citoyen,  récompenser  les  bons  services  que  nous  ont 
rendus,  dans  la  province  d’Atfyeh,  les  nommés  Rodoan  et  Selmi,  membres 
du  divan  de  ladite  province.  Je  vous  prie  de  vous  concerter  avec  l’inten- 
dant général  sur  la  quantité  de  qyrét  de  terre  à donner  à chacun  d’eux 
pour  faire  leur  fortune,  en  prenant  des  biens  qui  les  mettent  le  plus  en 
opposition  avec  les  Mameluks. 

Bonaparte. 

Connu,  par  N“*  dp  la  Morinièrv- 


6» 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  VII  (1798). 


3455. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  st  vendémiaire  an  vu  ( is  octobre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  l’ordre  que  je  donne  à l’état-major 
pour  l’évacuation  du  camp  d’Abou-Seyfeny.  Ordonnez  que  l'on  place  les 
pièces  au  Meqyâs  comme  on  pourra,  mais  qu’elles  soient  en  batterie  et 
battent  le  Nil  et  Gyzeb. 

Faites  que  d’ici  au  3o  les  travaux  soient  en  grande  activité  au  fort  de 
la  prise  d’eau  et  à la  maison  d'Ibrahim-Bey;  que  surtout  les  murailles 
et  les  maisons  qui  doivent  être  abattues  le  soient,  et  que  les  pièces 
puissent  bien  découvrir  et  bien  tirer. 

Faites-moi  connaître  positivement  où  en  seront  tous  les  travaux  au  1 o 
du  mois  prochain;  comprenez  dans  vos  travaux  la  citadelle. 

Faites-moi  connaître  également  où  vous  croyez  que  vous  en  serez 
au  ao. 

Souvenez-vous  que  désormais  toutes  les  opérations  de  l'armée  sont 
réglées  sur  les  vôtres,  et  ce  n’est  pas  à vous  qu’il  faut  dire  que  le  mois 
de  novembre  n'est  pas  le  mois  d’août. 

Boiupartk. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3456. 

AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT. 

Quartier  général , au  Caire , a 1 vendémiaire  an  vu  ( 1 a octobre  1 798  ). 

J’ai  appris.  Citoyen  Général,  par  votre  lettre  du  iû,  le  remplissage 
des  citernes  d’Alexandrie.  Vous  ne  pouviez  pas  m’annoncer  une  nouvelle 
plus  agréable  ni  plus  intéressante. 

Mourad-Bey,  qui  précédemment  avait  perdu  tous  ses  bateaux,  s’était 
retiré  dans  un  couvent  copte,  à l’extrémité  du  désert;  il  a été  atteint, 
enveloppé  par  le  général  Desaix,  qui  a fait  une  grande  boucherie  des 
Mameluks. 
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Active*,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  votre  pouvoir,  l'arrivage  de 
toute  notre  artillerie  et  des  effets  appartenant  à l’armée.  11  serait  très- 
heureux  que,  passé  ces  quinze  jours,  vous  n'eussiez  plus  rien  a envoyer, 
et  que  vous  eussiez  reçu  la  quantité  de  blé  qui  peut  vous  être  nécessaire. 
Plus  de  1 5,ooo  ardebs  de  blé  sont  partis  du  Caire;  veillez  à ce  qu’on  ne 
le  dilapide  pas.  Visitez  les  magasins  et  envoyez-moi  leur  état  de  situation. 
Veillez  à ce  que  les  gardes-magasins  aient  leurs  étals  en  règle. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


.3457. 

AU  CITOYEN  DUMANOIR. 

Quartier  général,  au  Caire,  ai  vendémiaire  un  vil  ( la  octobre  1798). 

Il  faut  faire  attention,  Citoyen,  que  des  soldats  qui  n’auraient  pas  de 
permission  ne  profitent  des  neutres  pour  s’en  aller.  II  faut  avoir  soin 
également  que  les  bâtiments  neutres  ou  français  qui  s’en  iront  n'aient 
que  l’équipage  nécessaire.  Je  désirerais  que  vous  engageassiez  des  jeunes 
gens  parmi  les  équipages  neutres,  pour  les  incorporer  dans  la  légion 
maltaise. 

Recevez  tous  les  parlementaires  que  les  Anglais  vous  enverront,  mais 
11e  répondez  à aucun.  Tenez  le  bâtiment  que  vous  avez  préparé  pour  la 
France  prêt  à partir.  Par  la  première  diligence,  je  ferai  partir  un  cour- 
rier pour  Paris. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3458. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  ai  vendémiaire  an  tu  (1»  octobre  179R). 

Le  citoyen  Beauvoisins  (Calmet),  adjoint,  ayant  quitté  le  poste  qu’il 
avait  à l'avancée  et  tenu  des  propos  propres  è décourager  le  soldat,  sera 
provisoirement  destitué  et  renvoyé  en  France  par  la  première  occasion. 
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Il  sera  tenu  en  arrestation,  au  Caire  et  à Alexandrie,  jusqu'à  son  em- 
barquement. 

Bonaparte. 

bépât  de  U guerre. 

3459. 

INSTITUT  D’ÉGYPTE, 

SÉANCE  DU  21  VENDÉMIAIRE  AN  VII. 


AuCAire.  91  tendéiniiin*  an  vu  (19  octobre  1798). 

Le  citoyen  Bonaparte  a appelé  l'attention  de  l'Institut  sur  plusieurs 
objets  qui  tendent  à augmenter  les  avantages  de  la  possession  de  l'Egypte, 
qui  peuvent  contribuer  aux  progrès  des  sciences  et  qui  en  offrent  des 
applications  utiles.  11  a indiqué  une  série  de  questions  et  proposé  de 
nommer  differentes  commissions  pour  les  examiner  ou  en  donner  la  solu- 
tion. L'Institut  a discuté  les  questions  et  ordonné  la  formation  des  com- 
missions suivantes  : 

1°  Une  commission  est  chargée  de  recueillir  les  renseignements  les 
plus  exacts  sur  les  moyens  de  cultiver  la  vigne  dans  cette  contrée,  et  elle 
désignera  les  parties  du  territoire  qui  conviennent  le  mieux  à cette  es- 
pèce de  culture.  Les  commissaires  sont  les  citoyens  Delille,  Dolomieu, 
Geoffroy,  Gloulier,  Monge  et  Savigny. 

a"  L'aqueduc  qui  porte  les  eaux  du  Nil  jusqu'à  la  citadelle  a éprouvé 
des  dégradations  considérables;  le  service  de  cet  aqueduc  est  mainte- 
nant interrompu,  et,  auparavant,  les  forces  mal  employées  de  plus  de 
i5o  boeufs  ne  fournissaient  qu'une  quantité  d'eau  assez  médiocre  : on  a 
proposé  d’accorder  un  prix  à celui  qui  présenterait  le  meilleur  projet  et 
le  plus  économique  pour  l'approvisionnement  d'eau  de  la  citadelle. 

Une  commission,  composée  des  citoyens  Caffnreili,  Costa*,  Fourier, 
Lepère,  Norry  et  Say,  est  chargée  de  la  rédaction  du  programme. 

3”  Une  commission,  composée  des  citoyens  Delille,  Geoffroy,  Gloutier, 
Lepère,  Malus  et  Norry,  examinera  si  on  peut  employer  utilement  cet 
immense  amas  de  décombres  qui  forme  en  quelque  sorte  l’enceinte  du 
Caire. 
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U°  Le  citoyen  Bonaparte  insiste  sur  l'iitilit^  d’uu  observaloire  et  pro- 
pose les  moyens  d'en  accélérer  l'établissement.  Le  citoyen  Norry  se  réu- 
nira au  citoyen  Caflarelli  et  aux  astronomes  de  l'Institut  pour  choisir  un 
emplacement  convenable.  Le  rapport  doit  être  fait  dans  la  prochaine 
séance. 

5'  Le  Meqyâs  ou  nilomètre  peut  donner  lieu  à des  recherches  inté- 
ressantes sous  le  double  rapport  de  la  géographie  ancienne  et  de  l’usage 
public  : une  commission  est  chargée  du  soin  de  décrire  exactement  ce 
monument,  de  rappeler  les  faits  historiques  dont  il  est  l’objet,  d’indiquer 
les  changements  qu’il  a éprouvés,  ou  ceux  qui  seraient  dus  à l’élévation 
du  fond  même  du  fleuve;  en  même  temps,  elle  examinera  si  on  pourrait 
placer  avec  avantage  dans  cet  endroit  des  machines  mues  par  les  courants 
d’eau.  Les  citoyens  Costaz,  Dolomieu,  Dulertre,  Lepère,  Norry  et  Tal- 
lien  composeront  cette  commission. 

6°  On  propose  de  commencer  le  plus  promptement  possible  une  suite 
non  interrompue  d’observations  thermométriques  et  hygrométriques,  et 
des  expériences  sur  les  mouvements  lents  et  les  oscillations  de  l’aiguille 
aimantée.  Les  citoyens  Cos  la  z,  Beauchamp  et  Nouet  prépareront  un 
travail  à ce  sujet. 

1°  Deux  commissions  composées,  l’une,  des  citoyens  Desgenettes, 
Dolomieu  et  Say,  l’autre,  des  citoyens  Descostils,  Malus  et  Savigny,  sont 
chargées  de  faire  creuser  des  puits  dans  divers  endroits  du  désert  voisin, 
afin  d’examiner  avec  soin  la  nature  des  eaux  et  toutes  les  circonstances 
accessoires. 

8°  Il  existe,  dans  le  voisinage  de  l’aqueduc,  une  quantité  assez  consi- 
dérable de  colonnes  qui  semblent  avoir  été  destinées  autrefois  4 décorer 
un  édifice  public  : les  citoyens  Denon,  Norry  et  Rigo  se  concerteront  pour 
examiner  ces  colonnes  et  faire  un  rapport  à ce  sujet. 

Coilodion  Napoléon. 
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3A60. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général , au  Caire,  ai  vendémiaire  an  vu  (i3  octobre  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  1.6,  qui  renfermait  beau- 
coup de  bonnes  nouvelles.  Failes  que,  dans  dix  ou  douze  jours,  tout  nous 
arrive,  et  qu’il  n’y  ait  plus  rien  à El-Rahmânyeh. 

Le  16,  Mourad-Bey,  qui  avait  escarmouche  le  1 h et  le  i5  avec  le 
général  Desaix,  l'a  défie*  en  bataille  rangée1.  Il  a eu  600  hommes  tués, 
parmi  lesquels  plusieurs  beys;  tous  ses  bagages  sont  pris,  et  les  Arabes 
se  sont  dispersés,  et  lui,  à ce  que  l'on  assure,  se  dirige  sur  les  oasis. 

Le  général  Andréossy,  après  avoir  eu  un  combat  naval  sur  le  lac  Men- 
zaleh  contre  une  centaine  de  bateaux,  s'est  emparé  de  tout  le  lac  et  doit 
être  dans  ce  moment-ci  à Pcluse. 

Bonaparte. 

Dépàl  de  la  guerre. 

3461. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  general,  au  Caire,  9 a vendémiaire  an  vu  (i3  octobre  1798). 

Ecrivez  au  général  Lanusse  que  la  province  de  Menouf  a encore  fourni 
fort  peu  de  chevaux,  qu’il  est  indispensable  qu'il  les  fasse  livrer  le  plus 
tôt  possible,  puisque  nos  selles  sont  arrivées,  que  les  eaux  vont  baisser, 
et  qu’il  est  extrêmement  urgent  d'avoir  un  corps  de  cavalerie  imposant. 

Donnez  ordre  qu'on  lui  fasse  passer  aoo  paires  de  souliers.  J'ai  ordonné 
qu’on  envoyât  dans  la  province  de  Menouf  un  ingénieur  géographe,  pour 
lever  le  plan  de  {embranchement  du  Delta  et  des  principaux  canaux:  il 
y a six  semaines  que  je  n'en  ai  entendu  parler;  faites-moi  connaître  ce 
qu'il  est  devenu. 

Bonaparte. 

Dép6l  de  la  guorrc. 


1 Combat  de  S<fdimBO. 
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3462. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  a*  vendémiaire  an  ni  ( i3  octobre  1798). 

Je  vous  ai  envoyé  l’ordre,  Ciloyen  Général,  de  faire  reconnaître  comme 
sous-lieutenant  dans  la  légion  maltaise  un  officier  maltais  ',  à la  recom- 
mandation du  général  Reynier.  Mon  intention  est  que  vous  lui  ordonniez 
qu’il  rejoigne  son  corps,  ne  voulant  pas  qu’il  y ait  dans  l’état-major  ni 
dans  les  états-majors  particuliers  aucun  officier  étranger,  ni  aucun  offi- 
cier français  qui  n’aurait  pas  fait  plusieurs  campagnes,  à moins  que  ce 
ne  soient  de  jeunes  officiers  qui  entreraient  actuellement  au  service,  et, 
dans  ce  cas,  il  est  nécessaire  que  leur  civisme  soit  bien  constaté. 

Bosaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3463. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  as  vendémiaire  an  vu  (i3  octobre  1798). 

Je  suis  informé  que  deux  chevaliers  de  Malte  portent  l'uniforme  d'aide 
de  camp  sans  en  avoir  reçu  l'ordre  du  ministre  ni  de  vous  : veuillez  bien 
vérifier  le  fait,  et  les  faire  arrêter.  L’on  assure  que  ces  aides  de  camp  sont 
attachés  au  général  Dumuy. 

Boxaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3464. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(pour  METTRE  À L’ORDRE  DE  L’ARMEE.) 

Quartier  général,  au  Caire,  s3  vendémiaire  an  vu  (16  octobre  1798). 

Article  1er.  L’administrateur  général  des  finances  et  l’intendant  générai 


1 Oubliât,  chevalier  de  Malte. 
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feront  un  état,  par  province,  de  ce  que  chaque  village  doit  payer,  tant 
pour  le  myry  que  pour  le  feddân  et  autres  impositions  territoriales. 

Art.  2.  L’intendant  général  enverra  ledit  état  en  arabe  à l'intendant 
de  la  province;  l’administrateur  des  finances  enverra  ledit  état  à l’agent 
français,  qui  en  fera  une  copie  pour  lui  et  donnera  l’original  au  général 
commandant  et  au  payeur  général , qui  en  fera  part  à scs  préposés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne. 

Art.  3.  Les  sommes  seront  versées  entre  les  mains  des  préposés  du 
payeur  général,  par  les  intendants,  dans  les  vingt-quatre  heures  du  re- 
couvrement. L'intendant  spécifiera  de  quel  village  provient  la  contri- 
bution. 

Art.  A.  Les  payeurs  particuliers  donneront  avis  au  payeur  général  des 
sommes  qu’ils  auront  reçues;  ils  ne  pourront  disposer  d'aucuns  fonds  sans 
son  autorisation. 

Art.  5.  L’agent  français  fera,  tous  les  cinq  jours,  au  commandant  de 
la  province,  un  rapport  des  villages  qui  seraient  en  retard  pour  le  paye- 
ment des  contributions.  Le  général  commandant  la  province  prendra  sur- 
le-champ  les  mesures  qu’il  jugera  nécessaires  pour  faire  rentrer  les 
impositions.  Toutes  les  fois  qu’il  sera  obligé  de  faire  marcher  de  la  troupe, 
il  sera  accordé  aux  soldats,  en  gratification,  une  double  solde,  qui  sera 
extraordinairement  perçue  sur  le  village  en  retard. 

Bonaparte. 

Collet  lion  Napoléon. 


3465. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 3 vendémiaire  an  *n  octobre  1798). 

Article  1".  Il  sera  formé  deux  bureaux,  composés  chacun  de  deux 
interprètes  français  et  de  deux  écrivains  coptes,  qui  se  tiendront  auprès 
de  l'administrateur  des  finances  et  seront  uniquement  chargés  de  tra- 
duire le  cadastre  qui  a été  rédigé  par  les  coptes. 
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Art.  2.  Ces  deux  bureaux  devront,  tous  les  deux  jours,  avoir  fait 
chacun  une  province. 

Bonaparte. 

Coran),  par  M~*  de  la  Morintérc. 


3466. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  93  vendémiaire  an  vu  (i4  octobre  1798)- 

Mon  intention,  Citoyen  Général,  est  qu’on  ne  fasse  aucune  espèce  de 
barraques  ou  autres  dépenses  pour  caserner  les  troupes  à Alexandrie.  On 
peut  faire  comme  nous  avons  fait  au  Caire,  prendre  une  ou  deux  grandes 
mosquées  et  deux  des  plus  grandes  maisons  européennes.  Il  me  semble 
que,  dans  le  temps,  vous  me  dites  que  la  seule  maison  du  consul  de 
France  pouvait  contenir  1,900  hommes.  S'il  n'y  a pas  à Alexandrie  des 
maisons  de  Mameluks,  il  y en  a d'autres,  telles  que  celle  de  Koraïin,  etc. 
qui  peuvent  encore  contenir  beaucoup  de  monde.  Je  vous  prie  donc  de 
faire  connaitre  au  commandant  du  génie  que  mon  intention  est  que  la 
garnison  du  Phare  soit  logée  dans  la  mosquée  du  Phare,  s’il  n’y  a pas 
d’autre  local. 

Du  côté  du  fort  Triangulaire,  il  y a une  grande  mosquée  qui  pourra 
loger  une  grande  partie  des  troupes;  enfin  la  maison  du  consul  de 
France,  ou  du  consul  de  Venise,  ou  des  négociants  qui  ont  émigré, 
pourrait  loger  le  reste.  Faites-moi  connaître  voire  opinion  là-dessus. 

Bonaparte. 

Dép&t  de  la  guerre. 


3467. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  i3  vendémiaire  an  vu  (i4  octobre  1798  ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Dugua 
de  se  transporter  à Damiette  avec  sa  division.  Vous  donnerez  l’ordre  au 
général  Vial  de  se  porter  à Mansourah  pour  prendre  le  commandement 
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de  celte  province;  le  général  Dugua  prendra  celui  de  la  province  de 
Damiette. 

Vous  ordonnerez  au  général  Dugua  de  laisser,  pour  la  garde  de  Man- 
sourali  et  de  la  province,  le  3'  bataillon  de  la  a*  demi-brigade  d'infan- 
terie légère. 

Le  village  d’El-Menzaleb  fera  partie,  avec  ses  dépendances,  de  la  pro- 
vince de  Damiette. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  3*  bataillon  de  la  1 3"  demi-brigade  de  rejoindre 
au  Vieux-Caire  sa  division. 

Le  général  Dugua  laissera  à Mansourab,  avec  le  3*  bataillon  de  la  a% 
deux  pièces  de  3 , qui  y resteront  jusqu’à  ce  que  le  général  Dommartin 
ait  fait  passer  au  général  Vial,  à Mansourab,  deux  pièces  de  canon. 

L’artillerie,  le  commissaire  des  guerres . qui  sont  à Damiette,  resteront 
dans  celte  place. 

Le  général  Dugua  aura  soin  de  ne  pas  confondre  les  deux  pièces  de  8 
qui  sont  à Damiette,  comme  faisant  partie  de  sa  division,  ces  deux  pièces 
étant  attachées  à la  place. 

Vous  recommanderez  au  général  Dugua  : 

i”  De  tenir  son  avant-garde  au  village  d’El-Menzalch;  d'avoir  un  ou 
deux  bateaux  armés,  croisant  près  de  Mataryeh;  de  faire  arranger  les  che- 
mins d’El-Menzaleh  à Mataryeh,  de  manière  que  les  troupes  et  l’artillerie 
puissent  se  porter  rapidement  d’El-Menzaleh  à Mataryeh;  il  fera  cantonner 
les  troupes  qu’il  jugera  à propos  de  laisser  à El-Menzaleb  dans  la  maison 
d’IIassan-Toubâr  et  autres  maisons  des  particuliers;  il  prendra,  s’il  ne  peut 
faire  autrement,  les  mosquées,  ayant  soin  d'en  laisser  une  pour  le  service 
public; 

9“  De  favoriser  de  tous  scs  moyens  la  reconnaissance  de  Peluse; 

3°  D’activer  de  tous  ses  moyens  les  travaux  que  vient  d’ordonner  le 
général  du  génie; 

4°  D'avoir  sur  le  lac  Mcnzaleh  une  assez  grande  quantité  de  bateaux 
pour  pouvoir,  s’il  était  nécessaire,  se  porter  rapidement  sur  Sâlheveh. 

Boxaparte. 

DépM  de  U guerre. 


Digitized  by  Googld 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VII  (1798). 


77 


3A68. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quart nt  gêntral,  au  Caire,  a 3 vendémiaire  an  tu  (i  \ octobre  1798). 

L'étal-major  a dû  vous  envoyer  l’ordre,  Citoyen  Général,  de  vous 
rendre  à Damiette  avec  votre  division,  et  de  prendre  le  commandement 
de  la  province  de  Damiette. 

Mon  intention  serait  d’augmenter  la  province  de  Damiette  et  de  la 
rendre  la  plus  considérable  qu'il  serait  possible. 

Rendez-vous  à Damiette  le  plus  tôt  possible.  L'oflicier  du  génie  vous 
fera  connaître  le  plan  que  j’ai  arrêté  pour  la  fortification  de  l’embouchure 
du  Nil  et  mettre  à l’abri  le  peu  de  troupes  que  j’y  laisserais,  si  les  circons- 
tances me  forçaient  de  réunir  toute  l’armée  sur  un  seul  point. 

Je  préfère  que  les  troupes  que  vous  laisseras  pour  assurer  les  commu- 
nications avec  Sâlheyeh  restent  à El-Menzaleh,  où  elles  auront  de  l’eau  et 
seront  plus  commodément.  Puisque  Mataryeh  est  une  île,  on  peut  y laisser 
une  barque  armée. 

J'ai  envoyé,  pour  être  mis  sur  le  lac  Menzaleh,  les  canges  F Albanie  et 
la  Corcyre,  les  canots  la  Seine  et  le  HhSne;  ces  quatre  bâtiments  sont  armés 
de  pierriers.  J’ai  envoyé  également  la  Petite-Cisalpine , qui  ne  tire  que  trois 
pieds  d’eau  et  qui  porte  une  pièce  de  îa.  Je  ferai  partir  demain  deux 
autres  canges  armées  de  petites  pièces  de  a,  et  successivement  je  vous 
en  enverrai  jusqu’à  10.  Mon  intention  est  de  ne  rien  épargner  pour  être 
souverainement  maître  de  ce  lac. 

Le  général  Dommartin  m’assure  qu'il  vous  a envoyé  5 à 600  coups 
de  3 à tirer  : je  viens  de  lui  donner  ordre  de  vous  en  envoyer  encore 
aoo  coups. 

Peut-être  vous  sera-t-il  possible  d’armer  quelques-uns  des  plus  gros 
bateaux  que  vous  trouverez  dans  le  lac  Menzaleh,  avec  les  pièces  de  3 que 
vous  avez. 


IWpAt  »In  la  pwrrr. 


Bonaparte. 
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3A69. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

A QBLTOtIB. 

Quartier  général , au  Caire,  i3  vendémiaire  an  tu  (i4  octobre  1796). 

Nous  sommes  maîtres.  Citoyen  Général,  du  lac  Menzaleh;  ainsi,  vous 
ne  devez  plus  vous  occuper  que  de  faire  passer  le  convoi  à Sàlheyeb. 
Faites-moi  connaître  où  en  sont  vos  négociations  avec  les  Arabes  de 
Derne.  Il  serait  nécessaire  que  l'on  en  finît  avec  ces  gens-là,  afin  qu'ils 
ne  recommencent  plus  leurs  brigandages. 

Je  n'ai  plus  entendu  parler  des  trois  officiers  français  qui  ont  dû  vous 
être  rendus. 

Boxaparte. 

Collection  Napoléon. 

.3470. 

ORDRE  DU  JOUR. 

(EXTRAIT.  ) 

Quartier  général,  au  Caire,  a3  vrmlémiairc  an  ni  (iü  octobre  1798). 

Le  général  en  chef  accepte  la  démission  que  lui  offre  le  citoyen 
Beauvais,  adjudant  général  : un  officier  qui,  se  portant  bien,  offre  sa 
démission  au  milieu  d une  campagne,  ne  peut  pas  être  venu  dans  l'inten- 
tion d’acquérir  de  la  gloire  et  de  concourir  au  grand  but  de  la  paix 
générale;  il  a été  conduit  ici  par  tout  autre  motif,  et  dès  lors  n'est 
point  digne  des  soldats  que  je  commande. 

Bokapartk. 

Dépôt  do  la  guerre. 


3471. 

ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  le  s3  vendémiaire  an  rn  (i4  octobre  1798). 

Tous  les  jours,  à neuf  heures,  l'ordonnateur  en  chef,  l’administrateur 
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des  finances  et  l’intendant  général  se  rendront  chez  le  général  en  chef, 
pour  tenir  un  conseil  d'administration. 

Bonaparte. 

CoUerlion  Napoléon. 


S47l 

CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 

Quartier  général,  an  Caire,  a&  vendémiaire  an  ni  (t5  octobre  1 798). 

1°  Les  intendants  ont  perçu  des  contributions  sur  les  villages  sous  un 
prétexte  et  sur  un  ordre  quelconque.  Savoir  combien  ils  ont  reçu  en 
argent,  combien  ils  en  ont  envoyé  à l’intendant  général,  combien  ils  ont 
en  caisse,  et  combien  il  est  encore  possible  de  percevoir  sur  ces  contri- 
butions. 

a0  II  a été  arrêté  que  l'intendant  général1  enverrait,  dans  deux  jours, 
dans  la  caisse  du  payeur,  46, 000  talon,  savoir  : 16,000  comme  lui 
restant  en  caisse  de  contributions  mises,  et  dont  il  donnera  le  compte 
général,  et  3o,ooo  talari  comme  avances  qu’il  retiendra  sur  les  pre- 
mières rentrées  du  mvry. 

3°  L'intendant  général  et  l’administrateur  général  des  finances  se 
concerteront  pour  présenter,  dans  la  séance  du  36,  un  moyen  pour  acti- 
ver la  perception  du  myrv,  en  envoyant  des  agents  turcs,  et  en  coordon- 
nant cette  mesure  avec  l’organisation  de  l’armée. 

4°  L'intendant  remettra,  demain  à la  séance,  la  note  de  ce  que  tous 
les  villages  de  la  province  de  Rosette  doivent  payer,  avec  les  lettres  qu’il 
est  d'usage  d’écrire  en  pareille  circonstance. 

L’administrateur  des  finances  se  concertera  avec  lui  pour  proposer  un 
projet  d'ordre  à donner  aux  intendants  et  aux  agents  français,  pour  coïn- 
cider avec  la  disposition  ci-dessus. 


Collection  Napoléon. 


Otrgft-el-Gouhary . 


80  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VII  (1798). 

3473. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  a&  vendémiaire  an  vu  (t5  octobre  1798). 

Article  1”.  Il  sera  mis  en  construction,  & Damiette,  un  bateau  plat 
portant  une  pièce  de  la,  deux  pièces  de  C et  îoo  hommes  de  trans- 
port, ne  tirant  au  plus  que  deux  pieds  d'eau,  et  propre  à la  navigation 
du  lac  Mcnzaleh. 

Art.  2.  Il  en  sera  mis  un  pareil  en  construction  au  Caire.  Il  sera  pris, 
soit  dans  les  magasins  de  la  République,  soit  chez  les  particuliers,  tous 
les  bois,  fers  et  autres  objets  nécessaires  pour  activer  la  construction  des- 
dits bateaux,  qui  devront  être  prêts  le  i5  brumaire.  Le  citoyen  Féraud, 
ingénieur  de  la  marine,  fera  le  plan  dudit  bateau,  qu'il  enverra  à l'in- 
génieur à Damiette. 

Bonaparte. 

Dépét  de  la  guorre. 

347A. 

ORDRE. 

Quartier  général , an  Caire,  a h vendémiaire  an  vu  (i5  octobre  1798). 

Les  six  canges  qui  sont  en  armement  porteront  les  noms  suivants  : la 
Marseillaise,  la  Niçarde. , la  Lyonnaise,  la  Parisienne,  la  Bordelaise  et  la 
Nantaise. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3475. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

A DAMIETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  ah  vendémiaire  an  vu  (tü  octobre  1798). 

Vous  partiez  le  as,  Citoyen  Général,  pour  vous  rendre  à Damiette, 
et  je  vous  écrivais  le  a3  de  vous  y rendre.  Damiette  est,  après  le  Caire, 
la  ville  qui  a le  plus  de  ressources;  ainsi,  j'espère  que  votre  division  en 
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trouvera,  et  que  vous  pourrez  pousser  de  front  les  fortifications  et  tout  ce 
qui  regarde  le  lac.  Je  vois,  par  les  rapports  qui  rne  sont  faits,  que  tout  est 
à créer  à Damiette. 

Le  général  Caffarelli  a donné  ses  ordres  à ses  officiers  du  génie,  a 
Damiette,  pour  les  travaux  qui  doivent  y être  faits.  Mon  intention  est 
de  concentrer  toute  la  défense  de  Damiette  au  village  de  Lesbé,  où  je 
désire  que.  dès  ce  moment,  vous  placiez  l'hôpital  et  les  divers  établisse- 
ments; bien  entendu  que  les  troupes  peuvent  rester  à Damiette  tant  que 
vous  y aurez  des  forces  imposantes;  mais  il  faut  que,  vingt-quatre  heures 
après  la  réception  de  l’ordre  ù votre  division  de  rejoindre  l’armée,  tous 
les  établissements  puissent  se  trouver  à Lesbé,  avec  une  garnison  de 
s ou  3oo  hommes,  et  être  à l’abri  de  toute  attaque.  11  faut  donc  tout 
disposer  pour  obtenir  ce  but. 

Le  canal  d'Alexandrie  est  en  pleine  navigation.  Notre  artillerie  et  les 
effets  de  l’armée  arrivent  tous  les  jours  au  Caire. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  Mourad-Bey  a été  totalement  détruit 
par  le  général  Desaix,  qui  lui  a tué  Itoo  Mameluks  d’élite  et  quatre  bevs. 

. Boxxpartb. 

de  In  guerre. 


3476. 

AU  GÉNÉRAL  VI AL» 

A M.tNSÜt  II  Alt. 

Qturt ht  jp-néral , au  Caire,  aS  midrmiairé  nn  vu  (t5  octobre  1 798 ). 

Je  suis  fâché.  Citoyen  Général,  qu’on  ait  pillé  le  village  de  Myt-el- 
Khaouly  ; il  suffisait  de  lui  faire  rendre  les  armes.  J'ai  appris  avec  plaisir 
que  vous  leur  avez  enlevé  des  canons. 


Collection  Nnpoléon. 


Boxmiur. 
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3A77. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  *\  vendémiaire  an  ni  (tS  octobre  1798). 

Votre  lettre  du  ig,  Citoyen  Général,  m'apprend  de  lionnes  nouvelles; 
elle  est  arrivée  à propos,  car  on  m’assurait  déjà  de  tous  eiUés  que  le 
canal1  n'était  plus  navigable. 

Mes  dernières  lettres  doivent  vous  avoir  apprisla  victoire  que  le  général 
Desaix  a remportée  sur  Mourad-Bey. 

Les  fortifications  de  Sàlheyeh  avancent  au  point  que  je  regarde  5oo 
hommes  dans  ce  poste  comme  inexpugnables  contre  toutes  les  forces  des 
Turcs. 

Le  général  Andréossy  était  à cinq  ou  six  lieues  de  Peluse,  naviguant 
avec  fio  barques  portant  i.ooo  hommes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3478. 

\U  GÉNÉRAL  FUGIÈRE, 

l MEIUILET-EL-KEBYR. 

Quartier  général,  au  traire,  ai  vendctntaire  an  111  (t5  uclobn;  1798). 

Il  est  nécessaire.  Citoyen  Général,  que  vous  partiel  le  plus  grand  res- 
pect au  village  de  Tant,  qui  est  un  objet  de  vénération  pour  les  malm- 
métans.  Il  faut  surtout  éviter  de  faire  tout  ce  qui  pourrait  leur  donner 
lieu  de  se  plaindre  que  nous  ne  respectons  pas  leur  religion  et  leurs 
moeurs. 

Bonaparte. 

('.oJIii  Iuhi  Napoléon. 


1 D’Alpxamlrir  à Kl-HahmAnvrh. 
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3479. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Caire,  »A  ivmlêunuire an  >ii(l5  octobre  1798  ). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  voire  lettre  de  l'embouchure  du  canal1.  Je 
vous  ai  déjà  fait  connaître  l’importance  que  j’attache  à ce  que  le  convoi 
arrive  à Sâlheyeh.  S'il  ne  peut  arriver  à Sûlheveh,  qu'il  arrive  au  moins 
à Sân,  d'où  l’on  transportera  les  effets  par  terre.  Je  regarderai  comme 
un  service  important  que  vous  me  rendrez,  de  faire  parvenir  ce  convoi 
à Sâlheyeh.  ou  au  moins  à cinq  lieues.  Le  général  Lagrange,  qui  est 
prévenu  de  son  arrivée,  fera  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  transport 
des  effets  à Sâlheyeh.  Employez  à obtenir  ce  but  toutes  les  forces  que 
vous  commandez. 

Bosapastb. 

Collection  Napoléon. 

3480. 

AU  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  jnéru:n»l , au  Caire,  »5  «endttuiaire  an  vu  (t6  octobre  1798}. 


Auticle  1".  A partir  du  i" 

floréal  dernier,  les 

membres  cl 

: employés 

de  la  commission^  des  sciences 

et  arts  recevront 

le  traitement  ci-après 

fixé,  savoir  : 

* 

Par  mois. 

hnn  livres. 

Ceux  de  □'  classe 

4 16 

1 3 sous 

4 deniers. 

Ceux  de  3*  classe 

333 

ofi 

8 

Ceux  de  ü*  classe 

00 

O 

Ceux  de  5*  classe 

0 0 

0 

Ceux  de  6‘  classe 

1 f>(> 

1 3 

4 

Ceux  de  7*  classe.  

00 

0 

Ceux  de  8e  classe 

100 

00 

0 

Ceux  de  9*  classe 

75 

00 

0 

Ceux  de  1 0*  classe 

00 

0 

1 De  Moue jb- 

» 1 . 
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Art.  2.  Les  interprètes  et  imprimeurs  engagés  4 Rome  seront  rangés 
dans  une  des  classes  ci-dessus. 

Ils  recevront  cependant,  pour  floréal  et  messidor,  savoir  : 


Don  El  ias  Fatalla BaA  livres. 

Joseph  Mesabki;  proie i35 

Et  tous  les  autres 108 


Art.  3.  Le  payeur  général  de  l’armée  soldera  ces  différents  traite- 
ments d’après  un  état,  en  forme  de  revue,  qui  lui  sera  remis  tous  les 
mois. 

Cet  étal  sera  nominatif  et  énoncera  la  classe  et  la  résidence  de  chacun 
des  membres  et  employés  de  la  commission  ; il  sera  certifié  du  général 
commandant  l’arme  du  génie,  et  arrêté  parle  commissaire  ordonnateur 
en  chef. 

Art.  h.  Le  payeur  général  fera  solder  par  ses  préposés  les  membres 
et  employés  de  la  commission  qui  ne  résideraient  pas  au  Caire. 

Art.  5.  Les  membres  et  employés  de  la  commission  des  sciences  et 
arts  seront  payés  du  traitement  accordé  à leur  classe  par  l’article  i", 
comme  les  olliciers  de  l’armée,  à la  même  époque  et  pour  le  même  temps. 

Bowpvbt*. 

Ü^p&t  «le  la  guerre. 

3481. 

ORDRE. 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  »5  vendémiaire  an  vu  (16  octobre  1798). 

Article  1".  Le  capitaine  et  quatre  matelots  du  bâtiment  grec  qui  a 
parlé  avec  les  Anglais  seront  envoyés  séparément  et  sous  bonne  escorte 
au  Caire,  où  ils  seront  consignés  au  commandant  de  la  place. 

Art.  2.  Le  général  commandant  4 Alexandrie  et  le  commandant  des 
armes  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Rosarvhtk. 

iJcfu'it  «b*  U gtMtrrr 
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3482. 

AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT, 

COMMANDANT  PAR  INTÉRIM  À ALEXANDRIE. 

Quartier  général , au  Caire.  *5  vendémiaire  an  vu  (»6  octobre  1798). 

Les  généraux  du  génie  et  d'artillerie  doivent  fournira  ces  deux  armes 
les  dépenses  qui  leur  sont  nécessaires. 

Les  agents,  à Alexandrie,  des  transports,  des  subsistances,  des  hôpi- 
taux et  des  lazarets,  doivent  également  recevoir  de  l’argent  des  chefs  qui 
sont  au  Caire. 

Quant  à l’argent  pour  la  solde,  le  payeur  va  en  faire  passer  pour  sub- 
venir à la  solde  de  vendémiaire. 

La  décade  qui  a été  soldée  aux  troupes  de  la  garnison  d’Alexandrie  et 
les  quinze  jours  que  vous  avez  donnés  aux  olliciers  doivent  être  comptés 
pour  le  courant.  Je  vous  prie  de  me  faire  passer  le  rapport  des  officiers 
supérieurs  qui  ont  dit  qu’il  se  murmurait  une  insurrection  dans  la  garni- 
son. Si  une  demi-brigade  sous  mes  ordres  se  soulevait,  je  casserais  le  corps 
et  ferais  fusiller  tous  les  officiers  qui  n’auraient  pas  maintenu  l’ordre.  Je 
veux  croire  qu’on  a calomnié  la  6g*  en  vous  faisant  ce  rapport. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3483. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  «5  vendémiaire  au  vu fiG  octobre  1 798}. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  voire  lettre  du  ai  vendémiaire.  Les  étals 
que  l'on  m'envoie  d’El-Rahmânyeh  ne  portent  pas  qu’il  soit  encore  arrivé 
grand'chose  de  l'équipage  de  campagne.  Si  le  canal  11'a  pus  plus  d'acti- 
vité, depuis  le  a t jusqu'à  l'époque  où  il  cessera  d'étre  navigable,  qü’il  n'en 
a eu  jusqu’à  ce  jour,  nous  nous  trouverons  fort  embarrassés.  Il  parait 
qu’il  n’est  arrivé  que  trois  pièces  de  8 et  quatre  obusiers  de  6 pouces. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 
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3184. 

AO  GÉNÉRAL  EUG1ÈRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  »5  vendémiaire  au  vu  (16  octobre  1798)- 

J’ai  appris  avec  peine,  Citoyen  Général,  ce  qui  esl  arrivé  à Tant  : 
je  désire  que  l'on  respecte  cette  ville,  et  je  regarderais  comme  le  plus 
grand  malheur  qui  pût  arriver,  de  voir  ravager  ce  lieu,  saint  aux  yeux 
de  tout  l’Orient.  J’écris  aux  habitants  de  Tant1,  et  je  vais  faire  écrire 
par  le  divan  général  : je  désire  que  tout  se  termine  par  la  négociation. 

Quant  aux  Arabes,  tâchez  de  les  faire  se  soumettre  et  qu’ils  vous  donnent 
des  otages;  écrivez-leur  à cet  effet,  et,  s’ils  ne  se  soumettent  pas,  tâchez 
de  leur  faire  le  plus  de  mal  que  vous  pourrez. 

Boxapahte. 

t .olleetion  Napoléon. 

3*85. 

Al!  GÉNÉRAL  BERT1IIER. 

Quartier  générai , au  Caire,  a.r»  vendémiaire  au  vu  (16  octobre  1798)- 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Dumas  de  partir  sur-le- 
champ  avec  les  1 5e  et  ao'  régiments  de  dragons,  pour  faire  une  patrouille 
d'ici  à Et-Rhùnqah,  et  enlever  les  chameaux  et  autres  convois  d’une  tribu 
d’Arabes  qui  a paru,  il  y a une  heure,  prés  d'El-Mataryeh. 

Il  protégera  également  l’arrivée  d’un  convoi  qu’on  attend  de  Belbeys; 
il  passera  la  nuit  avec  sa  cavalerie  a EI-.Mataryeh  ou  à El-Merg;  il  cherchera 
à tomber  sur  les  Arabes  et  restera  toute  la  journée  de  demain;  il  me 
rendra  compte  de  ce  qu'il  aura  vu , et  je  lui  enverrai  des  ordres. 

Vous  commanderez  a5  hommes  du  7'  de  hussards  ou  du  18'  de  dra- 
gons, |>our  escorter  un  convoi  qui  partira  à la  pointe  du  jour  pour  porter 
du  pain  à sa  troupe. 

- Par  ordre  du  général  en  clud. 

Dépôt  de  la  guerre. 

* Ciettc  lettre  n'a  pan  été  retrouvée- 
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3486. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  *5  vendémiaire  an  vu  {16  octobre  * 79# J- 

Bonaparte,  général  en  chef,  voulant  déterminer  le  mode  d’exécution 
de  l’article  4 de  l'arrété  du  at)  fructidor1  dernier,  en  ce  qui  concerne 
l’enregistrement  des  maisons,  ordonne  : 

Article  1".  Le  droit  d'enregistrement  des  maisons,  okels,  bains, 
boutiques,  cafés,  moulins,  etc.  au  Caire,  h Bouiâq  et  au  Vieux-Caire, 
est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 


l"  CLAME, 

CLAUSE. 

3*  CLASSE. 

4*  CLAME. 

lalari. 

ufcri, 

ulari. 

latin 

i“  Okels 

18 

9 

4 

9°  Bains  

1 5 

10 

5 

3°  Moulins  â huile 

8 

4 

1 

4°  Moulins  pour  sésame 

3 

1 

5*  Moulins  à grains 

S 

1 

6“  Places  et  cours 

2 

1 

7°  Boutiques 

9 

1 

1/9 

8”  Cafés 

9 

1 

9”  Fours  à chaux  et  à plâtre. . . 

2 

1 

î o°  Maisons  et  appartements. . 

8 

fi 

2 

» 

Art.  2.  Ce  droit  sera  payé  par 

moitié , 

en  deux 

termes  : le 

premier, 

dans  le  courant  de  brumaire,  et  le  deuxième,  dans  le  courant  de  mes- 
sidor. 

Art.  3.  L’administrateur  des  finances  nommera  six  architectes  du  pays, 
dont  quatre  pour  le  Caire,  un  pour  Bouiâq  cl  un  pour  le  Vieux-Caire,  qui 
seront  chargés  de  classer  les  maisons  d’après  leur  valeur  et  conformé- 
ment â la  division  établie  dans  l’article  précédent. 

Art.  4.  Ils  parcourront,  à cet  effet,  toutes  les  rues,  escortés  de  deux 


' 3o  fructidor  an  yi,  pièce  n*  33ao. 
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soldats  français  et  de  deux  soldats  turcs,  et,  d'après  l'inspection  de  l'ex- 
térieur de  chaque  maison  ou  autre  édifice,  ils  les  marqueront  du  numéro 
de  la  classe  dans  laquelle  ils  jugeront  qu'ils  doivent  être  rangés. 

Art.  5.  Les  architectes  doivent  avoir  terminé  leur  opération  dans  les 
huit  jours  de  leur  nomination. 

Art.  6.  Le  recouvrement  du  droit  d’enregistrement  sera  l’ait  par  des 
écrivains  coptes  entre  lesquels  seront  partagés  les  divers  quartiers  du  Caire; 
chacun  d’eux  se  fera  accompagner  du  chef  de  la  rue  et  sera  escorté  de 
deux  soldats  turcs  et  de  deux  soldats  français. 

Art.  7.  Les  écrivains  copies  commenceront  leur  perception  en  même 
temps  que  les  architectes  commenceront  leurs  visites. 

Art.  8.  ils  remettront  à chaque  propriétaire  une  quittance  imprimée 
de  la  somme  qu’ils  auront  perçue,  et  qui  servira  en  même  temps  de  titre 
de  propriété;  ils  devront  garder  un  double  de  cette  quittance,  après  l’avoir 
remplie  des  noms  du  propriétaire,  de  la  nature  de  la  propriété,  du  nu- 
méro qu'elle  portera,  de  la  rue  et  du  quartier  où  elle  sera  située,  et  de  la 
somme  payée. 

Art.  9.  L'administration  de  l'enregistrement  fera  imprimer  un  nombre 
de  quittances  suffisant,  d'après  le  modèle  qui  lui  sera  envoyé  par  l’admi- 
nistrateur général  des  finances;  elle  les  signera  et  en  remettra  à chaque 
écrivain  la  quantité  qui  lui  sera  nécessaire  d’après  l'arrondissement  dont 
il  sera  chargé. 

Art.  10.  Chaque  jour,  les  percepteurs  devront  verser  dans  la  caisse 
de  l’enregistrement  les  sommes  qu’ils  auront  recouvrées,  et  en  retireront 
un  reçu.  Il  leur  est  défendu  de  retenir  aucune  somme  par  devers  eux. 

Art.  11.  Ils  remettront  aussi,  tous  les  jours,  h l'administration,  les 
doubles  des  quittances  qu’ils  auront  délivrées. 

Art.  1 2.  L’administration  fera  successivement  enregistrer  toutes  ces 
quittances  sur  un  registre  ouvert  exprès. 

Art.  13.  S’il  est  porté  des  plaintes  pour  cause  de  surtaxes,  l'adminis- 
tration de  l’enregistrement  enverra  les  architectes  vérifier  si  elles  sont 
fondées;  dans  ce  cas,  ils  examineront  l’intérieur  des  maisons,  et,  d’après 
leur  rapport,  l'administration  statuera. 
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Art.  1 h.  Elle  en  agira  de  même  dans  le  cas  où  on  lui  dénoncerait  des 
maisons  ou  édifices  qui  n'auraient  pas  été  assez  imposés. 

Art.  15.  Los  écrivains  coptes  devront  avoir  terminé  le  recouvrement 
dans  deux  mois  à dater  du  jour  où  ils  l'auront  commencé. 

Art.  16.  Les  maisons  ut  fondations  affectées  aux  mosquées  et  aux 
œuvres  pies  sont  assujetties,  comme  les  autres,  aux  dispositions  du  présent 
arrêté  ; les  mosquées  seules  en  sont  exemptes. 

Art.  17.  Le  droit  d’enregistrement  établi  par  l’article  i"  sera  perçu 
dans  les  villes  d’Alexandrie,  Rosette,  Foueh  et  Damiette;  mais  la  quotité 
en  est  réduite  à moitié  pour  ces  villes:  en  conséquence,  toute  autre  con- 
tribution cessera  d'avoir  son  effet,  et  ce  qui  aurait  été  perçu  de  ces 
contributions  sera  déduit  dans  le  payement  du  présent  droit  d’enre- 
gistrement. 

Art.  18.  Le  présent  arrêté  servira  de  règle  pour  en  déterminer  la 
proportion  et  en  faire  le  recouvrement. 

BosmRTE. 

Comm.  pair  M"  du  U Morin  ter*. 


3487. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Cairr,  *!»  vendémiaire  an  vu  ( 1 6 octobre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  voulant  déterminer  le  mode  d’exécution 
de  l'article  ù de  l’arrêté  du  a 9 fructidor1  dernier,  en  ce  qui  concerne 
lenregislrement  des  terres  de  l’Egypte,  ordonne: 

Articlb  1*\  Le  droit  d’enregistrement  sera  établi  d'après  le  produit 
annuel  des  terres  multiplié  par  vingt. 

Art.  2.  Le  myry  seul  ne  sera  pus  compté  dans  ce  produit;  mais  toutes 
les  autres  contributions  quelconques,  et  sous  quelque  dénomination 
quelles  existent,  entreront  dans  le  calcul  du  capital  des  terres. 


1 3o  fructidor  n vr,  pièce  n*  33, 0. 
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Art.  3.  Aucuns  biens,  même  ceux  affectés  aux  mosquées  el  aux 
œuvres  pies,  ne  seront  exempts  du  droit  d’enregistrement. 

Bonaparte. 

Comm.  pur  M"*  de  la  Uorinière- 


3*88. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  >6  vendémiaire  an  vu  (17  octobre  1 796  ). 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  fais  passer  le  détail  de  quelques  com- 
bats qui  ont  eu  lieu  à différentes  époques  et  en  différents  lieux  contre 
les  Mameluks,  diverses  tribus  d’Arabes  et  quelques  villages  révoltés. 

COMBAT  DE  GHAMREÏN. 

Le  général  de  brigade  Fugière,  avec  un  bataillon  de  la  t8°  demi- 
brigade,  est  arrivé  à Menouf,  dans  le  Delta,  le  a 8 thermidor,  pour  se 
rendre  à Mehallet-el-Kebyr,  capitale  de  la  province  de  Gharbyeh.  Le  vil- 
lage de  Ghamrcyn  lui  refusa  le  passage.  Après  une  heure  de  combat,  il 
repoussa  les  ennemis  dans  le  village,  les  investit,  les  força,  en  tua  aoo 
et  s’empara  du  village.  Il  perdit  trois  hommes  et  eut  quelques  blessés,  lie 
citoyen  Chesnet,  sous-lieutenant  à la  18',  s’est  distingué. 

COMBAT  DE  GEMÏLEU. 

Le  général  Dugua  envoya,  le  1"  complémentaire,  le  général  Dumas, 
avec  un  bataillon  de  la  y5’,  reconnaître  le  canal  d’Achmoun  et  soumettre 
les  villages  qui  refusaient  obéissance.  Arrivé  au  village  de  Gemyleh,  un 
parti  d’Arabes,  réuni  aux  fellahs  ou  habitants,  attaqua  nos  troupes.  Les 
dispositions  furent  bientôt  faites  et  les  ennemis  repoussés.  Le  chef  de 
bataillon  du  génie  Cazals  s’est  spécialement  distingué. 

COMBAT  DE  MYT-GIIAMAR. 

Les  Arabes  de  Derne  occupaient  le  village  de  Dondeyt;  environnés  de 
tous  côtés  par  l’inondation,  ils  se  croyaient  inexpugnables  et  infestaient 
le  Nil  par  leurs  pirateries  et  leurs  brigandages.  Les  généraux  de  brigade 
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Murat  et  Lanussc  eurent  ordre  d’y  marcher,  et  arrivèrent  le  7 vendé- 
miaire. Les  Arabes  furent  dispersés  après  une  légère  fusillade.  Nos  troupe* 
les  suivirent  pendant  cinq  lieues,  ayant  de  l’eau  jusqu'è  la  ceinture. 

Leurs  troupeau* , chameaux  et  effets  sont  tombés  en  notre  pouvoir. 
Plus  de  aoo  de  ces  misérables  ont  été  tués  ou  noyés.  Le  citoyen  Nether- 
wood , adjoint  à l’état-major,  s’est  distingué  dans  ce  combat. 

Les  Arabes  sont  à l’Egypte  ce  que  les  Barbets  sont  au  comté  de  Nice, 
avec  celte  grande  différence,  qu'au  lieu  de  vivre  dans  les  montagnes  ils 
sont  tous  à cheval  et  vivent  au  milieu  des  déserts.  Ils  pillent  également 
les  Turcs,  les  Egyptiens  et  les  Européens.  Leur  férocité  est  égale  à la  vie 
misérable  qu’ils  mènent,  exposés  des  jours  entiers,  dans  des  sables  brû- 
lants, à l'ardeur  du  soleil , sans  eau  pour  s'abreuver.  Ils  sont  sans  pitié  et 
sans  foi.  C’est  le  spectacle  de  l’homme  sauvage  le  plus  hideux  qu'il  soit 
possible  de  se  figurer. 

Le  général  Desaix  est  parti  .du  Caire  le  8 fructidor,  pour  se  rendre 
dans  la  haute  Égypte  avec  une  flottille  de  deux  demi-galères  et  six  avisos. 
11  a remonté  le  Nil  et  est  arrivé  à Beny-Soueyf  le  1 4 fructidor.  Il  mit  pied 
à terre  et  se  porta  par  une  marche  forcée  à Behnesé,  sur  le  canal  de 
Joseph.  Mourad-Bey  évacua  à son  approche.  Le  général  Desaix  prit  qua- 
torze barques  chargées  de  bagages,  de  tentes,  et  quatre  pièces  de  canon. 

Il  rejoignit  le  Nil  le  ai  fructidor,  et  arriva  à Syout  le  a 9 fructidor,  se 
trouvant  alors  à plus  de  cent  lieues  du  Caire,  poussant  devant  lui  la  flot- 
tille des  beys,  qui  se  réfugia  du  côté  de  la  cataracte. 

Le  5’  jour  complémentaire , il  retourna  à l’embouchure  du  canal  de 
Joseph.  Après  une  navigation  diflicile  et  pénible,  il  arriva  le  îa  vendé- 
miaire à Behnesé. 

Les  i4  et  i5,  il  y eut  diverses  escarmouches  qui"  préludèrent  à la 
journée  de  Sédiman. 

BATAILLE  DE  SÉDIMAN'. 

Le  16,  à la  pointe  du  jour,  la  division  du  général  Desaix  se  mit  en 
marche  et  se  trouva  bientôt  en  présence  de  l'armée  de  Mourad-Bey,  forte 

' Sedmcnl-el-GplK'l 

1 s . 
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de  & à 6,000  chevaux,  la  plus  grande  partie  arabes,  el  un  corps  d'in- 
fanterie qui  gardait  les  retranchements  de  Se'diman,  où  il  avait  quatre 
pièces  de  canon. 

Le  général  Desaix  forma  sa  division,  toute  composée  d'infanterie,  en 
bataillon  carré,  qu’il  fit  éclairer  par  deux  petits  carrés  de  aoo  hommes 
chacun. 

Les  Mameluks,  après  avoir  longtemps  hésité,  se  décidèrent  et  char- 
gèrent avec  d’horribles  cris  et  la  plus  grande  valeur  le  petit  peloton  de 
droite  que  commandait  le  capitaine  de  la  a i*,  Valette.  Dans  le  même 
temps  ils  chargèrent  la  queue  du  carré  de  la  division,  où  était  la  88*, 
bonne  et  intrépide  demi-brigade. 

Les  ennemis  furent  reçus  partout  avec  le  même  sang-froid.  Les  chas- 
seurs de  la  si*  ne  tirèrent  qu'à  dix  pas  et  croisèrent  leurs  baïonnettes. 

Les  braves  de  celte  intrépide  cavalerie  vinrent  mourir  dans  le  rang, 
après  avoir  jeté  masses  et  haches  d’armqÿ,  fusils,  pistolets,  à la  tête  de 
nos  gens.  Quelques-uns,  ayant  eu  leurs  chevaux  tués,  se  glissèrent,  le 
ventre  contre  terre,  pour  passer  sous  les  baïonnettes  et  couper  les  jambes 
de  nos  soldats:  tout  fut  inutile;  ils  durent  fuir.  Nos  troupes  s’avancèrent 
sur  Sédiman  malgré  quatre  pièces  de  canon,  dont  le  feu  était  d’autant 
plus  dangereux  que  notre  ordre  était  profond.  Mais  le  pas  de  charge  fut 
comme  l’éclair,  et  les  retranchements,  les  canons  et  les  bagages  nous 
restèrent. 

Mourad-Bey  a eu  trois  beys  tués,  deux  blessés  el  ho o hommes  d’élite 
sur  le  champ  de  bataille.  Notre  perle  se  monte  à 36  hommes  tués  et 
90  blessés. 

Ici,  comme  h la  bataille  des  Pyramides,  les  soldats  ont  fait  un  butin 
considérable.  Pas  un  Mameluk  sur  lequel  on  n’ait  trouvé  h ou  5oo  louis. 

Le  citoyen  Conroux,  chef  de  la  6i*,  a été  blessé;  les  citoyens  Rapp, 
aide  de  camp  du  général  Desaix , Valette  et  Sacrost,  capitaines  de  la  9 1*, 
Saunevillc,  de  la  61e,  Jérôme,  sergent  de  la  88”,  se  sont  particulière- 
ment distingués. 

Le  général  Friant  a soutenu,  dans  cette  journée,  la  réputation  qu’il 
avait  acquise  en  Italie  et  eu  Allemagne. 
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Je  voua  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  ciloyen 
Robin,  chef  de  la  a i*  demi-brigade.  J'ai  avancé  les  différents  officiers  et 
soldats  qui  se  sont  distingués;  je  vous  en  enverrai  l’état  parla  première 
occasion. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerr**. 


3489. 

AD  GÉNÉRAL  BERT1IIER. 

Quartier  gênerai , au  Caire,  *0  vendémiaire  an  tu  (17  octobre  1 79$). 

Vous  mettrez  à l’ordre  que  les  citoyens  Girard,  caporal  de  la  si*. 
Petitjean,  Châtelain,  Claude,  Tissot,  Claude  Des  Acoules  et  Julien  Mar- 
chand, chasseurs  de  la  ai%  ont  montré  beaucoup  de  valeur  à la  bataille 
de  Sédiman;  extrait  de  l’ordre  sera  envoyé  à leurs  communes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3490. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À B EL DEYS. 

Quartier  général,  au  Caire,  «6  vendémiaire  an  vu  (17  octobre  1796). 

J’ai  appris  avec  peine,  Citoyen  Général,  la  mort  de  votre  interprète: 
on  va  vous  en  chercher  un,  que  l’on  vous  enverra  sur-le-champ. 

Les  Arabes  de  Thor  n’étant  point  encore  venus,  je  diffère  mon  voyage 
de  Suez.  J’en  envoie  prendre  possession  par  une  compagnie  de  Turcs  qui 
feront  une  provision  d’eau;  après  quoi  nous  pourrons  y faire  une  tour- 
née. Ainsi  rien  ne  doit  vous  empêcher  de  faire  votre  reconnaissance  sur 
Peluse. 

Le  général  Andréossy  a dû  partir  le  a 3 de  Mataryeh.  Je  compte  qu’il 
doit  être  aujourd’hui  à Peluse.  Cette  reconnaissance  est  très-nécessaire. 

Bonaparte. 


Dépit  <ki  la  guerre. 
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3491. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Cnira , *6  vendémiaire  an  vu  (17  octobre  179b). 

L'intrigant  Abdallah,  intendanl  de  Mourad-Bcy,  est  passé,  il  y a trois 
jours,  à El-Choa’rab,  avec  3o  Arabes;  on  croit  qu'il  sc  rend  dans  les 
environs  d’Alexandrie:  je  désirerais  que  vous  pussiez  le  faire  prendre;  je 
donnerais  bien  1 ,ooo  écus  de  sa  personne;  ce  n’est  pas  quelle  les  vaille, 
mais  ce  serait  pour  l'exemple;  c'est  le  même  qui  était  à bord  de  l’amiral 
anglais.  Si  l’on  pouvait  parler  à des  Arabes,  ces  gens-là  feraient  beau- 
coup de  choses  pour  1,000  sequins. 

Koiupabte. 

Collection  Napoléon. 


3492. 

AUX  COMMISSAIRES1  PRÈS  LE  DIVAN  GÉNÉRAL. 

QuoHier  général,  au  frire,  97  vendémiaire  an  vu  (18  octobre  1798). 

J’ai  reçu  la  réponse  que  m'a  faite  le  divan  aux  différentes  questions 
que  je  lui  avais  proposées *.  Remerciez  le  divan  du  zèle  qu'il  a mis  dans 
ce  travail. 

Dites  au  divan  qu’il  serait  bon  de  faire  un  règlement  pour  déterminer, 
d’une  manière  invariable,  les  droits  que  les  cadis  et  leurs  subalternes 
doivent  retirer  des  procès.  Priez-le  de  nommer  une  commission  pour 
proposer  ce  règlement. 

Faites-lui  connaître  que  je  désirerais  qu'il  fit  une  adresse  aux  habitants 
du  pays,  pour  leur  faire  sentir  combien  il  est  essentiel  qu'ils  ne  prêtent 
pas  l’oreille  à des  propos  vagues  et  semés  à dessein  par  leurs  ennemis 
sur  l’arrivée  des  Mameluks  : cela  ne  sert  qu'à  irriter  les  Français  et  à 
causer  la  ruine  des  villages.  Qu’il  leur  conseille  de  fermer  l’oreille  à ces 
bruits  perGdes  et  sans  fondement;  qu’ils  prêtent  obéissance,  vivent  en 
bonne  harmonie  avec  les  Français,  et  réunissent  tous  leurs  efforts  aux 
' Mottge  et  Berthnllel.  * Pièce  n*  3&«3. 
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leurs  pour  réprimer  les  Arabes  voleurs  el  les  empêcher  de  dévaster  les 
campagnes  et  de  vexer  les  malheureux  fellahs;  on  ne  peut  se  promettre 
cet  heureux  résultat  que  de  la  bonne  harmonie  avec  les  Français.  Qu'il 
leur  dise  aussi  que  nous  sommes  des  gens  justes;  que  nous  n'avons  en 
vue  que  le  bien  du  pays  et  d’y  mettre  en  vigueur  le  règne  de  la  justice. 

Les  deux  secrétaires  peuvent  se  charger  de  rédiger  cette  adresse  et 
l’envoyer  demain  à l’assemblée;  si  elle  est  adoptée,  les  membres  du 
divan  pourront  retourner  à leurs  affaires. 

Faites-lui  connaître  que  j’ai  adopté  la  plupart  des  demandes  qu’il  m a 
laites  dans  ses  réponses  à mes  questions. 

Boxapartr. 

Collection  Napoléon. 

3493. 

Ali  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général , au  Caire,  *7  vendémiaire  ail  *11  (18  octobre  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  que  vous  nommassiez  le  citoyen  d'An- 
thouard  directeur  de  l’artillerie  à Damiette.  Ce  poste  si  intéressant  a 
besoin  d’un  officier  de  distinction.  Indépendamment  de  l'armement  des 
différentes  batteries,  il  faut  qu’il  établisse  un  atelier  de  cartouches  et 
qu'il  ait  de  quoi  fournir  à l'armement  de  la  flottille  du  lac  Menzaleh. 

Faites  choisir  à Gyzeh  huit  à dix  petites  pièces  de  canon  d'un  calibre  infé- 
rieur à 3,  et  mettez-les  à la  disposition  du  commandant  d'armes  à Boulâq, 
avec  les  boulets  du  calibre  que  vous  aurez;  nous  en  avons  le  plus  grand 
besoin  pour  armer  les  bateaux  pour  le  lac  Menzaleh. 

Boxapartr. 

L)épAl  d«  la  guerre. 

.1494. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

K DAMIETTE. 

Quartier  général , au  Caire,  97  vendémiaire  an  111  (îb  octobre  1798). 

Le  général  Murat  me  mande.  Citoyen  Général,  qu’il  part  pour  Da- 
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miette  avec  un  convoi  de  riz,  de  biscuit,  de  pièces  de  canon  et  de  muni- 
tions de  guerre , destiné  pour  Sâlheyeb.  Procurez-lui  toutes  les  facilité* 
qui  sont  en  votre  pouvoir  pour  le  faire  arriver  à Sân. 

Les  ranges  le  Méandre  et  la  Marseillaise  partent  ce  soir  pour  Damiette  : 
faites  votre  possible  pour  les  faire  passer  promptement  dans  le  lac  Men- 
zaleh,  pour  rejoindre  le  général  Andréossy. 

Faites  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  vous  mettre  en  communication 
directe  avec  Sâlheyeb  et  y envoyer  le  plus  de  riz  qu'il  vous  sera  possible. 

Je  vais  envoyer  un  capitaine  de  frégate  1 pour  commander  toute  la 
marine  du  lac  Mcnzaleb. 

Bosaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

3495. 

AD  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  génital,  au  Caire,  «7  vendémiaire  an  vu  (18  octobre  1798). 

J'ai  lu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  et  le  détail  de  l'affaire  brillante 
que  vous  avez  eue,  avec  le  plus  grand  intérêt.  J'attends  & chaque  mo- 
ment de  vos  nouvelles  pour  connaître  le  parti  définitif  que  les  Mame- 
luks ont  pris. 

J’ai  envoyé  le  général  Zajonchek  pour  organiser  la  province  de  Benv- 
Soueyf.  Organisez  le  Fayoum  et  la  province  de  Minveh.  J'ai  envoyé  au 
général  Zajonchek  à peu  près  aoo  hommes  de  cavalerie  à pied;  pro- 
curez-nous  des  chevaux. 

Vous  devez  avoir  reçu  des  souliers. 

Si  vous  jugez  h propos,  envoyez  la  88*  ou  la  6i*  au  Caire,  où  elle  se 
reposera.  Je  suppose  que  les  Mameluks  se  sont  tellement  éloignés  que 
vous  n'avez  plus  rien  à craindre  d’eux. 

Envoyez  ici,  le  plus  tôt  possible,  le  chebec  le  Cerf. 

Le  moment  de  la  baisse  des  eaux  approche,  et  vous  pourrez  difficile- 
ment vous  passer  de  cavalerie. 

1 Stendelel. 
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Le  général  Dommartin  va  vous  envoyer  deux  pièces  de  8 , un  obusier, 
une  forge  de  campagne  et  une  prolonge,  avec  des  harnais  et  des  charre- 
tiers. Procurez-vous  des  mulets  ou  des  juments.  A mesure  que  vous  pourrez 
vous  procurer  dix  chevaux  de  cavalerie,  faites-les  embarquer  et  envoyez  - 
les  à Boulùq,  où  est  le  dépôt  général. 

Le  général  Andréossy,  avec  une  trentaine  de  barques,  s’est  emparé  du 
lac  Menzaleh,  après  quelques  petits  événements  contre  les  Arabes  et  quel- 
ques Mameluks  d’Ibrahim-Bey.  Il  est  dans  ce  moment-ci  à Pcluse. 

Le  canal  d’El-Rahmânyeh  à Alexandrie,  qui  sera  encore  navigable 
pendant  quelques  jours,  nous  a amené  presque  toute  notre  artillerie  et 
nos  bagages.  Nous  sommes  ici  dans  des  projets  de  fortifications. 

Ibrahim-Bey  est  toujours  à Gaza.  La  Porte  a chassé  son  grand  vizir. 

Aucune  espèce  de  nouvelles  de  France. 

Boxapautk. 

Collection  NupoUon. 

3496. 

Ab  GÉNÉRAL  BKHTHIEK. 

Quartier  général,  mi  Caire,  a 8 vemlémiairt  au  tu  (19  ocUilwnj  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  lettre  du  général  Fu- 
gière.  Vous  en  donnerez  communication  au  général  Lanusse,  avec  ordre 
de  marcher  aux  endroits  où  se  trouvent  les  Arabes  de  Sonhât  et  de  les 
détruire.  Le  général  Lanusse  aura  le  commandement,  non-seulement  des 
troupes  de  la  province  de  Menouf,  mais  encore  de  celles  qui  sont  aux 
ordres  du  général  Fugière.  Il  enverra  des  ordres  au  général  Fugière 
pour  qu’il  marche  de  son  côté,  de  manière  à se  trouver  au  même  instant 
devant  ces  villages. 

Vous  direz  au  général  Lanusse  que  mon  intention  est  qu’il  poursuive 
les  Arabes  de  Sonbêt  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  donné  huit  ou  dix  otages  des 
principaux  d’entre  eux  et  une  partie  de  leurs  armes.  Il  doit  cependant 
commencer,  avant  de  négocier,  par  chercher  à les  surprendre  et  par  leur 
faire  tout  le  mal  qu’il  pourra. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 
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3A97. 

AU  GÉNÉRAL  LANUSSE, 

À MEJOUF. 


Quartier  général , au  Caire,  *8  vendémiaire  an  vu  (19  octobre  1798). 

Faites  toujours  passer  à Boulai],  Citoyen  Général,  tous  les  chevaux  que 
vous  avez  : c’est  là  seulement  que  la  cavalerie  peut  s'équiper.  Lorsque 
les  eaux  seront  retirées  tout  à fait,  je  vous  enverrai  un  régiment  de  cava- 
lerie tout  entier,  et  dans  le  cas  de  faire  un  bon  service.  Les  ateliers  sont 
établis  à Boulàq,  et  il  y a moyen  d’y  rétablir  la  sellerie  et  l'armement, 
sans  quoi  la  cavalerie  n’est  rien. 

Bokuparte. 

Collection  Napoléon. 

3A98. 

AL'  GÉNÉRAL  RERTHIER. 


Quartier  générai , au  Caire,  98  vendémiaire  an  111  (19  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  à l'adjudant  géné- 
ral Lcturcq  de  se  rendre  à El-Rahuiânyeb,  pour  y prendre  le  commande- 
ment de  la  province  de  Bahyreh,  et  activer  l’arrivée  à Alexandrie  des  blés 
qui  ont  été  envoyés  de  Rosette  et  du  Caire,  et  l’arrivée  au  Caire  de  tous 
les  objets  d'artillerie  et  effets  de  l’armée.  Il  sera  provisoirement  sous  les 
ordres  du  général  de  brigade  Marmont,  qui  commande  dans  ce  moment 
à toutes  les  forces  qui  sont  sur  lo  canal. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  de  brigade  Destaing  de  se  rendre  à 
la  division  du  général  Desaix; 

Au  général  de  brigade  Robin,  de  se  rendre  au  Caire; 

Au  citoyen  Moreau,  chef  de  bataillon  de  la  7.1)',  de  prendre  le  com- 
mandement du  3e  bataillon,  vacant  par  la  retraite  du  citoyen  Barrire, 
et  vous  me  présenterez  les  étals  de  service  de  trois  personnes  que  le  chef 
de  brigade  croit  les  plus  propres  à être  promues  au  grade  de  chef  de 
bataillon,  chargé  de  l’administration  de  la  demi-brigade. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  les  états  de  service  de  tous  les  chefs  de 


Digitized  by 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P',—  AN  Vil  (1798).  99 

brigade  qui  sont  à la  suite  dans  les  demi-brigades  de  l'armée,  afin  de 
pouvoir  nommer  un  chef  de  brigade  à la  8o*  demi-brigade. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3499. 

AL  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  ({encrai , au  Caire,  a 8 vendémiaire  an  *11(11.1  octobre  1798). 

Ayant  disposé  des  quatre  affûts  de  ma  djerme  pour  armer  les  bateaux 
qui  sont  sur  le  lac  Menzaleh,  je  vous  prie.  Citoyen  Geindrai,  de  faire 
délivrer  quatre  affûts  au  commandant  des  armes  à Boulûq,  pour  le  réar- 
mement de  ma  djerme. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3500. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  *8  vendémiaire  an  111  (19  octobre  1798). 

Lémir-hadji  est  autorisé  à requérir  les  tentes,  outres,  sacs  et  biscuits 
des  Mameluks,  pour  l'usage  de  la  caravane.  Il  m'enverra  tous  les  cinq 
jours  l’état  de  ce  qu'aura  procuré  cette  réquisition. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3501. 

Aü  CAPITAINE  DE  FRÉGATE  BARRÉ. 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  *9  vendémiaire  an  *11  (ao  octobre  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  le  travail  sur  les  passes  d’Alexandrie  que  vous 
m'avez  envoyé.  Vous  avez  dû,  depuis,  vous  confirmer  davantage  dans  les 
sondes  que  vous  aviez  faites.  Je  vous  prie  de  me  répondre  à la  question 
suivante  : 

■ A. 
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Si  un  bâtiment  de  jh  se  présente  devant  le  port  d’Alexandrie,  vous 
chargez-vous  de  l'y  faire  entrer? 

BoxmRTK. 

Collection  Napoléon. 

3502. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général.  au  Caire,  *9  vendémiaire  au  vu  (ao  octobre  *798)- 

Pour  communiquer,  Citoyen  Général,  d’Alexandrie  àEI-Rahmânveh,il 
faudrait,  toutes  les  cinq  lieues,  avoir  une  bonne  redoute  capable  d'étre 
défendue  par  oo  hommes  et  d'en  contenir  jusqu’à  aoo.  On  choisirait 
l'emplacement  de  manière  qu’elle  pût  protéger  les  travailleurs  du  canal 
et  que  chacune  eût  dans  son  enceinte  un  bon  puits. 

line  simple  muraille  de  trois  ou  quatre  toises  de  haut,  avec  deux  bonnes 
plates-formes  pour  deux  pièces  de  canon,  un  hangar  pour  servir  de 
corps  de  garde,  et  un  petit  hangar  ou  bâtiment  pour  servir  de  magasin, 
c’est,  je  crois,  tout  ce  qu’il  faudrait. 

Ce  travail  est  absolument  préliminaire  à celui  du  canal  : il  faudrait 
que  vous  donnassiez  vos  ordres  pour  que  l'on  commençât  à y travailler 
de  suite  ; que  l'officier  du  génie  d’El-Rahmânyeh  ou  d'Alexandrie  choisisse, 
de  concert  avec  le  général  Marmonl,  tous  les  emplacements;  je  m’en 
rapporte  à tout  ce  qu’ils  feront.  Ajoutez-y  seulement  que,  si  on  peut  en 
construire  une  de  manière  à battre  le  lac  Ma’dyeh  et  contenir  les  pécheurs, 
il  n’y  aura  plus  qu’à  déterminer  le  nombre  de  pouces  d’eau  que  devront 
tirer  les  barques  armées  que  l’on  devra  tenir  sur  ce  lac. 

J’attache  toujours  une  grande  importance  à la  redoute  d’El-Rahmânyeb. 
Donnez  seulement  une  telle  modification  à son  tracé  ou  à son  profil 
qu’une  soixantaine  d’hommes  s’y  trouvent  à l’abri. 

RoxmnTK. 

Déjidl  de  la  gOffTT. 
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3503. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général,  au  Caire,  99  vendémiaire  an  fil  (90  octobre  1798  )■ 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ordonnateur,  de  me  faire  un  rapport  sur  le 
vaisseau  le  Dubois,  la  frégate  la  Carrère,  et  celle  des  corvettes  la  Man- 
loue  el  la  Isoben  qui  est  en  meilleur  état.  Que  vous  faudrait- il  pour 
armer  cette  a'division?  Il  n’y  a que  les  canons  qui  peuvent  vous  manquer, 
car,  pour  le  reste,  nous  devrions  pouvoir  en  venir  à bout.  Auriez-vous 
des  feuilles  de  cuivre  pour  doubler  la  Carrère  et  la  corvette?  Quels  sont 
les  canons  qui  vous  manqueraient  pour  cet  armement? 

BoxmuTii. 

Collection  Napoléon. 

3504. 

AU  CITOYEN  DIM  À NOIR, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général , au  Caire,  99  vendémiaire  an  vu  (90  octobre  *798}. 

Il  arrive  souvent  à Derne  et  à Bengbazy  des  bâtiments  de  Provence. 
Je  désirerais  que  vous  Fissiez  partir  une  felouque,  avec  un  officier  intelli- 
gent, pour  Derne  et  Benghazy,  qui  porterait  le  paquet  ci-joint  pour  le 
boy  de  Tripoli  '. 

Il  s'aboucherait  avec  les  commandants  des  différents  bâtiments  qu'il  y 
trouverait,  et  nous  rapporterait  les  nouvelles  d'Europe  qu'il  aurait  apprises. 

Bovapartb. 

Collection  Napoléon. 

3505. 

AU  CITOYEN  CROIZ1ER, 

CHEF  D’F.Sr.ADflO.N  , AIDE  DB  CAMP  Dt  GÉ5&RAL  EK  CUSF. 

Quartier  général,  au  Caire,  99  vendémiaire  an  vu  (90  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien  partir  ce  soir  par  la  diligence,  pour  vous  rendre  à 


* De  Barbarie. 
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Alexandrie.  Vous  débarquerez  à El-Rahmânyeh.  Vous  m’enverrez  d’El- 
Rahmânyeh  l'état  de  l'artillerie  qui  s’y  trouve  et  de  celle  qui  y a passé, 
l'état  de  situation  des  transports,  et  la  note  du  blé  qui  s'y  trouve  et  qui 
y a passé. 

De  là  vous  suivrez  le  canal  jusqu’au  quartier  général  du  général  Mar- 
mont.  Vous  me  ferez  connaître  la  quantité  d'eau  qui  est  dans  le  canal 
et  le  nombre  de  jours  qu’il  sera  encore  navigable. 

Vous  resterez  sept  à huit  jours  à Alexandrie,  et  vous  y verrez  dans  le 
[dus  grand  détail  toutes  les  batteries,  l'armement  de  tous  les  forts,  la  situa- 
tion de  chacun  des  bâtiments  de  guerre. 

Vous  visiterez  tous  les  postes  où  la  garnison  monte  la  garde,  et  vous 
prendrez  la  note  des  hommes. 

Vous  visiterez  également  les  casernes  où  les  troupes  sont  casernées. 

Vous  aurez  soin  surtout  de  bien  voir  si  le  fort  que  l’on  construit  à la 
batterie  des  Bains  domine  le  terrain  du  cùté  du  Marabout  de  manière 
que  l'ennemi  ne  puisse  s'établir  à 7 ou  800  toises. 

Vous  vous  rendrez  compte  de  l’état  dans  lequel  se  trouve  le  fort  du 
Marabout. 

Vous  reviendrez  ensuite  par  Aboukir  et  Rosette. 

Voyez  tout  dans  le  plus  grand  détail,  et  prenez  des  notes,  afin  que 
vous  puissiez  répondre  à toutes  les  questions  que  je  pourrai  vous  faire. 
Vous  verrez  surtout  l’état  dans  lequel  se  trouvent  les  magasins  d’appro- 
visionnement de  siège. 

Boraiurte. 

Collection  Napoléon. 

3506. 

Ali  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Quartier  général,  au  Caire.  99  veodéuiiain'  an  tu  (*o  orlofar  1798). 

L’état-major  vous  enverra  l’ordre,  Citoven  Général , de  prendre  le  com- 
mandement des  provinces  de  Bahyreh  et  d’Alexandrie.  Cela  contrariera  le 
désir  que  vous  avez  de  revenir  au  Caire;  mais  le  bien  de  l’armée,  à laquelle 
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vous  avez  déjà  rendu  des  services  si  essentiels,  exige  encore,  pour  quelque 
temps,  votre  présence  dans  le  nord. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


3507. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  99  vendémiaire  an  tii  (90  octobre  179# ). 

La  ville  d'Alexandrie  et  la  province  de  Bahyreh  feront  partie  du  com- 
mandement du  général  Menou,  qui  transportera  son  quartier  général, 
selon  les  circonstances,  à Rosette,  à Alexandrie,  à El-Rahmânyeh.  Le 
général  commandant  la  province  de  Bahyreh  et  d’Alexandrie  correspon- 
dra directement  avec  lui. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3508. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  gênerai , au  Caire,  ag  vendémiaire  an  vu  (to  octobre  1798). 

Un  de  vos  premiers  soins.  Citoyen  Général,  doit  être  de  faire  faire  un 
croquis  de  la  route  d'Alexandrie  à El-Rahmânyeh,  et  un  autre  de  celle 
d'Alexandrie  à Rosette,  et  de  déterminer  laquelle  des  deux  nous  devons 
conserver. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3509. 

CONSEIL  D’ADMINISTRATION. 

Quartier  général,  au  Caire,  99  vendémiaire  an  vil  (90  octobre  1798). 

L'intendant  général  a apporté  les  lettres  pour  les  recouvrements  à faire 
dans  les  provinces  de  Gharqveh,  Bahyreh  et  Alfyeh.  La  continuation  est 


! 


tos  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VI!  (1798). 
remise  à demain , et  cependant  il  a donné  le  détail  des  sommes  deman- 
dées dans  chaque  province,  savoir  : 


Dans  trois  jours,  l'intendant  général  remettra  l'état  des  demandes  à 
faire  à Minyeh  et  au  Fayoum. 

Les  états  détaillés  par  village  des  sommes  ci-dessus  ont  été  envoyés 
en  français  aux  agents,  les  i3,  1 h et  i5  brumaire,  pour  en  donner 
copie  aux  généraux  commandants;  ceux  de  Charqyeh  et  de  Gharbyeh  ont 
été  adressés  directement  aux  généraux  commandants. 

SURPLIS  DES  PROVINCES. 


10,000  pataquès. 
1 6,3oo 
6,000 


Premier  total 3a,3oo 

Deuxième  total  des  provinces  ci-dessus  771,667  8a  médins. 

Total  général  des  quatorze  provinces.  803,907  8a 


' I.h  paUque  valait  90  médina,  le  médit),  3 centimes  1 /». 
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L'intendant  general  présentera  le  travail  général  de  ce  qui  est  à exiger 
de  Gyzeh,  après-demain,  avec  toutes  les  formalités  d'usage. 

Ce  travail  contiendra  ce  que  les  villages  doivent  pour  le  ni)Ty,  le  feddâu , 
les  droits  extraordinaires,  ainsi  que  ceux  exigés  des  villages  qui  apparte- 
naient aux  Mameluks,  aux  femmes  des  Mameluks,  etc. 

L'intendant  général  fera  prévenir  les  propriétaires  des  différents  villages 
que,  s’ils  ne  se  dépêchent  d’avoir  l'impôt,  ils  perdront  leurs  propriétés. 

Les  demandes  aux  villages  contiendront  la  lotaiilé  de  ce  qu'ils  doivent 
paver  en  différents  termes;  mais  ils  ne  devront  acquitter  tout  de  suite  que 
le  tiers  de  la  totalité,  y compris  ce  qui  a déjà  été  demandé. 


Collection  Napoléon. 


.3510. 


ORDRE. 


Quartier  général,  nu  Caire,  ai|  vendémiaire  an  tu  ( ao  octobre  17(18). 

Le  nommé  Dimian,  premier  écrivain  de  Solyman-Aga,  est  condamné 
à une  contribution  de  1 5, 000  pataquès  pour  n’avoir  pas  déclaré  le  dépôt 
fait  entre  les  mains  de  Kassem-Aga  par  ledit  Solyman,  et  dont  il  avait 
des  preuves. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

.3511. 


AL  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  «9  vendémiaire  un  tu  (au  octobre  1798  ). 

Le  général  Reynier  me  presse.  Citoyen  Général,  de  lui  envoyer  îles 
munitions  d'infanterie,  des  munitions  pour  ses  pièces  de  3,  sa  pièce  de  8 
et  son  obusier.  Voyez  si  vous  pouvez  faire  partir  tout  cela  demain.  Comme 
le  convoi  qui  est  parti  par  eau  a dû  passer  par  Damiette,  pour  de  là  se 
rendre  à Sàn,  laites  partir  pour  Sàlheyeh  les  deux  pièces  que  vous  aviez 
fait  préparer  pour  Suez;  que  les  chameaux  reviennent,  et  préparez-nous 
deux  autres  pièces  pour  Suez. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  /pierre. 
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3512. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELL1. 

Quartier  général , au  Caire,  09  vendémiaire  an  »ii  (so  oelobre  1 798). 

En  attendant,  Citoyen  Général,  que  les  chaussées  que  nous  voulons 
établir  soient  faites,  il  est  absolument  nécessaire  d'ouvrir  une  communi- 
cation entre  la  place  Ezbekyeh , Boulâq  et  El-Qobbch,  ou  la  mosquée  de 
Dâher-Bej  bars,  de  manière  que  l'artillerie  y circule  sans  difficulté.  Je  dési- 
rerais que  cette  communication  fût  faite  dans  quatre  ou  cinq  jours.  S'il 
est  nécessaire  de  jeter  quelques  masures  par  terre,  il  faudra  le  faire. 

Bonaparte. 

Dépéit  de  U guerre. 


3513. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  39  vendémiaire  an  *11  (30  octobre  1798). 

Je  désirerais.  Citoyen  Général , savoir  où  en  sont  les  ateliers 1 du  ritoveu 
Conté,  et  quand  nous  aurons  un  moulin. 

Bonaparte. 

DépAl  de  U guerre. 


351  A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  general,  su  taire,  39  vendémiaire  an  ru  («o  octobre  179B  >. 

Vous  trouverez.  Citoyen  Général,  ci-joint,  une  lettre  du  général  Bel- 
liard,  qui  vous  mettra  au  fait  d'une  discussion  qui  existe  à Gyzeh. 

Je  vous  prie  de  remédier  sur-le-champ  aux  inconvénients  qu’entraine 
cette  discussion,  puisque  cela  regarde  les  objets  les  plus  importants  de 
l'armée,  et  que  cela  peut  nuire  à la  formation  de  l’équipage  de  campagne 
dont  nous  avons  un  besoin  si  urgent. 

: Devint4!*  aux  aria  mécanique*. 
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Le  directeur  du  parc  ne  dépend  que  du  général  d'artillerie,  et  cepen- 
dant le  citoyen  Songis  a eu  tort  de  ne  pas  donner  au  général  comman- 
dant la  place  l'état  de  situation  du  personnel  attaché  au  parc.  Le  général 
Helliard  a eu  tort  de  mettre  le  directeur  du  parc  aux  arrêts  pour  un  objet 
de  cette  nature;  il  devait  en  porter  plainte  à l’état-major  ou  au  général 
d'artillerie.  De  tout  temps,  le  directeur  du  parc  de  l'armée  a été  indé- 
pendant des  généraux  de  division  dans  l’arrondissement  dosquels  il  se 
trouve,  et  le  général  d'artillerie  est  toujours  censé  présent  an  parc. 

Les  règlements,  qui  sont  les  résultats  de  l'expérience,  ont  fait,  et  avec 
raison,  du  parc  général  de  l'armée,  une  organisation  indépendante  et 
séparée  de  tout  le  reste  de  l'armée. 

Boxaparte. 

Df|rtl  «!«•  U pw. 


3515. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  «9  vendémiaire  an  tu  (»o  octobre  1798). 

Article  1".  11  sera  payé  tous  les  ans,  par  le  général  du  génie,  1 1,000 
médins  à l'intendant  du  puits  de  Joseph,  pour  faire  aller  les  eaux  de 
ce  puits.  Il  payera  depuis  le  t"  fructidor. 

Art.  2.  Le  puits  de  Joseph  sera  sous  l'inspection  immédiate  du  général 
du  génie,  et  il  devra  être  considéré  comme  faisant  partie  des  eaux  du 
château. 

Bosaparte. 

Dv'pAt  dt  h guerre. 

3516. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  généra!,  au  Caire,  *9  tundémiairr  an  vu  (ao  octobre  1798). 

Article  1".  Il  y aura  au  Caire  un  divan  composé  de  vingt-cinq  mem- 
bres, savoir  : neuf  de  la  ville  du  Caire,  un  député  de  chacune  des  seize 
provinces,  deux  secrétaires  interprètes,  deux  huissiers,  dix  bâtonniers. 

11  sera  composé,  le  tiers  en  cheiks-el-beled,  le  tiers  en  négociants,  le 
tiers  en  hommes  de  loi.  Il  s'assemblera  toutes  les  fois  qu’il  sera  convoqué 
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par  le  général  en  chef.  Il  choisira  aussi  neuf  personnes  pour  composer 
le  divan  permanent,  qui  sera  tenu  de  résider  toujours  dans  la  capitale 
où  il  sera  employé*. 

Art.  2.  Le  général  en  chef  se  réserve  spécialement  la  nomination  des 
membres  qui  doivent  composer  ce  divan. 

Art.  3.  Il  y aura,  dans  chaque  province,  un  divan  composé  de  neuf 
membres,  qui  seront  nommés  par  une  assemblée  de  tous  les  cheiks-el- 
beled  de  la  province  et  par  les  principaux  chérifs  ou  imams,  et  par  les 
principaux  négociants  ou  fabricants.  Les  chérifs  ou  imams,  les  négociants, 
les  fabricants  qui  doivent  composer  l'assemblée,  seront  désignés  par  le 
général  commandant  la  province. 

Art.  4.  Les  assemblées  provinciales  pour  la  nomination  du  divan 
auront  lieu  le  i5  brumaire  pour  les  provinces  d’Alexandrie,  Rosette, 
Damiette,  Gyieh  et  Mansourah,  et  le  t"  frimaire  pour  toutes  les  autres 
provinces.  Elles  seront  convoquées  par  le  général  commandant  la  province 
et  le  divan  actuel. 

Art.  5.  L’assemblée  une  fois  organisée,  on  y procédera,  au  scrutin, 
à la  nomination  du  divan.  Elle  présentera  une  liste  de  dix-huit  membres, 
sur  laquelle  le  général  commandant  la  province  en  choisira  neuf,  qui 
seront  proclamés  membres  du  divan. 

Art.  6.  La  première  opération  du  divan  sera  de  se  nommer  un  prési- 
dent, un  secrétaire,  deux  secrétaires  interprètes,  deux  huissiers  et  dix 
bâtonniers.  Le  président  et  le  secrétaire  devront  être  pris  dans  son  sein. 
Les  secrétaires  interprètes  et  les  huissiers  seront  pris  hors  de  son  sein. 

Le  procès-verbal  de  la  nomination  et  de  l’installation  du  divan  sera 
envoyé  au  divan  du  Caire. 

Art.  7.  Le  divan  du  Caire  est  supérieur  à tous  les  autres  divans, 
comme  ceux-ci  le  sont  à tous  les  chciks-el-beled,  cadis,  eflendis,  etc. 

Art.  B.  Les  membres  du  divan  du  Caire  auront  8o  talari  par  mois; 
le  président,  i5o;  les  secrétaires  interprètes,  aâ  talari  par  mois;  les  deux 
huissiers,  6o  médins  par  jour;  les  dix  bâtonniers,  i5  médins;  les  mem- 


1 Paragraphe  ajouté  de  la  main  du  général  Bonaiwirté. 
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bres  des  autres  divans  auront  100  médins  par  jour;  les  secrétaires  inter- 
prètes, 8 o médins  par  jour;  les  huissiers,  4o  médins,  et  les  bâtonniers, 
1 5 médins. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3517. 

AL!  GÉNÉRAL  REYNIER, 

A BELBEYS. 


Quartier  Rendrai , au  Caire,  19  vendémiaire  an  »n  (ao  octobre  1798). 

Vous  pouvez  garder,  Citoyen  Général,  le  temps  que  vous  jugerez  néces- 
saire, l'officier  de  la  légion  maltaise.  La  mesure  que  j’ai  prise  est  géné- 
rale. La  troupe  ne  peut  voir  qu'avec  peine  des  officiers  maltais  près  des 
généraux. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3518. 


AU  CITOYEN  DU  ROC, 

AIDE  DE  CAMP  DD  G&tÉfliL  Eft  CHEF. 

Quartier  général,  an  Caire,  99  vendémiaire  an  vu  («0  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  partir  aujourd'hui  pour  vous  rendre  auprès 
du  général  Desaix.  Vous  lui  porterez  la  lettre  ci-jointe,  par  laquelle  je  lui 
ordonne  d'attaquer  Mourad-Bey  partout  où  il  serait , afin  qu’avant  que 
l'inondation  finisse  Mourad-Bey  soit  obligé  de  prendre  un  parti.  Vous 
resterez  à la  division  du  général  Desaix  le  temps  nécessaire  pour  con- 
naître la  situation  où  elle  se  trouve,  et  pouvoir  me  dire,  à votre  retour,  si 
la  division  est  fatiguée  et  si  le  général  Desaix  désire  que  je  la  fasse  rem- 
placer par  une  autre  pour  achever  la  course  dans  la  haute  Égypte,  ou  si 
la  division  est  dans  le  cas  de  continuer  son  opération. 

Vous  verrez  le  général  Zajonchek  à El-Zâouyeh , et  vous  lui  ferez  sentir 
combien  il  est  urgent  qu’il  accélère  la  levée  des  chevaux , que  je  trouve  sin- 
gulier qu’il  demande  toujours  des  troupes  lorsqu’il  a plus  de  900  hommes 
et  des  bâtiments  armés. 
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Vous  aurez  soin  de  prendre  des  notes  sur  les  routes  d’ici  au  Fayoum , 
à El-Lâlioun. 

ÜONtPARTt. 

Collection  Napoléon. 

3519. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  généra! , au  Caire,  3o  vwwlomtaire  an  «u  (91  octobre  1798). 

Mon  frère  est  parti,  il  y a plusieurs  jours;  il  s’est  embarqué  à Rosette 
sur  le  brick  la  Itevanche.  Dans  le  cas  qu’il  n’arrive  pas,  je  vous  expédie 
un  de  mes  courriers  par  Alexandrie,  avec  le  duplicata  des  lettres  en 
chiffres  que  porte  mon  frère. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  relations  des  différents  avantages  que  nous 
avons  remportes  sur  les  ennemis.  Voici  les  dernières  nouvelles  que  j'ai 
de  Syrie  : le  vizir  de  Constantinople  a été  ehassé  et  remplacé  par  Jusuf- 
Pacha;  le  pacha  de  Damas  a été  nommé  séraskicr,  c'est-à-dire  général 
en  chef. 

Nous  sommes  ici  dans  la  même  position;  l'armée  s habille,  se  repose; 
les  équipages  d'artillerie  se  forment;  nos  fortiGcations  s’élèvent,  et  le 
pays  s'organise. 

Les  Anglais  ont  brûlé  quinze  bâtiments  napolitains  et  toscans  qui  re- 
tournaient chez  eux;  je  les  avais  fait  licencier  d’Alexandrie;  ils  ont  en- 
voyé les  équipages  à Alexandrie.  Je  vais  faire  un  corps  de  tous  les  mate- 
lots étrangers;  cela  augmentera  nos  forces  de  5 à 600  hommes. 

Je  vous  enverrai  incessamment  une  belle  carte  d'Alexandrie,  du  Caire 
et  d'Egypte,  que  je  fais  faire.  Tout  le  monde  travaille;  personne  ne  perd 
son  temps.  Le  Nil  n’a  jamais  été  si  beau  que  cette  année  depuis  cent  ans; 
il  couvre  toute  l’Égypte;  il  diminue  cependant.  Le  général  Andréossy  a 
soumis  le  lac  Mcnzaleh  et  est  sur  les  ruines  de  Peltisc.  L’armée  turque 
se  rassemble  à Damas;  elle  sera  de  60,000  hommes,  à ce  que  l'on  dit. 

Je  n’ai  aucune  nouvelle  de  France  depuis  le  i 8 messidor.  J’ai  fait  partir 
le  corsaire  la  Cisalpine  pour  Ancône  le  1 1 fructidor;  il  y a donc  cinquante- 
quatre  jours;  si  elle  n’a  pas  été  prise,  elle  devrait  être  de  retour.  J’ai  fai! 
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partir  quatre  avisos  d'Alexandrie  à différentes  époques;  je  ne  sais  s’ils 
seront  arrivés. 

J'enverrai  à Corfou  ou  à Ancône  koo  matelots  pour  compléter  les 
équipages  de  nos  trois  bâtiments  de  guerre.  Envoyez  de  l’argent  à An- 
cône, à Corfou,  à Malle.  Nous  aurions  besoin  ici  de  5 à 6oo  charpentiers, 
forgerons,  menuisiers,  ébénistes,  maçons,  etc. 

Nos  lazarets  sont  en  pleine  activité.  Ordonnez  que  les  bâtiments  qui 
auront  patente  nette  ne  soient  pas  sujets  h la  quarantaine,  pas  plus  que 
ceux  du  reste  de  l’Europe  : car  nous  sommes  ici  fort  sévères,  et  les  pré- 
cautions sont  prises  de  tous  les  côtés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3520. 

AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  vendémiaire  an  ni  (ai  octobre  «798). 

Ordre  au  général  Bon  d’envoyer  une  partie  de  sa  division  bivouaquer 
à la  place  du  château  et  une  autre  à la  place  Ezbekyeh; 

De  faire  faire  de  nombreuses  patrouilles  pour  protéger  les  hôpitaux  et 
la  manutention; 

D'ordonner  aux  commandants  de  sections  d’envoyer  des  rapports  pré- 
cis au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3521. 

AU  COMMANDANT  DU  BATAILLON  DE  LA  22e  LÉGÈBE. 

Quartier  général , au  Caire,  3o  vendémiaire  an  iu  (ai  octobre  1798). 

Ordre  au  commandant  de  la  as*,  à El-Qobbeh,  de  venir  occuper  les 
hauteurs  entre  le  Caire  et  El-Qobbeh.  Le  mouvement  qui  a eu  lieu  ce 
matin  nécessite  le  rapprochement  des  troupes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3522. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  Jo  tcadcmuire  an  vu  (ai  octobre  1798). 

L'on  m’assure  que  Mourad-Bev  est  encore  à Garàli  ‘.  Je  désire.  Citoyen 
Générai,  que  vous  marchiez  à lui,  ce  qui  peut  le  décider  à se  jeter  dans 
les  oasis.  S'il  y était  obligé,  il  serait  à peu  près  détruit;  les  Arabes  ne 
manqueraient  pas  de  l'abandonner,  ainsi  qu’une  partie  des  Mameluks; 
au  lieu  que,  s’il  parvient  à se  cantonner  sur  les  bords  du  désert  pendant 
quinze  à vingt  jours,  la  baisse  des  eaux  lui  permettra  de  se  porter  où  il 
voudra. 

Tâchez  de  lever  quelques  chevaux  dans  la  province  du  Fayoum  et  de 
Rcnv-Soueyf.  Notre  cavalerie  est  encore  bien  loin  d’être  montée. 

Bonaparte. 

DépM  do  U guerre. 

3523. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  général,  au  Caïn*.  1"  brumaire  an  vil  ( «»  ortnhre  1798). 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  je  viens  de  donner  l'ordre  au 
bataillon  que  vous  avez  placé  hier  sur  la  hauteur  de  l’Institut,  de  se  rendre 
au  quartier  général  pour  être  h la  disposition  du  général  Dommartin. 

I,e  général  en  chef  vous  ordonne  de  prendre,  si  vous  le  pouvez,  du  pain 
pour  deux  jours,  et  de  partir,  avec  tout  ce  que  vous  aurez  de  disponible, 
pour  vous  porter  à la  pointe  du  jour  sur  les  hauteurs,  derrière  le  quartier 
généra!  du  général  en  chef,  hors  la  ville.  Vous  ferez  passer  une  pa- 
trouille de  a à 3oo  hommes  par  Boulâq.  qui.  après  avoir  traversé  cette 
ville  et  s'être  assurée  qu’il  n’y  a rien  de  nouveau,  vous  rejoindra  à voire 
position. 

Vous  mènerez  avec  vous  un  obusier  cl  une  pièce  de  3.  Vous  laisserez 
le  reste  de  l’artillerie  avec  le  détachement  que  vous  laisserez  au  Vieux- 
Caire,  pour  sa  garde  ainsi  que  pour  celle  de  la  maison  d’Ibrahim-Bey. 

1 el-Cbarntj  ou  Gêrâb. 
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Vous  donnerez  l’ordre  à l'une  des  trois  compagnies  que  vous  avez 
envoyées  à Gyzeh  de  repasser  le  Nil  pour  vous  rejoindre. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  la  lmlterie  du  Meqyâs,  de  la  pointe  nord 
de  l’ile  de  Roudak,  et  celle  située  sur  la  prise  des  eaux,  soient  approvi- 
sionnées en  canonniers  et  en  munitions  de  guerre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DéjxU  «!<•  U guem. 

3524. 

AC  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier jp-néral , au  Caire,  i"  hniinairr  un  ni  (as  octobre  1798),  9 heur». 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dire,  Citoyen  Général,  qu’il  est 
extrêmement  urgent  d'attaquer  le  quartier  insurgé;  faites  bombarder  la 
mosquée;  placez  lesobusiers  dans  l'endroit  le  plus  favorable  pour  pouvoir 
faire  le  plus  d'effet. 

Faites  passer  l'ordre  au  général  Dommartin  de  foire  la  même  chose 
eide  s'emparer  de  la  porte  et  des  principales  maisons  qui  conduisent  à la 
mosquée.  Sous  la  protection  de  ce  feu,  vous  ferez  entrer  vos  bataillons. 
Vous  ordonnerez  au  général  Dommartin  de  faire  la  même  chose  au 
même  moment. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  passer  au  fil  de  l’épée 
tous  ceux  que  l’on  rencontrera  dans  les  rues,  armés. 

Vous  ferez  publier  que  toutes  les  maisons  qui  jetteront  dans  les  rues 
des  pierres  seront  sur-le-champ  bri’ilées,  et  pardon  aux  autres. 

Exterminez  tout  ce  qui  sera  dans  la  mosquée  et  établissez  de  fortes 
patrouilles.  Pendant  la  nuit,  exigez  que  toutes  les  maisons  éclairent. 

Vous  ordonnerez  au  général  Dommartin  que,  pendant  la  nuit  et  de- 
main à la  pointe  du  jour,  il  y ait  sur  les  hauteurs  qu'il  occupe  des  forces 
imposantes. 

Comme  il  est  deux  heures,  il  n'y  a pas  un  instant  â perdre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép6t  de  la  guerre. 

t.  t5 
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3525. 


AU  GÉNÉRAL  DUMAS. 

Quartier  général,  au  Caire,  t brumaire  an  vu  (a3  ocUdint  1798). 

Ordre  au  général  Dumas  de  monter  à cheval  au  jour  et  de  faire  une 
patrouille  jusqu'à  El-Qobbeh,  avec  soo  hommes  de  cavalerie;  il  prendra 
au  quartier  général  une  pièce  de  canoo,  qu’il  fera  passer  par  Boulâq. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

UépAt  d»  la  guerre. 

3526. 


AU  GÉNÉRAL  BON. 


Quartier  général,  au  Caire,  a brumaire  an  tu  (a3  oriobra  1798). 

Ordre  au  général  Bon  de  faire  jeter  à terre,  pendant  la  nuit , la  grande 
mosquée,  en  brisant  quelques  colonnes,  si  cela  est  possible;  de  tenir  un 
fort  poste  dans  In  mosquée,  et  de  lui  faire  faire  des  patrouilles  dans  le 
quartier;  de  maintenir  libre  la  communication  : à cet  effet,  de  jeter  à 
terre  les  barrières,  portes,  etc.  qui  obstrueraient  les  rues.  Il  aura  soin 
surtout  de  maintenir  libre  sa  communication  avec  le  général  Veaux. 

Le  général  Bon  aura  soin  de  faire  parcourir  les  rues  du  Caire  et  de 
faire  faire,  par  tous  les  commandants  des  quartiers  et  principaux  de  la 
ville,  des  patrouilles  et  des  proclamations.  De  la  place  de  Caranuse1,  il 
fera  faire  des  patrouilles  sur  le  Vieux-Caire,  pour  dissiper  les  attroupe- 
ments que  les  paysans  pourraient  avoir  formés,  et  tenir  éloignés  les 
Arabes.  Il  tiendra  les  troupes  en  bonne  discipline  et  fera  conduire  tous 
les  prisonniers  au  château,  où  on  les  mettra  au  cachot  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Le  général  Bon  ne  fera  point  tirer,  meme  contre  les  Arabes,  à moins 
qu'ils  ne  soient  en  nombre  extraordinaire  : les  habitants,  s’ils  entendaient 
le  canon,  auraient  peur,  et  les  villages  environnants  croiraient  que  tout 
est  encore  en  guerre  et  eu  révolte. 

Pâr  ordre  du  général  en  chef. 

Dépit  de  In  guerrei 
1 Qarilmcydâu. 
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3527. 

AO  GÉNÉRAL  BERT1IIKK. 

Quartier  général , au  Caire,  a brumaire  an  tu  («3  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  commandant 
de  la  place  de  faire  couper  le  cou  è tous  les  prisonniers  qui  ont  été  pris 
les  armes  à la  main.  Ils  seront  conduits  celte  nuit  au  bord  du  Nil,  entre 
Iloulâq  et  le  Vieux-Caire;  leurs  cadavres  sans  tête  seront  jetés  dans  la 
rivière. 

BoNAPABTE. 

DtpAt  de  la  guerre. 

3528. 

AO  CITOYEN  LOUIS  BONAPARTE. 

Quartier  général , au  Caire,  9 bruiuoirv  an  «n  («3  octobre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  l’ordre  pour  que  le  commandant  des  armes 
à Alexandrie  vous  fasse  partir  vingt-quatre  heures  après  votre  arrivée,  si 
le  temps  le  permet,  sur  un  bon  brick,  le  Vif  ou  f Indépendant . Vous  suivrez 
les  mêmes  instructions.  Cependant  les  citoyens  Perrée  et  Ganteaume 
m’assurent  que  la  Revanche  est  un  très-bon  bâtiment. 

Il  est  nécessaire  que  vous  ayez  avec  vous  une  copie  des  instructions 
qu'avait  la  Revanche,  afin  que  Dumanoir  les  donne  au  bâtiment  sur  lequel 
vous  devez  vous  embarquer. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  exemplaires  de  la  dernière  relation 
imprimée. 

Nous  avons  été*  ces  deux  jours-ci,  occupés  à calmer  une  révolte  dans 
la  ville  du  Caire,  survenue  par  une  rixe  où  Dupuy,  passant  dans  une 
rue,  fut  tué.  J'ai  été  obligé  de  faire  tirer  des  bombes  et  des  obus  sur  un 
quartier  où  les  rebelles  s’étaient  barricadés.  Il  y a eu  un  millier  de  Turcs 
de  tués.  Sulkovvski,  à la  tête  de  quelques  guides,  a été  tué  hier  malin. 
Aujourd’hui  tout  est  parfaitement  calme  et  le  bon  ordre  est  rétabli. 
Adieu,  bon  voyage,  bonne  santé. 

Bonapabtk. 

Conun.  par  M.  le  prince  Ladidas  Ciarioryski- 

i5. 
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3529. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 brumaire  an  vu  (»A  octobre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général , voire  lettre  du  39  vendémiaire.  Votre  aide 
de  camp  vous  donnera  des  détails  de  ce  qui  est  arrivé  au  Caire;  la  tran- 
quillité se  trouve  actuellement  parfaitement  rétablie. 

Prenez  la  position  qui  vous  sera  la  plus  commode  pour  reposer  votre 
division  et  tenir  en  respect  le  Fayoum,  la  province  de  Beny-Soueyf,  et,  si 
vous  le  pouvez,  celle  de  Minyeh.  Tâchez  de  leverdes  chevaux  dans  les  trois 
provinces.  Procurez-vous  aussi  des  chevaux , non-seulement  pour  pouvoir 
atteler  les  trois  pièces  d’artillerie  que  vous  avez,  mais  les  trois  autres  que 
l’on  est  prêt  à vous  envoyer.  Communiquez  le  plus  souvent  qu'il  vous 
sera  possible  avec  le  quartier  général.  Il  est  essentiel  que  votre  hôpital 
se  trouve  dans  un  point  d’où  il  puisse  communiquer  facilement  avec  le 
Caire;  il  serait  bon  que  ce  fût  sur  le  Nil. 

Les  trois  dépôts  de  votre  division  vont  vous  envoyer  tous  les  habits  et 
pantalons  qu'ils  ont  de  faits.  Ils  ont  reçu  de  quoi  confectionner  ; 


La  fit* 800  habits,  1,600  pantalons. 

La  88' 600  1,900 

La  31* 900  1 ,800 


Faites-moi  envoyer  par  un  officier  du  génie  une  reconnaissance,  avec 
croquis,  du  Fayoum  et  de  toute  la  partie  que  vous  avez  parcourue. 

Toutes  les  fois  qu’il  y aura  au  dépôt  de  votre  division  f>o  hommes  de 
disponibles,  on  vous  les  enverra. 

Donnez-moi,  le  plus  souvent  possible,  des  nouvelles  des  Mameluks. 

Bomparte. 

Collection  Napoléon. 
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3530. 

Al)  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général , an  Caire,  5 bramaire  an  via  (a6  octobre  1798). 


Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  m'envoyer  l'état  des  individus  arrêtes 
hier  et  celte  nuit,  et  conduits  à la  citadelle,  avec  l'interrogatoire  suivant  : 
Pourquoi  ils  ont  été  arrêtés? 

Pourquoi  ils  pillaient  les  quartiers? 

Pourquoi  ils  ont  pris  les  armes  contre  les  Français? 

Qui  leur  avait  donné  des  fusils,  des  lances,  etc.? 

Leur  profession? 

La  nie  et  la  maison  qu’ils  habilenl;  quel  quartier? 

Où  ils  ont  été  pendant  la  révolte? 

Bompvhts. 


IWpôi  de  la  guerre. 


3531. 

Al)  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  general , au  Caire,  5 brumaire  au  vu  (afi  octobre  >798). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  citoyen  Barthélemy,  chef  de  bataillon  de  la 
garde  turque,  de  partir  demain  avec  sa  compagnie  de  janissaires  et 
quatre  compagnies  du  bataillon  de  la  aa',  qui  est  à El-Qohbeh.  Il  par- 
courra les  dix  villages  les  plus  près  du  Caire;  il  verra  les  cheiks-el-beled 
et  se  fera  remettre  la  copie  des  lettres  qui  leur  ont  été  écrites  dans  la 
nuit  de  l’insurrection,  par  lesquelles  on  les  engageait  à venir  au  Caire 
secourir  les  révoltés.  11  prendra  tous  les  renseignements  qu’il  pourra  sur 
la  position  qu’occupent  les  Arabes,  sur  ce  qu’ils  font  et  sur  ce  qu’il  pour- 
rait y avoir  de  nouveau  soit  à Belbeys,  soit  à Suez.  Il  ira  jusqu’à  El- 
Kbânqah. 

Vous  le  ferez  accompagner  par  un  adjoint  de  l’état-major  et  an  hommes 
de  cavalerie. 


DépAl  de  le  pierre. 


Bovvpvhtb. 
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3532. 

ORDRE. 

Quartier  gtoutal,  au  Caire,  5 brumaire  au  tii  (»6  octobre  1798). 

Ahticib  1".  Le  commandant  du  quartier  Ezbekyeh,  accompagné  de 
deux  notables  turcs  et  d'un  officier  commis  à cet  effet  par  le  général  du 
génie,  prendra  la  note  des  maisons  qu’il  est  nécessaire  d'abatlre  pour 
établir  la  communication  du  quartier  général  à Boulâq,  et  du  quartier 
général  au  fort  Sulkowski . de  manière  que  deux  voilures  d’artillerie  puis- 
sent y passer  de  front. 

Abt.  2.  On  travaillera  dès  demain  avec  la  plus  grande  activité  à 
ladite  communication. 

Aht.  3.  Le  commandant  de  la  section  remettra,  ce  soir,  au  citoyen 
Poussielgue  la  note  des  maisons  qu'on  doit  abattre  et  des  habitants  qui 
s'y  trouvent.  Il  sera  désigné  des  maisons  de  Mameluks  pour  indemniser 
les  particuliers  dont  on  abattra  les  maisons. 

BoS  APARTE. 

Gwnni.  par  M.  If  cuidId  CaQkrvlh. 


3533. 

Al  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  j^ncral,  au  Caire1,  5 brumaire  an  tu  (*6  octobre  1798). 

Le  chemin  actuel  d’ici  à Boulâq  n’est  encombré  que  par  une  grande 
mosquée  ruinée.  Je  désirerais  que  vous  la  fissiez  abattre  et  en  transporter 
les  débris  sur  la  hauteur  où  doit  être  situé  le  fort  Gamin.  Ce  sera  plus 
de  la  moitié  de  la  besogne  pour  la  construction  de  ce  fort. 

Les  débris  de  la  petite  mosquée  et  des  maisons  que  vous  ferez  abattre 
pour  la  nouvelle  communication  de  Boulâq  et  pour  la  communication  au 
fort  Sulkowski  pourraient  nous  servir  à faire  une  belle  rampe  pour 
joindre  la  chaussée  des  Coptes  ù la  place,  de  manière  que  l’artillerie 
y passe  facilement.  On  pourrait  réserver  le  reste  des  débris  et  les 
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transporter  à l’endroit  où  l'on  doit  passer  le  canal,  pour  y construire  un 
pont. 

Bonaparte. 

Cooin».  par  M.  le  coin  U;  r.affar*iUi. 

3534. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELL1. 

Quartier-  jjéni-ral,  au  Caire,  ii  brumaire  an  ru  (a6  octobre  1798)'. 

Il  faudrait  loger  convenablement  le  commandant  de  la  place  à la  cita- 
delle; y avoir  la  manutention  pour  le  journalier  de  la  garnison  du  Caire, 
soit  ia,ooo  rations;  des  logements  pour  deux  bataillons,  soit  i,aoo 
hommes;  pour  l’artillerie,  le  génie  de  la  citadelle;  le  directeur  du  génie 
et  celui  de  l'artillerie,  le  commissaire  des  guerres  de  la  place;  un  hôpital 
de  cent  lits;  tous  les  dépôts  de  l'armée. 

Si  l’on  était  embarrassé  pour  les  dépôts,  l’on  pourrait  mettre  ceux 
d'une  division  à Gyzeh.  Une  division  est  à Damiette,  restent  trois  dépôts 
à placer  dans  le  château. 

On  laisserait  l'hôpital  n°  i dans  la  ville,  en  l'isolant  et  le  fortifiant. 

On  disposerait  la  mosquée,  du  côté  de  l’ile  de  Roudah,  pour  servir 
de  magasins  à l'habillement  et  aux  transports;  le  magasin  général  des 
subsistances  au  Mcqyâs;  l'artillerie  à Gyzeh;  le  génie  à la  maison  des 
Pèlerins;  tous  les  magasins  des  hôpitaux  à la  maison  d’Ibrahim-Bey. 

A Gyzeh,  un  hôpital  de  cent  lits. 

Tous  les  Français  tenant  au  quartier  général,  à la  place  Ezbekyeh. 

Faire  du  quartier  de  l’Institut  un  quartier  français. 

Les  officiers  de  santé  et  employés  au  service  de  santé,  logés  aux  hôpi- 
taux. 

El,  s’il  est  difficile  de  pouvoir  remplir  ces  buts  dans  les  lieux  désignés, 
discuter  ce  qu'il  vaut  mieux  garder  de  Roulâq  ou  du  Vieux-Caire,  et  ce 
qu’il  faudrait  faire  pour  y parvenir. 

Boxapartk. 

Comm.  per  M.  le  comte  CaffareUî. 


Date  prfeumfc 
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3535. 

AU  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  général , au  Caire,  & brumaire  au  fil  (16  octobre  1798). 

Je  vous  fais  mon  compliment,  Citoyen  Général,  sur  la  mort  d'Abou- 
Cha’yr;  c’esl  une  véritable  victoire  de  nous  avoir  défaits  de  ce  brigand. 

Vous  devez  avoir  reçu  les  lettres  que  je  vous  ai  écrites  au  commence- 
ment et  à la  (in  de  la  révolte  du  Caire;  tout  est  depuis  deux  jours  dans 
l’ordre  ordinaire. 

Je  vous  presse  toujours  [tour  des  chevaux.  Voici  les  eaux  qui  se  retirent 
de  tous  côtés,  et  une  grande  partie  de  notre  cavalerie  est  encore  à pied. 

Envoyez  à Gyzeh  les  canons  et  les  fusils  de  rempart  que  vous  avez 
trouvés  dans  la  maison  d'Abou-Cha'yr. 

Boaxptan. 

CnlWtinn  Napoléon. 

353G. 

Aü  CITOYEN  POtISSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  S brumaire  an  ni  («6  octobre  1798). 

Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  les  ordres  les  plus  stricts  pour  qu’011 
ne  marque  pas  les  maisons  du  peuple  ni  des  pauvres:  il  ne  faut  marquer 
que  celles  des  riches. 

IioS  APAHTE . 

Centra,  par  rie  la  Morinière. 


3537. 

ORDRE  DE  JOUR. 

Quartier  general,  au  Caire,  5 brumaire  an  ru  (*6  octobre  >798). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que , malgré  la  défense  qu’il  a faite  qu'au- 
cun Français  ne  donne  des  armes  à nettoyer  ou  à raccommoder  aux 
armuriers  turcs,  plusieurs  Français  ont  éludé  cet  ordre  : il  ordonne,  en 
conséquence,  aux  chefs  des  différents  corps  et  à tous  autres,  de  rendre 
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compte  à l'état-major  général  des  armes  qui  auraient  pu  être  données 
aux  armuriers  du  pays  et  qui  n'auraient  pas  été  restituées,  afin  que 
l'aga  les  fasse  rendre  et  qu'il  ne  puisse  en  rester  aucune  entre  les  mains 
des  Turcs. 

Le  général  en  chef  témoigne,  par  la  voie  de  l’ordre  du  jour,  aux  com- 
mandants des  dépôts  des  g*  cl  85*  demi-brigades,  son  mécontentement 
sur  l’état  de  dénùment  dans  lequel  ils  ont  laissé  partir,  avant-hier,  les 
hommes  disponibles  qui  allaient  rejoindre  la  division  du  général  Reynier. 

Le  général  en  chef  recommande  la  plus  grande  activité  dans  la  confec- 
tion des  objets  d’habillement;  les  effets  donnés  sont  faits  pour  vêtir  le 
soldat,  et  non  pour  rester  dans  les  magasins. 

Les  chefs  des  différents  corps  et  d’administrations,  les  chefs  des  dépôts 
dont  les  corps  ne  sont  pas  au  Caire,  rendront  compte  s’il  leur  manque 
quelques  hommes  depuis  le  jour  de  l’insurrection;  ils  enverront  leurs 
noms  au  quartier  général. 

Les  commandants  des  différentes  sections  rendront  également  compte 
5 l’état-major  des  Turcs  qu’ils  sauraient  avoir  été  tués  dans  leur  arron- 
dissement. 

Par  ordre  du  gdudral  en  chef. 

Collection  Napoléon. 

3538. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  an  Caire, 6 brumaire  an  tu  (17  octobre  1798). 

Le  3o  vendémiaire,  à la  pointe  du  jour,  il  se  manifesta  quelques  rassem- 
blements dans  la  ville  du  Caire. 

A sept  heures  du  matin,  une  population  nombreuse  s'assembla  à la 
porte  du  cadi  Ibrahim-Ekhtem-Effendi,  homme  respectable  par  son 
caractère  et  ses  mœurs.  Une  députation  de  vingt  personnes  des  plus 
marquantes  se  rendit  chez  lui  et  l’obligea  à monter  h cheval,  pour 
tous  ensemble  se  rendre  chez  moi.  On  partait,  lorsqu’un  homme  de 
bon  sens  observa  au  cadi  que  le  rassemblement  était  trop  nombreux  et 
trop  mal  composé  pour  des  hommes  qui  ne  voulaient  que  présenter  une 
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pétition.  Il  fut  frappé  de  l’observation,  descendit  de  cheval  et  rentra  chez 
lui.  La  populace,  mécontente,  tomba  sur  lui  et  sur  scs  gens  à coups  de 
pierres  et  de  bâtons,  et  ne  manqua  pas  cette  occasion  pour  piller  sa 
maison. 

Le  général  Dupuy,  commandant  la  place,  arriva  sur  ces  entrefaites; 
toutes  les  rues  étaient  obstruées. 

Un  chef  de  bataillon  turc,  attaché  à la  police,  qui  venait  deux  cents 
pas  derrière,  voyant  le  tumulte  et  l'impossibilité  de  le  faire  cesser  par  la 
douceur,  tira  un  coup  de  tromblon.  La  populace  devint  furieuse;  le  géné- 
ral Dupuy  la  chargea  avec  son  escorte,  culbuta  tout  ce  qui  était  devant 
lui,  s'ouvrit  un  passage.  Il  reçut,  sous  l’aisselle,  un  coup  de  lance  qui 
lui  coupa  l'artère;  il  ne  vécut  que  huit  minutes. 

Le  général  Bon  prit  le  commandement.  Les  coups  de  canon  d'alarme 
furent  tirés,  la  fusillade  s'engagea  dans  toutes  les  rues;  la  populace  se  mit 
à piller  les  maisons  des  riches.  Sur  le  soir,  toute  la  ville  se  trouva  à peu 
près  tranquille,  hormis  le  quartier  de  la  grande  mosquée,  où  se  tenait  le 
conseil  des  révoltés,  qui  en  avaient  barricadé  les  avenues. 

A minuit,  le  général  Dommarlin  se  rendit,  avec  quatre  bouches  ù feu, 
sur  une  hauteur,  entre  la  citadelle  et  El-Qobbeh,  qui  domine  à cent  cin- 
quante toises  la  grande  mosquée.  Les  Arabes  et  les  paysans  marchaient 
pour  secourir  les  révoltés.  Le  général  Lannes  fit  attaquer  par  le  général 
Veaux  & à 5,ooo  paysans,  qui  se  sauvèrent  plus  vite  qu’il  n'aurait  voulu. 
Beaucoup  se  noyèrent  dans  l’inondation. 

A huit  heures  du  matin,  j'envoyai  le  général  Dumas,  avec  de  la  cava- 
lerie, battre  la  plaine.  Il  chassa  les  Arabes  au  delà  d'El-Qobbeh. 

A deux  heures  après  midi,  tout  était  tranquille  hors  des  murs  de  la 
ville. 

Le  divan,  les  principaux  cheiks,  les  docteurs  de  la  loi  s’étant  pré- 
sentés aux  barricades  du  quartier  de  la  gronde  mosquée,  les  révoltés  leur 
en  refusèrent  l'entrée;  on  les  accueillit  à coups  de  fusil. 

Je  leur  fis  répondre  à quatre  heures  par  les  batteries  de  mortiers  de 
la  citadelle  et  les  batteries  d'obusiers  du  général  Dommarlin.  En  moins 
de  vingt  minutes  de  bombardement,  les  barricades  furent  levées,  lequar- 
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lier  évacué,  la  mosquée  entre  les  mains  de  nos  troupes,  et  la  tranquillité 
fut  parfaitement  rétablie. 

On  évalue  la  perte  des  révoltés  de  a,ooo  à a,5oo  hommes;  la  nôtre  se 
monte  & 1 6 hommes  tués  en  combattant,  un  convoi  de  a i malades,  reve- 
nant de  l'armée,  égorgés  dans  une  rue,  et  à ao  hommes  de  différents 
corps  et  de  différents  états. 

L'armée  sent  vivement  la  perte  du  général  Dupuy,  que  les  hasards  de 
la  guerre  avaient  respecté  dans  cent  occasions. 

Mon  aide  de  camp  Sulkowski,  allant,  à la  pointe  du  jour,  le  i"  bru- 
maire, reconnaître  les  mouvements  qui  se  manifestaient  hors  de  la  ville, 
a été,  à son  retour,  attaqué  par  toute  la  populace  d'un  faubourg;  son 
cheval  ayant  glissé,  il  a été  assommé.  Les  blessures  qu'il  avait  reçues  au 
combat  de  Sâlheyeh  n'étaient  pas  encore  cicatrisées.  C'était  un  officier  des 
plus  grandes  espérances. 

Bonaparte. 

Dlpôt  d«  U guerre. 


3539. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À BKLBBTS. 

Quartier  général , an  Caire,  6 brumaire  an  tu  («7  octobre  1 798  ). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  4 brumaire,  avec  différents 
extraits  des  lettres  du  général  Lagrange. 

Vous  devez  avoir  reçu  un  convoi  avec  des  cartouches  et  quatre  pièces 
de  canon,  dont  deux  pour  votre  équipage  de  campagne,  deux  pour 
Sâlheyeh,  dans  le  cas  que  l'équipage  par  eau  tardât  à y arriver. 

La  tranquillité  est  parfaitement  rétablie  au  Caire.  Notre  perte,  au 
Caire,  se  monte  exactement  à 8 hommes  tués  dans  les  différents  combats, 
aü  hommes  malades  qui,  revenant  de  votre  division,  ont  été  assassinés 
en  route,  et  une  vingtaine  d'autres  personnes  de  différentes  administra- 
tions et  de  différents  corps  assassinées  isolément.  Les  révoltés  ont  perdu 
une  couple  de  milliers  d'hommes;  toutes  les  nuits,  nous  faisons  couper 
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une  trentaine  de  télés,  et  beaucoup  des  chefs;  cela,  je  crois,  leur  servira 
d'une  bonne  leçon. 

Ibrahim-Bey  ne  tardera  pas,  je  crois,  à se  jeter  dans  le  désert.  Si 
quelques  Arabes  ont  été  le  rejoindre,  cela  a été  pour  lui  porter  du  blé  et 
autres  provisions.  Il  parait  qu’il  y a,  à Gaza,  une  grande  disette.  Au  reste, 
si  nous  pouvions  être  prévenus  à temps,  il  n'échapperait  que  diflicilement. 

Pour  le  moment,  tenez-vous  concentré  à Sâlbeyeh  et  à Belbcys.  Pu- 
nissez les  différentes  tribus  arabes  qui  se  sont  révoltées  contre  vous. 
Tâchez  d'en  obtenir  des  chevaux  et  des  otages. 

Faites  activer  par  tous  les  moyens  possibles  les  travaux  de  Belbeys,  afin 
que  l’on  puisse  y confier,  d’ici  à quelques  jours,  quelques  pièces  de  canon. 
Approvisionnez  Sâlheyeh  le  plus  qu'il  vous  sera  possible.  La  meilleure  ma- 
nière de  punir  les  villages  qui  se  sont  révoltés,  c’est  de  prendre  le  cheik- 
el-beled  et  de  lui  faire  couper  le  cou,  car  c'est  de  lui  que  tout  dépend. 

Le  général  Andréossy  est  reparti  de  Pcluse  le  a 8.  11  y a trouvé  de 
très-belles  colonnes  et  quelques  camées. 

Bo.vmaTü. 

Dépôt  de  U guerre. 

3540. 

Ail  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  général,  au  Caire,  fi  brumaire  an  »n  («7  octobre  1798). 

I,a  diligence  de  Damiette  a été  attaquée,  Citoyen  Général,  et,  à ce  qu’il 
parait,  égorgée  par  les  villages  de  Ramlch  et  Benhâ-cl-A’sel , de  la  province 
de  Qelyoub,  et  par  ceux  de  Bata  1 et  Mychref,  de  celle  de  Menouf. 

Tâchez  de  saisir  les  chefs  et  faites-leur  couper  le  cou.  On  assure  qu’il 
v avait  de  l’argent  venant  de  Damiette.  Faites  votre  possible  pour  vous 
faire  rendre  une  vingtaine  de  chevaux  qui  venaient  par  convoi  de  Me- 
hallel-el-Kebyr. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3541. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  6 brumaire  an  tii  («7  octobre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  capitaine  Omar  de  se  porter  au  village  de 
El-Ekhsds,  d'arrêter  le  cheik-el-beled , et,  de  le  conduire  ici;  et,  en  cas 
qu'il  se  soit  sauvé,  d’arrêter  quatre  des  principaux  habitants;  ce  village  a 
tiré  sur  nos  barques;  il  est  vis-à-vis  la  pointe  du  Delta.  Vous  lui  ferez 
donner  assez  de  bateaux  pour  embarquer  too  hommes,  et  pour  deux 
jours  de  vivres. 

Bonaparte. 

DcjxM  de  la  guerre. 

3542. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  6 brumaire  an  tii  (*7  octobre  1798). 

Article  1“.  11  sera  formé  trois  compagnies  grecques,  de  100  hommes 
chacune  : une  au  Caire,  une  à Damiette,  une  à Rosette. 

Art.  2.  Ces  compagnies  seront  exclusivement  chargées  des  escortes 
des  diligences. 

Art.  3.  Les  généraux  commandant  au  Caire,  à Rosette  cl  à Damiette, 
sont  chargés  de  la  formation  de  ces  compagnies.  Ils  nommeront  pour  les 
commander  des  hommes  connus  par  leur  attachement  pour  les  Français. 

BONAPARTE. 

DdpAt  de  la  guerre. 

,1543. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  6 brumaire  an  tu  ( *7  octobre  1798). 

La  compagnie  grecque  qui  doit  être  formée  au  Caire,  en  vertu  de 
l’ordre  ci-dessus,  sera  conGée  au  capitaine Nîicolo *,  qui  s’est  bien  montré 
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dans  cette  dernière  affaire.  Elle  sera  casernée  à Boulàq.  Comme  elle  ne 
pourra  pas  être  fournie  pour  les  diligences  qui  partent  demain , les  es- 
cortes desdiles  diligences  seront  fournies  par  deux  détachements  de  la 
compagnie  des  janissaires,  mon  intention  étant  de  décharger  entièrement 
les  troupes  françaises  de  l’escorte  des  diligences  sur  le  Nil.  Ecrive!  éga- 
lement à Rosette  et  à Damiette  que,  jusqu'à  ce  que  les  compagnies  soient 
fournies,  les  généraux  fassent  escorter  les  diligences  par  des  détache- 
ments de  la  compagnie  des  janissaires  de  ces  deux  villes. 


D^pôt  do  U guorre. 


HoSAPARTE. 


35AA. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gihtéral , au  Caire,  6 brumaire  au  vu  (17  octobre  1798). 

Quelques  Français  ont  été  tués  le  jour  de  la  rébellion,  et  plusieurs  de 
ces  hommes  sont  au  nombre  de  ceux  qui  n’exécutent  pas  les  ordres  qui 
ont  été  donnés,  et  qui  ont  l’imprudence  de  s’écarter  de  leurs  quartiers, 
seuls  et  sans  armes.  C’est  aux  chefs  des  corps,  aux  chefs  des  administra- 
tions, à veiller  à ce  que,  hors  du  service,  les  Français  ne  s'exposent  pas, 
et  surtout  sans  armes. 

Le  plus  grand  ordre,  la  plus  grande  discipline  doivent  être  maintenus 
parmi  les  troupes.  Tout  Français  doit  être  bien  armé,  avoir  scs  armes 
en  état  et  les  munitions  nécessaires.  En  cas  de  mouvement  dans  la  ville, 
chacun  doit  se  rendre  à son  corps  ou  se  réunir  à son  administration,  pour 
attendre  les  ordres  qui  peuvent  leur  être  envoyés,  suivant  les  circons- 
tances. 

C'est  dans  le  moment  que  la  tranquillité  règne  qu’on  doit  avoir  la 
sagesse  de  ne  pas  se  livrer  à trop  de  sécurité,  de  se  tenir  toujours  sur 
ses  gardes  et  de  porter  ses  armes. 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  plusieurs  soldats  se  permettent  de 
s'insinuer  dans  les  maisons  et  y pillent.  Il  est  ordonné  au  comman- 
dant de  la  place  et  aux  chefs  des  corps  de  prendre  des  mesures  telles. 
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que  le  soldat  se  tienne  dans  les  bornes  de  scs  devoirs,  et  que  quelques 
mauvais  sujets  ne  compromettent  pas  leurs  camarades  et  la  tranquillité 
publique. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  «k  U guerre. 


3545. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  générai,  au  Caire,  7 brumaire  an  tu  (*8  octobre  1798). 

11  doit  être  arrivé  de  Menoufdeux  frères  d'Abou-Cha'yr,  avec  trois  nègres 
et  trois  négresses.  Faites  interroger  ces  personnes  séparément  : 

Pour  connaître  où  sont  cacbés  les  trésors  d’Abou-Cha'yr; 

Pourquoi  ils  ont  assassiné  des  Français  qui  passaient  tranquillement 
sur  le  Nil; 

Enfin  pourquoi  ils  exerçaient  toutes  sortes  de  vexations  dans  la  pro- 
vince de  Menouf. 

Vous  me  remettrez  leur  interrogatoire. 

Bonaparte. 

DépiVt  de  la  guerrr. 


3546. 

AU  CONTRE-AMIRAL  PERRÉE. 

Quartier  général , au  Cair«,  7 liminaire  an  fil  ( *8  octobre  1 798). 

S’il  n’y  a pas  un  aviso  qui  croise  devant  El-Rahmânyeh,  je  vous  prie. 
Citoyen  Général,  d’y  envoyer  sur-le-champ  une  djerme  armée  ou  un  aviso, 
qui  prendra  les  ordres  du  commandant  d’El-Rabmânyeh. 

Vu  l’augmentation  des  forces  que  les  ennemis  viennent  de  recevoir 
devant  Alexandrie,  je  désire  que  vous  restiez  encore  à Rosette,  que  vous 
les  observiez,  et  que  vous  me  fassiez  passer,  le  plus  souvent  qu'il  vous 
sera  possible,  des  rapports  sur  votre  position. 


Collection  Napoléon. 


BoS»  PARTE. 
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35A7. 

AL  GÉNÉRAL  MENOU, 

À RVSKTTK. 

Quartier  général,  au  Caire,  7 brumaire  an  ru  (a8  octobre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Geindrai,  vos  lettres  des  i"  et  □ brumaire.  La  tran- 
quillité est  parfaitement  rétablie  au  Caire. 

J'ai  reçu  du  commandant  des  armes  d'Alexandrie  une  lettre  du  s bru- 
maire, qui  me  mande  l'augmentation  des  croiseurs  devant  ce  port. 

Le  général  Marmont  me  mande,  en  date  du  3o.  qu'il  pari  avec  toutes 
les  forces  qui  composent  sa  colonne  mobile,  pour  se  rendre  à Alexan- 
drie; ainsi  la  communication  par  El-Rahmûnyeh  devient  impossible.  Je  ne 
puis  donc  plus  avoir  des  nouvelles  d'Alexandrie  que  par  Rosette.  Si  vous 
êtes  à Rosette,  faites-moi  parvenir,  le  plus  ldi  possible  et  dans  le  plus 
grand  détail,  toutes  les  nouvelles  que  vous  recevrez  d’Alexandrie.  Si  vous 
êtes  à Alexandrie,  recommandez  à l'adjudant  général  qui  commande  à 
Rosette  de  m'instruire  de  tout  dans  le  plus  grand  détail. 

Il  serait  essentiel  d'avoir  à Rosette  deux  mortiers  et  deux  ou  trois 
pièces  de  gros  calibre.  Si  l’on  tentait  un  débarquement  à Aboukir,  la 
garnison  de  Rosette,  avec  les  deux  pièces  de  1 a , pourrait  faire  une  diver- 
sion avantageuse  à l'attaque  que  ferait  celle  d’Alexandrie. 

11  est  bien  essentiel  surtout  d'occuper  à Alexandrie  la  batterie  des 
Bains,  puisque  c'est  de  ce  point  que  l'on  peut  empêcher  les  ennemis  de 
prendre,  entre  le  Marabout  et  le  fort  Triangulaire,  une  position  pour 
brûler  notre  escadre. 

Roxapaute. 

Dépit  de  U guerre. 

3548. 

AU  GÉNÉRAL  MAN'SCOURT, 

COMMANDANT  À ALFT ANfiRIR. 

Quartier  général,  au  Caire,  7 brumaire  an  ru  (*8  octobre  1 798  ). 

Je  ne  réponds  pas  encore  au  parlementaire  anglais,  jusqu'à  ce  que  j’aie 


Digitized  by 


129 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  AN  VII  (1798). 
des  nouvelles  positives  qui  me  fassent  connaître  ce  que  me  veulent  tous 
ces  croiseurs.  Continuez  cependant  à donner  de  bonnes  paroles  an  capi- 
taine de  la  caravelle. 

Bonapartb. 

Dépôt  de  U guerre, 

3549. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  7 brumaire  an  ru  (*8  octobre  1798). 

J'ai  reçu  fort  tard,  Citoyen  Général , votre  lettre  du  3o.  Je  ne  pense 
pas  que  tout  cela  puisse  être  bien  dangereux.  Au  reste,  j'approuve  beau- 
coup le  parti  que  vous  avez  pris;  par  ce  moyen,  Alexandrie  se  trouve  sulli- 
samment  garnie  de  troupes.  Le  général  Menou,  qui  en  a le  commande- 
ment, s’y  sera  sans  doute  rendii  au  premier  bruit,  et,  au  premier  indice 
que  j'aurais  qu’il  y eût  des  troupes  de  débarquement,  j’enverrais  des 
troupes  à El-Rahmânyeh. 

Il  parait  que  vous  m'avez  écrit  le  a brumaire  et  que  votre  lettre  a été 
perdue,  li  ne  m'est  parvenu  qu’une  lettre  du  commandant  des  armes. 

Bonaparte. 

Dt*pôt  de  la  guerre. 


3550. 

AL  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  aa  Caire,  7 brumaire  an  ru  ( 18  octobre  1798)' 

Vous  voudrez  bien , Citoyen  Général , faire  partir  ce  soir  pour  Alexan- 
drie votre  chef  d’état-major,  avec  deux  capitaines  et  deux  lieutenants  les 
plus  distingués  par  leur  courage  et  leurs  connaissances  dans  le  service 
des  batteries,  et  surtout  pour  tirer  à boulets  rouges.  Ils  resteront  à Alexan- 
drie jusqu'à  nouvel  ordre. 

Bonaparte. 

D<;pô<  de  la  guerre. 
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3551. 

Al  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  gémirai , au  Caire,  7 brumaire  an  tu  (*8  octobre  1798  ). 

Je  viens  de  recevoir  le  duplicata  de  votre  lettre  do  99  vendémiaire. 
Votre  aide  de  camp,  qui  vous  a porté  ma  réponse,  vous  aura  appris  les 
événements  du  Caire;  tout  est  parfaitement  tranquille  et  dans  l’ordre. 

Nous  faisons  tous  les  jours  couper  quelques  têtes. 

Nous  avons  dans  les  mains  une  trentaine  des  véritables  chefs  de  la 
révolte. 

Donnez-moi  de  vos  nouvelles  un  peu  plus  souvent. 

Boxapartk. 

Collection  Napoléon. 

3552. 

AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK, 

k BENT-SOIEYP. 

Quartier  general , au  Gain-,  7 brumaire  an  tu  («8  octobre  1 798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  prendre  des  moyens  actifs  pour 
monter  les  hommes  à pied  que  vous  avez  avec  vous.  Les  eaux  baissent 
de  tous  côtés,  et  bientôt  la  cavalerie  nous  sera  extrêmement  essentielle. 
Faites-moi  connaître  si  vous  vous  êtes  procuré  les  vingt-quatre  chevaux 
pour  atteler  notre  artillerie. 

Envoyez  tous  les  cinq  jours  votre  état  de  situation  à l'état-major,  et 
donnez-moi  de  vos  nouvelles  et  de  celles  du  général  Desaix  le  plus  sou- 
vent qu’il  vous  sera  possible. 

Bovapartk. 

Collection  Napoléon. 

3553. 

AU  GÉNÉRAL  DOM  MARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  8 brumaire  au  vu  (99  octobre  1798). 

Les  bâtiments  de  guerre  qui  sont  dans  le  port  d’Alexandrie  ont  dans 
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leurs  cales  une  grande  quantité  de  canons  de  bronze  de  gros  calibre.  Il 
y en  a qui  sont  inutiles  à la  marine  et  qui  pourraient  servir  è l'armement 
des  forts  d’Alexandrie  ou  du  Caire.  Ordonnez  au  citoyen  Faultrier  de  se 
concerter  avec  le  citoyen  Vavasseur  pour  cet  objet. 

Bonaparte. 

IWpAt  de  la  guerre. 


3554. 

AU  GÉNÉRAL  MANSCOIJRT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général , au  Caire,  8 brumaire  an  ru  («9  octobre  1798). 

Les  parents  de  Koraîm  qui  sont  arrêtés  à Alexandrie  seront  mis  en 
liberté.  Ils  devront,  sous  vingt-quatre  heures,  quitter  la  ville  d'Alexan- 
drie et  se  rendre  dans  la  ville  du  Caire,  ou  toute  autre,  à dix  lieues  A 
la  ronde. 

Bo.vaparte. 

rVpAt  de  la  guerre. 

3555. 

Ali  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  géiWiral,  au  Caiiv,  8 brumaire  an  ni  («g  octobre  1798). 

Il  est  indispensable,  Citoyen  tiendrai,  que  vous  vous  procuriez  des 
chevaux;  tâchez  d'en  trouver  dans  la  province  de  Fayoum  et  de  Ileny- 
Souevf.  Envoyez-les  à Boulàq  au  fur  et  à mesure  que  vous  en  aurez.  Le 
parti  que  vous  avez  pris  de  monter  les  dragons  que  j'ai  envoyés  au  géné- 
ral Zajonchek  ne  vous  donnera  que  de  la  très-mauvaise  cavalerie;  il 
faut  qu’ils  viennent  auparavant  à Boulâq  pour  s'organiser  en  tout.  Du 
moment  que  la  cavalerie  pourra  aller  par  terre,  je  verrai  à vous  envoyer 
quelques  pièces  de  canon;  cherchez  è les  atteler. 

Les  croiseurs  anglais  se  sont  considérablement  augmentés  devant 
Alexandrie;  il  y a même  quelques  bâtiments  de  transport.  Si  la  fortune 
voulait  qu'ils  aventurassent  U ou  5, 000  hommes,  cela  nous  vengerait 
un  peu  de  l’événement  de  thermidor. 

"T- 
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Marmont  s'y  trouve  avec  i5  ou  1,600  hommes,  indépendamment  de 
la  garnison. 

Boxaparte. 

Collection  Napoléon. 


3556. 

ORDRE. 


Quartier  général , an  Caire,  8 brumaire  an  ru  (19  octobre  1798). 


Le  demi-chebcc  qui  est  en  construction  se  nommera  la  Fortune. 


Collection  Napoléon. 


Boxaparte. 


3557. 

AU  GÉNÉRAL  DERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  8 brumaire  an  ru  (39  octobre  1 798). 

Les  musiciens  et  les  chefs  ouvriers  des  corps  seront  armés  d’un  fusil. 
Le  général  en  chef  recommande  aux  soldats  de  ne  pas  aller  en  che- 
mise et  d’avoir  soin  de  se  bien  couvrir;  c’est  le  seul  moyen  d'éviter  les 
maux  d'yeux. 

Bosaparte. 

DcpAt  de  la  guerre. 


3558. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(P0im  METTRE  À L’ORDRE  DE  L’ARMEE.) 

Quartier  général,  au  Caire,  8 brumaire  an  vu  (39  octobre  1798). 

Le  général  en  chef  a fait  la  visite  de  l'hôpital  du  Vieux-Caire;  il  a été 
peu  satisfait  de  sa  tenue;  il  ordonne  à tous  les  directeurs  des  hôpitaux  de 
faire  faire,  sous  cinq  jours,  des  lits  turcs  d’osier,  afin  qu'aucun  matelas 
ne  soit  par  terre.  L'ordonnateur  en  chef  fera  solder,  sur  le  compte  de 
l'entrepreneur,  le  montant  desdits  lits. 
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Le  général  en  chef  s'est  aussi  aperçu  que  les  matelas  avaient  besoin 
d’étre  refaits. 

Il  a été  satisfait  de  la  tenue  de  la  pharmacie. 

Bompsrte. 


IMpM  de  la  guerre. 


3559. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  p*nw»l,  au  Caire,  9 brumaire  an  vu  (3o  octobre  >798). 

Vous  partirez.  Citoyen  Général,  avec  les  trois  compagnies  de  la  19*, 
le  bataillon  de  la  70e  et  deux  pièces  d'artillerie. 

Vous  vous  rendrez  à El  - Rahmânyeh,  où  vous  trouverez  l'adjudant 
général  Leturcq. 

Le  3 brumaire,  l’escadre  anglaise  a canonné  le  fort  du  Phare  et  le 
fort  d'Aboukir.  On  peut  penser  qu'ils  ont  des  projets  ultérieurs.  Vous 
apprendrez  à El-Rahmànycb  les  tentatives  qu'ils  auraient  faites,  et  vous 
vous  réglerez  en  conséquence. 

Si  la  ville  de  Rosette  était  mise  en  insurrection  et  que  l'insurrection 
ne  fût  pas  calmée,  vous  marcherez  au  secours  des  Français  à Rosette. 
S’il  n’y  a rien  de  nouveau  à Rosette,  ce  que  vous  apprendrez  à El-Rah- 
mânyeh,  et  qu’au  contraire  tout  soit  tranquille,  vous  débarquerez  à El- 
Rabmilnyeb,  longerez  la  digue  du  canal,  et  vous  vous  rendrez  à grandes 
journées  à Alexandrie. 

Si,  à El-Rahmùnych,  vous  apprenez  qu'il  n'y  a rien  de  nouveau  à 
Alexandrie,  et  qu’à  la  faveur  d’une  insurrection  qu’ils  auraient  traînée  à 
Rosette  les  ennemis  se  soient  emparés  de  cette  ville,  vous  prendrez  posi- 
tion à El-Rahmûnyeh,  en  faisant  prévenir  la  garnison  d'Alexandrie  de  votre 
arrivée  à Kl-Rahmânyeh,  en  vous  mettant  en  communication  avec  elle 
et  en  faisant  tous  les  mouvements  nécessaires  pour  protéger  la  retraite 
de  la  garnison  de  Rosette. 

Vous  m’expédierez  d’El-Rahmânyeh  l'officier  d'état-major  qui  vous  ac- 
compagne, pour  me  faire  connaître  les  nouvelles  que  vous  aurez  apprises 
et  le  parti  que  vous  aurez  pris. 
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Je  fais  préparer  des  bateaux  pour  porter  deux  bataillons  que  je  fais 
partir  demain  au  soir. 

J'espère,  dans  la  journée  de  demain,  avoir  d’autres  renseignements 
sur  ce  qui  s’est  passé  dans  la  journée  du  5 à Aboukir  et  à Alexandrie, 
qui  me  décideront  sur  le  parli  que  je  devrai  prendre. 

Vous  trouverez  à El-Rahmânveh  le  citoyen  Picot,  capitaine  du  génie, 
qui  connaît  parfaitement  la  roule  d’El-Rahmânyeh  à Alexandrie  et  tout  le 
système  du  canal. 

Boxa  pa  hts. 

Collection  Napoléon  - 

3560. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 brumaire  an  vit  (So  octobre  1798) 

Faites  embarquer  sur-le-champ  un  obusier  et  une  pièce  de  8 , avec 
canonniers,  attelage  cl  approvisionnement  complet.  Ces  pièces  sont  des- 
tinées à partir  è minuit  avec  le  général  Murat,  qui  partira  à celle  heure 
de  Rnulâq.  Comme  le  commandant  des  armes  a beaucoup  de  peine  à se 
procurer  des  djermes,  faites  prendre  indistinctement  les  djermes  qui 
sont  à Gyzeh.  Faites-y  mettre  5 & (i,ooo  cartouches.  L’exécution  de  cet 
ordre  est  très-pressée. 

Bonaparte. 

l>épA|  de  la  guerre, 


,3561. 

AU  CITOYEN  BRASWICH, 

CDANCELIER  INTERPRÈTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 brumaire  an  vil  (3o  octobre  1798 ). 

Vous  vous  embarquerez,  Citoyen,  avec  Ibrahim-Aga;  vous  vous  ren- 
drez avec  lui  à bord  de  la  caravelle.  Vous  tâcherez  de  prendre  tous  les 
renseignements  possibles  sur  notre  situation  avec  la  Porte,  et  sur  celle 
de  notre  ambassadeur  à Constantinople  et  de  l'ambassadeur  ottoman  à 
Paris. 
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Vous  ferez  connaître  à l’officier  qni  commande  la  flottille  turque  le 
désir  que  j’aurais  qu’il  m'envoyât  au  Caire  un  officier  distingué,  pour 
conférer  avec  lui  d'objets  importants;  que,  si  les  Anglais  ne  les  laissent 
pas  entrer  à Alexandrie  ni  à Rosette,  il  peut  envoyer  une  frégate  à Da- 
miette, et  j’en  profilerai  pour  écrire  à Constantinople  des  choses  égale- 
ment avantageuses  aux  deux  puissances. 

Je  compte,  pour  cette  mission  importante,  sur  votre  zèle  et  sur  votre 
capacité. 

Boxxpabtk. 

Collection  Napoléon. 

3562. 

AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT, 

à ALEXANDRIE. 

Quartier  général , au  Caire,  y brumaire  an  tu  (3o  octobre  1798). 

Vous  ferez  sortir,  Citoyen  Général,  deux  parlementaires  : l’un  sera  le 
canot  de  la  caravelle,  sur  lequel  sera  embarqué  le  Turc  lbrahim-Aga  et 
le  citoyen  Braswich,  qui  s’habillera  à la  turque,  s’il  ne  l’est  pas;  le  second 
portera  un  officier  de  terre. 

Vous  ferez  commander  le  canot  par  un  officier  de  marine  intelligent, 
qui  puisse  tout  observer,  sans  se  mêler  de  rien. 

Ces  deux  parlementaires  sortiront  en  même  temps  du  port;  l’un  por- 
tera pavillon  tricolore  et  pavillon  blanc,  l'autre  pavillon  turc  et  pavillon 
blanc. 

Sortis  du  port,  le  parlementaire  français  ira  aborder  l’amiral  anglais, 
le  parlementaire  turc  ira  aborder  l'amiral  turc. 

Vous  écrirez  à l'amiral  anglais  une  lettre  dans  laquelle  vous  lui  direz 
que  vous  vous  êtes  empressé  d'envoyer  au  Caire  la  lettre  qu’il  vous  a écrite 
en  date  du  19  octobre;  que,  la  caravelle  qui  est  à Alexandrie  étant  à la 
disposition  du  pacha  d’Égypte,  elle  suivra  les  ordres  que  lui  donnera 
ledit  pacha;  que,  celui-ci  ayant  jugé  à propos  d’envoyer  un  de  ses  offi- 
ciers à bord  de  l’amiral  turc  avant  de  donner  ledit  ordre,  vous  avez  au- 
torisé la  sortie  du  parlementaire  que  porte  la  chaloupe  de  la  caravelle. 
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Vous  aurez  bien  soin  qu’aucun  individu  de  la  caravelle  ne  s’embarque 
sur  son  parlementaire,  hormis  les  rameurs,  qui  devront  être  matelots. 

L'officier  de  terre  que  vous  enverrez  à bord  de  l’amiral  anglais  se 
comportera  avec  la  plus  grande  honnêteté.  Il  remettra  à l’amiral,  comme 
par  hasard,  quelques  journaux  d’Egypte,  et  cherchera  à tirer  toutes  les 
nouvelles  possibles  du  continent.  Il  lui  dira  que  je  l’ai  spécialement 
chargé  de  lui  offrir  tous  les  rafraîchissements  dont  il  pourrait  avoir 
besoin. 

Dans  la  nuit,  le  général  MuraL  partira  avec  une  partie  de  la  75*;  il 
se  rendra  à El-Rahmànyeb,  et  de  là  à Rosette;  de  là  à Aboukir  et  à 
Alexandrie.  Je  juge  cet  accroissement  de  forces  nécessaire  pour  vous 
mettre  à même  de  vous  opposer  à toutes  les  entreprises  que  pourraient 
tenter  les  ennemis.  Je  fais  tenir  d autres  bâtiments  prêts,  pour  vous  en- 
voyer d’autres  troupes  et  m’y  porter  moi-même,  si  les  nouvelles  que  je 
recevrai  demain  me  le  font  penser  nécessaire. 

Boraparte. 

Dépôt  de  U (pierre 

3563, 

AU  GÉNÉRAL  MANSCOlïRT. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 brumaire  an  fil  (So  octobre  1798). 

S'il  se  présente  des  officiers  parlementaires  anglais  ou  turcs,  ou  de 
toute  autre  nation,  vous  leur  ferez  connaître  que,  m'étant  réservé  le  droit 
de  correspondre  avec  les  ennemis,  ils  sont  les  maîtres  de  se  rendre  au 
Caire;  et,  dans  ce  cas,  vous  auriez  soin  de  les  faire  embarquer  à Rosette 
sur  une  djerme  ou  sur  leur  canot,  avec  des  ofliciers  français,  et  de  les 
envoyer  au  Caire,  sans  qu’ils  prennent  terre  nulle  part,  en  les  fraitant 
avec  les  plus  grands  égards. 

BoiUPAHTB. 

Collection  Napoléon. 
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3S6A. 

AL  GÉNÉRAL  DUGUA, 

à DAMIETTE. 

Quartier  général , au  Caire,  to  brumaire  an  ni  (3i  octobre  1796). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  5 brumaire,  par  un  exprès 
que  vous  m'avez  envové. 

Faites  passer  5 ou  600  quintaux  de  riz  à Sêlheyeh,  en  profilant  des 
eaux  du  canal. 

Moyennant  la  Cisalpine  et  les  barques  armées  que  vous  avez  du  lac 
Menzaleh,  vu  d’ailleurs  les  nouvelles  de  Syrie,  qui  paraissent  extrême- 
ment pacifiques,  je  désire  que  vous  ne  teniez  que  très-peu  de  monde 
à El-Menzaleh.  Peut-être  même  penserez-vous  que  100  hommes  em- 
barqués sur  la  Cisalpine  et  sur  les  différentes  barques  que  vous  avez,  qui 
se  feraient  voir  alternativement  à El-Menzaleh,  à Mataryeh,  à Sân, 
rempliraient  le  même  but  qu’un  poste  fixe  à El-Menzaleh,  pourvu  qu’au 
moins  une  fois  par  décade  ils  passent  vingt-quatre  heures  à El-Menzaleh. 
Par  ce  moyen,  votre  division  se  trouvera  toute  réunie  à Damiette  et 
vous  mettra  à même  de  pouvoir  envoyer  et  tenir  à poste  fixe,  à Bourlos. 
3 à h o o hommes. 

L'officier  du  génie  et  celui  d'artillerie  qui  sont  à Damiette  s’occuperont 
de  suite  à rétablir  le  fort  et  à réorganiser  la  batterie.  Envoyez  deux 
djermes  avec  quelques  bateaux  chargés  de  vivres  pour  parcourir  ce  lac 
jusque  tout  près  de  Rosette.  Faites-le  sonder  partout  avec  le  plus  grand 
soin.  Les  Anglais,  qui  se  sont  considérablement  renforcés  devant  Alexan- 
drie, ont  canonné,  le  3 et  le  4,  le  fort  d'Aboukir  avec  beaucoup  d’opi- 
niatreté.  II  est  donc  essentiel  que,  s’il  y avait  à Rosette  ou  à Alexandrie 
quelque  événement  ultérieur,  vous  puissiez  y envoyer  une  partie  de  vos 
forces.  Ainsi,  l’officier  que  vous  enverrez  à Bourlos  sera  chargé, 

i*  De  reconnaître  ce  lac,  d'en  sonder  et  mesurer  la  passe; 

a°  De  réunir  promptement  tous  les  moyens  pour  pouvoir,  en  cas  d’évé- 
nement, le  passer  et  débarquer  le  plus  près  possible  de  Rosette. 
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Cette  reconnaissance  est  extrêmement  urgente.  Recommandez  aussi 
qu'on  reconnaisse  bien  le  canal  qui  conduit  de  Semennoud  au  lac. 

Boxapautb. 

cl*  U /piicrre. 


3565. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  1 1 brumaire  an  vu  (tM  novembre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Latines  de  partir  demain,  à la  pointe 
du  jour,  avec  4oo  hommes,  et  de  se  rendre  au  village  d’El-tjatâh,  branche 
de  Rosette,  pour  punir  les  habitants  d’avoir  arrêté  ce  matin  deux  djermes 
chargées  d'artillerie.  11  tâchera  de  preudre  le  cheik-el-beled  et,  à son  dé- 
faut, une  douzaine  des  principaux  habitants;  il  fera  tout  ce  qui  lui  sera 
possible  pour  nous  faire  restituer  baïonnettes,  canons,  fusils,  etc.  qu’ils 
ont  pillés.  Les  barques  lui  seront  fournies  à Gyzeh  par  le  général  d'ar- 
tillerie, avec  les  canonniers  et  les  patrons  des  deux  djermes  pillées.  Vous 
donnerez  l'ordre  au  général  Dommartin  de  se  rendre,  demain  de  bon 
malin , à Gyzeh , pour  délivrer  au  général  Lannes  les  djermes  et  lui  pro- 
curer les  canonniers. 

BoXAPABTE. 

Dépit  de  U gwtro. 


3560. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  ta  brumaire  an  ni  (■  novembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  écrire  aux  généraux  commandant 
les  provinces  qu  immédiateinent  après  la  réception  du  présent  ordre  ils 
aient  à réunir  chez  eux  l’intendant  de  la  province  et  l'agent  français. 
L’intendant  de  la  province  remettra  la  note  des  villages  de  la  province 
auxquels  l’intendant  a fait  une  demande  d’un  à-compte  sur  le  myry;  cela 
se  monte,  pour  chaque  province,  aux  sommes  portées  dans  l’état  ci- 
joint. 
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Vous  ferez  sentir  aux  généraux  que,  comme  la  subsistance  de  l'armée 
est  basée  sur  ces  prompts  recouvrements,  il  est  indispensable  que,  sous 
huit  jours,  les  villages  aient  verse,  en  envoyant  une  colonne  mobile  à ceux 
qui  n'auraient  pas  pavé.  Cet  argent,  conformément  à l’ordre,  doit  être 
versé  dans  les  mains  du  payeur  de  la  province,  ou,  pour  celles  qui  n’au- 
raient pas  de  payeur,  dans  las  mains  d’un  quartier-maître,  qui  en  fera 
les  fonctions. 

Vous  ferez  sentir  spécialement  aux  généraux  Dugua,  Menou  et  Rey- 
nier que  le  prêt  du  courant  de  brumaire  de  leurs  divisions  doit  être 
soldé  sur  ces  recouvrements. 

Bonaparte. 

Dpj-ôI  de  11  guerre. 

3567. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  ts  brumaire  an  vii  (*  novembre  1798). 

Vos  malades,  Citoyen  Générai,  se  guériront  difficilement  dans  vos 
ambulances;  envovez-nous  tous  ceux  que  vous  avez.  Nous  nous  servirons 
du  retour  des  djermes  pour  vous  envoyer  autant  d'hommes  bien  por- 
tants, ce  qui  vous  mettra  à même  de  pouvoir  achever  votre  opération 
dans  la  haute  Egypte.  Si  le  nombre  de  vo9  malades  ne  passe  pas  8 
à 900,  envoyez-nous  quelques  barques  de  plus,  aGn  que  nous  puissions 
vous  envoyer  jusqu'à  1,000  hommes.  Faites-moi  connaître  si  vous  avez 
reçu  l'artillerie  que  vous  a envoyée  le  général  Dommartin,  et  si  vous 
avez  pu  trouver  de  quoi  l’atteler.  Envoyez-nous  aussi  des  chevaux.  Toutes 
nos  djermes  sont  employées  au  service  d'Alexandrie  et  de  Rosette;  il  est 
donc  indispensable  que  vous  nous  en  fassiez  passer,  pour  que  nous  vous 
envoyions  des  secours. 

Dès  l’instant  que  vous  aurez  fait  prendre  à votre  division  une  positiou 
stable,  et  que  vous  serez  arrivé  au  Nil,  comme  il  parait  que  c'est  votre 
projet,  vous  laisserez  le  commandement  au  général  Friant  et  vous  vien- 
drez au  Caire,  si  toutefois  les  événements  vous  le  permettent. 
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Pendant  ce  lemps-là  vos  secours  arriveront,  et  vous  pourrez,  à votre 
retour,  vous  trouver  en  mesure. 

Les  Anglais  sont  venus  se  présenter  devant  Aboukir  avec  deux  vais- 
seaux, une  frégate  et  quelques  chaloupes  canonuières;  ils  ont  canonné 
le  3;  après  quoi  ils  ont  voulu  descendre,  mais  les  batteries  du  fort 
leur  ont  coulé  bas  deux  chaloupes.  Ils  ont  recommencé  le  6,  à sept 
heures  du  matin;  vingt -cinq  chaloupes  portant  7 à 800  hommes  se 
sont  approchées  assez  près  de  terre;  les  trois  premières  ont  débarqué; 
mais,  malheureusement,  5o  hommes  de  la  19*,  étant  survenus,  les  ont 
chargés,  ce  qui  les  a fait  rembarquer  sans  que  nous  ayons  fait  un  pri- 
sonnier. 

Bonaparte. 

Comni.  par  M.  Paulhier. 

3568. 

AD  GÉNÉRAL  MANSCOURT, 

À ALKU5DRI8. 

Quartier  general , au  Caire,  t a brumaire  an  tii  (t  novembre  1798). 

Je  vous  ai  expédié,  il  y a deux  heures,  un  courrier;  je  vous  envoie 
cette  lettre  par  un  Arabe  de  Terrâneh;  l’un  ou  l’autre  vous  parviendra. 
Dans  tous  les  cas,  écrivez-moi  par  le  retour  du  premier  qui  arrivera,  et 
n’expédiez  le  second  que  vingt-quatre  heures  après,  à moins  que  vous 
n’avez  quelque  chose  d’important  à inc  communiquer;  marquez-moi  le 
nombre  d'heures  que  vous  aurez  gardé  cet  Arabe,  pour  que  je  les 
diminue  sur  le  temps  qu’il  a promis  de  mettre  à aller  et  venir.  Demain, 
dans  la  journée,  je  vous  expédierai  deux  autres  Arabes,  et  cela  vous 
mettra  à même  de  m’informer  toutes  les  vingt-quatre  heures,  et  promp- 
tement , de  ce  qui  pourrait  être  arrivé  dans  votre  place. 

Tout  est  ici  parfaitement  tranquille.  Le  général  Mural  doit  en  ce  mo- 
ment être  arrivé  avec  les  forces  qu'il  commande. 

Nous  espérons  que  vous  nous  enverrez  quelque  officier  anglais  prison- 
nier, s’ils  ont  la  sottise  de  mettre  pied  & terre. 

Bonaparte. 

Dt>pAt  la  guerre. 
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3569. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  ta  brumaire  an  tii  (a  novembre  1798). 

Article  1".  Il  sera  désormais  nommé  des  commissions  spéciales  pour 
juger  les  délits  et  infractions  aux  lois  sanitaires.  Ces  commissions  seront 
nommées  par  les  généraux  divisionnaires  commandants,  dans  l’arrondis- 
sement desquels  les  délits  auront  été  commis. 

Art.  2.  Les  administrations  sanitaires  rempliront  les  fonctions  de  jury 
auprès  desdites  commissions;  elles  auront  à prononcer  si  le  délit  est  de 
première  ou  de  seconde  classe. 

Art.  3.  Les  délits  seront  de  trois  classes. 

DÉLITS  DK  PREMIÈRE  CLASSE. 

Les  délits  graves  seront  de  i ” classe  et  punis  de  mort. 

Seront  délits  graves  de  ir*  classe  : 

t°  Les  vols  dans  les  lazarets  et  dans  les  maisons  mises  en  réserve 
pour  cas  de  peste; 

a”  L’évasion  des  individus  des  lazarets  ou  des  maisons  mises  en  ré- 
serve dans  le  temps  de  la  quarantaine;' 

3°  Les  fausses  déclarations  des  capitaines  et  autres  personnes  pour 
cacher  des  objets  susceptibles  de  peste,  et  aussi  pour  diminuer  la  qua- 
rantaine; 

U°  Toute  rébellion  à main  armée  dans  les  navires  mis  en  quarantaine, 
les  lazarets  ou  les  maisons  mises  en  réserve; 

5°  Toute  infraction  aux  règlements  approuvés  par  le  général  en  chef, 
par  lesquels  la  peine  de  mort  est  indiquée; 

6”  Tout  défaut  de  surveillance  des  employés  aux  lazarets  ou  mai- 
sons mises  en  réserve,  qui  serait  dans  le  cas  de  compromettre  la  santé 
publique. 
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DÉLITS  DU  SECONDE  CLASSE. 

Art.  4.  Les  délits  de  ae  classe  seront  punis  d’une  amende  détermi- 
née suivant  les  cas,  et  de  trois  mois  de  prison. 

Seront  délits  de  9*  classe  : 

i“  Toute  fausse  déclaration  qui  ne  portera  pas  sur  des  faits  qui  pour- 
raient compromettre  la  santé  puldiqne; 

9°  Toute  infraction  aux  règlements  qui  pourrait  compromettre  la 
santé  publique; 

3°  Le  défaut  de  surveillance  des  employés  aux  lazarets,  qui,  sans 
compromettre  la  santé  publique,  aurait  pu  occasionner  quelques  vols; 

4°  Toute  infidélité  des  agents  des  administrations  sanitaires,  soit 
pour  des  sommes  reçues  illicitement,  soit  pour  des  permissions  accordées 
sans  autorisation,  par  écrit,  du  président  des  administrations  sanitaires. 

DÉLITS  DE  TROISIÈME  CLASSE. 

Aiit.  5.  Les  délits  de  3'  classe  seront  punis  correctionnellement  par 
les  administrations  sanitaires. 

Seront  délits  de  3'  classe  : 

i°  Toute  légère  infraction  aux  mesures  ordonnées  pour  la  méthode 
et  l’ordre  qui  doivent  régner  dans  les  lazarets  et  les  administrations; 

9°  Toutes  querelles  de  propos  et  autres  insubordinations  que  celles 
énoncées  daus  les  délits  de  î™  et  de  9'  classe; 

3°  Toute  négligence  dans  l'exactitude  à remplir  scs  devoirs. 

Art.  6.  Toutes  les  pièces  de  procédure,  tant  pour  délits  graves  de 
t"  classe  que  pour  ceux  de  9'  et  de  3*  classe,  seront  communiquées 
immédiatement  à l’ordonnateur  des  lazarets. 

Art.  7.  L’appel  des  jugements  des  délits  de  et  de  9'  classe  aura  lieu 
par-devant  les  tribunaux  criminels  ou  commissions  militaires  existant 
avant  le  jugement  au  Caire,  Alexandrie  et  Damiette.  Le  premier  juge- 
ment n’étant  pas  conGrmé,  il  en  sera  référé  au  général  en  chef  avant 
l’exécution  du  second  jugement. 

Bonaparte. 

DêpAt  d«  la  goerre. 
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3570. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  gémirai,  au  Caire,  1 3 brumaire  ao  vu  (3  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dépêcher  un  adjoint  de  1 'étal- 
major,  Citoyen  Général , pour  vous  prévenir  qu'il  est  informé  qu’au  vil- 
lage d'El-Negyleh  et  à celui  d'El-Ghdrym  il  y a des  rassemblements  qui 
inquiètent  ta  navigation  du  Nil  et  qui  fusillent  toutes  les  barques  qui 
montent  et  descendent.  En  conséquence,  le  général  en  chef  vous  ordonne, 
dès  l'instant  que  votre  opération  sera  finie  à El-Qalâh  et  que  vous  aurez 
fait  rentrer  une  partie  des  effets  d’artillerie  qui  ont  été  volés,  de  vous 
rendre  avec  votre  détachement  à El-Negyleh , de  dissiper  les  attroupe- 
ments, d’arrêter  le  chcik-el-beled,  de  prendre  les  principaux  en  otage, 
en  faisant  connaître  au  village  que,  la  première  fois  qu'une  barque  sera 
insultée,  on  brûlera  le  village  et  on  coupera  le  cou  aux  otages. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  si  vous  apprenez  que  les  ras- 
semblements continuent  à El-Ghârym , vous  vous  y rendiez  pour  faire  la 
même  opération. 

P«r  ordre  du  général  en  chef. 

Dopât  de  U guerre. 


3571. 

ORDRE. 

QuoHier  général,  au  Gain1,  i3  brtiinnir*  ao  »ii  (3  novembre  1798). 

Article  1".  Les  nommés  : 

Cheik  Ismaîl  el-Berâouy, 

Cheik  Jusuf  el-Mousêlhy, 

Cheik  Abd-el-Ouâhab  el-Chebraouy, 
v.  Cheik  Soliman  cl-Giousaky, 

Cheik  Ahmed  el-Clierqâouy, 

Cheik  El-Seïd  Abd-el-Kcrym , 


aujourd'hui  détenus  à la 
citadelle  ou  chez  le  cheik 
El-Bekrv, 
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Cheik  El-Bedr  el-Kodsy, 

Abd-ul-Salam  el-Merakieri, 

Abd-ui-Kerim  el-Khayàt, 

El-Seïd  Idris  ibn-Thessandân, 

El-Gianny,  Ben-Saïd,  Mohammed  Zagzoug 
et  Chcnaouûn, 

étant  reconnus  comme  les  auteurs  de  la  révolte  qui  a eu  lieu  au  Caire  le 
3o  vendémiaire,  sont  condamnés  à mort. 

Art.  2.  Leurs  hiens,  meubles  et  immeubles,  seront  confisqués  au 
profit  de  la  République. 

Bonaparte. 

Cotum.  par  M“*  de  la  Morimère. 

3572. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  i 4 brumaire  an  vu  ( 4 novembre  1 738  ). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Dumuy  de  se  rendre  à Aboukir;  il 
partira  aujourd'hui;  il  prendra  le  commandement  de  la  légion  nautique; 
il  sera  sous  les  ordres  du  général  Menou.  11  organisera  cette  légion  en 
neuf  compagnies  et  une  de  grenadiers.  Il  donnera  à cette  légion  la 
même  organisation  qu’à  l’infanterie  de  ligne.  Je  donne  ordre  au  général  de 
division  Dumanoir  de  fournir  de  quoi  porter  cette  légion  à i ,000  hommes. 
On  prendra  parmi  ceux  qui  avaient  été  faits  prisonniers  par  les  Anglais. 

Bonaparte. 

Dép4l  de  la  guerre. 

357Î. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 4 brumaire  an  vu  (4  novembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  6 et  7.  Puisque  les  Anglais 
ne  tentaient  leur  descente  qu'avec  une  vingtaine  de  chaloupes,  il  était 
évident  qu’ils  ne  pouvaient  débarquer  que  8 ou  goo  hommes  : c’eût  donc 
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été  une  bonne  affaire  de  les  laisser  débarquer;  vous  nous  auriez  envoyé 
quelque  colonel  anglais  prisonnier,  qui  nous  aurait  donné  quelques  nou- 
velles du  continent. 

Il  est  bien  évident  que  les  Anglais  ne  veulent  tenter  leur  débarquement 
à Aboukir  qu’en  conséquence  de  quelque  projet  mal  ourdi,  où  Mourad- 
Bcy  ou  de  nombreuses  cohortes  d'Arabes,  ou  peut-être  même  des  habi- 
tants, devaient  combiner  leurs  mouvements  avec  le  leur.  Puisque  rien 
de  tout  cela  n'est  arrivé,  et  que  cependant  ils  tentaient  de  débarquer, 
c’était  une  bonne  occasion  dont  on  pouvait  profiter.  J’espère  toujours 
que,  si  le  9 ils  ont  voulu  descendre,  vous  aurez  ou  le  temps  de  vous 
préparer  : vous  pourrez  les  attirer  dans  quelque  embuscade  et  leur  faire 
un  bon  nombre  de  prisonniers. 

Quant  au  fort  d’Aboukir,  ayant  une  enceinte  et  un  fossé,  il  est  à l’abri 
d'un  coup  de  main,  quand  même  les  Anglais  auraient  effectué  leur  dé- 
barquement; ioo  hommes  s’y  renfermeraient  dans  le  temps  que  l’on 
marcherait  d'Alexandrie  et  de  Rosette  pour  écraser  les  Anglais. 

J’ai  reçu  des  nouvelles  de  Constantinople.  La  Porte  se  trouve  dans  une 
position  très-critique,  et  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  soit  contre  nous. 
L’escadre  russe  a demandé  le  passage  par  le  détroit,  la  Porte  le  lui  a 
refusé  avec  beaucoup  de  décision. 

Bonaparte. 

CoUwlion  Napoléon. 


3574. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(pour  METTRE  À L’ORIlRR  0 B L’ARMEE.) 

Quartier  générai,  au  Caire,  iS  brumaire  an  vil  (4  novembre  1798). 

Le  général  en  chef,  vu  l’intercession  du  divan  du  Caire  en  faveur  des 
habitants  du  village  d’El-Rahmânyeb  sur  le  Nil,  qui  ont  fui  ce  village 
lorsqu’il  a été  puni  pour  avoir  tiré  sur  une  barque  française,  pardonne 
auxdits  habitants,  lesquels  ont  une  sauvegarde  pour  rentrer  dans  leurs 
foyers  et  reprendre  la  culture  de  leurs  terres.  Il  sera,  en  conséquence, 
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assuré  protection  au  village  d’El-Rahmânyeh,  tant  qu'il  se  conduira  bien 
envers  l'armée  française. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Dt*pAt  de  la  guerre. 


3575. 

ORDRE  DU  JOUR. 


Quartier  général , au  Caire,  i h brumaire  an  ru  (4  novembre  1798). 

Plusieurs  chciks-el-beled  et  cheiks  d'Arabes  ont  remis  au  général  en 
chef  différents  originaux  de  (irmans  de  Djezzar,  pacha  de  Syrie,  d’Ibra- 
him-Bey  et  même  de  la  Porte.  Tous  ces  flrmans  sont  faux.  Ils  ont  été 
fabriqués  par  les  gens  d’Ibrahim-Bey,  afin  de  soulever  le  peuple.  Il  y a 
de  ces  firroans  qui  on)  une  date  de  deux  mois,  dans  lesquels  on  annonce 
que  l’armée  ottomane  marche  contre  nous;  dans  d’autres,  on  assure  que 
l'escadre  anglaise  est  déjà  maîtresse  d’Alexandrie.  C’est  avec  le  secours  de 
ces  impostures  que  l’on  a perdu  Ilassan-Toubâr  et  que  l’on  est  parvenu 
à faire  soulever  différents  villages,  qui  tous  ont  été  sévèrement  punis. 
Les  hommes  les  moins  experts  doivent  facilement  s'apercevoir  de  la  faus- 
seté de  ces  firmans;  la  Porte  écrit  toujours  en  turc,  et  ces  firmans  sont 
en  arabe;  ils  sont  toujours  signés  de  quatre  personnes,  ceux-ci  ne  le  sont 
que  de  deux;  enfin  plusieurs  formalités  essentielles  manquent,  parce  que 
ceux  qui  les  ont  rédigés  étaient  des  ignorants. 

Bien  loin  de  publier  des  firmans  contre  nous,  la  Porte  a désavoué  la 
conduite  du  pacha  du  Caire,  qui  a quitté  cette  ville  lors  de  notre  arrivée, 
et  qui,  depuis  ce  temps,  était  resté  à Gaza;  il  a été  destitué,  et  Ibn- 
Adm-Abd-UUah,  ci-devant  pacha  de  Damas,  a été  nommé  pacha  d'Egypte. 

Le  générai  en  chef  désire  que  les  commandants  des  provinces  éclai- 
rent par  une  proclamation  les  peuples  des  différentes  communes,  et 
engagent  les  cheiks-cl-bcled  à faire  arrêter  et  à envoyer  au  chef-lieu  de 
la  province  les  porteurs  de  ces  faux  firmans. 

Boiupartb. 

Dépôt  de  U guerre. 
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3576. 

AL  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSltTTB. 

Quartier  gtWral,  au  Caire.  i5  brumaire  an  ni  (5  oovetnbn*  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Cilovcn  Général , copie  de  différents  ordres 
que  j'ai  donnés  depuis  longtemps  pour  Alexandrie.  Les  tentatives  des 
Anglais  ont  sans  doute  empéché  que  l'on  s’occupât  de  leur  exécution; 
comme  j’y  attache  une  grande  importance,  je  vous  prie  de  prendre  des 
mesures  pour  que  non-seulement  on  n’y  apporte  aucun  empêchement, 
mais  qu’ils  soient  promptement  et  strictement  exécutés. 

Je  vous  ai  envoyé  le  général  de  brigade  Mural  avec  un  fort  bataillon 
de  la  75'  et  trois  bonnes  et  belles  compagnies  de  grenadiers  de  la  19'. 
Il  est  nécessaire  que  vous  profiliez  du  retour  des  djermes  pour  envoyer 
ici  les  détachements  qui  se  trouvent  à Alexandrie  et  à Rosette;  vous  en 
avez,  entre  autres,  un  très-fort  de  la  3 a*  et  de  la  a 5*. 

Voyez,  je  vous  prie,  de  donner  les  ordres  les  plus  positifs  pour  que 
tous  les  détachements  rejoignent  enfin  : rien  n’est  plus  préjudiciable  au 
service  et  à la  comptabilité  que  le  morcellement  où  se  trouve  aujour- 
d’hui l’armée. 

Mon  intention  est  que  le  fond  de  la  garnison  d’Alexandrie  soit  formé 
des  3“  bataillons  des  6t%  7!»'  et  85*;  que  la  garnison  de  Rosette 
soit  formée  de  la  1 9*,  y compris  les  grenadiers;  que  la  garnison  d’El-Rah- 
mânyeh  soit  formée  d'un  bataillon  de  la  69*;  que  le  général  Murat  ait 
sous  son  commandement  les  deux  bataillons  de  la  69*,  et  le  général 
Marmont,  la  6'  demi-brigade  d’infanterie  légère,  chacun  avec  l’artillerie 
qu’il  a. 

Vous  enverrez  ces  deux  colonnes  partout  où  vous  le  jugerez  utile. 

BonàPAHTE. 

Dépôt  de  U guerrr. 
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3577. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  gênerai , au  Caire , 1 5 brumaire  an  tu  ( 5 novembre  1798). 

Le  commandant  d'Aboukir  a exposé  assez  ridiculement  la  chaloupe 
de  f Orient,  en  la  mettaut  cuire  l'enuemi  et  son  camp;  je  suis  étonné  que 
l’ennemi  ne  l’ait  pas  prise  ou  coule'e  bas.  Ordonnez  que  cette  chaloupe 
rentre  dans  le  lac.  On  doit  avoir  des  pièces  de  campagne  pour  la  défense 
de  la  cèle. 

Le  général  Dugua  me  mande  qu’il  a envoyé  une  forte  reconnaissance 
au  lac  Bourlos;  envoyez-en  une  de  votre  coté,  en  longeant  la  côte  ; il  n’y 
a point  d’inondation  à craindre.  Il  est  bien  essentiel  de  savoir  à quoi  s’en 
tenir  et  de  connaître  les  sondes,  d’avoir  des  bâtiments  armés  dans  le  lac 
et  des  batteries  h l’embouchure.  C’est  du  lac  Bourlos  que  les  Anglais  tirent 
depuis  longtemps  toute  espèce  de  rafraîchissements. 

Bonaparte. 

IMpdi  de  la  guerre. 

3578. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  géu-'-ral,  au  Caire,  >5  brumaire  an  vu  (5  novembre  1 798). 

Les  Arabes  du  mont  Sinaï  amènent  cinquante  dromadaires  chargés  de 
charbon;  voyez  si  vous  en  avez  besoin,  et,  dans  ce  cas,  adressez-vous  ou 
au  commandant  de  la  place,  aün  que,  dès  l’instant  qu’ils  arrivent,  un  de 
vos  agents  l’achète  de  suite,  ou  bien  aux  moines  grecs  de  Sainte-Cathe- 
rine, qui  sont  leurs  agents  au  Caire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3579. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELL1. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 6 brumaire  an  vu  (6  novembre  179 8). 

Les  travaux  que  nous  avons  arrêtés  à Sàlheyeh  doivent  être  bientôt 
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terminas.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  ce  que  l’on  doit  faire 
à Sàlheyeh  : 

i°  Pour  augmenter  la  solidité  et  la  force  des  ouvrages; 

s°  Pour  que  celte  place  acquière,  d'ici  à trois  mois,  un  second  degré 
deforce,de  manière  que,  dans  les  trois  mois  suivants,  on  puisse  lui  donner 
un  troisième  degré  de  force;  toujours  avec  la  condition  que,  bien  loin 
d'exiger  plus  de  troupes,  il  en  faudra  moins  pour  la  garder  à son 
second  degré  de  force,  et  moins  encore  & son  troisième;  et  quo  cepen- 
dant l'hôpital,  les  principaux  magasins,  le  magasin  d'artillerie,  et,  s'il 
est  possible,  le  logement  de  B ou  600  hommes,  soient  établis  h son  se- 
cond degré  de  force,  et  entièrement  achevés  comme  ils  doivent  être  à son 
troisième.  11  ne  faudra  pas  non  plus  oublier  surtout  un  logement  pour 
le  général,  un  pour  le  commissaire  des  guerres,  et  un  pour  les  officiers 
d’artillerie  et  du  génie;  bien  entendu  que  ce  doit  être  simplement  quelque 
chose  de  meilleur  qu'une  bonne  baraque. 

Boxaparte. 

Dépit  de  la  guerre. 

3580. 

AL  GÉNÉRAL  MANSCOLRT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  general , au  Caire,  16  brumaire  au  vu  (6  novembre  179K). 

Les  dernières  nouvelles  que  j’ai  d’Alexandrie,  Citoyen  Général,  sont 
du  7.  J’ai  appris  par  le  générai  Menou  que  le  débarquement  que  les 
Anglais  avaient  tenté  à Aboukir  n’avait  pas  réussi.  Je  désire  connaître 
positivement  s’ils  avaient  de  grosses  chaloupes  canonnières,  ou  seulement 
si  c'étaient  des  chaloupes  de  vaisseaux,  armées. 

Je  vous  ai  expédié  trois  lettres  par  terre  en  différentes  occasions; 
j’imagine  quelles  vous  seront  arrivées. 

Tout  est  ici  parfaitement  tranquille. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  d’heures  que  vous  retiendrez  l’exprès 
qui  vous  portera  cette  lettre. 

Boxapartb. 

Dépit  de  la  guttr*. 
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3581. 

Al  GÉNÉRAL  DUGUA, 

i DAMIETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  brumaire  au  vu  (6  novembre  1798). 

Je  vous  expédie.  Citoyen  Général,  cette  lettre,  par  un  homme  de  la 
poste  ordinaire  du  pays.  Faites-moi  connaître  le  nombre  d’heures  que 
vous  l'aurez  retenu,  afin  que  je  puisse  voir  combien  de  jours  il  mettra 
pour  aller  et  revenir. 

Le  citoyen  Stendelet,  capitaine  de  frégate,  est  parti  hier  par  la  dili- 
gence, avec  deux  canges,  pour  se  rendre  à Damiette. 

Je  vous  recommande  toujours  de  faire  reconnaître  le  lac  Bourlos  et  de 
faire  occuper  le  château. 

Les  Anglais  ont  tenté,  pendant  quatre  jours  de  suite,  un  débarque- 
ment à Aboukir.  Ils  ont  été  repoussés  et  on  leur  a coulé  bas  plusieurs 
chaloupes  canonnières.  C'était,  au  reste,  fort  peu  de  chose;  il  n'y  avait 
que  800  hommes  de  débarquement.  Si  les  Anglais  tentaient  quelque 
chose  à Bourlos,  il  faudrait  prendre  des  mesures  pour  leur  faire  quelques 
prisonniers. 

BoamiiTS. 

Dépôt  de  La  guerre. 

3582. 

Al)  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  brumaire  an  vu  (6  novembre  1798). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Veaux  de  partir  aujourd'hui  avec  le 
90'  régiment  de  dragons,  un  bataillon  de  la  sa*  et  une  pièce  de  3,  pour 
se  rendre  à Mcnouf,  où  il  sera  sous  les  ordres  du  général  Lanussc. 

Il  ira  aujourd'hui  coucher  à Qelyoub.  11  passera  le  Nil  vis-à-vis  le 
village  d’El-Fara’ounveh.  11  enverra,  avant  d’arriver  à Qelvoub,  la  lettre 
ci-jointe  au  cheik  du  village  de  Qelvoub,  qui  lui  donnera  tous  les  ren- 
seignements qu'il  pourra  désirer. 

Il  tiendra  note  du  nom  de  tous  les  villages  par  où  il  passera.  Il  écrira 
d’El-Fara’ounyeh  au  moment  où  il  passera  le  Nil. 
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Vous  écrirez  au  general  Lanussc  que  j’envoie  sous  scs  ordres  le  général 
Veaux,  avec  un  régiment  de  cavalerie  el  un  bataillon  de  renfort.  Comme 
la  présence  de  ce  général  ne  peut  être  que  très-momentanée  dans  sa  pro- 
vince, il  est  nécessaire  qu'il  profile  des  huit  ou  dix  jours  qu’il  y restera 
pour  lever  le  plus  de  chevaux  possible.  Il  ira  avec  de  grandes  forces  à 
Tant.  Comme  c'est  un  endroit  très-révéré  des  musulmans,  il  aura  soin 
qu’on  ne  fasse  aucun  outrage  aux  tombeaux  et  aux  mosquées.  Il  prendra 
des  otages  de  tous  les  endroits  qui  sont  suspects. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

3583. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 


Quartier  général,  au  Caire,  16  brumaire  an  ni  (6  novembre  179#). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Belliard  de  partir  demain  avec  le 
3'  bataillon  de  la  88'  et  une  pièce  de  8.  11  se  rendra  par  terre  à Medynel- 
el-Fayoum  pour  rejoindre  la  division  du  général  Desaix.  La  troupe 
prendra  pour  quatre  jours  de  pain,  et  aura,  sur  des  chameaux,  pour 
quatre  jours  de  biscuit. 

Le  général  Belliard  tiendra  note  de  tous  les  villages  par  où  il  passent, 
ainsi  que  de  leur  distance.  11  fera  partir  sur-le-champ  un  courrier  du 
pays  pour  le  Fayoum,  pour  annoncer  au  général  Desaix  son  arrivée. 

Boxapartb. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3584. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire.  16  brumaire  an  ni  (6  novembre  1798). 

Ayant  appris  que  Mourad-Bey  paraissait  vouloir  faire  des  mouvements 
sur  vous,  je  m’empresse  de  faire  partir  le  général  Belliard  avec  5 ou 
600  hommes.  J’espère  que,  dès  l’instant  que  vous  vous  serez  un  peu  remis 
dans  le  Fayoum,  vous  repousserez  vigoureusement  Mourad-Bey. 

Bonaparte. 

Corn  ni.  par  M,  Pnulhirr 
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3585. 

AU  GÉNÉRAL  DESTAING, 

COMMANDANT  DE  LA  PLACE  Dl  CAIRE. 

Quartier  g^Dêral,  au  Caire,  17  brumaire  an  vu  (7  novembre  1798). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Général,  vous  ordonne  de  désigner  l'en- 
droit où  doit  camper  la  Iribu  arabe  venue  du  Sinaî;  ccl  endroit  est 
Qâyd-bey,  à deux  portées  de  fusil  de  la  citadelle. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  fassiez  placer,  près  du  camp 
des  Arabes,  un  piquet  de  cavalerie  et  un  drogman,  afin  d'empécher 
qu'aucun  individu  de  l'armée  ou  autre  ne  vienne  les  inquiéter. 

Toutes  les  fois  que  les  Arabes  voudront  aller  chercher  de  l’eau  ou  venir 
pour  leur  commerce  en  ville,  l'officier  du  poste  les  fera  conduire  par  un 
homme,  afin  qu'ils  soient  reconnus  et  non  regardés  comme  Arabes 
ennemis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D<>p4t  la  guerre. 

3586. 

AU  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  ^itérai , au  Caire , 1 8 brumaire  an  1 11  ( 8 novembre  1798). 

Le  général  Veaux,  Citoyen  Général,  est  parti  hier  avec  le  so*  régiment 
de  dragons,  un  bataillon  de  la  aa°  et  une  pièce  de  canon.  Il  a dû  cou- 
cher hier  à Qelyoub.  Il  se  rend  à Menouf  pour  être  sous  vos  ordres;  il 
passera  le  Nil  vis-à-vis  El-Fara'ounyeb.  Comme  je  ne  puis  laisser  des  forces 
si  considérables  que  fort  peu  de  jours  à votre  disposition , je  vous  prie  de 
ne  pas  perdre  un  instant  pour  tomber  sur  les  Arabes  de  Sonbàt.  pour 
soumettre  la  ville  de  Tant,  ayant  bien  soin  de  respecter  tout  ce  qui  est 
relatif  à la  religion,  et  enfin  pour  lever  le  plus  de  chevaux  que  vous 
pourrez  et  faire  rentrer  les  impositions. 

Je  vous  prie  de  faire  passer  de  suite  tous  les  chevaux  que  vous  avez, 
avec  tous  les  hommes  du  t8'  de  dragons  qui  sont  à Menouf,  car  il  est 
essentiel  de  ne  pas  perdre  un  instant  pour  augmenter  notre  cavalerie. 
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Je  vous  envoie  la  djerme  la  f éronauc , qui  restera  à votre  disposition 
jusqu'à  ce  que  voire  opération  soit  Gnie;  mais  je  vous  prie  de  faire  partir, 
aussitôt  la  réception  de  la  présente  lettre,  tous  les  chevaux  que  vous 
aveu;  on  m’assure  qu’il  y en  a plus  de  80,  ce  qui  nous  serait  d'un  très-bon 
secours. 

BojiAMBTK. 

Collection  Napoléon. 

3587. 

AU  GÉNÉRAL  BERTI1IER. 

Quartier  général,  au  Caire,  i B brumaire  un  vu  (8  novembre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoyen  Général,  au  dépôt  de  la  69*  demi- 
brigade  de  se  rendre  au  Caire,  et  au  général  Murat  de  se  rendre  à 
Rosette  avec  son  artillerie  et  deux  bataillons  de  la  69'.  Le  général  Menou 
donnera  sur-le-champ  les  ordres  pour  faire  réunir  à Alexandrie  tous  les 
détachements  des  61%  75e  et  85*  demi-brigades,  à Rosette  toute  la 
1 9°  demi-brigade,  à El-Rahmâriyeh  un  bataillon  de  la  69*. 

Vous  préviendrez  le  général  Murat  qu’il  recevra  incessamment  ordre 
pour  son  départ  de  Rosette. 

Le  général  Marmont,  avec  la  A*  et  son  artillerie,  réunira  tous  ses 
postes  à Alexandrie  et  se  tiendra  prêt  à partir  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  de  l’ordre  qui  lui  en  sera  donné. 

Box  \PARTK. 

DépAl  dr  la  jçurm-. 


3588. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  brumaire  ao  vu  (8  novembre  1798  ). 

Article  1".  Il  y aura  à la  citadelle  un  hôpital  capable  de  contenir 
100  à 3oo  malades.  On  aura  soin  qu’il  soit  abondamment  pourvu  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire,  et  qu’il  y ait  une  pharmacie  abondamment 
approvisionnée. 

v.  au 
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Aut.  2.  Il  sera  établi  à la  citadelle  une  manutention,  avec  laquelle 
on  nourrira  habituellement  la  garnison  et  tous  les  individus  qui  y seront 
logés. 

Art.  3.  Il  y aura  quatre  fours  et  des  approvisionnements  assez  consi- 
dérables en  farine,  en  bois,  en  biscuit,  en  riz,  pour  pouvoir  nourrir  tous 
les  individus  qui  sont  au  Caire  pendant  plusieurs  décades,  dans  un  cas 
exlraordinairc,  et  ce,  indépendamment  de  l'approvisionnement  ordinaire 
de  siège. 

Bonaparte. 

Connu,  par  M.  le  rooite  CafTarHii. 

3589. 

ORDRE. 

Quartier  p«M£ral , au  Caire,  t H brumaire  an  tii  (8  novembre  1798). 

Article  1".  Le  général  commandant  le  génie  et  le  commandant  de 
la  place  se  concerteront  pour  établir  tous  les  dépôts  de  l’armée  à la  cita- 
delle. 

On  désignera  une  place  pour  les  ateliers,  les  magasins,  les  ouvriers, 
les  officiersdes  demi-brigades,  etil  doit  y avoir  une  place  pour  1 00  hommes 
convalescents  par  demi-brigade. 

Art.  2.  Ils  remettront,  sous  deux  jours,  le  travail  qu’ils  auront  fait. 

Bonaparte. 

Collrdion  Napoléon. 

3590. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  jp'-nrral , au  Caire,  18  brumaire  an  m (8  novembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  de  réitérer  vos  ordres  à toutes  les 
administrations,  pour  que  tous  les  individus  qui  les  composent  se  logent 
dans  l’enceinte  de  la  place  Ezbekyeh  ou  à Gyzeh;  pour  que  tous  les 
magasins  soient  transférés  à la  citadelle,  à la  maison  d’Ibrahim-Bey,  au 
Meqyâs,  dans  l’enceinte  de  la  place  Ezbekych  ou  à Gyzeh. 
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Ceux  qui,  sous  dix  jours,  se  trouveront  en  contravention  au  présent 
ordre,  seront  sévèrement  punis. 

Boihparte. 

Gnll-viion  Napoléon. 


3591. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  LETURCQ, 

A KL-BAHMÀNYEU. 

Quartier  général , au  Caire,  > g brumaire  an  ni  (g  novembre  17g#). 

Il  est  très-essentiel.  Citoyen  Commandant,  d'organiser  promptement 
le  divan  de  la  province  de  Bahyreh,  de  faire  payer  les  contributions  et 
lever  les  chevaux  que  doit  cette  province.  Il  est  bon  aussi  de  vous  assurer 
de  la  ville  de  Damanbour,  et,  s'il  est  vrai  qu'elle  entretient  des  intelli- 
gences avec  les  Anglais,  il  faut  prendre  des  otages. 

Boraparts. 

Collerüon  Napoléon. 

359‘J. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  ig  brumaire  an  ru  (g  novembre  1798). 

Article  1".  Le  fort  d'Aboukir  sera  déblayé  de  toutes  ses  ruines  et 
armé  de  quatre  pièces  de  gros  calibre,  avec  un  gril  à boulets  rouges, 
quatre  pièces  de  petit  calibre  et  deux  mortiers. 

Art.  2.  Il  sera  établi  un  magasin  de  biscuit,  de  riz,  auquel  il  ne  sera 
pas  touché,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à moins  de  siège,  et 
capable  de  nourrir  aoo  boinmes  pendant  quinze  jours. 

Art.  3.  11  sera  établi,  sur  l'extrémité  de  la  passe  du  lac  Ma'dyeh,  du 
côté  de  Rosette,  une  redoute,  où  il  sera  placé  deux  pièces  de  8 pour 
défendre  la  passe  du  lac;  elle  devra  pouvoir  être  défendue  par  3o  bouillies. 
Il  y aura  également  un  petit  corps  de  garde  et  un  petit  magasin,  avec 
les  vivres  pour  5o  hommes  pendant  dix  jours.  Cette  redoute  sera  de  la 
direction  de  Rosette. 

90. 
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Art.  4.  Les  généraux  du  génie  et  d'artillerie  et  l’ordonnateur  pren- 
dront, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  des  mesures  pour  l’exécution  du 
présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guern*. 

3593. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 


Quartier  général , au  Caire,  19  brumaire  an  vu  (9  novembre  1 798  ). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  1 1 brumaire.  Je  vous  prie 
de  me  faire  faire  par  le  génie  le  plan  du  fort  d’Aboukir,  et  d’y  faire  tra- 
vailler; j’ai  donné  les  ordres  en  conséquence  au  général  du  génie,  faites-y 
mettre  aussi  quatre  bonnes  pièces  de  canon  et  deux  mortiers  en  batterie, 
de  manière  que  des  avisos  ne  puissent  pas  impunément  s’embosser  devant , 
et  faites  déblayer  toutes  ces  ruines  qui  l'encombrent.  Il  faut  qu’une  cen- 
taine d’bommes  puissent  s’y  enfermer  et  s’y  défendre  plusieurs  jours;  et, 
dès  lors,  il  faut  qu’il  y ait  les  vivres  et  surtout  l’eau  nécessaires. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


359A. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 


Quartier  général,  au  Caire,  19  brumaire  an  vu  (9  novembre  1798), 

Je  vous  envoie,  par  un  courrier,  des  dépêches  pour  Constantinople. 
Vous  ferez  embarquer  ce  courrier  sur  celui  des  deux  bâtiments  grecs  qui 
vous  paraîtra  le  plus  sûr.  Vous  ferez  connaître  au  capitaine  qu’il  ait  à le 
mener  & Constantinople,  et  qu’il  le  ramènera  h Damiette  avec  la  réponse 
du  grand  vizir. 

Vous  pouvez  lui  promettre  de  ma  part  1,000  lalari  de  récompense. 
S’il  était  rencontré  par  des  croiseurs  anglais,  il  lui  est  facile  de  cacher 
le  courrier  dans  une  barrique,  ou  de  l’habiller  à la  grecque. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3595. 

A L'AMBASSADEUR  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE, 

\ coNmirriNOPLB. 

Quartier  général,  an  Caire,  19  brumaire  an  vu  (9  novembre  1798). 

J’écris,  par  ce  courrier,  Citoyen  Ambassadeur,  ia  lettre  que  vous  trou- 
verez ci-jointe,  au  grand  vizir. 

Je  vous  ai  écrit  plusieurs  fois  depuis  mon  arrivée  en  Egypte;  je  n’ai 
encore  reçu  aucune  de  vos  réponses.  Les  Anglais  bloquent  Alexandrie, 
ce  qui,  je  suppose,  m’aura  empêche  de  recevoir  de  vos  nouvelles;  il  faut 
les  expédier  par  d’autres  voies. 

Tout  est  ici  parfaitement  tranquille,  et  l’armée  dans  une  position  aussi 
satisfaisante  que  redoutable  pour  ses  ennemis,  quels  qu’ils  soient. 

Envoyez-moi,  par  mon  courrier,  toutes  les  nouvelles  que  vous  aurez, 
non-seulement  de  Constantinople,  mais  même  toutes  celles  que  vous 
pourriez  avoir  d’Europe. 

Croyez,  je  vous  prie,  à l’estime  et  à la  haute  considération,  etc. 

Boxapxrtr. 

Collection  Napoléon. 


3596. 

AU  GRAND  VIZIR. 

Quartier  général,  sa  Caire,  19  brumaire  an  vu  (9  novembre  1798). 

J’ai  eu  l’honneur  d’écrire  à Votre  Excellence,  le  i3  messidor1,  & mon 
arrivée  à Alexandrie;  je  lui  ai  écrit  également,  le  5 fructidor,  par  un  bâti- 
ment que  j’ai  expédié  exprès  de  Damiette;  je  n’ai  reçu  aucune  réponse  à 
ces  différentes  lettres. 
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Je  réitère  cette  troisième  lettre  pour  faire  connaître  à Votre  Excellence 
l'intention  de  la  République  française  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  la  Sublime  Porte.  La  nécessité  de  punir  les  Mameluks  des  insultes 
(ju'ils  n'ont  cessé  de  faire  au  commerce  français  nous  a conduits  en 
Égypte,  tout  comme,  à différentes  époques,  la  France  a dû  faire  la  même 
chose  pour  punir  Alger  et  Tunis. 

La  République  française  est,  par  inclination  comme  par  intérêt,  amie 
du  Sultan,  puisqu'elle  est  l’ennemie  de  ses  ennemis;  elle  s'est  positive- 
ment refusée  à entrer  dans  la  coalition  qui  a été  faite  par  les  deux  empe- 
reurs contre  la  Sublime  Porte.  Les  puissances  qui  se  sont  déjà  précédem- 
ment partagé  la  Pologne  ont  le  même  projet  contre  la  Turquie.  Dans 
les  circonstances  actuelles,  la  Sublime  Porte  doit  voir  l'armée  française 
comme  une  amie  qui  lui  est  dévouée  et  qui  est  toute  prêle  à agir  contre 
ses  ennemis. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  que,  personnellement,  je  désire 
concourir  et  employer  mes  moyens  et  mes  forces  à faire  quelque  chose 
qui  soit  utile  au  Sultan,  et  prouver  à Votre  Excellence  l’estime  et  la  con- 
sidération avec  lesquelles,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  N*j»oI«hi. 

3597. 

Al’  GÉNÉRAL  DUGl'A. 

Quartier  jjiioéral,  au  Caire,  1 9 brumaire  an  vu  (9  novembre  1 798). 

Tous  les  matériaux  qu’on  a requis  à Damiette  doivent  être  payés  par 
ceux  qui  les  ont  requis,  c’est-à-dire  les  objets  requis  pour  le  génie,  par  le 
directeur  du  génie;  ceux  pour  l’artillerie,  par  le  directeur  d’artillerie; 
ceux  pour  la  marine,  par  le  commissaire  de  la  marine. 

Vous  me  dites.  Citoyen  Général,  qu’il  a été  fait  beaucoup  de  réquisi- 
tions, à Damiette,  qui  n’ont  point  été  payées.  J’en  ai  fait  la  demande  à 
l’ordonnateur,  qui  n’eu  a aucune  connaissance.  Veuille*  bien  m’envoyer 
la  note  des  objets  requis  et  de  ceux  qui  les  ont  reçus. 

Bonaparte. 

Depèl  d«*  U j'tmm* . 
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3598. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  i g brumaire  an  ni  (y  novembre  1798). 

Article  1".  L'aviso  l'Eclair,  le  canot  la  Saône,  la  djerme  la  Romaine. 
établiront  leur  croisière  à Moselle.  Ils  escorteront  les  diligences,  les  bâti- 
ments d'artillerie  et  autres  bâtiments  où  il  y aurait  des  Français,  jusqu'à 
Kl-Hahmânyeh.  Les  hommes  composant  cette  croisière  seront  nourris  des 
magasins  de  Rosette  et  auront  toujours  pour  quinze  jours  de  vivres. 

Art.  2.  La  canonnière  f Espérance , la  djerme  la  Piétnontaise  et  la 
felouque  le  Nil  établiront  leur  croisière  à El-Rahmânyeh.  Elles  escorteront 
les  diligences,  bâtiments  d’artillerie  et  autres  où  il  y aurait  des  Français, 
jusqu'à  Terrâneh.  Les  hommes  composant  cette  croisière  seront  nourris 
des  magasins  de  Rosette  et  auront  toujours  pour  quinze  jours  de  vivres. 

Art.  3.  La  djerme  la  Vénitienne,  la  djerme  la  Styrie  et  une  cange  éta- 
bliront leur  croisière  à Terrâneh.  Elles  escorteront  les  diligences,  les  bâ- 
timents d’artillerie  et  autres  où  il  y aurait  des  Français,  jusqu'à  Boulâq. 
Les  hommes  composant  celte  croisière  seront  nourris  des  magasins  de 
Boulâq  et  auront  toujours  pour  quinze  jours  de  vivres. 

Art.  à.  L’aviso  la  Capricieuse,  le  Sans-Quartier,  la  canonnière  l'Hélène, 
la  djerme  la  Carniole,  établiront  leur  croisière  à Damiette.  Ils  escorteront 
les  diligences  et  autres  bâtiments  où  il  y aura  des  Français,  jusqu'à  Man- 
sourah.  Les  hommes  composant  cette  croisière  seront  nourris  des  maga- 
sins de  Damiette  et  auront  toujours  pour  quinze  jours  de  vivres. 

Art.  5.  Les  djermes  la  Milanaise  et  la  Génoise  et  une  cange  établiront 
leur  croisière  à Mansourah.  Elles  escorteront  les  diligences  et  autres 
bâtiments  où  il  y aura  des  Français,  jusque  vis-à-vis  Myt-Ghamar.  Les 
hommes  composant  cette  croisière  seront  nourris  des  magasins  de  Man- 
sourah et  auront  toujours  pour  quinze  jours  de  vivres. 

Art.  6.  Les  djermes  la  Véronaise  et  la  Carinthie  et  la  cange  la  Pari- 
sienne établiront  leur  croisière  à Myt-Ghamar.  Elles  escorteront  les  dili- 
gences et  autres  bâtiments  où  il  y aura  des  Français,  jusqu'à  Boulâq.  Les 
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hommes  composant  celte  croisière  seront  nourris  des  magasins  de  Menouf 
et  auront  toujours  pour  quinze  jours  de  vivres. 

Art.  7.  Chacune  de  ces  croisières  sera  commandée  par  un  officier  de 
marine,  qui  sera  chargé  de  la  police  de  la  navigation  du  Nil  dans  son 
arrondissement.  Il  enverra  au  général  commandant  la  marine,  par  toutes 
les  occasions,  le  rapport  de  ce  qui  pourrait  s'y  être  passé  de  nouveau. 
Il  sera  responsable  de  tous  les  événemenls  qui  pourraient  arriver.  Les 
bâtiments  qui  sont  sous  ses  ordres  seront  constamment  en  activité.  Il  s’é- 
tudiera à connaître  tous  les  cheiks-el-beled  des  différentes  communes. 

Art.  8.  Le  contre-amiral  Gantcaume  nommera  les  officiers  de  marine 
qui  doivent  commander  ces  différentes  croisières,  et  expédiera  les  ordres 
et  instructions  nécessaires  pour  leur  navigation. 

Boraparte. 

rwpfc  de  la  guerre. 


3599. 

Al  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK, 

À BENY-SOUKYF. 

Quartier  général,  au  Caire,  *o  brumaire  an  tu  ( 10  novembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  lettre  de  l’administra- 
teur des  finances.  Je  vous  prie  d'envoyer  sur-le-champ  des  bâtiments 
armés  et  des  troupes  pour  faire  arrêter  le  sultan  Ibn-llehitta-el-Assioulti. 

Boxapartb. 

CoflectioH  Napoléon. 


3600. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  générai,  au  Caire,  an  brumaire  an  ru  ( 10  novembre  1798). 

Plusieurs  soldats,  marins,  sapeurs,  infirmiers,  charretiers,  ouvriers, 
se  sont  faits  domestiques.  La  facilité  de  s’en  procurer  a porté  plusieurs 
officiers  et  administrateurs  à en  augmenter  le  nombre,  et  ce.  au  détri- 
ment de  l'armée. 
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En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  1".  Les  officiers  et  administrateurs  qui  ont  amené  des  domes- 
tiques d'Europe  ont  seuls  le  droit  d'avoir  des  domestiques  européens. 
Ceux  qui  n’en  ont  pas  amené  ou  qui  veulent  en  augmenter  le  nombre 
doivent  les  prendre  parmi  les  naturels  du  pais. 

Art.  2.  Tout  individu  qui,  au  moment  du  débarquement,  était  soldat, 
marin,  sapeur,  infirmier,  charretier,  ouvrier,  etc.  est  tenu,  au  plus  tard 
cinq  jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  de  rejoindre  un  des 
corps  ci-dessous,  savoir  : 

I la  A*  d'infanterie  légère  ou 

Ceux  qui  sont  à Alexandrie le  3*  bataillon  de  la  6 T ou 

| le  3*  bataillon  de  la  8b*. 

Ceux  qui  sont  à Rosette la  î g*  demi-brigade. 

_ . . 1 la  a'  d’infanterie  légère  ou 

Leux  qui  sont  a Damiette . . .<  , . , ,. 

1 j la  a 5'  de  ligne. 

Ceux  qui  sont  au  Caire,  Boulàq,  le  Vicux-1  la  i8*  de  ligne  ou 
Caire  ou  (iyzeh j la  a a'  d’infanterie  légère. 

Art.  3.  Ceux  qui  auraient  des  domestiques  qui  seraient  dans  le  cas  de 
l’article  a sont  tenus  de  le  communiquer  à leurs  domestiques  douze  heures 
après  la  publication  du  préseut  ordre,  d’en  faire  part  au  commandant  de 
la  place,  au  plus  lard  quarante-huit  heures  après  la  publication  du  pré- 
sent ordre. 

Art.  A,  Ceux  qui  mettraient  du  retard  dans  l’exécution  du  présent 
ordre  seront  condamnés  à payer  à la  caisse  du  corps  autant  d’écus  de 
six  francs  qu’ils  mettront  de  jours  de  retard;  et  si,  dix  jours  après  la 
publication  du  présent  ordre,  ils  ne  l’avaient  point  exécuté,  le  comman- 
dant de  la  place  les  ferait  arrêter. 

Art.  5.  Le  commandant  de  la  place  et  même  les  chefs  des  corps  ci- 
dessus  nommés  sont  autorisés  à faire  arrêter  tous  les  domestiques  qu’ils 
soupçonneraient  être  dans  le  cas  de  l’article  a. 

. Art.  6.  Il  y aura  à Alexandrie  un  bureau  composé  d’un  officier  do 
la  A*  d’infanterie  légère,  de  la  fil'  et  de  la  85'; 
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Au  Caire,  un  bureau  composé  de  deux  officiers  de  la  18"  et  de  deux 
officiers  de  la  99',  présidés  par  un  adjudant-major  de  place. 

Abt.  7.  Tous  les  domestiques  qui  seraient  arrêtés  seront  sur-le- 
champ  amenés  devant  ce  bureau,  qui  prononcera  s'ils  sont  ou  non  dans 
le  cas  de  l’article  9. 

Art.  8.  Le  général  en  chef  recommande  l'exécution  du  présent  ordre 
spécialement  aux  officiers  commandant  les  places  et  aux  officiers  supé- 
rieurs des  corps  où  lesdits  hommes  doivent  être  incorporés. 

Art.  9.  Le  général  en  chef  défend  expressément  aux  corps  qui  sont 
à Alexandrie  de  se  recruter  parmi  les  individus  qui  font  partie  des  équi- 
pages. 

Bovapartb. 


DépAt  de  U guerre. 


3601. 

INSTITUT  D'ÉGYPTE. 


SÉANCE  DU  9)  BRUMAIRE. 


Au  Caire,  91  brumaire  an  *n  (n  novembre  1798). 

Le  citoyen  Bonaparte  propose  de  créer  une  commis- 
sion pour  examiner  les  procédés  que  suivent  les  habitants  du  pays  dans 
la  culture  du  blé,  et  les  comparer  avec  ceux  qui  sont  en  usage  dans 
l'Europe. 

Cette  proposition  est  adoptée,  et  les  citoyens  Dolomicu,  Gloutier  et 
Delille  sont  désignés  pour  composer  cette  commission 


Collection  Napoléon. 


3602. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 


Quartier  généra! , au  Caire,  91  brumaire  an  ni  (1 1 novembre  1798). 

Le  général  Andréossy,  qui  nous  a fait  reconnaître  le  lac  Menzaleh  et 
en  a dressé  la  carte,  vient  de  nous  rendre  un  véritable  service. 

Donnez  ordre  à l’officier  des  ponts  et  chaussées  et  à l'ingénieur  géo- 
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graphe  qui  étaient  avec  lui  de  se  rendre  à Damiette,  d'où  ils  partiront, 
pour  se  rendre  à Bourlos,  avec  le  chef  de  bataillon  du  génie  chargé  de  cette 
reconnaissance  par  le  général  Dugua.  On  lèvera  le  plan  de  ce  lac  avec 
la  même  exactitude  que  celui  du  lac  Menzaleh. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  fait  la  même  chose  au  lac  Ma’dyeh.  J'ordonne 
au  général  Andréossy  d’y  envoyer  un  officier  de  pontonniers,  pour  faire 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  assurer  le  passage. 

Chargez  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  et  un  ingénieur  géo- 
graphe de  faire  une  carte  avec  les  sondes  du  lac  Ma’dyeh. 

Il  sera  nécessaire  de  s'assurer  surtout  de  la  situation  du  canal  qui  est 
marqué  sur  la  carte  comme  embouchant  dans  le  Nil  à Deyrout. 

Bonaparte. 

C.omm.  psr  M.  !«•  comte  Caffareili.  , 


3603. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général , au  Caire,  il  brumaire  an  vil  (i  1 novembre  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  que  des  astronomes  se  rendissent  à 
Belbeys,  à Sàlheyeh,  à la  bouche  d'Oram-Fàreg,  dans  le  lac  Menzaleh, 
pour  déterminer  la  position  de  ces  différents  points.  Si  quelques  membres 
de  la  commission  des  arts  veulent  profiter  de  cette  circonstance  pour  se 
rendre  à Peluse,  ils  s'embarqueront  jusqu'à  Damiette,  où  on  donnera  des 
ordres  pour  leur  voyage  à Peluse. 

BoNAPARTE. 

Connu,  par  M.  le  comte  Cafiarelli. 

3604. 

Al  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Quartier  général , au  Caire,  si  brumaire  an  111  (1 1 novembre  1798) 

S’il  se  présentait,  Citoyen  Général,  une  ou  deux  frégates  turques  pour 
entrer  dans  le  port  d'Alexandrie,  vous  devez  les  laisser  entrer. 
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S'il  se  présentait  plusieurs  bâtiments  de  guerre  turcs  pour  entrer  dans 
le  port  d’Alexandrie,  vous  ferez  connaître  à celui  qui  les  commande  qu'il 
est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  part  de  sa  demande;  vous  pourrez  même 
l'engager  à envoyer  quelqu'un  au  Caire;  et,  s’il  persistait,  vous  vous  ser- 
virez de  la  force  pour  les  empêcher  d'entrer. 

Si  une  escadre  turque  vient  croiser  devant  le  port  et  quelle  commu- 
nique directement  avec  vous,  vous  serez  à même  de  prendre  toute  espèce 
d’information;  vous  lui  ferez  toute  espèce  d'honnêtetés. 

Si  elle  ne  communique  avec  vous  que  par  des  parlementaires  anglais, 
vous  ferez  connaître  à celui  qui  la  commande  combien  cela  est  indécent 
et  contraire  à la  dignité  que  l’on  doit  au  Sultan,  et  vous  l'engagerez  à 
communiquer  avec  vous  directement,  sans  parlementaires  anglais,  lui 
faisant  connaître  que  vous  regarderiez  comme  nulles  toutes  les  lettres  qui 
vous  viendraient  par  des  parlementaires  anglais. 

Bosapaiite. 

iJvftôi  do  la  guerre. 


3605. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , nu  , a i bnimain-  au  tu  ( 1 1 novembre  1 798  ). 

l/usage  barbare  de  faire  bétonner  les  hommes  prévenus  d’avoir  des 
secrets  importants  à révéler  doit  être  aboli.  Il  a été  reconnu  de  tout 
temps  que  celte  manière  d'interroger  les  hommes,  en  les  mettant  à la 
torture,  ne  produit  aucun  bien.  Les  malheureux  disent  tout  ce  qui  leur 
vient  à la  tête  et  tout  ce  qu'ils  voient  qu'on  désire  savoir.  En  conséquence, 
le  général  en  chef  défend  d’employer  un  moyen  que  réprouvent  la  raison 
et  l'humanité.  Ce  qui  n’empêcbo  pas  les  agas  d’infliger  la  bastonnade, 
mais  seulement  comme  punition. 

Bonaparte. 

D^pùl  do  la  guerre. 
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3606. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À AI.BUYDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  a*  brumaire  an  vu  (i*  iwrmnbra  1798). 

Dans  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  1 h brumaire.  Citoyen  Géné- 
ral,  j'ai  remarqué  la  phrase  suivante  ; 

« La  muraille  dont  vous  avez  ordonné  la  construction , depuis  la  mon- 
ïtagne  de  l'Observation  jusqu  a la  mer,  est  nécessaire  sans  doute;  mais 
« ce  but  ne  serait-il  pas  rempli  avec  plus  d'économie  et  de  promptitude 
s en  se  servant  de  l’enceinte  des  Arabes  qui  ferme  l’isthme?» 

Oui,  si  dans  l’enceinte  de  l'isthme  les  magasins  d'artillerie,  les  hôpi- 
taux et  les  citernes  sont  contenus;  mais,  si  le  contraire  existe,  qu’inférer 
de  votre  majeure? 

Une  place  maritime,  lorsque  l'ennemi  est  maître  de  la  mer,  doit  éloi- 
gner tous  les  établissements  de  ses  bords.  On  ne  peut  donc  pas  les  pla- 
cer dans  la  presqu’île  des  Figuiers.  Les  maisons  de  la  ville  n’y  sont  pas 
davantage  propres.  On  est  donc  dans  la  nécessité  de  placer  les  magasins 
d’artillerie,  les  hôpitaux  en  dehors  de  la  muraille  de  l'isthme. 

La  plus  grande  partie  des  citernes  de  la  ville,  pour  ne  pas  môme  dire 
toutes,  sont  en  dehors  de  l'isthme;  voyez,  je  vous  prie,  où  vous  arriverez  : 
vous  vous  enfermerez  dans  une  enceinte,  et  vous  laisserez  aux  ennemis 
vos  hôpitaux , vos  magasins  d’artillerie  et  toutes  vos  citernes. 

Les  forts  des  Bains,  de  Pompée,  de  l’Observation  et  de  Cléopâtre  sont 
tous  éloignés  du  800  toises  au  moins  de  la  muraille  de  l’isthme,  et,  dès 
lors,  ne  se  coordonnent  d’aucune  manière  avec  ladite  enceinte,  lis  sont 
livrés  è leurs  propres  forces  et  seront  attaqués  isolément.  Ils  ne  sont  sus- 
ceptibles de  jouer  un  rôle  médiocre  que  lorsqu’ils  seront,  par  la  capacité, 
le  tracé  et  le  profil,  de  véritables  forts. 

Nous  avons  pensé  que , si  la  résistance  que  doivent  offrir  les  forts  de 
Pompée  et  de  l'Observation  reste  constante  dans  ces  deux  projets,  la 
quantité  d’ouvrages  qu'il  faudrait  y faire,  dnns  le  projet  où  ils  ne  seraient 
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qu’ouvragés  extérieurs  de  l'enceinte  de  l'isthme , ne  pourrait  pas  être  faite 
en  quinze  mois  de  temps;  taudis  que,  dans  le  projet  où  ces  forts  ne  sont 
que  des  flèches  fermées  avec  une  enceinte  Irès-rapprochée,  ils  se  coor- 
donnent tellement  avec  ladite  enceinte  que  le  dixième  de  travail  et  de 
temps  suffît. 

Je  vous  le  répète,  le  fort  Pompée  et  celui  de  l'Observation  ne  sont, 
dans  notre  projet,  que  des  avancées  de  100  à i5o  toises  soutenues  par 
toute  l'artillerie,  toute  la  garnison  et  tout  le  moral  de  la  place. 

Quant  à l'idée  que  vous  avez  de  garder  la  portion  de  l’enceinte  depuis 
le  fort  de  l'Observation  jusqu'au  fort  Triangulaire,  et  de  ne  point  la  fermer 
du  côté  de  la  mer,  cela  ne  forme  pas  un  raisonnement. 

Souvenez-vous  qu'au  siège  de  Toulon  nous  passions  à i5o  toises  du 
fort  Malbousquet,  et  nous  nous  approchions  jusqu’à  ioo  toises  des  rem- 
parts de  Toulon.  S’il  y avait  eu  des  citernes  à combler,  des  magasins  à 
brûler,  des  enceintes  à tourner,  ne  doutez  pas  que  nous  eussions  été 
toucher  les  remparts  mêmes  de  la  ville.  Cela  est  si  vrai,  que  je  me  sou- 
viens d'avoir  formé  le  projet  d'enlever  l’enceinte  d'un  coup  de  main, 
parce  que  les  forts  étaient  éloignés  de  1,000  à i,aoo  toises  de  l'en- 
ceinte. 

\ous  devrez  doue  rester  convaincu  que  le  plan  qu’a  envoyé  le  général 
du  génie  a été  très-longtemps  discuté,  et  que  je  ne  l’ai  adopté  que  parce 
qu'il  était  le  meilleur  dans  un  système  de  fortification  permanente,  comme 
dans  un  système  de  demi-fortilicalion,  qui  est  tout  ce  que  nous  pouvons 
faire  d'ici  à la  prochaine  campagne. 

Je  vous  recommande,  jusqu’à  ce  que  l'enceinte  et  le  système  que  nous 
avons  adoptés  à Alexandrie  soient  exécutés,  de  rapprocher  les  réserves  et 
quelques  pièces  des  forts  de  l’Observation  et  de  Cléopâtre;  isolés,  ils  ne 
sont  rien. 

Bouhite. 

Collection  Napoléon. 
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3607. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLL 

Quartier  général,  au  Caire,  *a  brumaire  au  vu  (la  novembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  note  qui  m'a  été  remise 
par  le  général  Manscourt.  Mon  intention  est  que  l'on  ne  se  départe  d’au- 
cune manière  du  plan  qui  a été  adopté;  je  n’entends  pas  ordonner  par 
là  de  défaire  la  redoute  de  Cléopâtre,  qui,  à l’heure  qu’il  est,  doit  être 
faite.  On  doit,  en  ce  moment,  avoir  tracé  l’enceinte  depuis  le  fort  de 
l'Observation  à la  mer.  Mon  intention  est  qu’on  y travaille  sur-le-champ, 
ainsi  qu’aux  principaux  forts,  et  surtout  à celui  de  l’Observation.  Ce  poste 
pris,  Alexandrie  ne  peut  plus  tenir;  faites  bien  sentir  à l'olhcier  du  génie 
qui  commande  à Alexandrie  que  ce  fort  ne  peut  être  défendu  que  par 
le  secours  de  l’enceinte. 

Je  vous  prie  de  me  rendre  compte  quand  l’on  croit  positivement  que 
ladite  enceinte  sera  fermée. 

Faites-moi  aussi  connaître  l’élat  de  situation  de  l'enceinte  qui  ferme 
l’isthme.  Elle  peut  être  considérée  comme  la  retraite  de  la  garnison,  et 
dès  lors  il  est  bon  que  je  connaisse  sa  situalion  et  les  travaux  qu'il  y aurai! 
à faire,  afin  que  je  puisse  les  ordonner,  si  on  les  croit  nécessaires,  mais 
toujours  après  que  le  système  de  défense  sera  achevé. 

Boimpartk. 

D«'pAl  de  U guerre. 

3608. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général , au  Caire,  sa  brumaire  an  vu  (is  novembre  1798). 

Je  suis  très-mécontent,  Citoyen  Général,  de  la  réponse  qu’a  faite  le 
citoyen  Dumanoir  au  parlementaire  anglais.  11  était  bien  évident  que  les 
Anglais,  en  envoyant  ce  parlementaire,  voulaient  savoir  si  nous  avions 
ou  non  des  prisonniers  anglais,  et  qu’ils  avaient  des  raisons  pour  le  savoir. 
Le  citoyen  Dumanoir  ne  devait  donc  rien  répondre,  puisque  je  l’avais 
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ordonné,  et  il  devait  en  faire  part  au  commandant  de  la  place,  et  le 
commandant  de  la  place  lui-même  devait  répondre  de  manière  que 
les  Anglais  ne  fussent  point  satisfaits  dans  le  but  de  leur  parlementaire, 
qui  était  de  savoir  si  nous  avions  de  leurs  prisonniers.  Il  fallait,  par 
exemple,  leur  répondre  que,  comme  on  en  avait  plusieurs,  il  fallait  qu’ils 
désignassent  les  noms  et  grades  de  ceux  qu'ils  demandaient.  Vous  voudrez 
donc  bien  réitérer  l’ordre  que  j’ai  donné. 

Bonaparte. 

Itrpôl  de  I*  p; lierre. 


3609. 

Al  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  «a  brumaire  an  vu  (ia  novembre  1798 )■ 

Le  citoyen  Denon,  qui  est  curieux  de  voyager  dans  la  haute  Égypte, 
vient  vous  voir. 

Le  général  Belliard  doit,  à l’heure  qu’il  est,  vous  avoir  joint.  On  parle 
ici,  depuis  hier,  d'une  escarmouche  qui  aurait  eu  lieu  entre  quelques-uns 
de  vos  postes  cl  quelques  kdehefs  de  Mourad-Bey,  dans  laquelle  ils  au- 
raient eu  quelques  bagages  de  pris. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon, 

3610. 

ORDRE. 

Quartier  pitml,  an  Caire,  *3  brumaire  an  tii  (ta  novembre  1798). 

Les  jardins  dOsman-Bey  el-Tanbourgy,  de  Hassan,  kftehef  d lhrahim- 
Rcy  el-Aouâly,  de  Moustafa,  kdehef  d'ibrahim  le  Grand,  d’Omar,  kâehef 
el-Douaddâr,  le  birket  ou  étang  Abou-Chàmdt,  seront  mis  à la  disposi- 
tion de  ( administration  de  l'Institut. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  VII  (1798). 


169 


AU  CITOYEN  Sl'CY. 

Quartier  général , au  Caire,  se  brumaire  an  vit  (te  novembre  1798). 

L’ordonnateur  fera  livrer,  par  mois,  5 a ardebs  de  fèves  et  îfi  d’orge 
et  de  paille,  pour  la  ménagerie  de  l’Institut. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3612. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  93  brumaire  an  vu  (i 3 novembre  a 798  ). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  la  djerme  la  Padouane,  qui  ne  lire 
que  deux  pieds  d'eau,  et  que  je  vous  prie  de  faire  passer  sur-le-champ 
dans  le  lac.  Mon  intention  n’est  point  de  désarmer  la  Cixalpine;  ainsi,  si 
elle  ne  peut  plus  servir  à la  navigation  du  lac,  failes-la  sortir  et  faites-la 
rentrer  dans  le  Nil.  La  chaloupe  napolitaine  que  l'on  a retrouvée  dans  le 
lac  me  paraît  très-suspecte;  je  vous  prie  de  m’envoyer,  sous  bonne  et  sûre 
escorte,  tous  les  individus  qui  étaient  dans  ledit  canot. 

Recommandez  qu’il  y ait  toujours  des  barques  en  croisière  devant  les 
deux  bouches. 

Puisque  El-Menzaleh  est  d’un  mauvais  air,  il  faut  bien  vite  en  retirer 
vos  troupes;  il  suffira  que,  de  temps  en  temps,  un  détachement  embarqué 
sur  la  flottille  s’y  présente. 

J’imagine  que  vos  troupes,  à Damiette,  sont  casernées. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

3613. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 3 brumaire  an  tu  (i3  novembre  1798) 

Il  paraît,  d’après  le  compte  que  m’a  rendu  le  général  Reynier,  que 
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sous  peu  de  jours  la  citadelle  de  Belbeys  sera  dans  une  situation  respec- 
table et  à l'abri  de  toute  atteinte  des  Arabes  et  des  paysans.  Le  général 
Donunartin  va  y faire  passer,  sous  peu  de  jours,  siv  pièces  de  8;  par  ce 
moyen,  notre  hôpital,  notre  manutention,  nos  magasins  d'artillerie  et  de 
vivres  se  trouvent  à l’abri  de  tout  événement.  Ne  serait-il  pas  nécessaire 
d’ordonner  la  construction  de  deux  corps  de  caserne,  l'un  capable  de 
loger  un  bataillon,  l’autre  de  loger  des  détachements  d'artillerie,  de 
sapeurs  et  de  cavalerie?  Car  je  vois  avec  peine  que,  pour  profiter  d’une 
maison  qui  se  trouve  éloignée  d’un  quart  de  lieue  de  la  ville,  la  division 
ne  tient  qu’un  détachement  à Belbeys. 

Bonaparte. 


Dépôt  de  U guerre. 


3614. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 3 brumaire  an  ru  (i3  novembre  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  que  vous  fissiez  faire  cinq  ou  six  jeux 
de  boules,  et  que  vous  les  envoyassiez  à Sâlheyeh , aux  troupes  qui  sont  à 
Belbeys  et  au  général  Desaix. 

Bonaparte. 

Coram.  par  M.  le  comte  CalTareiü. 


3615. 

AU  CONTRE* AMIRAL  GANTEALME, 

À ALEX  A N Dit]  K. 

Quartier  général , au  Caire , 9 4 brumaire  au  ru  (l  4 novembre  1 798). 

J'ai  lu  vos  observations,  Citoyen  Général,  sur  le  Duboi *.  Je  persiste 
cependant  toujours  à l'armement  de  ce  vaisseau. 

Je  voudrais  diviser  les  forces  navales  d'Alexandrie  en  trois  divisions  : 
1"  division  : la  Junon,  FAlceste,  la  Courageuse,  le  Salamine,  le  Lodi; 
3*  division  : la  Muiron,  le  Causse,  l'Alerte,  le  Rivoli; 

3e  division  : la  Carrère,  le  Dubois,  la  Négresse,  la  Foudre. 
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Je  consentirais  au  désarmement  de  la  Montcnotte,  du  Leoben , de  la 
Mantaue,  avec  les  conditions  expresses  que  chacun  de  ces  trois  bâtiments 
puisse  servir  de  transport  et  être  armé  en  flûte. 

Je  désirerais  que  la  i"  division  pût  être  prête  dans  les  premiers  jours 
de  frimaire.  Je  voudrais  qu’à  dater  du  j"  frimaire  elle  fût  traitée  comme 
une  division  en  rade,  en  donner  le  commandement  au  contre-amiral 
Perrée,  cl  que  l’armement,  les  vivres  et  les  équipages  de  cette  i™  divi- 
sion fussent  en  bon  état.  Elle  aurait  deux  mois  de  vivres  et  trente  ou 
quarante  jours  d’eau. 

On  pourrait  donner  le  commandement  de  la  a*  division  au  capitaine 
Trullet,  et  celui  de  la  3*  au  chef  de  division  Dumanoir. 

La  a*  division  serait  censée  entrer  en  rade  le  i " nivôse. 

La  3*  serait  censée  entrer  en  rade  le  t"  pluviôse. 

Je  voudrais  que,  dès  l'instant  qu’une  division  entre  en  rade,  ni  les 
matelots  ni  les  officiers  ne  pussent  plus  communiquer  avec  la  terre. 

A mesure  que  l’on  entrera  en  rade,  les  matelots  seront  habillés  avec 
un  uniforme.  Chaque  bâtiment  formerait  un  conseil  d'administration, 
auquel  il  serait  accordé,  toutes  les  décades,  une  solde;  personne  ne 
jouirait  de  la  solde  du  grade  qu’il  a,  mais  bien  des  fonctions  qu’il  rem- 
plit; alors  je  considérerais  chacun  des  bâtiments  comme  un  bataillon.  Je 
désirerais  donc  avoir  votre  opinion  sur  le  contenu  de  ces  présentes  dispo- 
sitions, et  que  vous  fissiez,  pour  la  i”  division,  un  projet  d’organisation 
pour  chaque  frégate,  avec  la  solde  et  le  décompte  de  ce  qu’il  faudrait 
accorder  à chacun. 

Faites-moi  aussi  la  minute  des  différents  ordres  qu'il  faudrait  donner 
à Alexandrie  en  conséquence  de  ces  dispositions. 

Bonaparte. 

Collection  NopoUtai. 
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361 C. 

AU  GÉNÉRAL  LECLERC, 

• A QELYOCB. 

Quartier  général , tu  Caire , i A brumaire  an  tii  ( 1 4 novembre  1796). 

Je  vous  adresse,  Citoyen  Général , Soliman , ouekil  du  cheik  El-Bekry, 
du  village  d'El-Qarâdy-myt-Abou-Ouâhab,  qui  sc  plaint  de  ce  que  les 
Arabes  empêchent  les  habitants  des  environs  du  village  de  Myl-Ghamar 
d’enscinencer  leurs  terres.  Prenez  les  mesures  nécessaires  pour  punir  ces 
Arabes  et  pour  qu’ils  ne  portent  aucun  préjudice  à l'agriculture. 

BovmnTE. 

Collection  Napoléon. 

3617. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

A BELBEYS. 

Quartier  général,  an  Caire,  *4  brumaire  an  vil  (i4  novembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  réunir  à Boulâq  les  délache- 
menls  des  7 * et  a3r  qui  se  trouvent  être  encore  à Sâlheycb  et  à Belheys, 
car  il  est  très-essentiel  de  tenir  les  régiments  réunis.  Voyez,  je  vous  prie, 
de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  avoir  des  chevaux.  La  province  de 
Charqyeh  est  celle  qui  en  devrait  fournir  le  plus:  c’est  celle  qui  en  four- 
nil le  moins.  La  saison  approche  où  sans  cavalerie  nous  ne  pourrons  rien 
faire  nulle  part. 

RoamnTB. 

J'ai  donné  ordre  au  paveur  de  vous  faire  toucher  3, 000  francs  pour 
dépenses  secrètes. 

DépAl  do  la  guerre. 
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3618. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général,  au  Caire,  »4  lira  maire  an  vu  (i  4 novembre  1798). 

Le  bataillon  de  la  a a*  qui  est  en  garnison  au  fort  Sulkowski  four- 
nira, tous  les  jours,  vingt-cinq  hommes  de  travail.  L'officier  du  génie  leur 
fera  faire  une  esplanade  de  a5  toises  tout  autour  du  fort  Sulkowski,  et 
leur  fera  faire  un  grand  chemin  large  et  droit  qui  conduise  à El-Qobbeli. 

Le  citoyen  Lepère  fera  ouvrir  le  plus  tôt  possible  le-  chemin  qui  va 
du  quartier  général  au  fort  Sulkowski;  depuis  quinze  jours  il  n’est  pas 
encore  ouvert,  et  une  pièce  de  canon  ne  peut  pas  y passer. 

Le  citoyen  Lepère  jalonnera  une  chaussée  depuis  le  pont  du  quartier 
général  à la  maison  d’Ibrahim-Bey.  La  compagnie  d’artillerie  des  guides 
fournira,  tous  les  jours,  vingt-cinq  hommes  de  travail  pour  cette  commu- 
nication, afin  qu’une  pièce  de  canon  puisse  se  rendre  en  ligne  directe  de 
la  maison  d’Ibrahim-Bey  au  quartier  général.  Je  désirerais  que  dans  la 
journée  de  demain  ces  trois  ouvrages  fussent  en  pleine  activité. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  CniTarcili. 


3619. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  il  brumaire  an  vit  (tè  novembre  «798). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  règlement  de  société  qui  m’est  présenté 
par  plusieurs  négociants.  Faites-leur  connaître  que  mon  intention  est 
d'encourager  ladite  société,  et,  comme  ce  commerce  doit  être  extrême- 
ment lucratif,  je  désire  qu’ils  y intéressent  la  caisse  de  l’armée  pour  dix 
actions.  Comme  administrateur  des  finances,  c’est  à vous  de  représenter 
ces  dix  actions. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M**  de  la  Moriniérc. 
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3620. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  général. au  Caire,  «4  brumaire  an  tii(i4  novembre  1798). 

J'ai  ordonné  que  l’un  vous  donnât  chez  moi  le  logement  qu'occupait 
Junol.  Si  vous  préférez  aller  à Gyzeh,  toute  la  maison  est  à votre  service. 
Je  ne  désire  qu'une  chose,  c’est  que  vous  vous  dépéchiez  de  guérir. 

Bonaparte. 

Coiom.  par  M.  le  duc  d'Intrio. 


3621. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  *6  brumaire  an  vu  (1 A novembre  1798 

L'armée  est  prévenue  qu'au  1"  frimaire  l'ordonnateur  d'Aure  rem- 
plira les  fonctions  d'ordonnateur  en  chef. 

Par  ortlre  du  eu  chef. 

DépAl  do  la  guerre. 


3622. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  9 5 brumaire  an  rn  (ii>  novembre  1798). 

Faites  passer  i ,000  paires  de  souliers  à la  division  du  général  Desaix. 

Donnez  ordre  au  général  Dommartin  qu’il  envoie  une  forge  de  cam- 
pagne; au  général  du  génie,  qu'il  envoie  !lo  sapeurs;  à l’ordonnateur 
en  chef,  qu’il  envoie  des  objets  pour  l’ambulance. 

Réitérez  l’ordre  au  général  Desaix  d’envoyer  à Boulâq  tous  les  che- 
vaux qu'il  aura,  dix  par  dix,  par  le  Nil,  et  en  les  faisant  suivre  par  les 
hommes  à pied  que  je  lui  ai  envoyés.  Je  n’approuve  pas  la  mesure  pro- 
posée par  l’adjudant  général  de  cette  division,  de  faire  suivre  les  hommes 
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à pied  avec  leurs  selles.  11  vaut  mieux  ne  pas  avoir  de  cavalerie  que  d'en 
avoir  une  mauvaise.  Tous  les  ateliers  sont  montés  à Bouliq. 

Réitérer  l’ordre  au  général  Desaix  d'envoyer  tous  ses  malades  au 
Caire. 

Le  général  Belliard  a mené  avec  lui  une  pièce  de  8;  je  donnerai  inces- 
samment l'ordre  pour  qu'on  en  envoie  une  seconde. 

Le  général  Desaix  peut  prendre  une  compagnie  de  5o  sapeurs  égyp- 
tiens; ils  seront  soldés  par  le  Caire.  J'ai  mis  dernièrement  3,ooo  livres 
è sa  disposition;  j'ordonne  au  payeur  d'en  mettre  3,ooo  autres. 

Boimpuitr. 

DépAt  de  U guerre. 


3623. 

SAUVEGARDE  ACCORDÉE  A NICOLAS  PAPADOPOULO. 

Quartier  général , au  Caïn*,  »5  brumaire  an  tii  (i  5 novembre  1798). 

Les  postes  de  l’armée  française  en  Egypte  laisseront  librement  passer 
Nicolas  Papadopoulo,  qui  s'est  distingué  à Damiette  lorsque  cette  ville  a 
été  attaquée  par  les  Arabes  d’Hassan-Toubâr,  et  qui  a été,  pendant  sept 
ans,  amiral  de  la  flottille  de  Mourad-Bey. 

Les  postes  de  l'armée  française  laisseront  également  passer  les  mate- 
lots grecs  qui  abandonneraient  la  flottille  de  Mourad-Bey.  Le  général  en 
chef  accorde  amnistie  et  promet  récompense  à ces  matelots. 

Le  général  en  chef  promet  également  à Nicolas  Papadopoulo  1,000 
talari  par  chaloupe  canonnière  armée  et  appartenant  aux  Mameluks  qu'il 
remettrait  à l’armée  française. 

Par  ordre  (la  général  en  chef. 

Dopât  de  U guerre. 


3624. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  »5  brumaire  an  vil  (i5 novembre  1 798 ). 

Article  1".  Le  contre-amiral  Ganteaume  est  nommé  commandant  des 


176  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  Vil  (1798). 
forces  navales  de  la  République  en  Egypte,  soit  dans  la  Méditerranée, 
soit  sur  le  Nil,  soit  dans  la  mer  Rouge. 

Art.  2.  Les  forces  navales  de  la  République  dans  la  rade  d'Alexan- 
drie seront  divisées  en  trois  divisions. 

Art.  3.  La  î”  division  sera  composée  des  frégates  la  Junon,  l'Al- 
ceste , la  Courageuse,  des  bricks  le  Lodi , F Alerte. 

Cette  division  sera  commandée  par  le  contre-amiral  Perrée. 

Art.  A.  La  a*  division  sera  composée  du  vaisseau  le  Causse,  de  la 
frégate  la  Muiron,  des  bricks  le  Salamine,  le  Rivoli. 

Cette  division  sera  commandée  par  le  chef  de  division  Dumanoir. 

Art.  5.  La  3*  division  sera  composée  du  vaisseau  le  Dubois,  de  la 
frégate  la  Carrère,  des  avisos  la  Foudre,  la  Négresse. 

Cette  division  sera  commandée  par  le  capitaine  Trullet. 

Art.  6.  L’ordonnateur  de  la  marine  et  le  commandant  des  armes 
à Alexandrie  prendront  toutes  les  mesures  pour  qu’au  to  frimaire  la 
1™  division  soit  en  rade  et  prèle  à lever  l’ancre,  ayant  pour  trois  mois 
de  vivres  et  quarante  jours  d’eau.  On  sacrifiera  tout  pour  l’armement  de 
cette  î " division  : on  aura  soin  qu’elle  ne  manque  ni  de  canons,  ni  de 
caronades,  ni  des  approvisionnements  qu'elle  doit  avoir. 

Art.  7.  La  Muiron  sera  armée  de  pièces  de  1 8.  La  Carrère  sera  armée 
de  pièces  de  18.  Il  sera  pourvu  & l’armement  du  Dubois  avec  les  pièces 
de  a A et  de  18  qui  resteraient. 

Art.  8.  La  a*  division  sera  tenue  prête  à pouvoir  partir  le  îo  nivôse; 
jusqu'à  celte  époque,  le  chef  de  division  Dumanoir  continuera  à remplir 
les  fonctions  de  commandant  des  armes  du  port. 

AnT.  9.  La  3*  division  sera  tenue  prête  à pouvoir  partir  le  î *'  plu- 
viôse. 

Art.  10.  A dater  du  to  frimaire,  la  division  sera  sans  communi- 
cation avec  la  terre. 

Art.  11.  Il  sera  accordé  à la  i"  division  un  mois  de  solde,  chacun 
selon  le  grade  dont  il  remplit  les  fonctions,  de  sorte  qu’il  n’y  aura  de 
payés  comme  sous-officiers  que  le  nombre  que  l’ordonnance  accorde 
à une  frégate. 
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Abt.  12.  La  solde  ne  sera  également  payée,  pour  les  sous-officiers  et 
matelots,  que  moitié  de  ce  qui  leur  est  accordé,  l’autre  moitié  étant  pour 
les  Tamilles,  dont  il  leur  sera  fait  le  décompte  à Toulon. 

Bonaparte. 

Coin  en.  par  U comté-s**?  Ganteauroo. 


3625. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Gain*,  *f>  brumaire  an  vit  (t 5 novembre  1798). 

Article  1".  Les  dépôts  des  demi-brigades  de  la  division  du  général 
Lannes  seront  établis  dans  Pile  de  Roudah,  dans  une  des  maisons  près  du 
Meqyâs. 

Art.  2.  I.es  dépôts  des  demi-brigades  de  la  division  du  général  Rey- 
nier seront  établis  à la  citadelle. 

Art.  3.  Les  dépôts  des  demi-brigades  de  la  division  du  général  Desaix 
seront  établis  dans  la  mosquée  de  Pile  de  Roudah. 

Art.  k.  Les  dépôts  des  demi-brigades  de  la  division  du  général  Bon 
seront  établis  à la  citadelle. 

Art.  5.  Le  présent  ordre  sera  communiqué,  dans  la  journée  de  demain, 
au  général  du  génie  et  au  commandant  de  la  place,  qui  fixeront  les 
Ipcaux,  de  manière  que  les  différents  dépôts  aient  l’emplacement  néces- 
saire pourloger  les  officiers,  les  différents  magasins,  les  différents  ateliers 
et  j oo  hommes  par  demi-brigade. 

Art.  6.  Le  général  du  génie  prendra  ses  mesures  de  manière  que, 
le  î"  frimaire,  les  différents  locaux  soient  prêts. 

Art.  7.  Le  commandant  de  la  place  donnera  scs  ordres  pour  que,  le 
to  frimaire,  tous  ces  différents  dépôts  soient  placés  conformément  au 
présent  ordre.  Il  fera  effectuer  ces  mouvements  successivement,  afin  que 
cela  ne  donne  point  d'inquiétude  aux  habitants.  Il  aura  soin  de  prévenir 
l’administration  de  l’enregistrement  de  mettre  des  gardiens  dans  les  mai- 
sons des  différents  dépôts,  afin  qu’elles  ne  soient  point  détériorées. 

Bonaparte. 

Di’pAl  (te  I»  guerre. 

v.  *3 
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3626. 

Al'  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier général , an  Caire,  a 5 brumaire  an  vu  (i5  novembre  1798). 

Tous  les  Français  ont  eu  l’ordre  de  venir  se  loger  aux  environs  de  la 
place  Ezbekveb,  ce  qui  rend  beaucoup  plus  nécessaire  encore  l'établisse- 
ment du  fort  Gamin.  Je  désirerais  que  nous  en  arrêtassions  le  plan  dans 
la  journée  de  demain,  et  qu’il  pût  être  tracé  après-demain.  Ce  fort,  qui 
commande  toute  la  campagne  extérieure,  est  extrêmement  essentiel. 

Je  goûte  beaucoup  le  projet  que  vous  m’avez  présenté  aujourd'hui  pour 
Sâlheyeb.  Je  désire  que  vous  en  ordonniez  le  plus  tôt  possible  l’exécu- 
tion, et  qu’en  même  temps  on  mette  la  main  à la  construction  des  ca- 
sernes. Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si,  au  |5  frimaire,  les  deux 
fours  que  je  vous  ai  demandés  à Sâlheyeb  seront  construits. 

Box»p*nTE. 

DlpAt  d<*  la  guerre. 

36*27. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général , au  Caire,  «5  brumaire  an  vu  (|5  novembre  1798). 

Abticlb  1".  11  sera  formé  une  commission  de  trois  membres  pour  faire 
le  recensement  de  tous  les  biens  nationaux,  tels  que  terres,  jardins  et 
maisons  de  campagne  existant  dans  la  ville  du  Caire  et  dans  les  envi- 
rons, à deux  lieues  & la  ronde. 

Art.  2.  La  commission  sera  accompagnée  par  un  inspecteur  interprète 
de  l’administration  de  l’enregistrement  et  des  domaines,  et  escortée  par 
dix  dragons  que  lui  fera  donner  l’état-major  général. 

Aht.  3.  Elle  commencera  ses  opérations  par  l’extérieur  de  la  ville; 
elle  s’informera  de  l’origine  de  chaque  bien,  du  nom  du  propriétaire  avant 
l’arrivée  de  l'armée,  du  nom  de  celui  qui  en  jouit  maintenant , des  revenus 
que  produit  le  bien,  si  on  en  a rendu  compte,  et  à qui;  elle  décrira  le 
bien  en  déterminant  sa  nature,  son  étendue  et  sa  position,  avec  le  plus 
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de  précision  qu'il  sera  possible;  elle  le  numérotera;  elle  fera  apposer 
à l'entrée  une  affiche  portant  : Propriété  nationale. 

Art.  A.  Tous  les  jours  elle  remettra  à l'administration  de  l'enregis- 
trement son  travail  de  la  veille,  d’après  lequel  l’administration  pour- 
voira sur-le-champ  à l'administration  des  biens,  soit  en  les  aiïermanl, 
soit  en  les  faisant  régir,  et  elle  se  fera  rendre  compte  des  arrérages. 

Aiit.  5.  Les  citoyens  Parscval,  Raige  et  Villoteau  composeront  ladite 
commission. 

Art.  6.  il  leur  sera  alloué  à chacun  AB  médius  par  jour,  pour  frais 
de  courses. 

Art.  7.  Il  sera  formé  à Damiette  une  commission  chargée  du  même 
objet  |iour  les  domaines  de  cette  ville  et  des  environs.  Les  membres  en 
seront  nommés  par  le  citoven  Barras,  directeur  des  domaines  à Damiette, 
de  qui  ils  recevront  des  instructions  et  à qui  ils  rendront  compte  de  leurs 
travaux. 

Art.  8.  L'administrateur  général  des  finances  veillera  à l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Coller  lion  Napoléon. 

3628. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  aS  brumaire  an  an  ( iâ  novembre  1798). 

J'ai  été  voir  aujourd’hui  la  citadelle;  puis-je  compter  que,  le  i5  fri- 
maire, la  manutention  et  les  quatre  fours  seront  établis? 

Je  désirerais  que  l’on  établit  une  batterie  à embrasures  de  quatre  pièces 
de  canon  contre  le  Moqattam.  Je  désirerais  que  celte  batterie  fût  placée 
sur  une  espèce  de  cavalier  qui  servirait  de  traverse  à la  place,  et  que 
tous  les  merlons  des  embrasures  fussent  en  terre.  Les  embrasures  seraient 
ouvertes  de  manière  que  deux  pièces  pussent  battre  depuis  le  point 
du  Moqattam  le  plus  près  jusqu'à  la  mosquée  du  Moqattam,  et  deux 
pièces  jusqu'au  mamelon  le  plus  près  du  fort. 

Je  vous  prie  de  m'apporter  après-demain  un  rapport  sur  la  tour  des 

,3. 
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Janissaires:  doit-on  la  faire  sauter,  oui  ou  non?  Il  est  instant  de  prendre 
un  parti  sur  cet  objet.  Quelle  est  la  porte  de  la  citadelle  par  laquelle  on 
peut  communiquer  le  plus  facilement  avec  le  fort  Dupuy?  Le  eitoyeu 
Malus  m’a  dit  qu'au  fort  Dupuy  votre  intention  était  de  placer  la  citerne 
dans  une  des  tours  : oc  vaudrait-il  pas  mieux  y placer  le  bâtiment  qui 
servirait  de  logement  au  commandant  du  fort,  et  placer  la  citerne,  ainsi 
que  les  magasins  de  vivres,  tout  le  long  de  l'enceinte  du  fort? 

Il  m'a  paru  que  les  créneaux  n’étaient  placés  qu’à  huit  pieds  du  niveau 
du  terrain  : au  lieu  donc  de  faire  une  banquette  en  terre,  ne  pourrait- 
on  pas  bâtir  quelques  piliers,  y jeter  dessus  quelques  palmiers,  en  des- 
sous faire  lesdits  magasins? 

Je  croirais  utile  que  la  tour  qui  était  destinée  & former  la  citerne  eût 
au  moins  vingt  pieds  de  hauteur,  afin  de  défiler  tout  le  fort,  du  sommet 
de  la  montagne.  J'ai  écrit  au  commandant  de  la  place  pour  qu'il  procure 
à la  citadelle  une  plus  grande  quantité  d’ouvriers. 

Bonaparte. 

Coati»,  par  M.  le  comte  CaÆardti. 

3629. 

DÉCISION 

SDR  IN  RAPPORT  DU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  general , au  Caire,  *5  brumaire  an  vil  (i5  novembre  1798). 


Citoyen  Général , l'état-major  général  m'a 
renvoyé  l'imprimeur,  le  citoyen  Marcel , pour 
que  je  lui  lisse  donner  des  ouvriers  pour  les 
travaux  relatifs  à rétablissement  de  l'impri- 
merie. 

Je  crains  qu'on  ne  fasse  encore  ici  beau- 
coup de  dépenses  superflues. 

Il  faudrait  que  celui  qui  dirigera  les  tra- 
vaux eût  assez  de  caractère  pour  résister  aux 
désirs  d'agrément  de  l'imprimeur  et  ne  s'oc- 
cuper que  de  l'objet  d'utilité. 

E.  Poussiklguk. 

Oorwn.  par  M.  lo  comte  Caffardti. 


Renvoyé  au  général  Caffarelli, 
faisant  faire  lesdits  travaux,  et  avoir 
soin  que  les  choses  passent  avant 
les  hommes. 

Bonaparte. 
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3630. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

. Quwü«r  générai,  au  Caire.  *5  brumaire  au  ru  (*5  novembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  un  devis  que  nie  remet  le 
citoyen  Lepère.  La  dépense,  mais  surtout  près  de  six  semaines  qu'il  fau- 
drait pour  faire  ce  qu'il  propose,  m'effrayent.  Je  voudrais  que  l'on  pût 
pratiquer,  au  quartier  général,  un  grand  escalier,  de  manière  que  cela 
ne  coûtât  que  i,5oo  livres  et  sept  à huit  jours  de  travail.  Mon  seul  but 
est  d’avoir  un  escalier  ordinaire,  en  laissant  tout  dans  l’état  actuel. 

A l'hôpital  n”  t,  les  commodités  infectent  l’hôpital. 

Bompaiitb. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caflarelli. 

3631. 

AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT. 

Quartier  général,  au  Caire.  a5  brumaire  an  tu  ( «5  novembre  179#). 

Le  citoyen  Boudard,  sergent  de  la  85*,  demande  une  pancarte  de 
cantinicr  avec  la  faculté  d'avoir  un  chameau  pour  approvisionner  Aboukir 
de  tout  ce  qui  manque  aux  soldats. 

BoxmnTB. 

Collection  Napoléon. 


3632. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  a6  brumaire  an  vji  ( a 6 novembre  1798). 

Ciloyens  Directeurs,  je  vous  fais  passer  la  note  des  combats  qui  ont 
eu  lieu  i différentes  époques  et  sur  différents  points  de  l'armée. 

Les  Arabes  du  désert  de  la  Libye  harcelaient  la  garnison  d'Alexandrie. 
Le  général  Kleber  leur  fit  tendre  une  embuscade;  le  chef  d'escadron 
Babasse,  à la  tête  de  5o  hommes  du  t A*  de  dragons,  les  surprit,  le 
5 thermidor,  et  leur  tua  h 3 hommes. 
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A la  sollicitation  de  Mourad-Bey  et  des  Anglais,  les  Arabes  sciaient 
réunis  et  avaient  fait  une  coupure  au  canal  d’Alexandrie,  pour  empê- 
cher les  eaux  d’y  arriver.  Le  chef  de  brigade  Barthélemy,  à la  tête  de 
600  hommes  de  la  6ye,  cerna  le  village  de  Birket-Gheylâs,  la  nuit  du 
a 7 fructidor,  tua  plus  de  a 00  hommes,  pilla  et  brûla  le  village.  Ces 
exemples  nécessaires  rendirent  les  Arabes  plus  sages,  et,  grâce  aux  peines 
et  à l'activité  de  la  4e  d'infanterie  légère,  les  eaux  sont  arrivées,  le’tûbru- 
maire,  à Alexandrie,  en  plus  grande  abondance  que  jamais;  il  y en  a 
pour  deux  ans.  Le  canal  nous  a servi  à approvisionner  de  blé  Alexandrie, 
et  à faire  venir  nos  équipages  d'artillerie  à Gyzeh. 

Le  général  Andréossy,  après  différents  combats  sur  le  lac  Menzaleh, 
est  arrivé,  le  37  vendémiaire,  sur  les  ruines  de  Peluse;  il  y a trouvé  plu- 
sieurs antiques,  entre  autres  un  fort  beau  camée;  il  a dressé  la  carte  de 
ce  lac  et  de  ses  sondes  avec  la  plus  grande  exactitude.  Nous  avons,  dans 
ce  moment  , beaucoup  de  bâtiments  armés  dans  ce  lac.  Il  ne  reste  plus  que 
deux  branches,  celle  d’Omm-Fâreg  et  celle  de  Dyheh;  peu  de  traces  de 
celle  de  Peluse. 

Deux  jours  après  que  la  populace  du  Caire  se  fut  révoltée,  les  Arabes 
accoururent  de  différents  points  du  désert  et  se  réunirent  devant  Belbeys. 
Le  général  Reynier  les  repoussa  partout;  un  seul  coup  de  canon  à mi- 
traille en  tua  sept;  après  différents  petits  combats,  ils  disparurent  et, 
quelque  temps  après,  ils  se  sont  soumis. 

Quelques  djcrmcs,  chargées  de  chevaux  nous  appartenant,  ont  été 
pillées  par  les  habitants  de  Bainleh,  et  deux  dragons  ont  été  tués.  Le 
général  Murat  s'y  est  porté,  a cerné  le  village  et  a tué  une  centaine 
d’hommes. 

Le  général  Lanusse,  instruit  que  le  célèbre  Abou-Cba'yr,  un  des  prin- 
cipaux brigands  du  Delta,  était  a Kafr-el-Cba'yr,  fa  surpris,  la  nuit  du 
a 9 vendémiaire,  a cerné  sa  maison,  l a tué,  lui  a pris  trois  pièces  de 
canon,  quaraule  fysils,  cinquante  chevaux  et  beaucoup  de  subsistances. 

Les  Anglais,  avec  quinze  chaloupes  canonnières  et  quelques  petits 
bâtiments,  se  sont  approchés  du  fort  d’Aboukir,  les  3 , h , 6 et  7 brumaire. 
Ils  ont  eu  plusieurs  chaloupes  coulées  bas.  L'ordre  était  donné  de  les 
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laisser  débarquer;  ils  ne  l'ont  pas  osé  faire.  Ils  doivent  avoir  perdu  quel- 
ques hommes;  nous  en  avons  eu  deux  blessés  et  un  tué.  Le  citoyen 
Martinet,  commandant  la  légion  nautique,  s'est  distingué. 

Depuis  la  bataillé  de  Sédiman,  le  général  Desaix  était  dans  le  Fayoum. 
Dans  cette  saison,  on  ne  peut,  en  Egypte,  aller  ni  par  eau,  il  n'y  en  a 
pas  assez  dans  les  canaux,  ni  par  terre,  elle  est  marécageuse  et  pas 
encore  sèche  : ne  pouvant  doue  poursuivre  Mourad-Bey,  le  général  Desaix 
s’occupa  à organiser  le  Fayoum. 

Cependant  Mourad-Bey  en  profita  pour  faire  courir  le  bruit  qu’Alexan- 
drie  était  pris  et  qu’il  fallait  exterminer  tous  les  Français.  Les  villages 
se  refusèrent  & rien  fournir  au  général  Desaix,  qui  se  porta,  le  it)  bru- 
maire. pour  punir  le  village  de  Kerânyeh1,  qui  était  soutenu  par  aoo 
Mameluks;  une  compagnie  de  grenadiers  les  mil  en  déroute.  Le  village 
a été  pris,  pillé  et  brûlé;  l'ennemi  a perdu  tri  ou  16  hommes. 

Dans  le  même  temps,  5oo  Arabes,  autant  de  Mameluks  et  un  grand 
nombre  de  paysans,  se  portaient  à Medynct  el-Fayoum,  pour  enlever  l’am- 
bulance. Le  chef  de  bataillon  de  la  a t%  Eppler,  sortit  au-devant  des  enne- 
mis, les  culbuta  par  une  bonne  fusillade  et  les  poussa  la  baïonnette  dans 
les  reins.  (Jne  soixantaine  d'Arabes,  qui  étaient  entrés  dans  les  maisons 
pour  piller,  ont  été  tués;  nous  n'avons  eu,  dans  ces  différents  combats, 
que  trois  hommes  tués  et  dix  blessés. 

Boxapartjs. 

Collection  Napoléon. 


3633. 

AU  CITOYEN  GUIBERT, 

LIF.UTK.AAM  ORS  GC1DFS. 

Quartier général , au  Caire,  96  brumaire  an  vu  ( 16  novembre  1 7*18) 

Vous  vous  rendrez,  Citoyen,  à Rosette,  en  vous  embarquant  de  suite 
sur  la  diligence.  Vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes  au  général  Menou; 


1 Fül-ZAouyeb  d-Ker&oyeb. 


184  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  AN  Vil  (1798). 

vous  aurez  avec  vous  un  Turc  nommé  Moliaïutned-Tchaouss,  lieutenant 
de  la  caravelle  qui  est  à Alexandrie. 

Vous  vous  embarquerez  à Rosette  sur  un  canot  parlementaire  que  le 
contre-amiral  Perrée  vous  fournira.  Vous  vous  rendrez  à bord  de  l'amiral 
anglais  avec  votre  Turc,  qui  remettra  une  lettre  dont  il  est  porteur  à 
l'officier  qui  commande  la  flottille  turque. 

Vous  resterez  quelques  heures  avec  l'amiral  anglais;  vous  lui  remettrez 
sans  prétention  les  différents  journaux  égyptiens  et  les  numéros  de  la  Dé- 
cade; vous  lâcherez  qu’il  vous  remette  les  journaux  qu'il  pourrait  avoir 
reçus  d’Europe;  vous  laisserez  échapper,  dans  la  conversation,  que  je  re- 
çois souvent  des  nouvelles  de  Constantinople  par  terre.  S'il  vous  parle  de 
l’escadre  russe  qui  assiège  Corfou,  vous  lui  laisserez  d abord  dire  tout  ce 
qu'il  voudra;  après  quoi  vous  lui  direz  que  j'ai  des  nouvelles,  en  date  de 
vingt  jours,  de  Corfou;  vous  lui  ferez  sentir  que  vous  ne  croyez  pas  à la 
présence  de  l’escadre  russe  devant  Corfou . parce  que , si  les  Russes  avaient 
des  forces  dans  ces  mers,  ils  ne  seraient  pas  assez  dupes  de  ne  pas  être 
devant  Alexandrie;  vous  lui  direz,  comme  par  inadvertance,  ce  qu’il  attri- 
buera facilement  à votre  jeunesse,  que,  depuis  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre, tous  les  jours,  je  fais  partir  un  officier  pour  France;  que  plusieurs 
de  mes  aides  de  camp  ont  été  expédiés,  et,  entre  autres,  mon  frère,  que 
vous  direz  parti  depuis  vingt-cinq  jours.  S'il  vous  demande  d'où  ils  partent, 
vous  direz  que  vous  ne  savez  pas  d'où  tous  sont  partis,  mais  que,  pour 
mon  frère,  il  est  parti  d'Alexandrie. 

Vous  lui  demanderez  des  nouvelles  de  la  frégate  la  Justice,  sur  laquelle 
vous  direz  avoir  un  cousin  ; vous  demanderez  où  elle  se  trouve  : s’il  ne  la 
connaissait  pas,  vous  la  lui  désigneriez  comme  une  de  celles  qui  s'en  sont 
allées  avec  l'amiral  Villeneuve. 

Vous  lui  direz  que  je  suis  dans  ce  moment-ci  à Suez,  et  que  vous 
croyez  que  vous  me  retrouverez  de  retour;  vous  lui  direz,  mais  très- 
légèrement,  que  vous  croyez  qu’il  est  arrivé  un  très-grand  nombre  de 
bâtiments  à Suez,  venant  de  l'îlé  de  France. 

Vous  lui  direz  que  le  premier  parlementaire  qu'il  aurait  à m’envoyer, 
je  désirerais  qu'il  vint  à Rosette,  et  que  j’avais  donné  l’ordre  qu’il  vint 
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au  Caire,  et  que,  dans  ce  cas,  je  désirerais  qu’il  nommât  quelqu’un  qui 
eût  sa  confiance  et  qui  fût  intelligent. 

Nous  lui  direz  également  que,  s'ils  ont  de  la  difficulté  à faire  de  l’eau 
ou  qu’ils  aient  difficilement  des  choses  qui  puissent  leur  être  agréables, 
vous  savez  que  mon  intention  est  de  les  leur  faire  fournir;  vous  leur  racon- 
terez que,  devant  Mantoue,  sachant  que  le  maréchal  de  Wurmser  avait  une 
grande  quantité  de  malades,  je  lui  avais  envoyé  beaucoup  de  médicaments, 
générosité  qui  avait  beaucoup  étonné  le  vieux  maréchal;  que  je  lui  faisais 
passer  tous  les  jours  six  paires  de  boeufs  et  toutes  sortes  de  rafraîchisse- 
ments; que  j’avais  été  très-satisfait  de  la  manière  dont  ils  avaient  traité 
nos  prisonniers. 

Enfin , vous  rentrerez  à Rosette  avec  votre  Turc  sans  toucher  à Alexan- 
drie. 

Si  le  contre-amiral  Perrée  préférait  vous  faire  partir  d’Aboukir  sur  la 
chaloupe  de  l'Orient,  vous  vous  y rendriez. 

Vous  reviendriez  à Aboukir,  et  de  là  à Rosette,  et  descendriez  avec 
votre  Turc  au  quartier  général. 

BoVXPXRTg. 

Collection  Napoléon 


363A. 

Ab  GÉNÉRAL  MENOU. 

À ROSETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  it>  brumaire  an  vu  (16  novembre  1798) 

Vous  ne  devez  garder,  Citoyen  Général,  du  de  dragons,  que 
100  hommes,  compris  les  officiers  et  sous-officiers.  Faites  partir  le  reste 
pour  lloulàq.  Je  suis  fâché  d’apprendre  qu’ils  ne  soient  pas  encore  montés. 
Profitez  du  moment  où  vous  avez  des  forces  si  considérables  à votre  dis- 
position pour  monter  vos  dragons  et  faire  payer  les  impositions. 

La  cavalerie  qui  est  à Alexandrie  meurt  de  faim.  Je  ne  crois  pas 
d’ailleurs  qu  elle  soit  fort  utile  : quand  on  en  a si  peu,  elle  rie  sert  à 
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ricD.  Donnez-lui  ordre  de  se  rendre  à Rosette,  où  il  vous  est  plus  facile  de 
la  nourrir,  et  d’où  vous  pourrez  envoyer  des  patrouilles  sur  la  côte. 

Bonaparte. 

DépAl  «le  la  gucTTv. 


3635. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

à ROSKTTB. 

Quartier  général,  au  Caire,  *6  brumaire  au  ni  (16  novembre  1798 

Nous  aurions  besoin  des  Arabes  pour  pouvoir  accélérer  les  transports 
des  grains  et  des  bois  de  Rosette  et  d’El-Rahnnmyeh  sur  Alexandrie;  faites 
parler  à quelques  tribus  pour  voir  si  elles  voudraient  conclure  un  marché 
avec  vous.  Il  faudrait  une  centaine  de  chameaux.  Moyennant  le  gain, 
ces  gens-là  ne  demanderont  pas  mieux. 

J’espère  qu’à  l'heure  qu’il  est  vous  aurez  fait  arrêter  le  cbeik-el- 
beled  du  village  d’Atfeyneh  et  châtié  les  Arabes  de  la  province  de 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

3636. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  general,  au  Caire,  96  liminaire  an  ru  (16  novembre  1798). 

D'après  les  nouvelles  que  je  reçois  dq  Damanhour,  Citoyen  Général, 
je  crois  qu’il  serait  nécessaire  que  vous  y fissiez  un  tour.  Vous  partirez 
de  là  pour  punir  les  Arabes  qui  se  sont  mal  conduits.  Vous  aiderez  le 
citoyen  Lelurcq  à recouvrer  les  impositions  et  à accélérer  la  levée  des 
chevaux.  Vous  réunirez  des  moyens  de  transport  pour  approvisionner 
Alexandrie  en  blé;  vous  enverrez  des  bœufs  et  des  moutons  à Alexandrie. 
Si  vous  pouviez  passer  avec  quelque  borde  d'Arabes  un  marché  pour 


Rabyreh. 
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fournir  3 à ioo  chameaux,  cela  approvisionnerait  promptement  Alexan- 
drie des  1 5,ooo  ardehs  qui  sont  à El-Rahmânyeh. 

Bo.vaparte. 

Collection  Napoléon. 


3637. 

AU  GÉNÉRAL  LECLERC, 

À QELTOCB. 

Quartier  jjénrral,  au  Caire,  a 0 brumaire  an  ru  (t 6 novembre  1798). 

Vos  troupes  ne  sont  pas  assez  nombreuses.  Citoyen  Général,  pour  les 
séparer.  Marchez  toujours  ensemble,  ayant  toujours  avec  vous  l'agent 
français  et  l’intendant  copte,  ainsi  que  vos  petites  administrations.  Le 
but  de  votre  mission  est  de  vous  procurer  trente  bons  chevaux  pour  mon- 
ter notre  cavalerie,  de  faire  payer  les  à-compte  sur  le  myry,  qui  ont  été 
demandés  par  l'intendant  général  et  dont  l’intendant  particulier  de 
la  province  a la  note.  Concertez-vous  avec  l'intendant  de  la  province  et 
l’agent  français  pour  prendre  des  mesures  aCn  de  recouvrer  prompte- 
ment le  myry. 

Commencez  par  faire  payer  les  villages  qui  se  sont  révoltés  du  côté  de 
Mansourah;  rendez-vous-y  avec  vos  forces;  faites-leur  payer  sur-le-champ 
le  myry,  une  contribution  en  chevaux;  désarmez-les,  prenez  des  otages, 
et,  s’ils  se  conduisent  mal  à votre  approche,  faites  couper  les  tôles  des 
cheiks-el-beled. 

Quand  vous  aurez  passé  quelques  jours  dans  cette  partie  de  la  pro- 
vince et  perçu  le  myry,  vous  retournerez  à Qelyoub. 

Votre  paveur  enverra  au  Caire  l'argent  qu’il  aura  pu  recueillir.  Vous 
enverrez  à Boulâq  les  chevaux  que  vous  aurez  pu  vous  procurer;  après 
quoi  vous  vous  rendrez  à Mvt-Ghamar,  pour  exiger  les  mômes  levées  et 
impositions  dans  cette  partie  de  la  province,  et  puuirles  Arabes  de  Derne 
qui  recommencent  leurs  brigandages  dans  cette  partie. 

Comme  les  nuits  sont  fraîches,  léchez,  partout  où  vous  irez,  de  réunir 
vos  troupes  dans  une  grande  maison. 

Tenez-vous  bien  réuni  et  ne  souffrez  pas  qu’un  seul  homme  s’éloigne 
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du  bataillon.  J'ai  été  bien  aise  d'apprendre,  par  votre  seconde  lellrc, 
que  vous  n’aviez  pas  exécuté  votre  projet;  sous  aucun  prétexte  il  ne  faut 
vous  éparpiller. 

Boxafaute. 

Collection  Nnpol«>n. 

3638. 

AU  GÉNÉRAL  BELLIÀRD. 

Quartier giHténl , a»  Caire,  «6  brumaire  an  *n  (a 6 novembre  1798). 

11  est  essentiel,  Citoyen  Général,  que  vous  vous  portiez  à Beny-Soueyf 
et  que  vous  organisiez  cette  intéressante  province;  vous  en  prendrez  le 
commandement. 

Je  donne  ordre  au  général  Zajoncliek  de  se  rendre  au  Caire.  Nous 
ne  recevons  ici  plus  de  blé;  cependant  le  besoin  s'en  fait  sentir  vi- 
vement. 

Envoyez  ici  tous  les  malades,  et  commencez  à Beny-Souevf  un  éta- 
blissement qu’il  est  nécessaire  d’avoir  quand  vous  partirez  pour  la  con- 
quête de  la  haute  Egypte.  Etablissez-v  une  ambulance,  deux  fours,  et, 
s'il  est  possible,  mettez-vous  dans  une  position  où  vous  puissiez  facilement 
vous  retrancher  et  vous  mettre  à l’abri  de  toute  espèce  d'attaque,  en 
ayant  cependant  soin  de  commander  toujours  le  Nil.  Faites-moi  con- 
naître de  quelle  manière  vous  pourrez  communiquer  avec  le  Fayoum 
et  avec  Beny-Soueyf.  Il  me  semble  que,  du  moment  que  vous  vous  trouvez 
h Beny-Soueyf,  les  chemins  doivent,  être  sûrs  et  qu’on  peut  facilement  se 
porter  partout. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  qui  m’a  été  remise.  Je  vous  prie  de 
voir  ce  qu'il  faudrait  faire  pour  lu  sûreté  du  Nil  et  punir  les  habitants 
qui  se  sont  emparés  de  ces  barques. 

Envoyez-inoi  ici  toutes  les  djermes  que  vous  avez  appartenant  aux  Ma- 
meluks, aGn  que  nous  puissions  les  armer  en  guerre  et  relever  les  avisos, 
qui,  je  crois,  tirent  trop  d’eau  pour  pouvoir  vous  servir  lorsque  le  Nil 
baissera  davantage.  Envoyez-nous,  je  vous  prie,  le  plus  promptement 
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possible,  une  eenlaine  de  chevaux;  vous  savez  le  besoin  que  nous  en 
avons. 

lîoVAPARTK. 

L’envoi  des  grains  au  Caire  doit  être  une  de  vos  premières  opéra- 
tions. 

Dépôt  de  ta  guerre. 

, 3639. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARBLU. 

Quartier  gvnlral.au  Caire,  a6  brumaire  an  ni  ( a 6 novembre  1 7 y H ). 

Vous  donnerez  des  ordres,  Citoyen  Général,  pour  que  la  manutention, 
les  fours  et  l’ambulance  de  Beny-Soueyf  soient  retranchés  de  manière 
que  3 ou  ioo  hommes  puissent  les  défendre  contre  les  paysans  et  les 
Arabes. 

. Bompahte. 

Outrant,  par  M.  k comte  Caflarelli. 

3640. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général , au  Caire,  »6  brumaire  an  vu  (16  novembre  17*18). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  si  vous  avez  fait 
faire  un  modèle  de  chevaux  de  frise.  Dans  ce  cas.  je  serais  bien  aise  (pie 
vous  l'envoyassiez  chez  moi  demain  à midi. 

Bo.VAPAKTS. 

Même  lettre  au  général  Callareili. 

Déjrôt  de  ta  guerre. 
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3641. 

DÉCISION 

SUR  UN  RAPPORT  DU  MÉDECIN  EN  CHEF  DE  L'ARMÉE. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  brumaire  an  rit  (16  novembre  1798). 


Général,  je  me  réunis  au  comité  de  sa- 
lubrité du  Caire  pour  demander  : t*  quo 
l'on  fasse  promptement  écouler  les  eaux  crou- 
pissantes du  Khaiyg;  a°  que  l'on  bouche  les 
latrines  qui  s’y  dégorgent;  3*  qu’on  em- 
pêche d’y  jeter  des  immondices  quelconques. 

Le  comité  a déjà  indiqué  au  général  com- 
mandant la  place  des  mesures  faciles  d'exé- 
cution; il  ne  reste  qu’à  s’en  occuper. 

Cet  objet  est  des  plus  intéressants  pour 
la  salubrité  publique. 

Salut  et  respect. 

R.  Dk.SOE  NETTES. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caflerdli. 


Renvoyé  au  général  CalTarelli 
pour  que,  s’il  ne  peut  pas  faire  les- 
dits  travaux,  il  s’entende  avec  le 
commandant  de  la  place,  qui  en 
chargera  les  agas,  qui  les  feront 
moyennant  5oo  livres  qu'ils  de- 
mandent et  que  le  général  Caffa- 
relli  fera  solder. 

• Bonaparte. 


3642. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  gfax'ral,  au  Caire,  97  brumaire  an  tu  (1 7 novembre  1 798 ). 

Vous  ne  devez,  Citoyen  Ordonnateur,  solder  aucune  somme  aux  per- 
sonnes qui  vont  en  France,  pas  même  à mes  courriers,  ni  aux  officiers 
chargés  de  mission.  Quant  aux  certificats  que  vous  demandent  les  officiers 
blessés,  il  me  parait  juste  de  les  leur  accorder,  mais  des  certificats  seu- 
lement; il  faut  garder  l'argent  pour  des  opérations  essentielles. 

Bonaparte. 

Otipdl  de  U guerre. 
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3643. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  générai,  au  Caire,  a&  brumaire  an  vu  (18  novembre  1798). 

Le  capitaine  du  navire  la  Sanla-Mana,  qui  n acheté  ou  vole'  quatre 
pièces  de  canon  de  a , un  câble  et  un  grappin , de  concert  avec  un  mate- 
lot français,  sera  condamne'  à payer  G, 000  francs  d'amende,  qui  seront 
verses  dans  la  caisse  du  payeur. 

Bonapartb. 

Collection  Napoléon. 

3644. 

A AHMED-PACHA1,  t 

GOUVERNEUR  DE  6 EÎDEH. 

Quartier  générai , ou  Caire,  09  brumaire  an  vu  (i 9 novembre  1 798). 

Je  ne  veux  pas  te  faire  la  guerre  si  tu  n'es  pas  mon  ennemi;  mais  il 
est  temps  que  lu  t’expliques.  Si  tu  continues  à donner  refuge,  sur  les 
frontières  de  l’Egypte,  à Ibrahim-Bey,  je  regarderai  cela  comme  une 
marque  d’hostilité  et  j’irai  à Acre. 

Si  tu  veux  vivre  en  paix  avec  moi,  tu  éloigneras  Ibrahim-Bey  à qua- 
rante lieues  des  frontières  de  l'Egypte , et  tu  laisseras  libre  le  commerce 
entre  Damiette  et  la  Syrie. 

Alors  je  te  promets  de  respecter  tes  états,  de  laisser  la  liberté  entière 
nu  commerce  entre  l’Egypte  et  la  Syrie,  soit  par  terre,  soit  par  mer. 

Box  apartb. 

Golloclion  Napoléon. 

3645. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  39  brumaire  an  vu  (19  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  a visité  hier  l’arsenal  de  Gyteh,  qu’il  a trouvé  dans 


' Djexrar-Pacha. 
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le  meilleur  état.  Plusieurs  canonniers  en  faction  n'ayant  pas  de  baïon- 
nette, il  a mis  aux  arrêts  l'adjudant-major  qui  a fait  défiler  la  parade. 
Il  ordonne  au  général  d'artillerie  de  mettre  aux  arrêts  le  commandant 
du  8'  régiment  d'artillerie  à cheval  : les  casernes  de  ce  détachement  sont 
malpropres. 

Le  commandant  de  la  place  fera  demain  la  visite  de  toutes  les  casernes 
de  Gyzeh,  et  punira  tous  les  commandants  de  corps  et  tous  les  caporaux 
de  chambrées  qui  n’auraient  pas  pris  toutes  les  précautions  de  propreté 
prescrites  par  les  règlements. 

Le  général  en  chef  ordonne  qu’il  sera  établi  un  pont  de  bateaux  sur  le 
Nil.  pour  communiquer  avec  Gyzeh.  Le  général  Andréossv  enverra  les 
officiers  de  pontonniers  au  Vieux-Caire  et  à Ilouldq . pour  ramasser  toutes 
les  djermes  et  demi-djermes  qu'il  pourra  trouver  et  qui  sont  propriété 
nationale;  le  commandant  des  armes  lui  remettra  toutes  celles  qui  ne 
sont  pas  nécessaires  à son  service. 

Le  général  commandant  la  place  du  Caire  fournira  au  général  d ar- 
tillerie quarante  armuriers  du  pays,  que  le  général  d'artillerie  fera  tra- 
vailler dans  ses  ateliers  à Gyzeh. 

Le  général  d'artillerie  fera  établir  à Gyzeh , dans  le  plus  court  délai, 
une  fonderie.  Le  général  Cafiarelli  mettra  à la  disposition  du  général 
d’artillerie  les  ouvriers  et  artistes  qui  ont  des  connaissances  dans  cette 
partie. 

11  est  arrivé  à l’état-major,  ce  matin,  onze  chevaux  de  la  province  de 
Menouf.  envoyés  par  le  général  Lanusse,  qui  en  annonçait  douze. 
Parmi  ces  chevaux  destinés  à la  remonte  des  troupes  à cheval,  il  s'est 
trouvé  trois  juments  dont  une  marquée  A,  ayant  été  à l’artillerie; 
trois  chevaux  tarés,  étant  encore  ferrés  avec  des  fers  français;  une  partie 
est  hors  de  taille  et  d'un  êge  à ne  pouvoir  servir.  Trois  chevaux  de  cette 
remonte  sont  seuls  recevables;  il  en  résulte  que  plusieurs  de  ces  che- 
vaux ont  été  changés. 

11  est,  en  conséquence,  ordonné  au  général  Lanusse  de  rendre  compte 
au  général  en  chef  des  ordres  qu’il  a donnés  pour  l’envoi  des  douze  che- 
vaux annoncés  par  sa  lettre  au  chef  de  l'état-major  général,  en  date  de 
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Menouf,  du  a 6 brumaire,  et  de  quelle  manière  ont  été  délivres  ces 
cbevaux  à celui  chargé  de  les  conduire;  il  fera  connaître  s'il  a envoyé 
trois  juments,  dont  une  marquée  A,  et  des  chevaux  qui  avaient  des  fers 
français. 

Le  général  en  chef  ordonne  à tous  les  commandants  de  provinces  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  chevaux  de  réquisition  ne 
soient  pas  changés.  Ils  adresseront,  en  conséquence,  tous  les  chevaux  de 
remonte  à l'état-major  général , avec  un  procès-verbal  qui  constatera  le 
signalement  exact  de  chaque  cheval. 

Le  général  en  chef  fera  punir  sévèrement  quiconque  se  permettrait 
de  changer  un  cheval  destiné  à la  remonte  de  la  cavalerie.  Chacun  doit 
sentir  l’importance  de  monter  la  cavalerie. 

Par  ordre  du  gifnéral  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 

3646. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

À ROSETTE. 

Quartier  général , au  Caire,  3o  brumaire  an  vu  (au  novembre  1798). 

Je  suis  très-peu  satisfait.  Citoyen  Général,  de  ce  que  les  chaloupes 
anglaises  sont  venues  plusieurs  fois  au  Boghitz  faire  de  l'eau,  et  qu’on 
n’ait  pas  pu,  avec  les  chaloupes  canonnières  et  autres  bâtiments  que 
vous  avez,  les  prendre. 

Je  vous  prie  de  prendre  vos  mesures  de  manière  que.  s’ils  se  présen- 
tent encore,  vous  réussissiez  à nous  les  envoyer  au  Caire. 

BoNtPVVTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3847. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

i tnmrrTi. 

Quartier  grwiral , au  Caire,  3o  bnmuitu  au  ni  i -ju  novembre  1 7‘jf*  ). 

J’ai  reçu , Citoyen  Général , la  lettre  par  laquelle  vous  m’annoncez  que 
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votre  intention  est  de  marcher  sur  le  village  de  Nabaroueh.  J'ai  reçu  aussi 
la  reconnaissance  du  citoyen  Cazal.  Toutes  les  lettres  que  vous  m'avez 
e'crites  ce  jour-là  e'taient  sans  date. 

Poussez,  je  vous  en  prie,  autant  qu’il  vous  sera  possible,  les  fortifica- 
tions de  Lesbé,  qu’il  est  extrêmement  urgent  de  terminer  très-prompte- 
ment. On  se  plaint  que  les  habitants  de  Damiette  ne  fournissent  pas  au 
génie  les  matériaux,  ouvriers  et  autres  secours  qui  lui  sont  nécessaires. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître,  i°  s’il  y a des  fours  établis  à Lesbé; 
9”  s'il  y a des  pièces  en  batterie;  3°  s'il  y a un  hôpital;  lx°  si  les  maga- 
sins et  ateliers  y sont;  5“  enfin  si,  au  moindre  événement  qui  arriverait, 
il  vous  serait  possible  d'y  jeter  le  dépôt  de  votre  division  et  d'être  cer- 
tain qu’il  serait  à l’abri  de  tout  événement. 

Bonaparte. 

rv-pit  <l<*  U gu«rnt* 

3648. 

AU  GÉNÉRAL.  DESAIX. 

Quartier  gvnénl , au  Caire,  3o  brumaire  an  tu  (an  novembre  1 798). 

J'attends  toujours  avec  impatience,  Citoyen  Général,  les  >5o  chevaux 
que  l’on  m'assure  que  vous  vous  êtes  procurés  entre  le  Fayoum  et  la 
province  de  Beny-Soueyf;  il  n'en  est  encore  arrivé  que  8. 

J’espère  que  cela  me  mettra  à même  de  vous  faire  passer  1,000  che- 
vaux bien  armés  et  bien  équipés. 

L’intendant  de  Mourad-Bev,  Abii-Allah-Pacha,  qui  a été  sur  l’escadre 
anglaise,  est  passé,  hier  99,  à la  hauteur  des  pyramides.  11  avait  sept 
Arabes  et  deux  Mameluks  avec  lui. 

Envoyez-nous  ici  toutes  les  djermes  de  Mameluks  que  vous  pourrez 
vous  procurer. 

Nous  avons  reçu  des  gazettes  anglaises  et  françaises  qui  vont  jusqu'au 
10  août;  il  n'y  avait  jusqu’à  cette  époque  rien  de  nouveau  en  Europe;  je 
vous  les  envoie. 

Bonaparte. 

ColWlion  Ntpolpon. 
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3649. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  1“  frimaire  au  tn(m  «membre  171^). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  la  copie  de  plusieurs 
lettres  que  je  vous  ai  écrites.  Mon  frère  et  un  courrier  que  j’ai  fait  partir 
depuis  doivent  vous  les  avoir  portées;  au  moins  un  des  deux  aura  passé. 

Nous  avons  eu  ici  une  insurrection  assez  vive;  mais  tout  est  actuelle- 
ment plus  tranquille  que  cela  ne  l'a  jamais  été. 

Il  est  arrivé  une  caravane  du  mont  Sinaï,  avec  des  fruits  et  du  char- 
bon. Il  y a quelques  bâtiments  de  l'Yeinen  à Suez. 

Les  Anglais  ont  fait  quelques  tentatives  sur  Aboukir.  Ils  ont  une 
vingtaine  de  chaloupes  canonnières,  avisos,  bricks  et  quelques  bâtiments 
de  transport,  parmi  lesquels  des  pavillons  russes  et  turcs.  Nous  désirons 
beaucoup  qu’ils  débarquent,  comme  ils  disent  vouloir  le  faire. 

La  Porte  a destitué  le  pacha  d’Égypte;  elle  a nommé,  pour  le  rem- 
placer, Ibn-Adm-Abd-Ullah,  ci-devant  pacha  de  Damas.  Il  parait  qu’elle  m'a 
écrit  plusieurs  fois  et  que  les  lettres  ont  été  interceptées  par  les  Anglais. 

Nous  n'avons  aucune  nouvelle  de  l'Europe  depuis  Lesimple,  c'est-à- 
dire  depuis  le  18  messidor;  cela  fait  quaire  à cinq  mois;  nous  en  deve- 
nons un  peu  curieux. 

Nous  avons  des  maladies  d'yeux,  peu  de  fièvres,  point  d’autres  ma- 
ladies. 

Nous  nous  fortifions  de  tous  côtés;  cela  nous  coûte  beaucoup  d'argent; 
il  n’est  pas  abondant  ici. 

Dès  l'instant  que  la  terre  sera  entièrement  découverte,  je  mettrai  ma 
cavalerie  aux  trousses  de  Mourad-Bey,  qui  n’est  plus  accompagné  que  de 
1,000  à 1,900  hommes  à cheval. 

J’ai  envoyé  un  parlementaire  à l’escadre  anglaise.  Il  résulte  «pie  les 
deux  frégates,  la  caravelle  turque  et  les  dix  bâtiments  qui  sont  devant 
Aboukir  sont  des  bâtiments  de  Rhodes,  commandés  par  Hassan-Bey.  gou- 
verneur de  celte  île:  il  y a aussi  deux  corvettes  russes. 
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Alexandrie  est  dans  ce  moment-ci  à l’abri  de  tout  événement;  on  y 
travaille  avec  la  plus  grande  ardeur;  ce  sera  bientôt  une  place  Irès- 
forle. 

Le  contre-amiral  Gantcaume,  le  citoyen  Barré,  capitaine  de  Frégate, 
se  chargent  de  Faire  entrer  un  vaisseau  de  80  dans  le  port  d'Alexandrie, 
<|ui  est  très-sûr  et  très-spacieux,  seulement  difficile  à son  entrée. 

Envovez-nous  des  courriers  sur  Damiette;  nous  avons  soiF  des  nou- 
velles d’Europe;  nous  n'en  avons  aucune. 

Le  contre-anjiral  Ganteaume  commande  l’escadre;  le  contre-amiral 
Perrée,  la  i™  division;  le  cheF  de  division  Dumanoir,  la  a*;  le  citoyen 
Trullet,  capitaine  de  vaisseau,  la  3”. 

Il  y a en  tout,  armés,  3 Frégates  de  construction  Française,  a Frégates 
portant  du  1 8,  de  construction  vénitienne,  mais  que  nous  avons  doublées 
en  cuivre,  a vaisseaux  de  f> A,  de  construction  vénitienne,  6 bricks. 

Bonaparte. 

CnlWtlOll  Napoléon 

3650. 

AD  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gta<ral,  au  Caire,  »"  frimaire  an  «il  (ai  novembre  179b). 

Je  vous  prie  de  faire  toucher  à la  citoyenne  Desgeneltes  1 ,aoo  livres, 
que  j'ai  accordées  à son  mari,  médecin  en  chef,  en  gratification  des  ser- 
> ices  qu'il  a rendus  et  rend  tous  les  jours  à l’armée.  11  a préféré  les  faire 
toucher  à sa  femme,  à Paris. 

Bonaparte. 

Collrrlion  \\i|.<il«V.n. 

3651. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHtER. 

* Quartier  général , au  Caire,  t"  fr maire-  an  ni  (si  novembre  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre,  Citoyen  Général,  au  général  Menou, 
de  faire  partir  le  général  Murat  avec  les  deux  bataillons  de  la  69'  et  son 
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artillerie,  pour  se  rendre  à Châbour,  par  terre,  où  il  recevra  de  nouveaux 
ordres. 

Dans  tous  les  pays  où  il  passera,  il  invitera  les  habitants  à payer  exac- 
tement et  sans  ddlai  leurs  contributions;  sans  quoi,  à son  retour,  il  pu- 
nira sévèrement  les  cheiks  et  leur  fera  payer  le  double. 

Vous  ordonnerez  au  général  Menou  de  ne  garder  è Hosette  que 
fio  hommes  du  îù*  de  dragons,  compris  les  officiers,  et  de  renvoyer  sans 
délai  tout  le  reste  à Boulâq. 

Vous  donnerez  l’ordre  à Alexandrie  de  ne  garder  que  les  dragons  qui 
sont  montés  et  d’envoyer  en  toute  diligence  le  reste  à Rouléq. 

Vous  ordonnerez  au  général  Fugière  de  presser  la  levée  des  chevaux, 
et,  à mesure  qu’il  en  aura  dix  , de  les  envoyer  à Boulâq  avec  dix  hommes 
du  1 6e  dragons. 

Comme  la  diligence  n’est  pas  partie,  vous  pourrez,  je  crois,  envoyer 
encore  aujourd’hui  votre  ordre  au  général  Menou. 

Bonaparte. 

Dépit  «b»  la  {pierre. 


3652. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  »"  frimaire  au  vu  (ai  travritilire  1798). 

Je  désirerais  donner  aux  officiers  d'infanterie  des  espontons  assez  légers 
pour  qu’ils  puissent  les  porter  facilement,  assez  longs  pour  qu’en  serre- 
tile  l’esponton  puisse  passer  de  six  pouces  la  baïonnette  du  premier  rang; 
faites-m’en  faire  un  modèle. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

3653. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général . au  Caire,  1"  frimaire  an  vu  (si  novembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  partir  après-demain,  par  la 
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diligence,  pour  se  rendre  à Rosette,  et  de  là  à Alexandrie,  les  3o  ou 
ho  hommes  aveugles  ou  dangereusement  blessés  qui  ne  sont  plus  dans 
le  cas  de  faire  aucun  service. 

Le  contre-amiral  Ganteaume  a donné  l’ordre  à Alexandrie  pour  qu'on 
prépare  un  bâtiment  pour  leur  départ. 

Bonaparte. 

Dépôi  de  U guerre. 


3654. 

ORDRE. 

Quartier général,  au  Caire,  t" frimaire  an  vu  (ai  novembre  1798). 

Les  citoyens  Caffarelli,  Monge,  Gertbollet,  Desgeneltes,  Larrey,  se 
réuniront  chez  l’ordonnateur  en  chef  pour  me  présenter  un  projet  d’orga- 
nisation d'un  hôpital  civil  de  3 ou  Aoo  malades,  pour  les  pauvres  de  la 
ville  du  Caire. 

Bonaparte. 

GiILm  lion  Najwilénri. 

3655. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  t*  frimaire  an  ru  ( »i  novembre  1798). 

Il  serait  extrêmement  intéressant  que  le  Khalyg  lût  navigable  toute 
l’année,  du  Nil  au  Caire.  Je  vous  prie  de  faire  faire  un  projet  là-dessus. 
Les  habitants  mettraient  sans  doute  du  zèle  pour  ce  travail,  et  l’on 
m'assure  que  l’on  trouverait  autant  d'ouvriers  que  l'on  voudrait.  Je 
désirerais  avoir  ce  travail  avant  le  t o frimaire. 

Bonaparte. 

Connu,  par  M.  le  comte  CaffarHIi. 

3656. 

SAUVEGARDE. 

Quartier  général,  au  Caire,  a frimaire  an  vil  (*t>  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  accorde  amnistie  et  pardon  à tous  les  Albanais,  tant 
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turcs  que  chrétiens,  qui  étaient  au  service  de  Mourad-Bey  et  qui  vou- 
draient revenir  de  la  haute  Égypte,  soit  pour  rester  paisiblement  au  Caire, 
soit  pour  entrer  au  service  de  la  Re'puhlique.  En  conséquence,  les  postes 
de  l’armée  française  laisseront  librement  passer  ces  Albanais,  soit  qu’ils 
viennent  seuls,  soit  qu’ils  viennent  en  troupe.  On  leur  laissera  leurs  armes, 
et  on  leur  donnera  secours  et  protection.  En  arrivant  au  Caire,  ils  se 
présenteront  à l’état-major  général. 

Par  ordre  du  feintai  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3657. 

AU  CHEIK  EL-MESSIRI. 

Quartier  général , au  Caire,  3 frimaire  an  tii  (s3  novembre  1798). 

J’ai  vu  avec  plaisir  votre  heureuse  arrivée  à Alexandrie;  cela  contri- 
buera à y maintenir  la  tranquillité  et  le  bon  ordre.  11  serait  essentiel  que 
vous  et  les  notables  d’Alexandrie  prissiez  des  moyens  pour  détruire  les 
Arabes  elles  forcer  à une  manière  de  vivre  plus  conforme  à la  vertu.  Je 
vous  prie  aussi  de  faire  surveiller  les  malintentionnés  qui  débarquent  à 
deux  ou  trois  lieues  d’Alexandrie,  se  glissent  dans  la  ville  et  y répandent 
de  faux  bruits  qui  ne  tendent  qu’à  troubler  la  tranquillité. 

Sous  peu  je  ferai  travailler  au  canal  d’Alexandrie,  et  j’espère  qu’avant 
six  mois  l’eau  y viendra  en  tout  temps. 

Quant  à la  mer,  persuadez-vous  bien  qu’elle  ne  sera  pas  longtemps  à 
la  disposition  de  nos  ennemis.  Alexandrie  réacquerra  son  ancienne  splen- 
deur et  deviendra  le  centre  du  commerce  de  tout  l’Orient.  Mais  vous 
savez  qu’il  faut  quelque  temps;  Dieu  même  n’a  pas  fait  le  monde  en  un 
seul  jour. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3058. 

AU  GÉNÉRAI.  MARMOVT, 

À ALEXANDRIE. 

Quiirlicr  général, an  Caire,  3 frimaire  an  ru («3  novembre  1798). 

Lorsqu'on  demande,  dans  un  fort,  des  vivres  pour  200  hommes  pen- 
dant quinze  jours,  cela  ne  dit  pas  qu'on  soit  obligé  d'y  mettre  200  hommes 
et  que  l'on  exige  que  ces  200  hommes  s’y  défendent  quinze  jours. 

Dans  la  même  page  de  votre  lettre,  vous  pensez  qu'il  faut  200  hommes 
pour  défendre  le  promontoire  d’Aboukir,  et  que. les  magasins  doivent  être 
renfermés  dans  le  fort  actuel;  et  par  là  non-seulement  vous  pensez  que 
l'exécution  de  l’ordre  du  général  du  génie  est  indispensable,  mais  même 
vous  feriez  croire  qu'il  n'est  pas  assez  considérable  : car,  lorsqu’il  s’agit 
de  la  défense  d'un  fort  peu  considérable,  et  dès  lors  d'une  quantité  d’ap- 
provisionnements peu  importante,  la  prudence  veut  qu’on  la  double. 

Vous  croyez  difficile  de  faire  contenir  dans  le  fort  d'Aboukir  des  vivres 
pour  900  hommes,  et  vous  verrez  qu'il  en  pourrait  contenir  (tour 
2,000  hommes. 

Vous  croyez  impossible  d’y  mettre  200  hommes  de  garnison  : le  mot 
impossible  est,  dans  ce  cas,  impropre  pour  un  fort  qui  a dix  pièces  de 
canon  en  batterie  et  près  de  ion  luises  de  développement. 

Je  crois  que  le  géuéral  du  génie  a donné  l’ordre  pour  perfectionner  la 
redoute  que  vous  avez  déjà  fait  commencer  sur  la  hauteur  du  promontoire 
d’Aboukir. 

BoxmuTE. 

Collection  Napoléon. 

3659. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

X ROSETTE. 

Quartier  général , au  Caire,  3 frimaire  an  vu  (*3  novembre  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  General,  de  faire  faire  une  reconnaissance  sur 
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l'ile  qui  est  en  avant  de  la  barre  de  Rosette,  afin  de  connaître  si  elle  peut 
être  occupée  ou  non. 

Je  désirerais  que  vous  pussiez,  la  première  fois  que  des  avisos  ou  cha- 
loupes inférieures  à celles  que  vous  avez  à Rosette  s’avanceraient  pour 
faire  de  l’eau,  faire  sortir  deux  ou  trois  chaloupes  canonnières  chargées 
de  monde  pour  les  combattre. 

Bokaparte. 

OépAt  de  la  guerre. 

3660. 

AL  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 frimaire  an  tii  (a3  novwnlicr  1798). 

Faites  sentir.  Citoyen  Général,  au  conseil  militaire,  combien  il  est 
essentiel  d'être  extrêmement  sévère  contre  les  dilapidateurs  qui  vendent 
la  subsistance  du  soldat.  C’est  par  ce  manége-là  qu’ils  nous  ont  vendu  tout 
le  vin  que  nous  avons  apporté  de  France.  Par  la  seule  raison  qu’il  ne 
surveille  pas  des  dilapidations  aussi  publiques,  le  commissaire  des  guerres 
est  coupable  et  mérite  une  punition  exemplaire. 

Bonaparte. 

Dép6l  de  U guerre. 

3661. 

AU  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Quartier  général,  au  traire,  3 frimaire  an  tii  («3  novembre  1798). 

J’ai  reçu,  Citoven  Général,  votre  lettre  du  a frimaire,  qui  m'a  appris 
votre  arrivée  è Mansourab. 

Le  Copte  vous  a fait  un  rapport  vrai  ou  faux  : si  le  rapport  est  vrai, 
il  faut  faire  donner  cent  coups  de  bâton  à un  des  cheiks-el-beled,  et 
m’envoyer  l’autre  au  Caire  en  otage;  si  le  rapport  est  faux,  il  faut  faire 
arrêter  le  Copte  et  me  l’envoyer  au  Caire. 

Je  compte  que  vous  avez  en  partie  monté  vos  3o  hussards;  il  sera 
nécessaire  que  vous  les  envoyiez  au  Caire,  afin  qu’ils  s’équipent  comme  il 
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faut;  je  vous  en  enverrai  3o  autres  à pied,  qu’il  faudra  encore  que  vous 
montiez.  Choisissez  de  bons  chevaux. 

Il  sera  necessaire  aussi  que  vous  augmentiez  de  deux  chevaux  l'atte- 
lage de  votre  pièce  de  8,  qui  n’est  pas  suffisamment  attelée  avec  six  chevaux 
dans  les  mauvais  chemins  que  vous  pourrez  rencontrer. 

Je  suis  instruit  par  une  voie  sûre  qu’hier,  a frimaire,  lbn-Habib,  chef 
d’Arabes,  demeurant  au  village  de  Dagoueh,  dans  votre  province,  a fait 
partir  io  chevaux  chargés  de  farine  et  d'autres  provisions,  sous  l'escorte 
des  Arabes  Bily,  et  destinés  pour  Ibrahim-Bey.  Transportez-vous  dans 
ce  village  et  tâchez  d'avoir  dans  vos  mains  cet  homme,  que  vous  m’en- 
verrez au  Caire  sous  bonne  et  sûre  escorte. 

Ne  perdez  pas  un  instant  pour  lever  le  myry.  Faites  que  tout  soit  versé 
dans  ta  caisse  du  payeur,  et  ne  souffrez  pas  qu’il  en  soit  distrait  quelque 
chose. 

Prenez  toutes  les  informations  possibles  sur  les  villages  qu’occupent 
les  quatre  grandes  tribus  d'Arabes,  afin  que  nous  sachions  où  les  trou- 
ver dans  l’occasion;  ces  tribus  sont  les  Bily,  les  A’ydy,  les  Haouytât  et 
les  Saouâlhât. 

Faites  reconnaître  surtout  la  position  deGezvret  el-Bily;  c’est  un  endroit 
où  ont  coutume  de  se  retirer  souvent  ces  quatre  tribus.  Déterminez  bien 
la  position  de  cet  endroit  par  rapport  à F.l-khânqah  el  autres  points 
connus. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3662. 

Al!  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  3 frimaire  an  vu  ( s3  novembre  1 798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Davout 
de  passer  le  Nil,  ce  soir,  avec  3oo  chevaux;  de  marcher  toute  la  nuit  de 
manière  à se  trouver,  à la  pointe  du  jour,  vis-à-vis  la  pointe  du  Delta, 
envelopper  el  prendre  tB  ou  j,8oo  chameaux,  escortés  par  une  horde 
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d'Arabes,  qui  paissent  dans  cet  endroit.  Le  général  Davnut  aura  soin 
d'avoir  avec  lui  un  interprète  et  quelques  hommes  affidés  du  pays. 

. Vous  donnerez  l'ordre  au  commandant  de  la  marine  de  mettre  deux 
ou  trois  bâtiments  armés  à la  disposition  du  général  Davout.  Omar  et  sa 
compagnie  s’embarqueront  sur  ces  bâtiments. 

Le  but  de  cette  croisière  sera  d'empêcher  les  Arabes  de  se  jeter  dans 
le  Delta,  et  même  de  débarquer,  s'il  est  nécessaire,  et  d'aider  le  général 
Davout  dans  son  opération. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

366.3. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Cure,  3 frimaire  au  vu  («3  novembre  1798). 

Vous  ferez  remettre  au  chef  de  brigade  Sanson  un  sabre  sur  lequel 
vous  ferez  écrire  : Au  chef  de  brigade  Sanson,  comme  un  témoignage  des 
services  rendus  à Mantoue , au  Grand-Caire , à Belbeys  et  à Sâlheyeh.  Il  sera 
compris  dans  le  nombre  des  cent  sabres  qui  sont  accordés  aux  officiers 
et  soldats  qui  se  sont  signalés,  et  aura  doubles  appointements. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


3664. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  3 frimaire  an  vu  (*3  novembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  la  recherche  et  de  me  remettre 
le  paragraphe  de  l'ancienne  ordonnance  relatif  aux  feux  et  aux  positions 
qu'occupaient  les  deuxième  et  troisième  rangs.  Dans  la  nouvelle  ordon- 
nance, on  a remplacé  ce  mouvement  en  faisant  mettre  le  genou  en  terre 
au  premier  rang,  chose  impraticable  à la  guerre  et  que  j’ai  l'intention 
d'abolir. 

Bonaparte. 

Dépôt  d«  U guerre. 

16. 
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3665. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGl'E. 

Quartier  général  » au  Caire,  3 frimaire  an  ni  («3  novembre  1 798  ). 

Vous  donnerez  ordre  à la  commission  de  commerce  de  faire  la  recherche 
de  tous  les  magasins  de  bois  qui  peuvent  se  trouver  à Boulâq  et  qui  appar- 
tiendraient à quelque  personne  que  ce  soit  : ils  s’en  saisiront  au  nom  de 
la  République  et  les  remettront  à la  disposition  du  général  commandant 
l’artillerie. 

L’estimation  de  tous  ces  bois  sera  faite  contradictoirement  par  un 
homme  nommé  par  le  général  d’artillerie  et  par  un  propriétaire,  en  obé- 
rant le  moins  qu’il  sera  possible  la  caisse. 

Bonaparte. 

Connu,  par  •!**  U Morinrtro. 

3666. 

Ali  GÉNÉRAL  CAFFARELL1. 

Quartier  finirai,  au  Caire,  3 frimaire  an  vu  («3  novembre  1798). 

Faites  connaître.  Citoyen  Général,  aux  membres  de  la  commission  des 
arts  qui  désireraient  voyager  en  Egypte  : 

Que  le  général  Andréossy,  avec  une  forte  colonne  mobile,  doit  parcou- 
rir toute  la  province  de  Gyzeh,  qui  s’éteml  jusqu'aux  confins  du  Fayoum; 

Que  le  général  Leclerc,  avec  une  forte  colonne  mobile,  parcourt  les 
différents  villages  de  la  province  de  Qelyoub,  qui  s’éteud  le  long  du  Nil 
jusqu'au  pied  de  Mansourah  et  confine  avec  les  provinces  de  Charqveh 
et  Belbevs; 

Que  différentes  colonnes  mobiles  parcourent  également  les  différentes 
provinces  du  Delta; 

Que  ceux  qui  voudront  faire  un  de  ces  voyages  n’auront  qu’à  s’adresser 
à vous,  et  qu’on  leur  en  facilitera  tous  les  moyens. 

Bonaparte. 

Connu.  par  M.  le  comte  CoffareUi. 
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3G67. 

AL  GÉNÉRAL  DLGUA, 

À DAHIETTE. 

Quartier  gtalral , au  Caire,  \ frimaire  an  vu  (*&  novi-ralire  1798). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a g brumaire.  On  a à Gaza 
une  très-grande  peur  que  nous  y allions,  et  on  est  bien  loin  de  s'aven- 
turer à aucune  expédition  contre  nous.  Ce  ne  sont  pas  600  Mameluks, 
800  Mogbrebins  et  8 à goo  Kurdes,  qui  se  trouvent  à présent  à Gaza,  qui 
peuvent  rien  vouloir  entreprendre. 

Quant  à l’embarquement  d’Hassan-Toubâr  pour  prendre  Damiette,  il 
aurait  bien  saisi  la  saison  et  il  aurait  une  merveilleuse  prudence  de  venir 
sans  cavalerie  et  sans  canon,  avec  leur  mauvaise  infanterie,  faire  un 
débarquement! 

Il  y a une  vingtaine  de  bateaux  à Saint-Jcan-d’Acrc,  qui  sont  destinés 
à faire  de  l’eau  et  porter  des  provisions  aux  Anglais,  et  sur  lesquels  on 
pourrait  au  plus  embarquer  un  millier  d’hommes.  Les  Anglais  11’ont  pas 
d’autre  but  que  de  bloquer  Alexandrie. 

Ainsi,  je  ne  pense  pas  que  vous  ayez  dans  le  moment  autre  chose  à faire 
à Damiette  que  lever  les  impositions,  reposer  votre  division,  compléter 
son  armement,  lever  les  chevaux  que  doit  fournir  votre  province,  faire 
fournir  par  la  ville  de  Damiette  un  grand  nombre  de  travailleurs  pour 
pousser  avec  la  plus  gronde  activité  les  travaux  de  Lesbé,  afin  que,  si 
votre  division  devait  faire  un  mouvement  du  côté  de  Sâlheyeh  et  de  la 
Syrie,  le  dépôt,  les  magasins  et  les  malades  se  trouvassent  en  sûreté  à 
Lesbé,  et  pussent,  en  occupant  ce  poste,  empêcher  la  navigation  de  la 
rivière. 

La  force  de  la  Turquie  est  dans  sa  cavalerie;  ainsi  nous  n’aurons 
jamais  d'attaque  sérieuse  â craindre  que  par  terre. 

Bosxpabtk. 

DëpAl  de  la  guerre. 
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3668. 

AU  GÉNÉRAL  BELLIARD, 

comtMDiiri  u raoviscs  db  niat-soitrr. 

Qiurtier  gVoAïal , «a  Caire,  & frimaire  an  vit  ( ai  umembre  a 798). 

Le  général  en  chef,  instruit.  Citoyen  Général , qu'il  existe  près  d’F.z- 
bekych  une  mosquée  dont  l'entretien,  ainsi  que  celui  des  individus  qui 
la  desservent  et  des  orphelins  qu’on  y élève,  est  assigné  sur  les  produc- 
tions d'un  petit  village  nommé  El-Hâfer,  dans  la  province  que  vous  com- 
mandez, ordonne  de  favoriser  spécialement  ce  petit  village  et  de  donner 
secours  et  assistance  à ses  habitants,  pour  qu’ils  puissent  pourvoir  à la 
subsistance  des  personnes  ci-dessus  désignées  et  les  mettre  en  état  de 
contiuuer  leurs  bonnes  œuvres. 

Par  ordre  du  général  es  chef. 

Dépit  de  la  guerre. 

.3669. 

AL  GÉNÉRAL  MENOU, 

K R05KTT*. 

Quartier  général,  au  Caire,  h frimaire  an  ni  ( ai  norrobrc  1798). 

Comme  j’attache  la  plus  grande  importance,  Citoyen  Général,  à ce 
que  les  imprimeries  française  et  arabe  soient  le  plus  promptement  pos- 
sible en  activité,  je  vous  prie  de  faire  donuer  au  citoyen  Garrau  ao  cha- 
meaux è Alexandrie,  pour  le  transport  à Rosette  de  quarante  caisses  qui 
sont  encore  dans  cette  place. 

Rosvpabte. 

Dépit  de  la  guerre. 

3670. 

AL  CITOYEN  D’AURE, 

OEDOVUTEUt  E>  CHEF. 

Quartier  gémirai,  au  Caire,  4 frimaire  an  ni  (*A  novembre  1798). 

J'aurais  besoin,  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  marcher  600  hommes 
dans  le  désert. 
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H est  nécessaire  qu’ils  soient  approvisionnés  d’eau  pour  cinq  jours, 
et  de  biscuit  pour  quinze. 

Je  me  procurerai,  par  les  Arabes,  les  chameaux  nécessaires  pour  le 
transport  des  vivres.  Je  vous  prie  de  faire  emplette  des  outres  et  de  vous 
procurer  les  chameaux  nécessaires  au  transport  de  l'eau  pour  600  hommes 
et  5o  chevaux  pour  cinq  jours,  et  de  faire  préparer  les  vivres  et  l’orge 
nécessaires  pour  la  meme  quantité  d’hommes  et  de  chevaux  pendant 
quinze  jours.  11  faudrait  que  tout  cela  fût  prêt  le  6 au  soir.  . 

Boxapahtr. 

Collection  Napoléon. 


3671. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  6 frimaire  an  m (üâ  novembre  1798). 

Il  y a,  Citoyen  Général,  à l’état-major,  plusieurs  adjoinLs  qui  n’ont 
aucune  instruction  des  manœuvres  d’infanterie.  Veuillez  bien  ordonner 
pour  eux  l’établissement  d’une  école  d'infanterie. 

Les  capitaines  des  guides  à pied  et  plusieurs  de  mes  aides  de  camp  y 
assisteront. 

Veuillez  aussi  me  proposer  un  adjudant  pour  les  guides,  qui  connaisse 
parfaitement  bien,  non-seulement  l’école  de  bataillon,  mais  aussi  les 
manœuvres  de  ligne;  celui  qui  y est  n’y  entend  rien. 

Vous  les  préviendrez  qu’à  dater  du  i"  nivûse  je  prendrai  indistinc- 
tement les  adjoints  et  je  leur  ferai  commander  les  manœuvres  de  plusieurs 
bataillons. 

• Bovapartb. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3672. 

AU  CITOYEN  DESGENETTES, 

mAdKCIÜ  K!f  CHEF  DE  L’ARuO. 

Quartier  gAnAril,  au  Caire,  6 frimaire  an  ru  (ail  neremiire  ■ 798). 

Comme  le  citoyen  Marc-Aurel  ne  peut  pas  imprimer  la  Décade  1 et 
qu'il  l’imprime  mal,  vous  pouvez  la  faire  imprimer  à l’imprimerie  natio- 
nale par  le  citoyen  Marcel,  et  avoir  soin  quelle  paraisse  régulièrement 
toutes  les  décades. 

Bonapartr. 

Comm.  par  M.  G.  llagemana. 

3673. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général , au  Caire,  & frimaire  an  ru  (s4  novembre  1 79(1). 

Le  fort  de  l’Institut,  le  fort  Camin  et  le  fort  Mireur  ne  seront  cons- 
truits que  lorsque  vous  pourrez  transporter  sur  le  local  les  matériaux 
nécessaires. 

Vous  ne  pourrez  transporter  rapidement  les  matériaux  sur  ces  diffé- 
rents locaux  qu’en  concluant  des  marchés  avec  des  Turcs  ayant  des  ânes 
ou  des  chameaux,  et  qui  se  chargeront  desdits  transports  comme  ils  se 
chargeront  de  tous  les  autres;  alors  vous  pourrez  employer  à bâtir  ou  à 
déblayer  les  bras  que  vous  employez  dans  ce  moment-ci  au  transport  des- 
dits matériaux,  et  vos  travaux  auront  l’activité  que  je  désire  leur  voir. 

Je  voudrais  que  vous  vous  abouchiez  à cet  effet  avec  le  citoyen  Thé- 
venin,  directeur  des  transports  de  l’armée,  qui  vous  trouvera  facilement 
les  hommes  qui  pourront  entreprendre  lesdits  transports. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 

* La  Décade  égyptienne;  Des^cneltes  et  Coetaz  en  étaient  les  rédacteurs. 
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3674. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 


Quartier  général,  au  Caire,  A frimaire  an  vit  (a  & novembre  1798). 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  le  Delta,  Gitoven  Général;  les  eaux 
ont  disparu;  différentes  colonnes  mobiles  le  parcourent  dans  tous  les  sens. 
Il  est  temps  enfin  que  nous  connaissions  les  différents  canaux  qui  le 
traversent  et  la  position  ainsi  que  les  noms  des  différents  villages.  Veuilles 
me  faire  connaître  les  mesures  que  vous  croyez' devoir  prendre  pour  par- 
venir le  plus  tôt  possible  à un  but  aussi  essentiel. 

lioVAPARTE. 

Comin.  par  M.  b*  comte  Ca  (Ton-lit. 

3675. 

DÉCISION. 


Quartier  général,  au  Caire,  h frimaire  an  vu  (*4  novembre  1798). 


Mon  Général , on  transporte  des  matériaux 
sur  ]a  montagne  de  l'Institut;  l’ordre  est 
donné  pour  y employer  des  Anes.  Nous  nous 
servironsaussi  de  chameaux,  si  nous  pouvons 
en  avoir;  mais  je  doute  que  je  puisse  m’adres- 
ser avec  fruit  à l’administration  des  trans- 
ports, qui  s’esl  trouvée  impuissante  jusqu’à 
présent.  Je  vais  prier  le  général  Destaingde 
m'aider  de  son  autorité,  que  j'ai  déjà  em- 
ployée utilement. 

Salut  et  respect. 

Mxx  Cormui. 


Je  reviens.  Citoyen  Général,  h 
mon  premier  projet  '.  Adressez-.vous 
à l'administration  des  transports  ou 
«1  toute  autre;  mais  ayez  un  Turc 
chargé  de  la  direction  de  vos  trans- 
ports, et  qu’il  les  fasse  à prix  fait; 
alors  les  hommes,  les  femmes,  les 
chameaux , les  ânes  naîtront  de  des- 
sous terre,  et  vos  travaux  iront  avec 
la  promptitude  qu'on  a droit  d’exi- 
ger lorsqu’on  est  aux  portes  d'une 
ville  aussi  populeuse  et  qui  a autant 
de  moyens,  j’insiste  donc  pour  que 
vous  organisiez  une  entreprise  pour 
vos  transports. 

lîONVPAntE. 


Coirnn.  par  M.  le  comte  LaJTarelli. 
1 Pièce  n*  3673. 
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3676. 

ORDRE  DU  JOUR. 

(EXTRAIT,  ) 

Quartier  général,  au  Caire,  4 frimaire  an  vu  (ai  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  plusieurs  domestiques  demandent 
à leurs  maîtres  une  augmentation  de  salaire  et  menacent  de  les  quitter, 
que  quelques-uns  même  ont  déjà  déserté. 

En  conséquence,  il  ordonne  au  général  chef  de  l'état-major  général,  aux 
généraux  de  division,  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  et  aux  com- 
missaires ordonnateurs  des  divisious,  de  faire  suivre  les  dispositions  des 
règlements  de  carnpague,  titre  XII,  article  90  : * Personne  ne  pourra 
r enrôler  ni  engager  le  domestique  d’un  oflicier  sans  une  permission  de 
-son  maître,  non  plus  qu'aucun  charretier  ou  autre  homme  servant  dans 

- les  équipages  de  l’artillerie  et  des  vivres,  s’il  n’est  porteur  d’un  congé 

- en  bonne  forme  et  sous  la  permission  de  sou  maître  *.  » 

Aucun  domestique  ne  peut,  pendant  le  temps  de  la  guerre,  exiger 
d’augmentation  de  salaire  sur  celui  de  son  premier  engagement. 

Tout  domestique  qui  désertera  du  service  de  son  maître,  en  le  quittant 
sans  son  consentement,  sera  arrêté  partout  où  il  se  trouvera,  et  sera  tra- 
duit au  conseil  militaire  le  plus  voisin,  pour  y être  jugé  comme  déserteur 
à l’intérieur  (puni  de  cinq  ans  de  fers). 

Boxapakts. 

UcptVt  d*  la  fiuenv. 


1 L'article  *o  de  l'ordonnance  du  5 avril 
179a  est  ainsi  conçu  : 

r Personne  ne  pourra  enrôler  ni  engager  le 
<r  domestique  d'un  officier  «ans  une  permission 
*de  son  mattre . non  plus  qu'aucun  charretier  ou 


"autre  homme  amant  dans  les  équipage*  de  far- 
t tillerie  et  des  vivres , s'il  n'est  porteur  d'un  congé 
"en  bonne  forme,  à peint*  de  nullité  de  l'enga- 
"gement  et  de  perdre  ce  qui  aura  été  donné  au 
«domestique.* 
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3677. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , au  Caire,  5 frimaire  an  vu  (a5  novembre  a 7**8  >. 

Je  vous  envoie,  par  le  citoyen  Sucy,  ordonnateur  de  l'armée,  un  du- 
plicata de  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  le  1"  frimaire  et  que  je  vous 
ai  expédiée  par  un  de  mes  courriers,  le  quadruplicala  de  celle  que  je 
vous  ai  écrite  le  3o  vendémiaire,  el  que  je  vous  ai  également  expédiée 
par  un  de  mes  courriers,  enfin  tous  les  journaux,  ordres  du  jour  et 
relations  que  je  vous  ai  fait  passer  par  mille  et  une  occasions. 

[/ordonnateur  Sucy  est  obligé  de  se  rendre  en  France  pour  v prendre 
les  eaux , par  suite  de  la  blessure  qu'il  a reçue  dans  les  premiers  jours 
de  notre  arrivée  en  Egypte.  Je  l’engage  à se  rendre  à Paris,  où  il  pourra 
vous  donner  tous  les  renseignements  que  vous  pourrez  désirer  sur  la 
situation  politique,  administrative  et  militaire  de  ce  pays. 

Nous  attendons  toujours  avec  une  vive  impatience  des  courriers  d’Eu- 
rope. 

L'ordonnateur  d'Aure  remplit  en  ce  moment  les  fonctions  d'ordonna- 
teur en  chef. 

Comme  nos  lazarets  sont  établis  h Alexandrie,  Rosette  et  Damiette, 
je  vous  prie  d'ordonner  qu'il  ne  soit  pas  fait  de  quarantaine  pour  les  bâti- 
ments qui  viennent  d'Egypte,  dès  l'instant  qu’ils  auront  une  patente  en 
règle.  Vous  pouvez  être  sûrs  que  nous  serons  extrêmement  prudents,  et  que 
nous  ne  donnerons  point  de  patente  dès  qu’il  y aura  le  moindre  soupçon. 

Nous  sommes  au  printemps,  comme  en  France  au  mois  de  mai. 

Je  me  réfère,  sur  la  situation  politique  et  militaire  de  ce  pays,  aux 
lettres  que  je  vous  ai  précédemment  écrites. 

J'envoie  en  France  une  quarantaine  de  militaires  estropiés  ou  aveugles; 
ils  débarqueront  en  Italie  ou  en  France  : je  vous  prie  de  les  recommander 
è nos  généraux  et  à nos  ambassadeurs  en  Italie,  en  cas  qu'ils  débarquent 
dans  un  port  neutre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3678. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quirtiw  général , au  Caire,  5 frimaire  an  ni  ( ,5  noierai*.  1798}. 

Je  vois  avec  peine  que  le  myry  ne  rentre  pas  à Rosette,  et  que  les  diffé- 
rentes ordonnances  que  l'on  avait  tirées  pour  les  divers  services  ne  sont 
point  encore  acquittées.  Cet  objet  est  de  la  plus  grande  conséquence 

Le  h frimaire , deux  kAchefs  d'Elfy-Bey,  Hassan  et  RocheouAn , ont  passé 
par  le  désert  des  pyramides  pour  aller  du  côté  d'Alexandrie,  lis  étaient 
habillés  comme  des  gens  de  Barbarie.  11  parait  que  leur  projet  est  d’aller 
conférer  avec  les  Anglais.  Tous  ceux  qui  vont  s'aboucher  avec  les  Anglais 
vont  s'embarquer  à Edkou.  Ils  entrent  même  dans  Rosette,  en  se  dégui- 
sant et  en  contrefaisant  les  borgnes. 

BoiUPAKTl. 

Uepàt  de  la  guerre. 

3679. 

ORDRE  DU  JOUR. 

(EXTRAIT.) 

Quartier  général,  ta  Caire,  5 frimaire  an  T»  (a5  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  commandant  les  villes  du 
Caire,  d Alexandrie,  de  Rosette  et  de  Damiette,  de  faire  un  règlement  et 
de  prendre  les  mesures  pour  son  exécution,  afin  que  les  immondices  de 
ces  villes  ne  soient  plus  transportées  sur  les  différents  monticules  qui  les 
environnent;  elles  seront  transportées,  à Alexandrie,  dans  la  mer;  à 
Rosette  et  Damiette,  sur  le  Nil;  au  Caire  et  à Roulàq,  dans  dix  locaux 
environnant  la  ville;  ils  seront  choisis  dans  les  endroits  les  plus  bas;  ces 
locaux  devront  avoir  nu  moins  100  toises  carrées  de  surface.  Tou9  les 
mois,  un  oga  enverra  des  journaliers  pour  niveler  ces  décombres  le  long 
de  la  surface  du  local. 

On  aura  soin  de  changer  les  locaux  tous  les  ans  et  toutes  les  fois  que 
la  masse  des  immondices  qui  y seront  portées  aura  exhaussé  le  terrain  à 
6 pouces  au-dessus  du  plan  de  la  plus  grande  inondation  dans  les  aunées 


Digitized  by 


Google 


J 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VU  (1798).  213 

ordinaires;  il  sera  planté,  dans  chaque  local,  une  perche  avec  un  écriteau 
sur  lequel  seront  le  nom  et  la  position  du  local,  en  arabe  et  en  français, 
de  sorte  que  les  Turcs  et  les  Français  puissent  facilement  connaître  les 
noms  desdits  locaux.  On  aura  soin  surtout  qu'il  ne  soit  jeté  aucuns  dé- 
combres à Goo  toises  des  forts  Dupuy,  Sulkowski,  de  l'Institut,  Mireur 
et  Gamin,  et  des  différents  points  de  l’enceinte  de  la  maison  d’Ibra- 
him-Bey. 

Les  règlements  que  feront  les  commandants  des  places  seront  impri- 
més dans  les  deux  langues,  affichés  dans  tous  les  corps  de  garde,  cafés 
turcs  et  français. 

Le  général  en  chef  voit  avec  peine  que  plusieurs  individus  de  l'armée 
cherchent  à éluder  les  dispositions  des  règlements  militaires  qui  défen- 
dent à qui  que  ce  soit  de  prendre  à son  service  des  hommes  attachés  À 
un  corps  de  troupe;  il  ordonne,  en  conséquence,  que  l’on  mette  à l’ordre 
l’article  du  Gode  pénal  relatif  aux  cmbauchcmcnts,  afin  que  chacun  con- 
naisse les  peines  qu’il  encourt. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépét  de  U guem. 

3680. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

(Quartier  général,  au  Clirt,  6 frimaire  an  tu  (af>  novembre  > 798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  la  copie  d’une  reconnais- 
sance faite  par  le  citoyen  Gazai,  qui  donne  de  nouveaux  détails  sur  le 
lac  Bourlos.  L'ennemi  pourrait  entrer  dans  le  lac  Bourlos  et  arriver  par 
eau  jusqu'à  Bcrcnbôl.  Il  se  trouverait,  dès  lors,  sur  le  Nil,  et  à une  lieue 
de  Rosette.  Non-seulement  il  ne  trouverait  dans  cette  opération  aucun 
obstacle,  mais  même  aucune  surveillance;  il  n’y  en  a aucune  d’établie  de 
ce  côté. 

Il  parait  qu’il  est  nécessaire, 

i°  De  construire  un  fort  à l’embouchure  du  lac  Bourlos,  du  côté  de 
Rosette,  capable  de  contenir  200  hommes  et  cinq  ou  six  pièces  de  canon; 

20  D’avoir  un  certain  nombre  de  bâtiments  armés  dans  le  lac; 
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3°  D'avoir  à Berenbûl  mie  tour  avec  deux  pièces  de  canon,  capable 
de  protéger  les  bâtiments  qui  croiseraient  sur  le  lac,  si  l’entrée  en  était 
forcée;  ce  poste  serait  In  vedette  de  Rosette,  et  on  en  ferait  l’entrepôt 
principal  de  la  défense  du  lac  Bourlos. 

Nous  n’avons  point  de  reconnaissance  assez  exacte  pour  que  la  dési- 
gnation de  Berenbdl  soit  impérative.  Il  faut  choisir  un  des  points  les  plus 
favorables  du  canal  du  lac  Hourlos  au  Nil  ; que  cette  tour  seit  assez  avancée 
pour  qu'entre  le  Nil  et  elle  il  puisse,  sur  le  canal,  rester  une  vingtaine 
de  bateaux;  et  enfin  qu’il  y ait  la  largeur  nécessaire  pour  passer  un  gros 
bateau,  et  au  moins  deux  pieds  et  demi  à trois  pieds  d’eau.  Si  Beren- 
bâi  ne  remplissait  pas  celle  dernière  condition,  il  faudrait  aller  jusqu'au 
lac  même. 

Comme  je  compte  faire  partir,  sous  peu  de  jours,  des  buteaux  pour 
croiser  sur  le  lac  Bourlos,  je  désire  que  vous  fassiez  travailler  tout  de  suite 
à la  tour  de  Berenbâl,  parce  que  c'est  là  que  ces  bateaux  viendront  faire 
leurs  vivres  et  séjourneront,  en  relevant  la  croisière  établie  à l'embouchure 
du  lac,  jusqu'à  ce  que  le  fort  à l'embouchure  du  lac  soit  achevé,  ce  qui 
nécessairement  est  un  travail  plus  considérable. 

Il  parait  qu'il  y a à Bourlos  les  fondements  d’un  vieux  fort  qui,  au 
moment  où  le  citoyen  Cazal  a fait  sa  reconnaissance,  était  encore  couvert 
d’un  pied  d’eau,  mais  qui,  dans  ce  moment-ci,  doit  être  à sec.  Il  serait 
d'autant  plus  essentiel  de  se  servir  de  ces  fondements  qu’ils  sont  l'objet 
principal  dans  un  terrain  si  sablonneux,  et  que  d'ailleurs  il  parait,  par 
la  position  qu'avait  ce  fort,  qu'il  serait  facile  de  l’isoler  de  la  terre  par 
un  large  fossé  de  7 à 8 pieds  d’eau;  ce  qui,  dès  lors,  le  mettrait  à l’abri 
de  toute  insulte  du  côté  de  la  terre. 

J’ordonne  au  général  Menou  de  fournir  sur-le-champ  un  poste  à Be- 
reubàl,  de  faire  prendre  dans  le  lac  deux  petits  bateaux,  de  les  faire 
armer  et  de  favoriser  l'officier  du  génie  que  vous  chargerez  de  cette  opé- 
ration. 

Bonaparte. 

Dcpôl  de  U 0uerre. 
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3681. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

A ROSETTE. 

Quartier  général,  au  (iaire,  6 fri  ma  ire  an  vu  (*6  novembre  1798). 

Si  les  Anglais  devaient  entreprendre  quelque  chose  contre  vous.  Ci- 
toyen Général , ce  ne  serait  probablement  pas  à la  barre  de  Rosette  qu'ils 
le  feraient,  mais  au  lac  Rourlos,  puisqu'ils  pourraient  venir  par  eau  jus- 
qu'à Rerenbâl,  c’est-à-dire  sur  le  Nil  et  tout  près  de  Rosette.  11  est  donc 
indispensable  : 

Que  vous  teniez  toujours  un  poste  au  village  de  Rerenbâl; 

Que  vous  fassiez  prendre  deux  bateaux  du  lac  Rourlos,  il  y en  a trj; 

Que  vous  fassiez  mettre  sur  chacun  une  petite  pièce  de  canon; 

Que  vous  armiez  ces  deux  bateaux  avec  des  matelots  français; 

Que  vous  les  teuiez  toujours  en  surveillance  à l'embouchure  du  lac 
dans  la  mer; 

Que  vous  procuriez  toutes  les  facilités  possibles  aux  officiers  du  génie 
et  d’artillerie  à Rosette  pour  qu’ils  construisent,  à Bcrenbâl  et  à Bour- 
los,  un  fort,  conformément  à l'instruction  qu’ils  en  reçoivent  du  général 
du  génie. 

Bohafaste. 

Dépôt  «le  In  guerre. 

3682. 

AU  DIVAN  D’ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  7 frimaire  an  vu  ( 97  novembre  1798). 

J’écris  au  général  commandant  à Alexandrie  pour  ce  qui  regarde  le 
premier  point  de  votre  lettre. 

Les  honoraires  des  membres  du  divan  et  du  commandant  turc  de  la 
ville  doivent  être  payés  sur  les  contributions  qui  se  lèvent  sur  les  maisons 
et  les  boutiques.  L'aga  des  janissaires  et  le  cadi  doivent  être  payés  éga- 
lement sur  les  mêmes  impositions. 

Je  donne  les  ordres  les  plus  positifs,  tant  au  général  Menou  comman- 


216  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I».—  AN  VII  (1798). 

danlà  Rosette  qu’au  général  commandant  à Alexandrie,  de  faire  protéger 
les  caravanes  qui  portent  des  subsistances  dans  cette  ville.  Croyez  que, 
dans  toutes  les  circonstances,  je  ferai  tout  ce  qui  sera  possible  pour  le 
bien-être  des  habitants  d'Alexandrie  et  pour  contribuer  h leur  satisfaction. 
Je  prends  toutes  les  mesures  pour  faire  creuser  le  canal  d’Alexandrie; 
j’espère  qu'avant  un  mois  les  ateliers  seront  montés  et  que  l'on  y tra- 
vaillera avec  la  plus  grande  célérité. 

Bonaparte. 


Dépôt  de  la  guerre. 


3683. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 


À ROSETTE. 


Quartier  général , au  (.aire,  7 frimaire  an  vu  ( 47  novembre  1 798  ). 

11  a été  envoyé,  le  ai,  un  parlementaire,  Citoyen  Général,  d’Alexan- 
drie, aux  Anglais,  et  personne  ne  m'a  rendu  compte  ni  des  motifs  de  ce 
parlementaire,  ni  de  ce  qui  s’y  est  dit  et  fait.  Je  vous  prie  de  vouloir 
bien  me  rendre  compte  des  motifs  qui  ont  engagé  le  général  com- 
mandant à Alexandrie  à envoyer  un  parlementaire,  et  de  m'envoyer  son 
rapport. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guem*. 

3684. 

AU  CITOYEN  POUSS1ELGUE. 

Quartier  général,  au  (iaire,  7 frimaire  an  »ii  («7  novembre  1798). 

Les  cheiks  avaient,  dans  la  fabrication  de  la  monnaie,  un  revenu  que 
j’ai  supprimé  : je  vous  prie  de  me  faire,  de  concert  avec  eux,  un  rapport 
sur  ce  qu'on  pourrait  leur  donner  pour  les  indemniser;  je  voudrais  avoir 
ce  rapport  au  travail  de  demain. 

Bonaparte. 

Connu,  par  de  lâ  Monnière. 
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3685. 

AC  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gt-néral , *u  Caire,  8 fri  nuire  an  vu  (a8  novembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  général  Mans- 
court  de  se  rendre  sur-le-champ  au  Caire,  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite  et  des  correspondances  qu'il  a eues  avec  les  Anglais,  4 mon  insu 
et  contre  mes  ordres. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Marinant  de  prendre  le  commande- 
ment de  la  place  d'Alexandrie;  vous  lui  ferez  connaître  que  mon  inten- 
tion est  qu’il  reçoive  tous  les  parlementaires  que  lui  enverront  les  Anglais, 
et  qu'on  n'en  envoie  aucun  sans  mon  ordre. 

Vous  voudrez  bien  écrire  au  chef  de  brigade  de  la  6'  demi-brigade 
d’infanterie  légère  de  vous  rendre  compte  pour  quelle  raison  il  n a pas 
fait  part  des  quatorze  prisonniers  qu’ont  faits  les  Anglais  sur  sa  demi- 
brigade  et  qui  sout  à bord.  Vous  lui  demanderez  un  compte  détaillé  sur 
le  temps  et  la  manière  dont  il  n perdu  ces  hommes. 

Vous  donnerez  l’ordre,  à Alexandrie,  que  l’on  fasse  partir,  douze  heures 
après  la  réception  de  cet  ordre,  tous  les  hommes  de  cavalerie,  soit  qu’ils 
soient  & pied,  soit  à cheval,  et  qu’ils  se  rendent  sur-le-champ  4 Iloulàq; 
mon  intention  est  qu’il  ne  reste  4 Alexandrie  d’autres  hommes  de  cava- 
lerie qu’un  maréchal  des  logis  et  dix  hommes  du  1 4'. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Menou  de  faire  partir  sur-le-champ 
tous  les  hommes  de  cavalerie  qui  sont  4 Rosette;  mon  intention  est  qu’il 
n’y  reste  qu’un  maréchal  des  logis  et  dix  hommes. 

Vous  donnerez  l’ordre  4 l'adjudant  général  Leturcq  d'envoyer  4 Roulâq 
tous  les  chevaux  qu’il  se  serait  procurés  provisoirement  dans  la  province 
de  Bahyreh. 

Vous  enverrez,  pour  l’exécution  de  ces  différents  ordres,  un  adjoint  de 
l’état-major,  qui  vous  écrira  de  Rosette,  d’El-Rahmânyeh  et  d’Alexandrie, 
et  qui  ne  reviendra  que  lorsqu’ils  seront  exécutés. 

Bonapirtk. 
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3686. 

DÉCISION. 

Quartier  (panerai , au  Caire.  8 frimaire  an  ni  (98  novembre  1798). 

10STAP1,  CHARGÉ  DU  MEâl'RAGE  DU  MBQYtS, 

Al  GÉNÉRAL  EN  CHEF. 

J’ai  l’honneur  de  vous  représenter  que  Renvoyé  ÛU  g&lërdl  CfllTarelli, 
dea  soldats  do  l'armée,  entrant  journellement  p0ur  prendre  cel  objet  en  grande 

au  WeqyA*.  y ont  déjà  enlevé  1»  balustrade  consid(;ra|iol)  el  me  faire  connai,re 

qui  entourait  la  colonne,  etil  y abien  àcrain- 
dre  qu’ils  ne  détruisent  môme  la  colonne,  Ce  1U  " ni,ra 

par  les  dégâts  qu'ils  ont  faits.  Vous  n'ignorez  Bon  a P a RTF.. 

pas  cependant  que  cette  colonne,  depuis 

un  temps  immémorial,  sert  à faire  connaître 

l’augmentation  et  la  diminution  du  Nil 

d'une  manière  très-précise.  J’espère  donc 

qu’il  suffira  de  vous  indiquer  le  mal  pour 

que  vous  vous  empressiez  d’y  apporter  le 

remède  par  des  ordres  très- précis  de  votre 

part,  qui  feront  respecter  ce  monument. 

Cette  colonne  a été  imaginée  et  construite 
par  des  sages,  et  l'opinion  vulgaire  est  que, 
si  elle  vient  jamais  à tomber,  le  Nil  perdra 
sa  régularité. 

(Suit  le  texte  en  arabe.) 

Cotnm.  par  M.  k*  comte  Caflardli. 

36b7. 

AD  GÉNÉRAL  MARMONT. 

à ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  g Irimaire  an  vu  (ay  novembre  1798). 

L'état-major  vous  ordonne,  Citoyen  Général , de  prendre  le  comman- 
dement de  la  place  d’Alexandrie.  Je  fais  venir  le  général  Manscourt  au 
Caire,  parce  que  j’ai  appris  que,  le  aû,  il  a envoyé  un  parlementaire  aux 
Anglais  sans  m’en  rendre  compte,  et  que  d’ailleurs  sa  lettre  à l’amiral 
anglais  n'était  pas  digne  de  la  nation.  Je  vous  répète  ici  l’ordre  que  j'ai 
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donné  de  ne  pas  envoyée  de  parlementaire  aux  Anglais  sans  mon  ordre. 
Qu'on  ne  leur  demande  rien.  J’ai  accoutumé  les  officiers  qui  sont  sous 
mes  ordres  à accorder  des  grâces  et  non  à en  recevoir. 

J’ai  appris  que  les  Anglais  avaient  fait  quatorze  prisonniers  à la  A' 
d'infanterie  légère;  il  est  extrêmement  surprenant  que  je  n’en  aie  rien  su. 

Secouez  les  administrations,  mettez  de  l’ordre  dans  cette  grande  gar- 
nison, et  faites  que  l’on  s'aperçoive  du  changement  de  commandant. 

Ecrivez-moi  souvent  et  dans  le  plus  grand  détail.  Je  savais  depuis 
trois  jours  la  uouvclle  que  vous  m’avez  écrite,  par  des  lettres  venues  de 
Saint-Jean-d’Acre. 

Renvoyez  d’Alexandrie  tous  les  hommes  isolés  qui  devraient  être  à 
l’armée.  Ayez  soin  que  personne  ne  s’en  aille  qu’il  n'ait  son  passe-port  en 
règle;  que  ceux  qui  s’en  vont  n’emmènent  point  de  domestiques  avec 
eux,  surtout  d’hommes  ayant  moins  de  trente  ans,  et  qu’ils  n'emporlent 
point  de  fusils. 

Boxvpabte. 

Collretran  NàpoWn. 

3688. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTE  Ali  ME, 

\ ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  y frimaire  an  vu  (39  novembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  expédier  d’Alexandrie  à Malle 
un  bâtiment  du  convoi,  bon  marcheur,  avec  des  dépêches  pour  le  cnntre- 
aniirat  Villeneuve. 

Vous  lui  ferez  connaître  le  désir  que  j’aurais  qu'il  put  nous  envoyer, 
par  le  moyen  de  ses  frégates,  des  nouvelles  d’Europe.  Ces  frégates  pour- 
raient venir  à Damiette,  où  les  ennemis  ne  croisent  point. 

Vous  lui  direz  que,  depuis  Alexandrie  jusqu’à  la  bouche  d’Omm-Fâ- 
reg,  à vingt  lieues  est  de  Damiette,  toute  la  cête  est  à nous,  et  qu’en 
reconnaissant  un  point  quelconque  de  cette  cote  et  mettant  un  canot 
a la  mer  avec  5o  hommes  armés  dedans,  ces  dépêches  nous  parvien- 
draient très-certainement. 
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Vous  lui  direz  que  nous  ne  sommes  bloqués  ici  que  par  deux  vaisseaux 
et  une  ou  deux  frégates;  que,  s'il  pouvait  paraître  ici  avec  trois  des  quatre 
vaisseaux  qu’il  a à Malte,  et  deux  ou  trois  frégates,  il  pourrait  enlever 
la  croisière  anglaise;  que  nos  bâtiments  de  guerre,  qu’il  sait  que  nous 
avons  à Alexandrie,  sont  organisés  et  pourraient  sortir  pour  lui  donner 
du  secours. 

Vous  donnerez  pour  instruction  au  bâtiment  de  ne  point  se  présen- 
ter devant  le  port  de  Malte,  mais  dans  la  cale  de  Marsa-Scirocco. 

Expédiez  un  autre  bâtiment  grec  ou  un  bâtiment  du  convoi  à Corfou, 
pour  faire  connaître  à celui  qui  commande  les  forces  navales  dans  ce 
port  combien  il  est  nécessaire  qu’il  nous  expédie  un  aviso,  avec  toutes 
les  nouvelles  qu'il  pourrait  avoir  à Corfou,  d’Europe,  de  l’Albanie,  de 
la  Turquie,  et  de  tout  ce  qui  s’est  passé  de  nouveau  dans  les  mers. 

Donnez-lui  également  une  instruction  sur  le  point  de  la  côte  où  il 
doit  aborder. 

Expédiez  un  troisième  bâtiment  du  convoi,  si  vous  pouvez  un  bâti- 
ment impérial,  au  commandant  des  bâtiments  de  guerre  à Ancâne.  Vous 
lui  direz  que  je  désire  qu'il  m'expédie  un  aviso  pour  me  faire  connaître 
lu  situation  de  scs  bâtiments,  et  qu’il  m'envoie  toutes  les  nouvelles,  et, 
entre  autres,  tous  les  journaux  italiens  et  français,  depuis  le  moment  de 
notre  départ. 

Vous  lui  donnerez  également  une  instruction  sur  la  marche  que  doit 
tenir  cet  aviso. 

Vous  expédierez  un  quatrième  bâtiment  du  convoi,  bon  voilier,  pour 
se  rendre  à Toulon,  avec  une  lettre  pour  le  commandant  des  armc3, 
dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  notre  situation  dans  ce  pavs-ci 
et  la  nécessité  qu’il  nous  fasse  passer  des  nouvelles  de  France  et  les 
ordres  du  Gouvernement,  en  lui  recommandant  d’éviter  Alexandrie  et  de 
venir  aborder  soit  à Damiette,  soit  à flourlos,  soit  â la  bouche  d’Omm- 
Fâreg. 

Vous  ordonnerez  au  bâtiment  de  Toulon  de  passer  entre  le  cap  Bon 
et  Malte,  en  évitant  l’un  et  l’autre;  de  doubler  les  îles  Saint-Pierre  et 
de  passer  entre  la  Corse  et  l’ilc  Minorque.  Si  les  vents  le  contrariaient 
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ou  qu'il  eût  nouvelle  des  ennemis,  il  pourrait  aborder  en  Corse  ou  dans 
un  port  d’Espagne. 

Sur  chacun  de  ces  quatre  bâtiments  vous  mettrez  un  aspirant  de  la 
marine  ou  un  officier  marinier,  qui  sera  porteur  de  vos  dépêches  et  qui 
devra  en  rapporter  la  re'ponse.  Vous  leur  donnerez  toutes  les  instructions 
nécessaires  à cet  égard,  et  vous  leur  ferez  bien  connaître  la  manière  dont 
ils  doivent  se  conduire  à leur  retour.  Il  sera  promis  une  gratification 
extraordinaire  aux  patrons  des  navires  qui  retourneront  et  nous  rappor- 
teront des  nouvelles  du  continent. 

Je  vous  enverrai,  dans  la  matinée  de  demain,  quatre  paquets  dont 
seront  porteurs  ces  quatre  aspirants  ou  officiers;  mais  vous  leur  ordon- 
nerez de  les  garder  et  de  chercher  à les  cacher  s'ils  étaient  pris  par  les 
Anglais.  S’ils  ne  peuvent  les  cacher,  je  préfère  que  les  Anglais  les  pren- 
nent à ce  qu'ils  soient  jetés  à la  mer;  il  n’y  a dans  ces  paquets  que  des 
imprimés. 

Boxapubtk. 

Cormn.  par  M"**  1a  comlent  (ïanlMumr. 

3689. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  frimaire  an  tu  (9o  novembre  1798). 

Vous  écrirez  au  général  Lannssc  que  nous  avons  reçu  les  6 1 chevaux 
qu'il  a envoyés,  que  j'en  attendais  i5o.  Il  fera  passer  sur-le-champ  tous 
les  hommes  du  90'  de  dragons  qui  sont  à Menouf  ou  tout  autre  de  cava- 
lerie; il  ne  gardera  avec  lui  qu’un  maréchal  des  logis  et  dix  hommes. 
Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Fugière  de  renvoyer  le  plus  tôt  pos- 
sible tous  les  chevaux  qu’il  doit  avoir  levés  dans  la  province,  avec  tous 
les  hommes  du  îû*.  Vous  ferez  sentir  è ces  deux  généraux  combien  il  est 
essentiel  de  mettre  la  plus  grande  activité  dans  l’envoi  et  la  levée  des 
chevaux,  puisque  je  n’attends  que  les  chevaux  qu’ils  doivent  envoyer  pour 
mettre  i,5oo  hommes  de  cavalerie  à la  poursuite  de  Mourad-Bey,  ce  qui, 
en  peu  de  jours,  le  détruirait  entièrement. 
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Vous  enverrez  un  adjoint  pour  porter  ces  ordres  et  ne  revenir  que 
lorsqu'ils  seront  exécutés. 

Vous  lui  ordonnerez  de  vous  écrire  de  Menouf  et  de  Meballet-el-Kebyr, 
dès  qu'il  y sera  arrivé. 

Boxapaste. 

DépAt  f|«  U guerre. 

3690. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  frimaire  an  vu  ( 3<>  novembre  1 798  ). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  génénal  Davout  de  faire  in- 
vestir, à la  petite  pointe  du  jour,  le  village  de  Chobrâ1,  d’en  prendre 
les  cheiks,  de  les  mener  ici,  et  de  ne  faire  du  mal  à aucun  individu  du 
village. 

Boxapabte. 

DêpAt  de  la  guerre. 

3691. 

AU  GÉNÉRAL  LECLERC, 

• CO  MM  A SD  A ST  LA  PflOVlSCt  DE  QILYOLB. 

Quartier  général,  au  Caire,  to  frimaire  an  tu  (3o  novembre  1798), 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  le  cheik  arabe  que  vous  m'avez  envoyé. 
Faites  confisquer  les  grains,  les  nombreux  bestiaux  et  brûler  la  maison 
d'Ibn-Habib,  qui  a envoyé  des  chevaux  à Ibrahim-Bev  et  qui  est  depuis 
deux  mois  avec  les  Arabes. 

Bonaparte. 

ColtalMMi  Napoléon. 


1 ChohrA  ChahAI». 
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3692. 

Aü  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 


Quartier  général,  an  Caire,  to  frimaire  an  tu  (3o  novembre  1796). 

Le  gc?n iSral  en  chef  prie  le  geindrai  Caflarelli  de  lui  envoyer  les  livres 
d'infanterie,  de  cavalerie  et  d’artillerie  qu'il  pourrait  avoir  apportés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Comm.  par  M.  le  romle  Caflarelli. 

3693. 

AL  CONTRE-AMIRAL  G ANTE  AIME, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 1 frimaire  an  tu  ( 1"  décembre  1798). 


Vous  voudrez  bien  ordonner,  Citoyen  Général,  que  l’on  fasse  teindre 
en  noir,  h Alexandrie,  si  cela  est  possible,  les  voiles  des  avisos.  - 

Vous  donnerez  le  mémo  ordre,  pour  le  chebcc  la  Fortune,  au  comman- 
dant des  armes  à Bouldq. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3694. 

AU  GÉNÉRAL  LAMSSE, 

À MENOCP. 


Quartier  général,  au  Caire,  1 1 frimaire  an  tu  ( 1"  décembre  1 798). 

Comme  vous  êtes  très-près,  Citoyen  Général,  du  village  de  Terréneli, 
je  vous  prie  de  vous  mettre  en  correspondance  avec  le  citoyen  Marco  \ 
que  j’y  ai  envoyé,  alin  d’avoir  des  nouvelles  des  Arabes  des  environs,  et 
de  l’assister  toutes  les  fois  qu’il  pourrait  en  avoir  besoin. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1 Marco  Cala  vagi. 
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3695. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général , au  Caire,  1 1 frimaire  an  tu  ( i"  décembre  1798). 

Les  fils  de  la  Mas-Meskina,  qui  avaient  été  chassés  par  leur  père  appelé 
Moussa,  qui  est  un  brigand  forcené,  demandent  à s'établir  dans  leur 
village;  je  vous  prie  de  les  protéger. 

Bo.vapabte. 

Dépôt  de  lu  (pierre. 


3696. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  traire,  1 1 frimaire  an  tu  ( 1*  décembre  1 79!$ ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Bon 
de  partir  demain,  dans  la  matinée,  avec  5oo  hommes  du  a*  bataillon 
de  la  3a'  demi-brigade,  les  officiers  et  domestiques  compris;  1 10  hommes 
de  la  compagnie  Omar;  3o  canonniers  avec  deux  pièces  de  canon  traî- 
nées par  des  chameaux;  3o  hommes  montés  du  7*  de  hussards. 

Il  prendra  ses  mesures  de  manière  que  le  total,  tout  compris,  ne  passe 
pas  700  hommes  et  5o  chevaux;  il  se  rendra  à Suez. 

Vous  préviendrez  l'ordonnateur  en  chef  pour  que  demain , à la  pointe  du 
jour,  l'eau  pour  cinq  jours  pour  700  hommes  et  5o  chevaux,  et  les  vivres 
pour  quinze  jours,  que  je  lui  ai  demandés,  parlent  avec  le  général  Bon. 

Le  général  Bon  enverra  ce  soir  au  quartier  général  son  aide  de  camp, 
auquel  je  remettrai  une  instruction  particulière  sur  la  conduite  qu’il  aura 
à tenir  à Suez. 

Bonapabte. 

Dépit  <1«  la  guerre. 
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3697. 

AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général , au  Caire,  1 1 frimaire  an  tu  (t"  décembre  «798). 

Vous  vous  rendrez,  Citoyen  Général,  demain,  à Birket  el-Hàggv.  Vous 
partirez,  après-demain  avant  le  jour,  de  cet  endroit,  pour  vous  rendre, 
avec  la  plus  grande  diligence  possible,  à Suez.  11  serait  à désirer  que 
vous  pussiez  y arriver  le  1 A au  soir  ou  le  i5  avant  midi. 

Vous  m’enverrez,  tous  les  jours,  un  exprès  arabe;  vous  leur  ferez 
connaître  que  je  donnerai  plusieurs  piastres  lorsqu'ils  me  remettront  vos 
lettres. 

Vous  aurez  avec  vous,  indépendamment  des  troupes  que  le  chef  de 
l’état-major  vous  a annoncées,  le  citoyen  Collot,  enseigne  de  vaisseau, 

avec  dix  matelots  et  le  moallem qui  aura  aussi  huit  ou  dix  de  scs 

gens  avec  lui. 

Vous  trouverez  à Suez  toutes  les  citernes  que  j’ai  fait  remplir. 

Votre  premier  soin  sera,  en  arrivant,  de  nommer  un  officier  pour 
commander  la  place. 

Le  citoyen  Collot  remplira  les  fonctions  de  commandant  des  armes 
du  port,  et  les  officiers  du  génie  et  d'artillerie  qu'y  envoient  les  géné- 
raux Caffarelli  et  Dommartin  commanderont  ces  armes  dans  cette  place; 

le  moallem remplira  les  fonctions  de  nazir  ou  inspecteur  des 

douanes. 

Votre  première  opération  sera  de  remplir  toutes  les  citernes  qui  ne 
sont  pas  pleines,  et  de  faire  un  accord  avec  les  Arabes  de  Thor  pour 
qu'ils  continuent  à vous  fournir  toute  l'eau  existant  dans  les  citernes  en 
réserve. 

Vous  ferez  retrancher,  autant  qu'il  sera  possible,  tout  Suez  ou  une 
partie  de  Suez,  de  manière  à être  è l'abri  des  attaques  des  Arabes  et 
avoir  une  batterie  de  gros  canons  qui  battent  la  mer. 

Vous  vivrez  dans  la  meilleure  intelligence  avec  tous  les  patrons  des 
bâtiments  venant  de  Yanbo  ou  de  Djeddab,  et  vous  leur  écrirez  pour  les 
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assurer  qu'ils  peuvent  en  toute  sûreté  continuer  le  commerce,  qu'ils 
seront  spécialement  protégés. 

Vous  tâcherez  de  vous  procurer,  parmi  les  bâtiments  qui  vont  à Suez, 
une  ou  deux  felouques,  des  meilleures  qui  se  trouvent  dans  ce  port,  que 
vous  ferez  armer  en  guerre. 

Vingt-quatre  heures  après  votre  arrivée,  vous  m'enverrez,  toujours 
par  des  Arabes  et  par  duplicata,  un  mémoire  sur  votre  situation  mili- 
taire, sur  celle  des  citernes,  et  sur  la  situation  du  pays  et  le  nombre  des 
bâtiments. 

Vous  ferez  tout  ce  qui  sera  possible  pour  encourager  le  commerce,  et 
vous  no  ferez  rien  de  ce  qui  pourrait  l'alarmer. 

Dès  l’instant  que  je  saurai  votre  arrivée,  je  vous  enverrai  un  second 
convoi  de  biscuit. 

Vous  ferez  commencer  sur-le-champ  les  travaux  nécessaires  pourmettre 
tout  Suez  ou  une  partie  de  Suez  à l'abri  des  attaques  des  Arabes,  et, 
si  vous  ne  trouvez  pas  dans  cette  place  un  assez  grand  nombre  de  pièces 
pour  mettre  en  batterie,  indépendamment  des  deux  que  vous  emmenez 
avec  vous,  je  vous  en  ferai  passer  deux  autres. 

Mon  intention  est  que  vous  restiez  dans  cette  place  assez  de  temps  pour 
faire  des  fortifications,  afin  que  la  compagnie  Omar,  les  marins  et  les 
canonniers  suffisent  pour  la  défense  contre  les  entreprises  des  Arabes;  et, 
si  ces  forces  n’étaient  pas  suffisantes,  vous  me  le  manderez  : alors  je  les 
renforcerai  de  quelques  troupes  grecques. 

Je  vous  recommande  de  m’écrire,  par  les  Arabes,  deux  fois  par  jour. 

Vous  m’enverrez  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  recueillir,  soit 
sur  la  Syrie,  soit  sur  Djeddah  ou  la  Mecque. 

Boxapxbte. 

Collection  Napoléon. 
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3698. 

AD  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  fpfnérnl,  ou  Caire,  1 1 frimaire  an  ni  (t"  décembre  1798). 

Le  général  Bon  pari  demain  à midi  pour  se  rendre  à Suez.  Je  vous 
prie  de  faire  partir  avec  lui  un  détachement  de  i 5 sapeurs  bien  armés, 
un  officier  supérieur  du  génie,  un  adjoint,  un  bon  dessinateur  el  une 
soixantaine  d'outils. 

Mon  intention  est  de  rétablir  les  citernes  existantes  de  manière  qu’elles 
puissent  contenir  le  plus  d'eau  possible; 

I)  armer  l’enceinte  de  la  place  de  manière  que  «5o  hommes  et  deux 
ou  trois  pièces  de  canon  soient  à l'abri  de  toute  espèce  d’attaque  de 
la  part  des  Arabes; 

D’établir  un  projet  de  défense  pour  la  rade. 

Vous  vous  ferez  présenter  un  projet, 

i°  Sur  les  ouvrages  qu’il  y aurait  à faire  pour  mettre  cette  place  dans 
un  état  respectable; 

9“  Pour  se  rendre  maître  des  eaux  de  Thor. 

BoKAPAIITE. 

Connu.  pir  M.  le  comte  Catfaivlli. 


3699. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTE  ACME. 

Quartier  général,  an  Caire , 1 1 frimaire  an  ru  ( i"  décembre  1798 ). 

Vous  donnerez  Tordre  au  citoyen  Collol,  enseigne  de  vaisseau,  de  se 
rendre  à Suez.  Il  commandera  le  port.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  do  visiter 
avec  la  plus  grande  attention,  et  sans  donner  aucune  espèce  d'alarme, 
tous  les  bâtiments  qui  se  trouvent  dans  ce  port,  et  dont  il  vous  rendra 
compte.  Il  choisira  une  ou  deux  felouques  capables  d’étre  armées  en 
guerre  et  de  pouvoir  croiser  dans  la  mer  Bouge.  On  lui  fera  passer  d’ici 
tout  ce  dont  il  aura  besoin. 

Boxapahte. 

Collection  Napoléon. 
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3700. 

DÉCISION. 


Citoyen  Général,  par  votre  lettre  d'hier 
vous  me  demandez  de  vous  faire,  de  con- 
cert avec  les  cheiks  qui  avaient  un  revenu 
sur  la  fabrication  de  la  monnaie,  un  rap- 
port sur  ce  qu'on  pourrait  leur  donner  pour 
les  indemniser. 

Je  vous  propose  de  leur  donner  un  ou 
plusieurs  villages  qui,  ensemble,  puissent 
leur  rapporter  une  somme  équivalente  à 
9,800  livres  environ  par  an,  montant  de 
leurs  pensions,  sauf  à se  diviser  entre  eux 
les  terres. 

Si  vous  adoptez  mon  avis,  vous  pourriez 
m'indiquer  quels  villages  et  les  biens  de 
quels  Mameluks  vous  voulez  leur  donner, 
à moins  que  vous  n'aimiez  mieux  leur  en 
laisser  le  choix. 

Salut  et  respect. 

E.  PoiSSlELGl’E, 

r.pnlrùlcur  cl«  «Menti  «le  l’anroV  d'Orienl. 

An  C**fr,  I*  ê frimait*  an  ni. 

Cumin.  par  M®'  de  la  Morintàre. 


Au  Cairr,  11  frimaire  an  vit  (»"  dwmibce  1798). 

Vous  donnerez  un  des  villages 
de  la  femme  d’Ibrahim-Bey,  celui 
auquel  elle  pourrait  être  le  plus 
affectionnée. 

Boyvpxrte. 


3701. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  general , au  Caire,  ta  frimaire  an  vu  (a  décembre  179H). 

Vous  ferez  réunir  chez  vous.  Citoyen  Général,  dans  le  plus  grand 
secret,  le  contre-amiral  Perrée,  le  chef  de  division  Dumanoir,  le  capi- 
taine Barré.  Vous  dresserez  un  procès-verbal  de  la  réponse  qu’ils  feront 
aux  questions  suivantes,  et  vous  signerez  avec  eux. 

Première  qlestiox.  Si  la  première  division  de  l’escadre  sortait,  pour- 
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rait-elle,  après  une  croisière,  rentrer  dans  le  port  neuf  et  dans  le  porl 
vieux,  malgré  la  croisière  actuelle  des  Anglais? 

Seconde  question.  Si  le  Guillaume-Tell  paraissait  avec  le  Généreux,  le 
Dego,  FArlémise  et  les  trois  vaisseaux  vénitiens  que  nous  avons  laissés 
à Toulon,  et  qui  sont  actuellement  réunis  à Malte,  la  croisière  anglaise 
serait  obligée  de  se  sauver  : se  cbarge-t-on  de  faire  entrer  l'amiral  Ville- 
neuve  dans  le  port? 

Troisième  question.  Si  la  première  division  sortait,  pour  favoriser  sa 
rentrée  malgré  la  croisière  anglaise  ne  serait-il  pas  utile,  indépendam- 
ment du  fanal  que  j'ai  ordonné  qu’on  allumât  au  phare,  d'établir  un 
nouveau  fanal  sur  la  tour  du  Marabout?  Y aurait-il  quelques  autres  pré- 
cautions à prendre? 

Si,  dans  la  solution  de  ces  trois  questions,  il  y avait  différence  d'opi- 
nions, vous  ferez  mettre  dans  le  procès-verbal  l’opinion  de  chacun. 

Je  vous  ordonne  qu’il  n'y  ait  à cette  conférence  que  vous  quatre.  Vous 
commencerez  par  leur  ordonner  le  plus  grand  secret. 

Après  que  le  conseil  aura  répondu  à ces  trois  questions,  et  que  le 
procès-verbal  sera  clos,  vous  poserez  cette  question  : 

Quatrième  question.  Si  l'escadre  du  contre-amiral  Villeneuve  partait, 
le  i b frimaire,  de  Malte,  de  quelle  manière  s'apercevrait-on  de  son  arrivée 
à la  hauteur  de  la  croisière?  Quels  secours  les  forces  navales  actuelles  du 
port  pourraient-elles  lui  procurer,  et  de  quel  ordre  aurait  besoin  le  contre- 
amiral  Perrée  pour  se  croire  suffisamment  autorisé  à sortir? 

Combien  de  temps  faudrait-il  pour  jeter  les  bouées  pour  désigner  la 
passe? 

Les  frégates  la  Carrère,  la  Muiron  et  le  vaisseau  le  Causse  seraient-ils 
dans  le  cas  de  sortir? 

Après  quoi,  vous  poserez  cette  question  : 

Cinquième  question.  Les  frégates  laJunon,  l'Alceste,  la  Carrère,  la  Cou- 
rageuse, la  Muiron,  les  vaisseaux  le  Causse,  le  Dubois,  renforcés  chacun 
par  une  bonne  garnison  de  l’armée  de  terre  et  de  tous  les  matelots  euro- 
péens qui  existent  à Alexandrie,  seraient-ils  dans  le  cas  d'attaquer  la  croi- 
sière anglaise,  si  elle  était  composée  de  deux  vaisseaux  et  d’une  frégate? 


230  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  AN  VH  (1798). 

Vous  me  ferez  passer  le  procès-verbal  de  cette  séance  daus  le  plus 
court  délai. 

Bons  parts. 

Collection  NopolooD 

3702. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  is  frimaire  an  fil  (a  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  citoyen  Deriot, 
adjoint,  de  se  rendre  avec  aô  hommes  de  cavalerie,  à deux  heures  du 
mutin,  au  fort  Sulkowski,  d’y  prendre  3o  hommes  du  bataillon  de  la 
a ae  qui  s’y  trouve  en  garnison,  et  d'aller,  avec,  s’embusquer  dans  1e  vil- 
lage d’El-Malaryeh , où  il  est  indispensable  qu'il  soit  arrivé  une  heure 
avant  le  jour,  pour  chercher  à tuer  quelques  Arabes. 

Deux  heures  après  le  lever  du  soleil,  il  s’en  reviendra  en  faisant  une 
patrouille  et  en  parcourant  tous  les  villages  jusqu'au  Nil. 

Il  prendra  du  cheik  de  ces  villages  des  renseignements  sur  l’heure  à 
laquelle  ces  Arabes  commettent  leurs  pillages;  de  quelle  tribu  ils  sont; 
enfin  il  prendra  tous  les  renseignements  et  étudiera  le  local  pour  pouvoir 
après-demain  leur  tendre  une  nouvelle  embuscade. 

Bo.xapartk 

Dépôt  de  la  pww. 


3703. 

Al  CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARNAIS’. 


Quartier  général*  au  ('.aire,  ta  frimaire  an  vu  ( a décembre  1798  )• 


Vous  vous  rendrez.  Citoyen  , à Suez,  avec  le  général  Bon  ; vous  revien- 
drez avec  lui. 


Bonaparte. 


Gamin.  par  S.  A.  I.  VI"*  la  durbetae  de  lajuriilinUer),;. 


* Lieutenant  cavalerie,  aide  de  camp  du  général  en  chef. 
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3708. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  is  frimaire  an  vu  (a  décembre  1798), 

Le  général  en  chef,  instruit  que,  dans  quelques  corps,  on  exige  des 
soldats  employés  aux  travaux  des  fortifications  une  retenue  arbitraire 
pour  frais  de  service,  ordonne  qu’à  compter  de  ce  jour  il  ne  pourra  être 
retenu  plus  de  quatre  sous  pour  frais  de  service  aux  soldats  employés  sur 
les  travaux  des  fortifications. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Collection  Napoléon. 

3705. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  an  Caire,  1 3 frimaire  an  vu  (3  dirambre  1798). 

J'ai  donné,  Citoven  Général,  plusieurs  ordres  pour  que  tous  les  mate- 
lots existant  à bord  du  convoi  et  ayant  moins  de  vingt-cinq  ans,  de 
quelque  nation  qu'ils  soient,  soient  envoyés  au  Caire,  ainsi  que  tous  les 
matelots  napolitains  provenant  des  bâtiments  brûlés  par  les  Anglais. 
L’un  et  l’autre  de  ces  deux  ordres  ont  été  mal  exécutés,  puisque  les 
Napolitains  seuls  étaient  plus  de  Boo,  et  qu’il  était  impossible  que  tout 
le  convoi  ne  contint  au  moins  5 ou  600  personnes  dans  le  cas  de  la  ré- 
quisition que  je  fais. 

Vous  sentez  facilement  combien  il  est  essentiel,  dans  la  position  où  se 
trouve  l’armée,  qu’elle  trouve  dans  les  convois  qui  sont  sur  le  point  de 
passer  en  Europe,  de  quoi  se  recruter  des  pertes  que  peut  lui  avoir  occa- 
sionnées, en  différents  événements,  la  conquête  de  l'Égypte. 

Indépendamment  de  celte  raison,  je  mets  aussi  un  grand  intérêt  à 
intéresser  à notre  opération  un  grand  nombre  de  marines  de  nations  dif- 
férentes, lesquelles,  par  là,  se  trouveraient  plus  disposées  à nous  porter 
des  nouvelles  et  ce  dont  nous  avons  besoin  de  France.  Je  vous  prie  donc, 
Citoyen  Général,  de  vous  concerter  avec  le  citoyen  Dumanoir,  comman- 
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dant  des  armes,  et  de  prendre  des  mesures  eOicaces  pour  que,  dans  ie 
plus  court  délai,  tous  les  jeunes  matelots,  italiens,  espagnols,  fran- . 
çais,  etc.  évacuent  Alexandrie  et  soient  renvoyés  à lîouléq. 

Veillez  à ce  qu’aucun  bâtiment,  en  sortant  du  port,  n’emmène  avec 
lui  de  jeunes  matelots  qui  pourraient  nous  servir. 

Bonapahte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3706. 

AU  CITOYEN  LE  ROY, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  gênerai , au  Caire,  i3  frimaire  an  vu  (3  décembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ordonnateur,  sept  paquets  que  vous 
ferez  passer  par  autant  de  bâtiments  différents  du  convoi,  que  vous  ferez 
partir  à cet  effet.  Cela  est  indépendant  des  quatre  que  j'ai  autorisé  l'ami- 
ral Ganteaume  à expédier  dans  les  différents  ports  de  la  Méditerranée. 
Je  vous  recommande  d’avoir  soin  qu'aucun  jeune  matelot  ayant  moins 
de  trente  ans  ne  s’en  aille. 

Bonaparte. 

Vous  aurez  soin  de  vous  faire  donner  des  reçus  en  règle,  et  de  faire 
connaître  aux  capitaines  de  ces  bâtiments  qu’ils  ne  seront  payés  de  rien 
de  ce  qui  leur  est  dû  à Toulon,  s’ils  ne  portent  le  reçu  de  ces  paquets. 


Collection  Napoléon. 


3707. 

Ab  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  i3  frimaire  an  ni  (3  décembre  1 798). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Murat,  qui  doit  être 
arrivé  à Châbour,  de  se  rendre  à Terrâneh;  il  lèvera,  en  passant  dans 
chaque  village,  les  chevaux  qu’ils  doivent  fournir.  A Terrâneh,  il  pas- 
sera le  Nil  et  se  rendra  â Menouf,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Il 
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m'expédiera  un  officier  pour  me  faire  connaître  le  jour  où  il  devra  arriver 
h Menouf. 

Cet  ordre  sera  porté  par  un  officier. 

11  vient  d'arriver  ho  chevaux  de  la  haute  Egypte.  Vous  remettre*  au 
18e  de  dragons  tous  ceux  qui  sont  bons  pour  les  dragons,  et  au  7'  de 
hussards  tous  ceux  qui  sont  bons  pour  ta  cavalerie  légère. 

Bonxpabte. 

Di;|iAl  dr  In  guerre. 

3708. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Cain»,  ifl  frimaire  an  vil  (A  décembre  1 798). 

Vous  donnerez  l'ordre.  Citoyen  Général  : 

Au  chef  de  brigade,  à un  chef  d'escadron  et  à 900  hommes  du  7'  régi- 
ment de  hussards, 

Au  chef  de  brigade,  à un  chef  d’escadron  et  à 990  hommes  du  99' 
régiment  de  chasseurs, 

A un  chef  d'escadron  et  à i oo  hommes  du  a h'  de  dragons, 

An  chef  de  brigade,  à un  chef  d'escadron  et  à 160  hommes  du  i5' 
de  dragons, 

A un  chef  d'escadron  et  à t oo  hommes  du  1 8'  de  dragons, 

Au  chef  de  brigade,  à un  chef  d'escadron  et  à 1 60  hommes  du  90*  de 
dragons, 

Au  général  de  brigade  Davout, 

A l'adjudant  général  Rabasse,  chef  de  l’état-major  de  la  cavalerie, 

A trois  pièces  d'artillerie  légère, 

De  partir,  le  1 6 frimaire  au  malin , pour  se  rendre  à Beny-Soueyf.  Vous 
leur  tracerez  la  route  sur  la  rive  gauche  du  Nil;  ils  feront  cette  route 
en  quatre  jours. 

On  fera  distribuer,  dans  la  journée  de  demain,  deux  jours  de  pain 
et  trois  jours  de  biscuit  à cette  troupe,  à compter  du  16. 

Vous  préviendrez  le  général  commandant  la  cavalerie  que  je  le  laisse 

t.  3o 
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maître  de  suivre  le  mouvement  de  sa  cavalerie  ou  de  rester  au  quartier 
général. 

Vous  donnerez  les  ordres  au  général  d'artillerie  pour  qu’il  prenne  des 
mesures  pour  faire  passer  promptement  le  Nil  à ladite  cavalerie. 

Boxaparte. 

DopAl  dr  la  ru  erre. 

3709. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À BRLBKYS. 

Quartier  Rendrai , au  Caire,  i & frimaire  an  *u  ( îi  décembre  1798). 

Le  général  Bon,  avec  un  bon  bataillon,  une  compagnie  de  Moghrebins, 
un  détachement  de  cavalerie  et  deux  pièces  de  canon,  a couché  hier  à 
Birkct  el-Hâggy,  d’où  il  sera  parti  ce  matin  pour  se  rendre  à Suez.  En- 
voyez des  Arabes  dans  le  désert  et  à Suez,  afin  d’ètre  instruit  de  tout  ce 
qu’il  pourrait  y avoir  de  nouveau.  Appelez  à Belbeys  le  cheik-el-beled  de 
Gerâd,  qui  est  le  kiâya  des  Arabes,  afin  de  vous  tenir  instruit  de  tous  les 
mouvements  du  désert. 

Dans  ce  moment-ci,  je  ne  juge  pas  è propos  de  rien  faire  contre  les 
Bily;  ils  se  sauveraient  dans  le  désert  et  rendraient  plus  difficile  notre 
communication  avec  Suez;  mais,  d’ici  à quelques  jours,  nous  pourrons 
marcher  de  différents  côtés  et  enlever  leur  camp. 

Nous  recevons  bien  peu  de  chevaux  de  votre  province. 

Je  fais  partir  demain,  pour  se  mettre  aux  trousses  de  Mourad-Bcy, 
huit  escadrons  complets  et  trois  pièces  d’artillerie  légère.  J’espère  que, 
sous  quinze  jours,  cette  poignée  de  cavalerie,  qui  est  bien  armée  et  bien 
montée,  nous  en  rendra  bon  compte. 

Envoyez  des  Arabes  à Gaza,  afin  de  savoir  ce  qui  s’y  passe,  et  mettez 
en  recouvrement  le  myry  de  la  province. 

Boxapaiith. 

Le  payeurdonne  ordre  à son  préposé  à Belbeys  de  mettre  6,000  francs 
à la  disposition  du  général  du  génie,  pour  les  travaux  de  Belbeys  et 
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Sâlhcyeh.  Prenez  toutes  les  mesures  pour  qu’il  y ait  de  l'argent  dans  la 
caisse. 

Dépôt  de  la  guenr. 

3710. 

ORDRE  Dli  JOUR. 

Quartier  général , au  Caire,  th  frimaire-  an  vil  (4  dërrmhrc  1798)- 

Le  général  en  chef  a passé  la  revue  de  la  division  du  général  Bon  et 
de  la  cavalerie.  Il  a été  extrêmement  satisfait  de  leur  tenue. 

C’est  à la  cavalerie  qu’est  réservée  la  gloire  de  détruire  sans  retour 
les  Mameluks.  Ce  que  le  général  en  chef  a vu  faire  aux  régiments  qui 
composent  la  cavalerie  de  l’armée,  dans  les  campagnes  d’Europe,  lui  est 
un  sûr  garant  d’un  prompt  succès. 

Far  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerrr.  , , 

3711. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE 

Quartier  général,  au  Caire,  i5  fnmaire  an  ni  <5  décembre  1798) 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoven  Général,  un  ordre  que  je  vous  prie 
d’exécuter  avec  la  plus  grande  exactitude.  Après  que  vous  aurez  fait 
arrêter  ce  citoyen,  faites  venir  chez  vous  tous  les  administrateurs  de  la 
marine  et  lisez-leur  mon  ordre;  vous  leur  direz  que  je  reçois  des  plaintes 
de  tous  côtés  sur  leur  conduite,  et  qu'ils  ne  secondent  en  rien  le  citoyen 
Le  Roy;  que  je  punirai  les  lâches  avec  la  dernière  sévérité,  et  avec  d’au- 
tant moins  d’indulgence  qu’un  homme  qui  manque  de  courage  n'est  pas 
Français. 

Bonaparte. 

Dépôt  df  la  gturiv. 
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3712. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(pour  METTRE  À L'ORDRE  DE  L'ARMEE.) 

Quartier  général,  ail  Caire,  if»  frimain-  an  vu  (6  décembre  1798). 

Le  citoyen  Marquisant,  sous-commissaire  de  la  ci-devant  escadre  légère, 
ayant  remis  les  détails  de  son  service  à l'ordonnateur  Le  Roy  dans  un 
moment  où  les  armements  et  les  travaux  du  port  exigeaient  plus  que 
jamais  son  travail,  le  général  en  chef  le  destitue  de  sa  place  et  ordonne 
qu’il  soit  envoyé,  sous  bonne  escorte,  dans  la  haute  Égypte,  pour  servir 
comme  matelot  sur  la  djerme  Cllalie. 

HoxmxTR. 

Dépit  Hr.ta  guerr». 


3713. 

Al!  GÉNÉRAL  LECLERC, 

À QELYOUB. 

Quartier  général . au  Caire,  i5  frimaire  an  vil  (ô  décembre  179M). 

Comme  nous  avous  grand  besoin  d'argent.  Citoyen  Général,  faites 
verser  dans  la  caisse  du  payeur  général  les  S0.000  francs  que  vous  avez 
dans  votre  caisse. 

Les  souliers  vont  vous  arriver  ainsi  que  les  deux  harnais  pour  votre 
pièce. 

Occupez-vous  sans  relâche  à vous  procurer  des  chevaux  : vous  savez 
le  bespin  que  nous  en  avons. 

1,900  hommes  de  cavalerie,  bien  montés  et  bien  armés,  partent  de- 
main pour  se  mettre  aux  trousses  de  Mourad-Bey.  J'espère,  moyennant 
les  chevaux  que  toutes  les  provinces  envoient,  en  avoir  hienlùt  encore 
autant. 

Bosap.uiti. 

CoUcelkifi  Nupoiéun. 


Digitized  by  Google 

jL 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VII  (1798).  237 

3714. 

AU  GÉNÉRAL  LECLERC, 

â QBLTOCD. 

Quartier  général , au  Cairv , îô  frimaire  un  vu  (5  décembre  1798). 

Le  cheik  du  village  de  ChohrA  1 profitait  de  l'ordre  que  vous  lui  aviez 
donné,  pour  lever  i o pataquès  sur  les  bateaux  qui  passaient.  Votre  ordre 
ne  l'autorisait  pas  à cela. 

J’approuve  que  vous  défendiez  aux  villages  de  votre  province  de  rien 
fournir  à la  province  de  Menouf.  Personne  que  vous  n'a  le  droit  de  rien 
voir  dans  la  province  de  Qelyonb. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

37  t. 5. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  générai,  au  Caire,  1 5 frimaire  an  tu  (5  décembre  1798). 

Je  fais  partir  pour  la  haute  Egypte  les  djermes  la  Itrueys,  la  Cata- 
bianca,  la  Styrie  et  r Italie,  et  la  chaloupe  canonnière  la  Victoire,  ainsi 
que  la  djerme  qui  faisait  le  service  à Gyzeh , en  tout  six  hAtiments  armés 
de  quatre  pièces  de  6.  , 

Comme  Hlalie  était  la  djerme  dont  je  me  servais,  elle  a un  salon  rempli 
de  meubles.  Veuillez  envoyer  votre  aide  de  camp  en  prendre  l’inventaire, 
afin  que  ces  meubles  ne  soient  pas  dilapidés  par  l'équipage. 

Il  part,  dans  la  jouméede  demain,  pourla  haute  Egypte,  1,000  hommes 
de  cavalerie  avec  une  pièce  de  3 et  deux  pièces  de  8 d’artillerie  légère. 
11  partira,  dans  cinq  à six  jours,  une  autre  pièce  de  3,  avec  la  forge  de 
campagne,  et  100  hommes  de  cavalerie. 

L'ordonnateur  en  chef  va  envoyer  dans  la  haute  Egypte  100,000  ra- 
tions de  biscuit  et  quelques  pintes  d’eau-de-vie. 


Cbobpd  Chahib. 
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J’ordonne  à un  adjudant  général  de  faire  la  visite  de  votre  dépôt  à 
Gyzeh  et  de  faire  partir  tous  les  hommes  qui  sont  en  état. 

BoNlPiRTE. 

DépM  d«  la  guerre. 

3716. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON. 


Quartier  général,  «u  Caire,  1 6 frimaire  an  ru  ( 6 décembre  1798)- 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite.  Le  géné- 
ral Bon  arrivera,  j'espère,  demain,  à Suez.  C’est  vous,  sôrement,  qui 
m’en  donnerez  In  première  nouvelle. 

Pendant  le  temps  que  vous  restez  à Birkel  el-Hàggv,  éludiez,  le  plus 
qu’il  vous  sera  possible,  les  usages  des  Arabes  qui  viennent  faire  de  l’eau 
au  lac  des  Pèlerins,  afin  que,  dans  les  circonstances,  si  l’on  veut  tendre 
une  embuscade,  vous  sachiez  où  vous  placer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3717. 

A L’INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  L’ÉGYPTE1. 

Quartier  général , au  Caire,  17  frimaire  an  «u  (7  décembre  <798). 

J’ai  reçu.  Citoyen,  la  lettre  que  m’a  écrite  la  nation  copte.  Je  me  ferai 
toujours  un  plaisir  de  la  protéger.  Désormais  elle  ne  sera  plus  avilie, 
et,  lorsque  les  circonstances  le  permettront,  ce  que  je  prévois  ne  pas 
être  éloigné,  je  lui  accorderai  le  droit  d’exercer  son  culte  publique- 
ment, comme  il  est  d’usage  en  Europe,  en  suivant  chacun  sa  croyance. 
Je  punirai  sévèrement  les  villages  qui,  dans  les  différentes  révoltes,  ont 
assassiné  des  Coptes.  Dès  aujourd'hui  vous  pourrez  leur  annoncer  que 
je  leur  permets  de  porter  des  armes,  de  monter  sur  des  mules  ou  des 
chevaux,  de  porter  des  turbans  et  de  s'habiller  à la  manière  qui  peut  leur 
convenir. 


' Girgcs  el-Gouhary. 
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Mais,  si  tous  les  jours  sont  marqués  de  ma  part  par  des  bienfaits,  si 
j’ai  à restituer  à la  nation  copte  une  dignité  et  des  droits  inséparables 
de  l'homme,  quelle  avait  perdus,  j'ai  le  droit,  sans  doute,  d'exiger  des 
individus  qui  la  composent  beaucoup  de  zèle  et  de  fidélité  au  service  de 
la  République. 

Je  ne  peux  pas  vous  dissimuler  que  j'ai  eu  effectivement  à me  plaindre 
du  peu  de  zèle  que  plusieurs  ont  montré.  Comment,  en  effet,  lorsque  tous 
les  jours  des  principaux  cheiks  me  découvrent  les  trésors  des  Mameluks, 
ceux  qui  étaient  leurs  principaux  agents  ne  me  font-ils  rien  découvrir? 

Je  rends  justice  è votre  patriarche,  dont  les  vertus  et  l’intention  me 
sont  connues.  Je  rends  justice  à votre  zèle  et  è celui  de  vos  collabora- 
teurs, et  j'espère  que,  dans  la  suite,  je  n'aurai  qu’à  me  louer  de  toute  la 
nation  copte. 

Je  donne  l’ordre  pour  que  vous  sovez  remboursé,  dans  le  courant  du 
mois,  des  avances  que  vous  avez  faites. 

Bohapartb. 

Collection  Napoléon. 

3718. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  17  frimaire  an  tu  ( 7 dôcpmbre  1798.) 

Vous  voudrez  bien,  Citoven  Général,  donner  l’ordre  au  général  An- 
dréossy  de  partir  demain,  avec  a5o  hommes  de  la  garnison  de  Gyzeh  et 
une  pièce  de  canon,  pour  faire  la  tournée  de  la  partie  nord  de  sa  pro- 
vince qui  s'étend  jusqu'à  Tcrràncb1,  lever  le  invry  et  100  chevaux. 

Vous  donnerez  l'ordre  à l'adjudant  général  Royer  de  partir  demain, 
avec  l’intendant,  l’agent  français,  le  a'  bataillon  de  la  >8*  hormis  les 
grenadiers,  une  pièce  de  canon,  pour  se  rendre  dans  le  Fayoum  par  le 
plus  court  chemin  et  en  quatre  jours  de  marche. 

Arrivé  au  Fayoum,  il  organisera  la  province  et  lèvera  le  myry;  il  fera, 
à cet  effet,  la  tournée  avec  toute  sa  colonne,  ayant  soin  de  ne  jamais  se 


1 Depuis  le  7 frimaire,  un  ordre  ayant  modifié  dea  rirconacription»  de  province*,  Terrâneb  faiiwil 
partie  de  la  province  de  Gyzeh. 
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diviser  el  de  marcher  toujours  réuni.  Il  aura  avec  lui  un  ingénieur  géo- 
graphe, pour  lever  le  croquis  de  la  province.  Il  fera  en  sorte  d’avoir  levé, 
en  huit  à dix  jours,  tout  le  myry  de  la  province. 

Bonaparte. 


f)<'|>At  U guerre. 


3719. 

Al  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY, 

A GYZEH. 


Quartier  général . au  Caire,  17  frimaire  an  ni  (7  décembre  179&). 

Indépendamment  du  myry  de  la  province  de  Gyzeh,  que  vous  aurez  à 
lever,  et  du  but  de  connaître  la  province,  les  intérêts  des  différents  villages 
el  les  hommes  influents,  votre  tournée  doit  avoir  un  autre  objet  : c'est 
celui  de  retrouver  une  grande  partie  des  effets  qui  ont  été  pillés  près 
d’Ouârdân,  à Kl-Qalàli , sur  quatre  bateaux  chargés  d’artillerie;  il  vous 
faudra,  pour  cela,  quelques  jours  de  séjour  à Ouàrdàn,  qui  est  un  très- 
gros  endroit.  11  est  nécessaire  que  vous  placiez  à Gvzeh  un  cheik  d'Ouâr- 
dàn,  membre  du  divan. 

Le  cheik  du  village  d’Omm-Dynâr  vous  donnera  quelques  renseigne- 
ments sur  l’endroit  où  se  trouvent  ces  effets.  Je  crois,  par  cette  raison, 
très-nécessaire,  que  vous  partiez  demain,  el  je  regarde  comme  très-néces- 
saire un  séjour  de  quatre  à cinq  jours  à Ouârdùn.  Vous  retirerez  beau- 
coup de  fusils  des  villages  entre  Terrdneb  et  Gyzeh,  et  vous  acquerrez 
la  connaissance  du  nombre  d’Arabes  qui  existent  depuis  Terrâneh  jusqu'à 
Gyzeh. 

Je  vous  recommande  spécialement  de  vous  faire  rendre  compte  s il  se 
fabrique  de  la  poudre  à Terràneh  ; j’ai  dans  cet  endroit  un  agent  secret 
qui  est  vénitien,  et  qui  vous  donnera  des  renseignements. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3720. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général,  au  Caire,  17  frimaire  an  ni  {7  décembre  ■ 798 ). 

Personne  n’a  le  droit  de  prendre  les  bateaux1;  si  le  général  d’ar- 
tillerie en  a besoin , il  faut  qu’il  les  paye. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3721. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  17  frimaire  au  ni  (7  décembre  179b). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  demande  des  femmes  des  beys  contraires 
à Mourad-Bey,  qui  sont  au  delà  de  Girgeh.  Il  leur  sera  accordé  un  sauf- 
conduit  particulier,  dans  lequel  il  sera  déclaré  que,  devant  être  regardes 
comme  amis,  ils  auront  l’enregistrement  de  leurs  biens,  comme  tous  les 
autres  individus  de  l'Egypte, 

\ ous  accorderez  aussi  une  sauvegarde  à Hassan-Bey  el-Geddaoui  et 
à tous  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans  le  Sayd  avant  notre  arrivée  en 
Egypte.  11  jouira  paisiblement  de  ce  qu’il  possède,  tant  qu’il  continuera 
de  se  montrer  l’ami  de  nos  amis  et  l’ennemi  de  nos  ennemis. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guetn*. 


3722. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  frimaire  an  «11  (7  décembre  1 798 ). 

Vu  les  pertes  que  nous  avons  éprouvées  sur  les  diamants,  la  femme 

' Le  général  Dommartin  avait  enlevé,  pour  la  construction  du  pont  de  Gyiefa,  plusieurs  bateau» 
appartenant  à des  particuliers. 
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de  Mourad-Bey  sera  tenue  de  verser  dans  la  caisse  du  payeur  8,000  talari, 
dans  l’espace  de  cinq  jours. 

Bonaparte. 

Comm.  p*r  M“'  de  la  Monnière. 

3723. 


ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  17  frimaire  an  »n  (7  décamlnt!  179B). 


La  djermc  de  l’artillerie  s'appellera  la  Strasbourgeoise. 


Collection  Napoléon. 


Bonapartb. 


3724. 

QUESTIONS  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTKAUMB. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  frimaire  an  vu  (7  décembre  *798). 


I"  Qcestion.  Si  la  première  di- 
vision de  l'escadre  sortait,  pourrait- 
elle,  après  une  croisière,  rentrer 
malgré  la  croisière  des  Anglais,  soit 
dans  le  port  neuf,  soit  dans  le  port 
vieux? 


J'ai  l’honneur  de  vous  adresser  les  ré- 
ponses que  vous  m'avez  chargé  de  faire  aux 
demandes  contenu***  dans  votre  lettre  du  1 7. 

Si  les  Anglais  continuent  de  tenir  nu-de- 
vant d’Alexandrie  les  forces  qui  y sont  sta- 
tionnées, ce  ne  serait  pas  sans  danger  que 
la  1”  division  pourrait,  au  retour  d’une 
croisière,  se  présenter  devant  ce  port.  En 
ayant  soin,  cependant,  devenir  par  la  par- 
tie de  l’est  et  de  ne  se  présenter  devant  le 
phare  que  peudant  la  nuit,  elle  pourrait 
avoir  le  hasard  de  donner,  au  point  du  jour, 
malgré  la  surveillance  de  l’ennemi , dans  l’un 
ou  l’autre  port. 

Le  port  neuf,  débarrassé  de  tous  les  bâti- 
ments, recevrait  à la  rigueur  toute  cette  divi- 
sion. Ce  sera  donc  une  mesure  à prendre  que 
celle  de  ne  laisser  aucun  bâtiment  dans  ce 
port,  si  la  division  sort.  Je  me  propose  d’é- 
crire à ce  sujet  au  commandant  des  armes. 
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2*  Qi'ESTIoü.  Si  le  Guillaume-Tell 
paraissait  avec  le  Généreux , le  Dego, 
f Athénien  et  les  trois  vaisseaux  vé- 
nitiens que  nous  avons  laissés  à Tou- 
lon etqui  sont  actuellement  à Malte, 
la  croisière  anglaise  serait-elle  obli- 
gée de  se  sauver?  Se  charge-l-on  de 
faire  entrer  dans  le  port  l’escadre 
du  contre-amiral  Villeneuve? 


3*  Qckstiox,  Si  la  première  divi- 
sion sortait,  pour  favoriser  sa  ren- 
trée malgré  la  croisière  anglaise, 
ne  serait-il  pas  utile,  indépendam- 
ment du  fanal  que  j'ai  ordonné 
qu'on  allumât  au  phare,  d’établir 
un  nouveau  fanal  sur  la  tour  du  Ma- 
rabout? V aurait-il  quelques  autres 
précautions  à prendre? 


En  supposant  ia  croisière  des  Anglais 
composée,  ainsi  qu’elle  est  en  ce  moment, 
de  trois  vaisseaux  et  une  frégate  seulement, 
il  n’est  aucun  doute  que  la  division  du  gé- 
néral Villeneuve,  réunie  aux  deux  vai*>«aux 
maltais,  ne  se  trouve  en  état  de  la  combattre 
avec  avantage  et  ne  l’oblige  à quitter  la  eûte; 
à plus  forte  raison,  si  les  vaisseaux  vénitiens 
se  trouvaient  ralliés  à celte  division. 

Le  capitaine  de  frégate  Barré,  qui,  avaut 
le  désastre  de  l'escadre,  fut  particulièrement 
chargé  par  l’amiral  de  reconnaître  et  son- 
der toutes  les  passes  du  port  vieux,  vous  a 
déjà  répondu  qu’il  était  sûr  de  faire  en- 
trer dans  ce  port  tout  vaisseau  quelconque 
de  7A. 

Eu  mon  particulier,  ayant  eu  moins  de 
moyens  et  de  temps  que  le  capitaine  Barré 
pour  reconnaître  les  passes,  je  n’oserais  ne 
charger  de  cette  responsabilité  que  dans  un 
cas  extrême,  mon  opinion  étant  que  l'entrée 
de  ce  port  spra  toujours  très-dangereuse  pour 
tout  bâtiment  tirant  plus  de  vingt  pieds 
d'eau. 

L'élablissemeut  d'un  second  feu  sur  le 
Marabout  serait,  dans  ce  moment , plus  dan- 
gereux qu'utile,  aucun  des  bâtiments  qui  se^ 
ront  dans  le  cas  d’aborder  pendant  la  nuit, 
excepté  ceux  que  nous  expédierons  d'Alexan- 
drie, ne  pouvant  être  prévenu  de  l'existence 
de  ce  nouveau  phare , et  vu  qu'il  nous  serait 
bien  difliciie  de  le  rendre  assez  distinct  de 
celui  du  port  neuf  pour  que  l’un  ne  pût  ja- 
mais être  pris  pour  l’autre. 

Pour  faciliter  et  assurer  l'entrée  des  bâti- 
ments, les  seules  mesures  à prendre  seraient 
de  former  et  entretenir  un  corps  de  pilotes 
français  auxquels  seraient  adjoints  ceux  du 
pays,  de  leur  faire  fournir  de  forts  et  bons 
bateaux,  d'en  avoir  toujours  deux  du  garde 
à l’anse  du  Marabout,  pour  pouvoir,  avec 
3». 
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4®  Question.  Si  l'escadre  du  con- 
tre-amiral Villeneuve  partait  le 
i5  frimaire  de  Malte,  de  quelle 
manière  s’apercevrait-on  de  son  ar- 
rivée à la  hauteur  de  la  croisière, 
et  quels  secours  les  forces  navales 
actuelles  du  port  pourraient-elles 
lui  procurer,  et  de  quel  ordre  au- 
rait besoin  le  contre-amiral  Perrée 
pour  se  croire  suffisamment  auto- 
risé à sortir? 

Combien  de  temps  faudrait-il 
pour  jeter  les  bouées,  pour  désigner 
la  passe?  et,  s'il  faut  plus  de  vingt- 
quatre  heures  pour  les  jeter,  ne  se- 
rait-il pas  essentiel  de  les  jeter 
d’avance? 

Les  frégates  la  Muiron,  la  Car- 
rère, le  vaisseau  le  Causse , seraient- 
ils  dans  le  cas  de  sortir  à la  fin  de 
nivôse? 


tout  temps,  mettre  dehors  et  aller  piloter 
les  bâtiments  se  présentant  devant  le  port. 

Je  pense  que,  si  le  général  Villeneuve  ve- 
nait à Alexandrie,  il  annoncerait  son  arrivée 
en  détachant  quelque  frégate  ou  quelque 
corvette  en  avant  de  sa  division;  les  signaux 
de  reconnaissance  pourront,  d’ailleurs,  soit 
de  nuit,  soit  de  jour,  annoncer  avec  certi- 
tude son  arrivée;  et,  dans  ce  cas,  le  général 
Perrée  doit  être  autorisé  à sortir  et  à aller 
à sa  rencontre. 

Si  nous  avions,  à Alexandrie,  de  grosses 
ancres  et  des  chaînes  assez  fortes  pour  bali- 
ser solidement  les  passes,  nous  ne  devrions 
pas  hésiter  à le  faire;  mais  les  petites  ancres 
des  bâtiments  marchands  que  nous  sommes 
dans  le  cas  d'employer  no  sont  pas  suffi- 
sante* pour  résister  aux  coups  de  vent;  elles 
peuvent  être,  par  la  grosse  mer,  changée* 
de  place  et  devenir  alors  plus  dangereuses 
qu'utiles. 

Le  moyen  le  plu*  prompt  que  nous  ayons 
pour  baliser  les  passes  est  d'y  envoyer,  à la 
vue  de*  bâtiments,  dix  ou  douze  bateaux, 
avec  ordre  de  se  tenir  sur  les  accores  des 
bancs.  Cette  mesure  peut  avoir  lieu  en  moins 
de  deux  heures,  mais  avec  le  beau  temps 
seulement. 

Il  est  encore  un  moyen  sûr  pour  mar- 
quer le  passage  dont  je  vous  ai  entretenu  : 
ce  serait  de  faire  bâtir  sur  la  côte  quelques 
petites  tours  qui,  par  leur  alignement  les 
unes  avec  les  autres,  serviraient  de  guides 
aux  pilote*.  Ce  moyen  est  le  seul  dont  on 
se  sert  dans  les  entrées  des  porta  où  la 
grosse  mer  ne  permet  pas  d'entretenir  des 
balises. 

Avec  les  secours  que  vous  vous  proposez 
de  destiner  au  port  d'Alexandrie,  et  si  le* 
subsistances  nécessaires  y arrivent , je  pense 
que  le  vaisseau  le  Camee,  le*  frégates  la  Car - 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  VU  (1798).  245 


5*  Qiestios.  Les  frdgates  la  Ju- 
«an,  F Alceste,  la  Courageuse.,  les 
vaisseaux  le  Dubois  el  le  Causse , 
renforcés  chacun  par  une  bonne 
garnison  de  l’armde  de  terre  et  de 
tous  les  matelots  europdens  qui 
sont  à Alexandrie , seront-ils  dans  le 
cas  d'attaquer  la  croisière  anglaise, 
si  elle  était  composée  de  deux  vais- 
seaux et  deux  frdgates? 

6e  Qcbstion.  Si  le  contre-amiral 
Villeneuve  était  à Malte,  pourrait- 
il,  avec  le  Guillaume-Tell,  le  Géné- 
reux, le  Dego,  F Athénien,  la  Justice, 
la  Diane  et  la  Carthaginoise,  échap- 
per à une  croisière  portugaise  qui 
le  bloquerait  et  paraître  devant 
Alexandrie  pour  battre  la  croisière 
qui  est  devant  cette  ville? 

Quels  vents  lui  faut-il  pour  sortir 
pendant  la  nuit  et  promptement  du 
port  de  Malte? 

Quelle  marche  croyez-vous  qu’il 
faudrait  qu'il  tint  pour  remplir  ce 
but? 

Boxapartk. 


rbre  cl  la  Mtùron  doivent  être  prête  pour 
l'époque  que  vous  déterminez. 

Si  la  division  anglaise  était  réduite  à deux 
vaisseaux  et  deux  frégate»,  je  me  chargerais 
bien  d’aller  l'attaquer,  et  ce  serait  avec  une 
confiance  absolue,  si  j’avais  le  Dubois , le 
Causse  cl  les  cinq  frégates,  armés  au  grand 
complet. 


Avec  les  gros  coups  de  vent  d’ouest  qui 
ont  lieu  pendant  l'hiver  aux  parages  de  file 
de  Malte,  il  est  presque  impossible  à l'es- 
cadre portugaise  de  bloquer  le  port  de  cette 
île,  pour  ne  pas  permettre  à la  division  du 
général  Ville'neuve  d'en  sortir,  si  elle  y était 

Les  vente  les  plus  favorables  pour  sortir 
de  ce  port  sont  ceux  de  sud-ouest,  qui  sont 
les  plus  fréquente  dans  cette  saison. 

Échappé  a l’escadre  portugaise , le  géné- 
ral Villeneuve  n'aurait  plus  rien  à craindre 
et  pourrait  venir  avec  sécurité  sur  Alexan- 
drie, en  prenant  la  route  ordinaire  que  nous 
avons  tenue  av«c  l'escadre. 

Boulàq,  «9  frimaire  an  *11  (19  décembre  1798). 

Gants  a 0 mi. 
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3725. 

AU  CITOYEN  POliSSIELGUE. 

Quartier  grntirat,  au  Caira,  1 7 fnmair*  au  ru  ( 7 dwembre  1798). 

Il  sera  fabriqué  100,000  francs  de  billets,  qui  seront  verses  dans  la 
caisse  du  payeur  après-demain. 

Bosapahte. 

(.oinm,  par  MM  de  la  .Moriniér  . 


3726. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON’. 

Quartier  général,  au  Caire.  18  frimaire  an  vil  (8  décembre  1798). 

Vous  devez  avoir  reçu,  Citoyen  Général,  du  pain  pour  quatre  jours. 

Si  cette  lettre  vous  arrive  à temps,  vous  partirez  demain,  avec  ta  plus 
grande  partie  de  votre  monde,  pour  aller  reconnaître  la  position  de  Ge- 
zyret  cl-Bily,  qui  est  à quatre  lieues  de  l’endroit  que  vous  occupez.  Quand 
vous  serez  k une  demi-lieue  de  ladite  position , vous  ferez  connaître  à ladite 
tribu  dcRily  qu'elle  n'a  rien  à craindre,  qu  elle  peut  rester  dans  son  camp, 
parce  que  vous  avez  été  prévenu  que  le  ebeik  était  venu  me  voir  et  avait 
obtenu  grâce. 

Vous  tiendrez  note  de  tous  les  villages  par  où  vous  passerez  pour 
arriver  à Gezyreh,  et  vous  observerez  les  différentes  positions  qu’occupent 
les  Arabes,  afin  que,  si  les  circonstances  exigent  que  vous  y marchiez, 
vous  sachiez  comment  faire. 

Vous  aurez  soin  que  les  troupes  ne  fassent  aucun  mal,  et,  après  vous 
être  promené  en  différents  sens,  avoir  demandé  s’il  y a des  Mameluks  i 
El-Mansourah,  qui  est  un  village  près  de  Gezyreh.  avoir  recommandé  à 
tous  les  villages  de  payer  exactement  le  mvrv  au  général  commandant  la 
province,  et  de  ne  pas  cacher  les  Mameluks,  de  les  déclarer,  s’il  y en  a, 
vous  retournerez,  s’il  est  possible,  coucher  à Birket  el-Hâggy. 

1 En  mission  à Birket  el-HAggv. 
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Si  cette  lettre  vous  arrivait  demain  trop  tard,  vous  remettrez  la  partie 
à après-demain. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3727. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(POLR  METTRE  4 L’ORDRE  DE  L’A  HUER.) 

Quartier  général , au  Caire,  18  friinain*  ail  ru  (H  dfoonbre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  connaître  au  médecin  et  au 
chirurgien  en  chef  que  je  suis  mécontent  de  la  facilité  avec  laquelle  ils 
donnent  des  certificats  pour  retourner  en  Europe  à des  individus  que  la 
lâcheté,  l'inconstance  et  le  peu  d’amour  de  leur  devoir  portent  à quitter 
l'armée  avant  que  la  campagne  soit  Gnie. 

Spéciliez-lcur  bien  qu'ils  ne  doivent  donner  des  certificats  qu'à  des 
individus  qui  ne  pourraient  guérir  qu’en  Europe;  ce  qui,  dans  un  pays 
aussi  sain  que  l’Égypte,  doit  être  borné  à un  très-petit  nombre  de  ma- 
ladies. 

Ce  n'est  pas,  Citoyen  Général,  que  mon  intention  soit  de  garder  à 
l’armée  des  hommes  qui  ne  seraient  pas  sensibles  à l'honneur  d’être  nos 
compagnons  d’armes;  qu'ils  portent,  je  faciliterai  leur  départ  : mais  je  ne 
veux  pas  qu'ils  masquent,  par  des  maladies  feintes,  le  motif  réel  de  ne 
pas  partager  nos  fatigues  et  nos  périls;  nous  risquerions  qu’ils  parta- 
geassent notre  gloire. 

Bonaparte. 

DépAt  d«  la  guerre. 

3728. 

ORDRE  DU  JOUR. 

< KH  TR  4IT.  > 

Quartier  général,  au  Gain-,  18  frimaire  an  vu  (8  décembre  1798). 

Le  général  eu  chef  a vu  avec  peine  qu’à  Alexandrie  et  à Aboukir  les 
quarantaines  ordonnées  par  le  bureau  de  santé  n’ont  pas  été  observées. 
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sous  le  prétexte  que  ceux  sur  lesquels  elles  portaient  étaient  des  parle- 
mentaires. 

En  conséquence,  il  ordonne  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
les  commandants  ne  puissent  donner  des  ordres  contraires  aux  quaran- 
taines ordonnées  par  les  bureaux  de  santé,  le  général  en  chef  se  réser- 
vant seul  de  les  suspendre  dans  les  circonstances  extrêmement  impor- 
tantes. 

Le  général  en  chef  ordonne  que,  lorsqu’après  une  expédition  contre  des 
Arabes  ennemis  leurs  femmes  tombent  en  notre  pouvoir,  on  les  envoie 
à Damiette,  à Alexandrie  ou  au  Caire,  selon  qu’on  est  plus  près  d'une  de 
ces  trois  places. 

Les  commandants  de  ces  trois  places  donneront  ces  femmes  aux  prin- 
cipaux cheiks  du  pays,  qui  les  garderont  en  prison  chez  eux  et  sous  leur 
responsabilité. 

Lorsqu’un  village  se  révoltera,  pour  punition  : le  général  commandant 
la  province  fera  prendre  tous  les  enfants  depuis  douze  jusqu’à  seize  ans; 
il  en  sera  envoyé  un  contrôle  au  général  en  chef,  qui  donnera  des  ordres 
sur  leur  destination  ultérieure. 

Lorsqu’un  village  méritera  d’étre  brûlé,  on  aura  également  soin  d'en 
enlever  tous  les  enfants. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3729. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  frimaire  an  ni  (9  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien , Citoyen  Général , faire  partir  d’Alexandrie  le  brick 
le  Lodi,  pour  se  rendre  à Derne.  11  prendra  tous  les  renseignements  qu'il 
pourrait  acquérir  sur  les  nouvelles  de  France  et  d’Europe.  Je  suis  instruit 
que  plusieurs  tartanes  de  Marseille,  expédiées  par  le  Gouvernement,  y 
sont  arrivées  dans  le  courant  de  brumaire  et  n’y  ont  séjourné  que  vingt- 
quatre  heures,  après  avoir  pris  des  renseignements  sur  les  Anglais  et 
sur  notre  position. 
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Comme  il  est  extrêmement  intéressant  que  la  mission  de  ce  brick  soit 
ignorée,  vous  lui  donnerez  ses  instructions  à ouvrir  en  mer. 

Vous  lui  ordonnerez  de  prendre  des  pilotes  d’Alexandrie,  connaissant 
la  côte  depuis  Alexandrie  à Saint-Jean-d'Acre,  et  depuis  Alexandrie  à Tri- 
poli. 

J’imagine  que  la  tartane  que  j'avais  ordonné d’envoyer  depuis  longtemps 
à Derne  sera  partie;  si  elle  ne  l'était  pas,  vous  ordonneriez,  au  préalable, 
au  citoyen  Dumanoir,  de  n’expédier  le  Lodi  que  vingt-quatre  heures  après 
la  tartane,  en  ayant  bien  soin  que  la  tartane  iguore  que  ce  brick  devait 
partir. 

Ce  brick  portera  le  citoyen  Arnaud , qui , parlant  parfaitement  la  langue 
et  ayant  eu  des  relations  avec  Derne,  pourra  plus  facilement  prendre  tous 
les  renseignements  nécessaires.  Vous  spécifierez  bien  au  commandant  du 
brick  que  le  citoyen  Arnaud  n’est  rien  sur  son  bord  et  n’a  point  d’ordre 
à lui  donner,  et  que  lui  seul  est  responsable  de  la  manière  dont  sa  mis- 
sion sera  remplie. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  faut  qu’il  retourne  le  plus  tôt  possible  à 
Alexandrie. 

Je  compte  que  son  absence  sera  de  moins  de  quinze  jours;  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  il  ne  doit  point  cingler  vers  l’Europe;  cela 
serait  regardé  par  le  Gouvernement  comme  une  lâcheté  et  une  trahison 
dont  un  Français  ne  peut  être  soupçonné. 

Vous  donnerez  deux  ordres  au  commandant  du  brick  : 

i°  De  partir  et  d’ouvrir  ses  instructions  à telle  hauteur,  et  d'embar- 
quer, au  moment  du  départ,  un  homme  qui  lui  sera  remis  par  le  générai 
Mnrmont,  commandant  de  la  place; 

s*  L’instruction  de  cet  homme  à ouvrir  en  mer. 

BoSAPAETK. 

Collection  Napoléon. 
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3730. 

INSTRUCTION  POUR  LE  CITOYEN  ARNAUD. 

Quartier  gtacral,  au  Caire,  19  frimaire  au  «1  (9  défembre  1798). 

Le  brick  sur  lequel  vous  êtes  embarqué,  Citoyen,  vous  conduira  à 
Dcrne. 

Vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes  au  commandant  de  Derne.  Vous 
prendrez  tous  les  renseignements  sur  les  nouvelles  d’Europe  et  de  Tri- 
poli. 

Vous  me  rendrez  compte  de  votre  mission  et  de  tout  ce  que  vous  aurez 
vu  et  appris  en  mer,  en  expédiant  de  Derne  deux  Arabes. 

Le  brick  vous  ramènera  à Alexandrie,  et,  à peine  débarqué,  vous 
viendrez  au  Caire  sans  communiquer  à personne  les  nouvelles  que  vous 
aurez  pu  apprendre.  . 

Je  compte  sur  votre  zèle  et  sur  vo.s  lumières.  Je  saurai  vous  tenir 
compte  du  service  que  vous  aurez  rendu  dans  cette  occasion  à la  Répu- 
blique. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3731. 

AU  BEY  DE  DERNE. 

Quartier  finirai , au  Caire,  19  frimairt  an  ni  (9  dcremtire  1798). 

Je  vous  expédie  le  citoyen  Arnaud,  afin  de  vous  faire  connaître  le  désir 
que  j'ai  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  sujets  du  bev  de  Tripoli, 
et  de  lui  rendre  tous  les  services  qui  dépendent  de  moi. 

Je  désire  que,  toutes  les  fois  qu'il  arrive  à Derne  des  nouvelles  de 
l’Europe,  vous  me  les  fassiez  passer  par  exprès. 

Je  vous  prie  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  vous  obliger. 

Bonaparte. 

Depôl  de  1a  guerre. 
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3732. 

AU  BEY  DE  TRIPOU1. 

Quartier  général , au  Caire,  1 9 frimaire  an  tu  ( 9 décembre  1 796 ). 

Je  profite  d’un  bâtiment  qui  va  à Derne  pour  vous  renouveler  l'assu- 
rance de  vivre  avec  vous  en  bonne  intelligence  et  amitié. 

Dans  plusieurs  lettres  que  je  vous  ai  écrites,  je  vous  ai  témoigné  le 
désir  que  j’ai  de  vous  être  utile  ainsi  qu’à  ceux  qui  dépendent  de  vous. 

Je  vous  prie,  lorsque  vous  aurez  des  nouvelles  d’Europe,  de  me  les 
envoyer  par  des  exprès. 

Croyez  aux  sentiments  d’estime  et  à la  considération  que  j’ai  pour  vous. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3733. 

AU  GÉNÉR  AL  M ARM  ONT. 

Quartier  générai,  au  Caire,  19  frimaire  an  tu  (9  décembre  1798), 

J'expédie  le  Lodi  pour  une  mission  extrêmement  secrète. 

Le  contre-amiral  Gantcaume  donne,  à cet  effet,  des  ordres  au  général 
Durnanoir. 

Deux  heures  avant  qu’il  lève  l’ancre,  vous  enverrez  chercher  le  citoyen 
Arnaud;  vous  le  mènerez  à bord  du  brick,  et  il  n’aura  plus  aucune  com- 
munication avec  la  terre.  En  mer,  il  trouvera  un  ordre  et  une  instruction 
de  moi  sur  la  mission  qu’il  a à remplir;  le  capitaine  du  brick  en  est 
porteur. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1 De  Barbarie. 
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373A. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU , 

À ROSETTE. 

Quartier  général,  au  Caire»  19  frimaire  an  vu  (9  décembre  «798). 

Je  reçois  voire  lettre  du  i4,  Citoyen  Général;  je  viens  d'ordonner  la 
mesure  que  vous  me  proposez,  de  vendre  64, 000  pintes  de  vin.  Veillez, 
autant  qu’il  vous  sera  possible,  à ce  que  ces  fonds  rentrent  dans  la  caisse 
du  payeur,  et  que  les  voleurs  n’en  vendent  pas  une  plus  grande  quantité 
pour  masquer  leurs  vols.  Ecrivez  au  général  Marmont  pour  qu’il  fasse 
vendre  les  vins  les  plus  aigres  et  les  plus  prêts  à se  gâter,  et  que  l’on  pro- 
file de  celle  circonstance  pour  vérifier  exactement  tout  ce  qu’il  y a en 
magasin. 

J’ai  reçu  voire  lettre  du  1 5 , dans  laquelle  vous  m’apprenez  que  mes- 
sieurs les  Anglais  ont  évacué  Aboukir.  Profitez-en  pour  faire  passer  à 
Alexandrie  la  plus  grande  quantité  de  blé  possible. 

Bovapvstb. 

Di  |Wtl  «le  U guerre. 

3735. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général , au  Caire,  19  frimaire  an  vu  (9  décembre  1798). 

Le  général  en  chef  défend  expressément  de  fabriquer  de  la  poudre;  il 
défend  également  d’en  vendre.  Les  généraux  commandant  dans  les  pro- 
vinces se  feront  rendre  compte  des  différents  villages  où  l’on  en  fabri- 
quait, afin  de  s’assurer  que  la  fabrication  a cessé  : cette  poudre  est  trop 
mauvaise  pour  nous  servir  et  n’est  bonne  qu’aux  Arabes. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  chef-lieu  de  la  province  de  Bahyreh 
sera  transporté  d’El-Rahmânveh  à Damanhour;  il  ne  sera  laissé  à El- 
Rabmânyeb  que  les  (roupes  nécessaires  pour  tenir  garnison  dans  la 
redoute. 

Par  ordre  du  gdndral  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 
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3736. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  ao  frimaire  an  vu  (to  décembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître,  dans  la  journée 
de  demain,  par  un  rapport  circonstancié,  quelle  sera,  au  i"  nivôse,  la 
situation , 

1”  De  la  citadelle  du  Caire  : sur  la  défense  qu'elle  pourra  faire,  sur 
les  magasins  qu’elle  pourra  contenir,  et  sur  l’état  réel  des  fortifications; 

a0  Du  fort  Dupuy  : pourra-t-on  remplir  d’eau  la  citerne?  Pour  combien 
d'hommes  peut-elle  en  contenir?  Les  magasins  seront-ils  en  état? 

3°  Même  chose  pour  le  fort  Sulkowski; 

4°  Même  chose  pour  le  fort  Camin  ; 

5°  Même  chose  pour  l'orillon  du  fort  de  l’Institut  où  doit  être  placé 
le  moulin  à vent  : cela  formcra-l-ii  une  maçonnerie  pouvant  contenir  deux 
pièces  de  canon  et  ayant  1 a ou  <5  pieds  d’escarpement? 

6°  La  maison  d’Ibrahim-Bey  : dans  quelle  situation  de  défense  se  trou- 
vera-t-elle? 

70  Gyzeh. 

Il  m’est  nécessaire  d’avoir  des  renseignements  exacts  sur  ces  différents 
objets. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  CafTarcIli. 

.3737. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quurtk-x  général,  au  Caire,  ao  frimaire  an  vu  ( to  décembre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoyen  Général,  pour  que  l’on  fasse  embar- 
quer à Damiette  tous  les  objets  nécessaires  à la  construction  d’un  fort  à 
Peluse,  ou  dans  tout  autre  endroit  de  cette  côte.  Je  désirerais  que  cela 
pût  partir  de  Damiette  le  a 8 du  mois. 

Si  tous  les  objets  que  vous  voulez  envoyer  ne  se  trouvaient  pas  à 
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Damiette,  vous  pourriez  en  faire  partir  du  Caire,  qui  suivraient  le  canal 
de  Sân. 

Faites  passer  à Sâlhcyeb  tout  ce  qui  pourrait  être  nécessaire  pour 
construire  un  fort  sur  la  route  de  Sâlbeyeh  à Gaza. 

Faites  partir  demain  un  officier  du  génie,  un  ingénieur  géographe, 
un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  pour  suivre  le  canal  de  Sân  et  tenir 
note  de  tous  les  villages,  canaux,  qui  se  trouvent  sur  ce  canal,  et  com- 
mencer enfin  à nous  donner  une  connaissance  exacte  du  pays. 

Bosapabte. 

Cocdid.  par  M.  le  comte  Caflarelli. 


3738. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

i BKLBETS. 

Quartier  gtoéral,  au  Caire,  »o  frimaire  ao  vu  ( 10  décembre  1 798  ). 

Le  général  Lagrange.  Citoyen  Général,  part  demain  pour  rejoindre 
son  poste1.  Je  vous  prie  de  réunir  à SAlheyeh  le  plus  d'orge  et  de  paille 
qu'il  vous  sera  possible,  afin  de  pouvoir  nourrir  la  cavalerie  que  je  compte 
y envoyer  incessamment. 

Je  fais  partir  demain  des  outres,  afin  que  le  général  Lagrange  puisse 
pousser  une  reconnaissance  jusqu'à  Tyneh  et  Qatyeh. 

Je  désire  également  que  vous  fassiez  pousser  une  reconnaissance  jus- 
qu’à dix  lieues  de  Belbeys,  dans  le  désert,  sur  le  chemin  de  Gaza,  où 
passe  le  chemin  du  côté  de  la  montagne;  aoo  hommes  sont  plus  que 
suffisants  pour  cette  reconnaissance.  Il  faut,  enfin,  que  nous  connais- 
sions tous  les  puits  qui  sont  dans  le  désert,  du  côté  de  Belbeys,  et  que 
nous  ayons  des  idées  claires  sur  le  chemin  qui  va  de  Qatyeh  au  Caire, 
sans  passer  par  Sâlbeyeh  et  Belbeys. 

Les  eaux  doivent,  en  ce  moment,  être  retirées  de  votre  province; 
ainsi,  faites  en  sorte  que,  dans  le  reste  du  mois,  les  chevaux  que  doit 


' Sâlbeyeh. 
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fournir  votre  province  soient  livrés  et  le  mvry  payé.  Envoyer  différentes 
colonnes  mobileB  dans  les  différentes  parties  de  votre  province.  11  est 
très-possible  que  nous  ne  puissions  pas  toujours  rester  à poste  fixe. 


DéjxU  de  U guerre. 


Bonaparte. 


3739. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  au  Caire,  ao  frimaire  au  tu  (10  décembre  1798). 

Le  général  en  chef,  ayant  accordé  amnistie  au  cheik  Omar-cl-Adjilaneh 
et  à toute  la  tribu  des  A'ydv,  le  nomme  cheik  de  cette  tribu  et  ordonne 
aux  Arabes  de  cette  tribu  de  lui  obéir.  Le  général  en  chef  ordonne  égale- 
ment aux  autorités  civiles  et  militaires  de  reconnaître  ledit  cheik  Omar- 
el-Adjilaneh  et  de  vivre  en  ami  avec  celte  tribu,  pourvu  qu'elle  reste  dans 
son  devoir  et  qu'elle  maintienne  la  sécurité  dans  l'espace  de  chemin  qui  se 
trouve  entre  El-KhAnqah  et  Sibvl-Hassan,  qui  est  confie  à sa  garde.  S’il 
arrivait  qu'il  fût  commis  quelque  vol  dans  ledit  espace,  le  cheik  Omar 
sera  tenu  d'en  payer  la  valeur,  ou,  si  un  Français  venait  à y être  tué, 
et  que  la  tribu  n'eût  pas  arrêté  ses  assassins,  toute  la  tribu  en  serait 
responsable. 

Bonaparte. 

Dcp&  d«  U guerre. 

.3740. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  ao  frimaire  an  »n  (10  décembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  partir  demain  pour  Suez  un 
détachement  de  vingt-cinq  sapeurs,  quatre  ou  cinq  maçons  français, 
deux  ouvriers  en  bois,  un  en  fer,  avec  les  outils  nécessaires. 

Vous  aurez  soin  que  tout  le  monde  soit  armé  d’un  bon  fusil  et  de  cin- 
quante cartouches,  et  que  tout  cela  soit  rendu  demain  à midi  sur  la  place 
Ezbekyeh,  pour  partir  avec  le  convoi  qui  se  rend  à Suez. 
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Recommandez  & l'officier  du  génie  que  vous  avez  à Suez  de  com- 
mencer par  réparer  les  citernes;  c'est  le  travail  le  plus  indispensable,  car 
le  premier  ennemi  que  nous  ayons  à vaincre  à Suez,  c’est  la  soif. 

Vous  connaissez  trop  l’importance  de  Suez  pour  ne  pas  recommander 
à l'officier  du  génie  que  vous  y avez  de  porter  la  plus  grande  activité 
daus  les  travaux.  Je  crois  qu’il  serait  nécessaire  que  vous  fissiez  partir 
demain  pour  Suez  des  officiers  géographes  et  des  ponts  et  chaussées, 
avec  des  planchettes  et  des  niveaux  d’eau. 

Bonapabtb. 

Cette  lettre  étant  très-pressée,  le  général  CafTarelli  est  prié  d’en 
envoyer  demain  matin  la  copie. 

Coam).  par  M.  le  comte  CafTarelli. 

3741. 

AD  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gém-ral,  au  Caire,  to  frimaire  an  ru  ( 10  décembre  1798). 

Je  désire,  Citoyen  Général,  que  vous  fassiez  partir,  par  le  convoi  qui 
part  demain  pour  Suez,  deux  ouvriers  en  bois  et  un  en  fer  avec  les  outils 
nécessaires,  pour  réparer  les  affûts  ou  en  construire  de  nouveaux  pour 
les  pièces  qui  se  trouvent  à Suez. 

Je  désirerais  que  vous  pussiez  faire  partir  une  ou  deux  pièces  turques 
du  même  calibre  ou  d'un  calibre  supérieur  à celles  qui  sont  parties; 
elles  seraient  traînées  par  des  chameaux. 

Envoyez-y  aussi  un  garde  pour  réunir  les  munitions  de  guerre  qui 
sont  à Suez  et  former  un  établissement. 

11  est  nécessaire  que  ces  objets  soient  rendus  sur  la  place  demain  à 
midi. 

Bosapabte. 

DépAl  dit  la  gxKTfC. 
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3742. 

AL  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général , au  Caire,  ao  fri  main;  an  vu  ( 10  décembre  < 7<j8  ). 

Le  général  en  chef  me  charge,  Citoyen  Général,  de  vous  dire  qu’il 
a reçu  une  demande  du  chef  de  brigade  Grobert,  qui  sollicite  son  retour 
en  France. 

Le  général  en  chef  répond  à cette  demande  que,  comme  le  citoyen 
Grobert  a gagné  son  grade  de  chef  de  brigade  à Paris,  et  sans  avoir 
entendu  un  coup  de  fusil,  son  intention  est  que  vous  employiez  conti- 
nuellement cet  officier  aux  avant-postes. 

Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  le  faire  partir  pour  Sdlheyeh. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 


Je  vous  envoie,  par  le  porteur,  trois  fusils  et  un  poignard. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3743. 

Al  CITOYEN  POLSSIEI.GIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  *o  frimaire  an  vu  ( 10  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  ordonner  sur-le-champ  au  citoyen  Marco 
Calavagi,  qui  est  l'agent  du  citoyen  Roselli  à Tcrrâneh,  de  verser  dans 
la  caisse  du  paveur  la  valeur  de  9,000  moutons  et  5o  chameaux  que 
le  général  Murat  avait  pris  aux  Arabes,  et  qu’il  a fait  restituer  en  disant 
que  c’était  mon  intention. 

Bonapartb. 


Comm.  par  M“*  de  U Marinière. 
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374A. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

i ALEXAKDMK. 

Quartier  gtartil,  au  Caire,  ai  frimoir-fi  an  tu  (l  i dAcrmbre  1798}. 

Cette  lettre,  Citoven  Général,  vous  sera  remise  par  le  citoyen  Beau- 
champ. 

Vous  ferez  appeler  le  capitaine  de  la  caravelle;  vous  lui  direz  que  je 
consens  à ce  que  son  bâtiment  parte  pour  Constantinople  aux  conditions 
suivantes  : 

i°  Qu’il  laissera  en  otage  ses  deux  enfants  et  l’officier  de  la  caravelle, 
son  plus  proche  parent,  pour  me  répondre  du  citoyen  Beauchainp.  qui 
va  s'embarquer  à son  bord  pour  se  rendre  à Constantinople; 

a0  Qu'il  passera  devant  l’ile  de  Chypre;  qu’il  fera  entendre  au  pacha 
que  nous  ne  sommes  pas  en  guerre  avec  la  Porte,  et  qu’il  nous  renvoie  le 
consul  et  les  Français  qui  sont  en  Chypre;  qu'il  les  fera  embarquer  devant 
lui  sur  une  djerme,  pour  se  rendre  à Damiette;  qu’en  conséquence  vous 
allez  tenir  en  arrestation  un  officier  et  dix  hommes  de  sa  caravelle,  pour 
répondre  du  consul  et  des  Français  en  Chypre,  lesquels  seront  envoyés 
â Damiette  et  seront  renvoyés  sur  le  même  bâtiment  qui  amènera  les 
Français  de  Chypre  à Damiette; 

3°  Qu'il  sortira  du  port' d'Alexandrie,  de  nuit,  afin  d'échapper  à la 
croisière  anglaise;  qu'il  évitera  Rhodes,  afin  d'échapper  aux  Anglais; 

U°  Après  que  le  citoyen  Beauchamp  aura  causé  avec  le  grand  vizir  à 
Constantinople,  il  sera  chargé  de  faire  revenir  le  citoyen  Beauchamp 
â Damiette;  et,  sur  le  même  bâtiment  qui  ramènera  le  citoyen  Beauchamp, 
je  ferai  placer  ses  enfants  et  l'officier  qu'il  aura  laissés  en  otage; 

5°  Que,  du  reste,  il  peut  compter  que,  dans  tous  les  événements,  je 
serai  fort  aise  de  lui  être  utile. 

Vous  dresserez  de  votre  séance  avec  lui  un  procès-verbal  en  turc 
et  en  français,  qu’il  signera  avec  vous,  et  dont  vous  et  lui  garderez  une 
copie,  en  me  faisant  passer  l’original. 
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Celle  conversation  devra  avoir  lieu  à neuf  heures  du  matin.  Vous  lui 
mènerez  le  citoyen  Beauehamp  à bord.  Vous  aurez  soin,  auparavant,  que 
l'on  tienne  tout  prêts,  sur  un  bâtiment,  les  affûts  et  tous  les  objets  qu'on 
aurait  à lui  rendre. 

Dès  l’instant  que  le  procès-verbal  sera  signé  et  que  les  otages  seront 
remis,  vous  lui  ferez  rendre  ces  effets;  et  la  nuit,  si  le  temps  est  beau,  il 
devra  partir,  ayant  bien  soin , 

i°  Que  votre  entretien  et  la  mission  du  citoyen  Beauehamp  soient  par- 
faitement secrets; 

a°  Que  le  commandant  de  la  caravelle,  en  arrivant  à la  conférence, 
ait  avec  luises  enfants  et  les  personnes  que  vous  voulez  garder  pour  otages, 
que  vous  lui  désignerez  pour  qu'ils  se  rendent  è la  conférence,  et  que  vous 
laisserez  dans  un  autre  appartement; 

3*  Qu'il  n'ait  plus,  le  reste  de  la  journée,  aucune  espèce  de  commu- 
nication avec  la  terre,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  afin  que  per- 
sonne ne  sache  le  départ  de  la  caravelle;  sans  quoi,  ces  gens-là  embar- 
queraient beaucoup  de  marchandises  et  beaucoup  de  inonde. 

I)  faut  que  le  lendemain,  à la  pointe  du  jour,  les  Français  et  les  gens 
du  pays  soient  tout  étonnés  de  ne  plus  voir  la  caravelle. 

Quelque  observation  qu’il  puisse  vous  faire,  vous  déclarerez  que.  s'il 
ne  part  pas  dans  la  nuit,  il  vous  faudra  de  nouveaux  ordres  pour  le  laisser 
partir. 

Vous  trouverez  ci-joints  deux  ordres  que  vous  remettrez  au  com- 
mandant des  armes,  tous  les  deux,  deux  ou  trois  heures  avant  l'exé- 
cution. 

Boxpautï. 

Collection  Napoléon 


3745. 

AD  CHEF  DE  DIVISION  DI  MANOIR. 

Quartier  général,  au  Caire,  ai  frimaire  an  vil  ( 1 1 «kremlire  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  laisser  sortir  la  caravelle  du  portd’Alexan- 
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drie  et  lui  prêter  tous  les  secours  dont  elle  pourrait  avoir  besoin, 
moment  où  le  général  Marmout  le  jugera  à propos. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 


au 


37A6. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  CITOYEN  BEAUCUAMP*. 

Quartier  général , au  Caire , a i frimaire  an  ru  ( 1 1 décembre  1 798  ). 

Vous  vous  rendrez  à Alexandrie;  vous  vous  embarquerez  sur  la  cara- 
velle; vous  aborderez  à Chypre.  Vous  demanderez  au  pacha,  de  concert 
avec  le  commandant  de  la  caravelle,  qu'on  envoie  à Damiette  le  consul 
et  les  Français  qu'on  a arrêtés  dans  celte  ile. 

Vous  prendrez  à Chypre  tous  les  renseignements  possibles:  surla situa- 
tion actuelle  de  la  Syrie,  sur  une  escadre  russe  qui  serait  dans  la  Médi- 
terranée, sur  les  bâtiments  anglais  qui  auraient  paru  ou  qui  y seraient 
constamment  en  croisière,  sur  Corfou,  sur  Constantinople,  sur  Passwan- 
Oglou,  sur  l'escadre  turque,  sur  la  flottille  de  Rhodes,  commandée  par 
Hassan-Bey,  qui  a été  pendant  un  mois  devant  Aboukir,  sur  les  raisons 
qui  empêchent  qu'on  apporte  du  vin  & Damiette,  enfin  sur  les  hruits  qui 
seraient  parvenus  jusque  dans  ce  pays-là  sur  l’Europe. 

Vous  m’expédierez  toutes  ces  nouvelles  avec  les  Français,  si  on  les 
relâche,  sur  un  petit  bâtiment  qui  viendrait  à Damiette;  ou,  lorsque 
vous  verrez  l'impossibilité  de  porter  ces  gens-là  à relâcher  les  Français, 
vous  expédierez  un  petit  bateau  avec  un  bomme  de  la  caravelle  pour  me 
porter  vos  lettres,  et  sous  le  prétexte  de  me  mander  que,  le  capitaine  de 
la  caravelle  ayant  fait  tout  ce  qu’il  a pu  , je  fasse  relâcher  tous  les  mate- 
lots de  la  caravelle. 

A toutes  les  stations  que  le  temps  ou  les  circonstances  vous  feraient 
faire  dans  les  différentes  échelles  du  Levant,  vous  m'expédierez  des  nou- 
velles par  de  petits  bâtiments  envoyés  exprès  à Damiette,  et  qui  seront 
largement  récompensés. 


1 Beaucliamp . consul  à Mascate,  était  alors  au  Caire. 
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Arrivé  à Constantinople,  vous  ferez  connaître  à notre  ministre  notre 
situation  dans  ce  pays-ci;  de  concert,  vous  demanderez  que  les  Français 
qui  ont  été  arrêtés  en  Syrie  soient  mis  en  liberté,  et  vous  ferez  con- 
naître le  contraste  de  celte  conduite  .avec  la  mitre. 

Vous  ferez  connaître  à la  Porte  que  nous  voulons  être  ses  amis;  que 
notre  expédition  d'Egypte  a eu  pour  but  de  punir  les  Mameluks,  les  An- 
glais, et  d'empêcher  le  partage  de  l'empire  ottoman  que  les  deux  empe- 
reurs ont  arrêté;  que  nous  lui  prêterons  secours  contre  eux,  si  elle  le 
croit  nécessaire;  et  vous  demanderez  impérieusement  et  avec  beaucoup  de 
fierté  qu'on  relâche  tous  les  Français  qu’on  a arrêtés;  qu’autremenl  cela 
serait  regardé  comme  une  déclaration  de  guerre;  que  j’ai  écrit  plusieurs 
fois  au  grand  vizir  sans  avoir  eu  une  réponse,  et  qu'enlin  la  Porte  peut 
choisir  et  voir  en  moi  ou  un  ami  capable  de  la  faire  triompher  de  tous 
ses  ennemis,  ou  un  ennemi  aussi  redoutable  que  tous  ses  ennemis. 

Si  notre  ministre  est  arrêté,  vous  ferez  ce  qu'il  vous  sera  possible  pour 
pouvoir  causer  avec  des  Européens;  vous  reviendrez  en  apportant  toutes 
les  nouvelles  que  vous  pourrez  recueillir  sur  la  position  politique  actuelle 
de  cet  empire.' 

Vous  aurez  soin  de  vous  procurer  tous  les  journaux,  en  quelque  langue 
qu’ils  soient,  depuis  messidor. 

Si  jamais  on  vous  faisait  la  question  : Les  Français  consentiront-ils  à 
quitter  l’Egypte?  — Pourquoi  pas.  pourvu  que  les  deux  empereurs  fussent 
finir  la  révolte  de  Passwan-Oglou  et  abandonnent  le  projet  de  partager 
la  Turquie  européenne;  que,  quant  à nous,  nous  ferons  tout  ce  qui  pour- 
rait être  favorable  à l’empire  ottoman  et  le  mettre  à l’abri  de  ses  ennemis; 
mais  que  le  préliminaire  à toute  négociation,  comme  à tout  accommode- 
ment, est  un  firman  qui  fasse  relâcher  les  Français  partout  où  on  les  a 
arrêtés,  surtout  en  Syrie. 

Vous  direz  et  ferez  tout  ce  qui  pourra  convenir  pour  obtenir  cel  élar- 
gissement; vous  déclarerez  que  vous  ne  répondez  pas  que  je  n'envahisse 
la  Syrie,  si  on  ne  met  pas  en  liberté  tous  les  Français  qu’on  a arrêtés, 
et,  dans  le  cas  où  on  voudrait  vous  retenir,  que  si,  sous  tant  de  jours, 
je  ne  vous  voyais  pas  revenir,  je  pourrais  me  porter  â une  invasion. 
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Enfin,  le  but  de  votre  mission  est  d'arriver  à Constantinople,  d’y  de- 
meurer, de  voir  notre  ministre  sept  à huit  jours,  et  de  retourner  avec  des 
notions  exactes  sur  la  position  actuelle  de  la  politique  et  de  la  guerre  de 
l’empire  ottoman. 

Profitez  de  toutes  les  occasions  pour  m’écrire  et  m’expédier  des  bâti- 
ments à Damiette. 

De  Constantinople,  expédiez  une  estafette  à Paris  par  Vienne,  avec 
tous  les  renseignements  qui  pourraient  être  nécessaires  au  Gouvernement  ; 
vous  lui  ferez  passer  les  relations  et  imprimés  que  je  joins  ici  à cet  effet. 

Ainsi,  si  la  Porte  ne  nous  a point  déclaré  la  guerre,  vous  paraîtrez  à 
Constantinople  comme  pour  demander  qu'on  relâche  le  consul  français 
et  qu'on  laisse  libre  le  commerce  entre  l'Egypte  et  le  reste  de  l’empire 
ottoman. 

Si  la  Porte  nous  avait  déclaré  la  guerre  et  avait  fait  arrêter  nos  mi- 
nistres, vous  lui  diriez  que  je  lui  renvoie  sa  caravelle  comme  une  preuve 
du  désir  qu’a  le  Gouvernement  français  de  voir  se  renouveler  la  bonne 
intelligence  entre  les  deux  états,  et  en  même  temps  vous  demanderez 
notre  ministre  et  les  autres  Français  qui  sont  à Constantinople. 

Vous  lui  ferez  plusieurs  notes  pour  détruire  tout  ce  que  l'Angleterre  et 
la  Russie  pourraient  avoir  imaginé  contre  nous,  et  vous  reviendrez. 

Bosacxbtï. 

O4leclion  Na|xxl*oti 

.1747. 

AU  GRAND  VIZIR. 

Quartier  g<-nérat.  au  Caire,  ai  frimaire  an  vu  ( 1 1 décembre  1798 ). 

J’ai  écrit  plusieurs  fois  à Votre  Excellence  pour  lui  faire  connaître 
l’intention  du  Gouvernement  français  de  continuer  à vivre  en  bonne  intel- 
ligence avec  la  Sublime  Porte.  Je  prends  aujourd’hui  le  parti  de  vous  en 
donner  une  nouvelle  preuve,  en  vous  expédiant  la  caravelle  du  Grand 
Seigneur  et  le  citoyen  Beaucbamp,  consul  de  la  République,  homme 
d’un  grand  mérite  et  qui  a entièrement  ma  confiance. 

Il  fera  connaître  à Votre  Excellence  que  la  Porte  n’a  point  de  plus 
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véritable  amie  que  la  République  française,  comme  elle  n'aurait  pas 
d'ennemie  plus  redoutable,  si  les  intriguesdes  ennemis  de  la  France  par- 
venaient à avoir  le  dessus  à Constantinople,  ce  que  je  ne  pense  pas, 
connaissant  la  sagesse  et  les  lumières  de  Votre  Excellence. 

Je  désire  que  Votre  Excellence  retienne  le  citoyen  Beaucbamp  à Cons- 
tantinople le  moius  de  temps  possible,  et  me  le  renvoie  pour  me  faire 
connaître  les  intentions  de  la  Porte. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à la  haute 
considération  que  j’ai  pour  elle. 

Boxapahte. 

Collection  Napoléon. 


.3748. 

AU  CITOYEN  TÀLLEYR AND, 

AMBASSADEUR  À OOKSTftlITIllOtLB1. 

Quartier  général , au  Caire,  ai  frimaire  an  fil  ( 1 1 décembre  179#). 

Je  vous  ai  écrit  plusieurs  fois,  Citoyen  Ministre;  j’ignore  si  mes  lettres 
vous  sont  parvenues;  je  n’en  ai  point  reçu  de  vous. 

J’expédie  à Constantinople  le  citoyen  Beaucbamp,  consul  à Mascate, 
pour  vous  faire  connaître  notre  position , qui  est  extrêmement  satisfaisante, 
et  pour,  de  concert  avec  vous,  demander  qu’on  mette  en  liberté  tous  les 
Français  arrêtés  dans  les  échelles  du  Levant,  et  détruire  les  intrigues  de 
la  Russie  et  de  l'Angleterre. 

Le  citoyen  Bcauchamp  vous  donnera  de  vive  voix  tous  les  détails  et 
toutes  les  nouvelles  qui  pourraient  vous  intéresser. 

Je  désire  qu’il  ne  reste  à Constantinople  que  sept  à huit  jours. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


* M.  de  Talleyraod,  alors  ministre  des  relations  extérieures.  u était  pas  allé  à Constantinople. 
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3749. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAl'ME. 

Quartier  général,  au  Caire,  ai  frimaire  an  tu  ( 1 1 décembre  1798). 

Vous  forez  partir  le  brick  le  Hivoli,  Citoyen  Général,  pour  sc  rendre 
à File  de  Zante,  prendre  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe;  s’il  ne  s'est 
rien  passé  de  nouveau  dans  cette  île  et  que  les  Français  y soient  toujours, 
il  remettra  le  paquet  ci-joint  au  commissaire  du  Gouvernement  ou  au 
commandant;  il  prendra  toutes  les  gazettes  italiennes  ou  françaises  ou 
anglaises  qui  s’y  trouveraient  depuis  le  mois  de  messidor,  et  reviendra 
en  toute  diligence  à Alexandrie. 

Si  les  Français,  par  précaution,  avaient  reployé  leur  garnison  sur 
Céphalonic,  le  brick  irait  jusque-là,  et,  s’ils  avaient  replové  leur  gar- 
nison dans  Corfou,  il  irait  jusqu’à  Corfou. 

Si,  à Zante  ou  à Cépbalonie,  en  causant  avec  les  gens  du  pays,  il 
apprenait  des  nouvelles  très-intéressantes,  et  que  Corfou  fût  tellement 
bloqué  qu'il  pensât  qu’il  y aurait  du  danger  à aller  jusque-là,  il  revien- 
drait de  suite  en  Égypte,  à moins  qu'il  ne  pût  envover  de  Zante  un  bâti- 
ment du  pays  avec  un  bon  officier,  qui  viendrait  à Damiette  et  m'appor- 
terait des  nouvelles;  alors  le  brick  risquerait  d'aller  jusqu'à  Corfou. 

Vous  lui  enverrez  ses  instructions  cachetées,  à ouvrir  hors  du  port. 

Il  embarquera  avec  lui  un  bon  pilote  d'Alexandrie. 

Vous  aurez  soin,  dans  vos  instructions,  de  lui  recommander  d'aborder 
dans  une  anse  de  File  de  Zante,  pour  prendre  langue. 

S'il  le  trouvait  plus  commode,  il  opérerait  son  retour  sur  Damiette. 

Vous  lui  ferez  connaître  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ne 
doit  pas  opérer  son  retour  en  France  ou  en  Italie,  et  qu'il  serait,  dans 
ce  cas,  regardé  comme  un  traître. 

Bopupahte. 

Collection  Napoléon. 
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3750. 

AU  COMMISSAIRE  DU  GOUVERNEMENT, 

À zmi. 

Quartier  gônvril,  an  Caire,  ti  frima rre  an  vis  ( a a décembre  1798). 

Je  vous  expédie  le  brick  le  Rivoli  pour  avoir  de  vos  nouvelles  et  de  celles 
de  Corfou. 

Failes-moi  passer  toutes  les  gazelles  françaises,  italiennes  ou  alle- 
mandes que  vous  auriez  depuis  lo  mois  de  messidor,  ainsi  que  les  nou- 
velles que  vous  pourriez  avoir  d'Italie  ou  de  France,  et  de  tous  les  bâti- 
ments anglais,  russes  ou  turcs  qui  auraient  paru  sur  vos  côtes  depuis 
ledit  mois  de  messidor. 

Donnez-moi  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  sur  Passwan- 
Oglou  et  sur  Constantinople. 

Envoyez-nous  ici  un  Français  intelligent  qui  puisse  me  donner  de  vive 
voix  toutes  les  petites  nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  oubliées. 

Expédiez  des  bâtiments  à Corfou  et  en  Italie,  pour  faire  connaître  au 
commandant  de  cette  place  et  au  Gouvernement  français  que  tout  va  an 
mieux  ici. 

Expédiez-moi  souvent  des  bâtiments  sur  Damiette. 

Les  journaux  et  les  imprimés  que  vous  trouverez  ci-joints  vous  mettront 
i môme  de  connaître  notre  position. 

Je  vous  recommande  de  ne  pas  retenir  le  Rivoli  plus  de  trois  ou 
quatre  heures,  et  de  le  faire  repartir  tout  de  suite,  car  je  suis  impatient 
d’avoir  de  vos  nouvelles. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3751. 

AU  CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARNAIS. 

Quartier  général , au  Caire,  ai  frimaire  an  tu  (11  décembre  171)8.) 

J'ai  vu  avec  plaisir,  dans  votre  lettre,  que  vous  étiez  entré  à Suez  à la 
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tête  de  l'avant-garde.  Marchez  toujours  avec  l’infanterie;  ne  vous  Ocz 
point  aux  Arabes,  et  couchez  sons  la  tente.  Ecrivez-moi  par  toutes  les 
occasions. 

Je  vous  aime. 

Bonaparte. 

(Àunm.  par  S.  A.  T.  N”'  la  iWh'-ww*  df  Lpuchlmlwrg. 

3752. 

AU  GÉNÉRAL  BON, 

V SCEZ. 

Quartier  général,  au  Cairr.  s i frimaire  an  vil  ( 1 1 décembre  1 798  >. 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  17,  18  et  19;  j’ai  lu  avec 
un  vif  intérêt  tout  ce  quelles  contenaient. 

Ce  soir  partent  1 00  chameaux  chargés  de  biscuit,  de  souliers  et  d'eau- 
de-vie;  ce  convoi  est  escorté  par  les  Arabes  A’ydy,  par  5o  bons  mate- 
lots, 7 à 8 mousses  de  l'arsenal  de  la  marine,  35  sapeurs,  parmi  les- 
quels 5 à 6 maçons,  une  pièce  de  canon  et  plusieurs  ouvriers  d'artillerie, 
et  enfin  5o  hommes  de  la  33*.  Ce  tout  est  commandé  par  l'adjudant 
général  Valentin.  Comme  ces  chameaux  appartiennent  aux  Arabes,  dès 
l'instant  qu’ils  auront  déchargé,  vous  leur  donnerez  un  reçu  et  vous  les 
laisserez  aller  où  ils  voudront. 

Comme  mon  intention  est  d’avoir  le  plus  de  bâtiments  armés  possible 
sur  la  mer  Bouge,  faites  la  recherche  de  toutes  les  pièces  de  canon;  on 
dit  qu'il  y en  a chez  les  particuliers.  Les  60  matelots  que  vous  allez 
avoir  vous  sont  un  fond  d'équipage  pour  votre  marine. 

Renvoyez  ici  tous  vos  chameaux  qui  ont  servi  è vous  porter  du  riz  et 
du  biscuit,  en  ne  gardant  que  ceux  qui  sont  nécessaires  pour  le  transport 
de  votre  eau.  Failes-lcs  escorter  par  une  centaine  d'hommes  de  la  3a*. 

Faites  transporter  des  cordes  au  puits  d'Ageroud,  afin  que  les  che- 
vaux puissent  s’y  abreuver,  car  je  ne  tarderai  pas  â envoyer  a 00  chevaux 
jusqu’à  Suez,  et  peut-être  y viendrai-je  moi-même. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3753. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  sa  frimaire  an  «u  (ta  décembre  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Gênerai,  votre  lettre  du  i4. 

il  est  toujours  plus  intéressant  de  rendre  compte  d’une  mauvaise  nou- 
velle que  d’une  bonne,  et  c’est  vraiment  une  faute  que  vous  avez  faite 
d’oublier  de  rendre  compte  des  neuf  prisonniers  qu’ont  faits  les  Anglais 
à la  4'  demi-brigade. 

L’état-major  donne  l’ordre  à la  légion  nautique  de  se  rendre  à Fouek, 
d’où  je  la  ferai  venir  au  Caire  pour  l’habiller  et  l’organiser,  afin  qu’elle 
puisse  retourner,  si  les  circonstances  l’exigeaient,  et  servir  utilement. 

Envoyez-moi  au  Caire  tous  les  individus  inutiles.  J’ai  ordonné  le  dé- 
sarmement de  la  galère,  qui  a 4 ou  5oo  hommes  qui  mangent  beaucoup 
et  ne  nous  rendraient  pas  un  service  utile  les  armes  à la  main. 

Dès  l’instant  que  vous  aurez  envoyé  ici  beaucoup  d’hommes  du  convoi, 
et  qu’il  n’y  aura  plus  que  des  vieillards  ou  des  hommes  inutiles,  j’en  ferai 
partir  la  plus  grande  partie. 

Vous  devez  avoir  beaucoup  de  pèlerins;  débarrassez-vous-en  le  plus 
tôt  possible  ou  par  terre  ou  par  mer. 

Envoyez  aussi  des  Arabes  à Dcrne  pour  avoir  des  nouvelles;  il  y 
arrive  souvent  des  tartanes  de  Marseille. 

Boraparte. 

Collection  Napoléon. 

3754. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À BKLBEYS. 

Quartier  général,  au  Caire,  a*  frimaire  au  tu  ( ta  décembre  179M  ). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  qu’avant  de  faire  un  tour  à Sâllteyeli 
vous  envoyassiez  cinq  ou  six  colonnes  mobiles  dans  les  différents  points 

3t. 
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de  votre  province.  Tous  les  villages  qui  n’auront  pas  vu  la  troupe  ne 
sc  regarderont  pas  comme  soumis;  cest  le  seul  moyen  d'ailleurs  de  faire 
lever  le  myry  et  les  chevaux.  Votre  province  est  celle  qui  est  le  plus  en 
retard. 

Le  général  Lagrange  porte  avec  lui  des  outres;  mon  intention  serait 
que  vous  lui  procuriez  une  quinzaine  de  chameaux;  et,  après  qu’il  aura 
passé  quelques  jours  à Sâlheyeb  pour  y organiser  son  service  et  rendre 
des  visites  aux  villages  qui  se  sont  mal  conduits  pendant  l’inondation,  je 
désire  qu’on  aille  occuper  Qatyeh,  où  mon  intention  est  de  faire  cons- 
truire un  fort. 

Bonaparte. 

DopM  de  ia  guerre. 

3755. 

AU  CITOYEN  LAVALLETTE, 

AIRE  DE  CAMP  DD  gAnAeaI.  ES  CBEF. 

Quartier  généra],  au  Caire,  ai  frimairr  an  su  (la  décembre  1798). 

Vous  partirez  sur  la  djerme  la  Vénitienne  avec  le  citoyen  Beauchamp, 
pour  vous  rendre  à Alexandrie. 

Vous  y verrez  la  situation  de  toutes  les  fortifications,  des  magasins  de 
notre  escadre,  bâtiment  par  bâtiment. 

Vous  remettrez  le  sabre  ci-joint  au  contre-amiral  Perrée. 

Vous  verrez  à Rosette  le  fort  de  Rosette. 

Vous  tâcherez  de  faire  venir  d'Alexandrie  à Rosette  ma  voiture  de 
voyage  et  ma  voiture  de  Malle;  de  Rosette,  vous  les  ferez  embarquer  sur 
une  djerme  pour  Boulâq. 

Vous  ne  reviendrez  qu’après  que  vous  aurez  vu  le  citoyen  Beauchamp 
mettre  à la  voile. 

Bonaparte. 

Comtn.  par  M.  Grenouille*- 
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3756. 

ARRÊTÉ. 

QiMrticr  général,  in  Caïn*,  a a frimaire  an  tu  (ta  décembre  1798). 

Article  1".  Il  y aura  près  de  l’administration  de  l’enregistrement 
et  des  domaines,  créée  par  l’arrêté  du  a 9 fructidor. dernier1,  un  inspec- 
teur général  des  domaines. 

Art.  2.  Ses  fonctions  consisteront  à faire  des  tournées  dans  chacune 
des  provinces  de  l'Égypte  ; il  y prendra  connaissance  de  tous  les  domaines 
appartenant  aujourd'hui  à la  République  française;  il  recueillera  des 
observations  sur  l'état  de  leur  culture  et  sur  les  moyens  de  l’améliorer, 
sur  leurs  produits,  leur  régie  ou  leur  affermage,  sur  tous  les  produits  et 
les  procédés  de  l'agriculture  en  général.  Il  s'occupera  aussi,  sous  ces 
différents  rapports,  de  recherches  sur  la  quantité  existante  des  bes- 
tiaux, leur  reproduction,  leur  multiplication  elle  plus  d’utilité  à en  re- 
tirer pour  l’agriculture.  Il  étudiera  les  moyens  de  rendre  à la  culture 
les  terrains  abandonnés,  et  de  perfectionner  et  multiplier  à cet  effet 
les  canaux  d’irrigation.  Enfin  il  prendra  le  plus  de  renseignements 
qu’il  lui  sera  possible  sur  le  rapport  annuel  des  terres,  sur  leurs  frais  de 
culture,  sur  la  valeur  capitale  des  fonds,  sur  le  montant  total  des  pro- 
duits de  chaque  province,  et  les  sommes,  en  deniers,  en  nature  et  en  bes- 
tiaux, qu’elles  payaient  chaque  année,  tant  à l’ancien  gouvernement  qu’à 
ses  agents  quelconques. 

Art.  3.  Les  agents  français  et  les  intendants  coptes  lui  donneront 
tous  les  renseignements  et  éclaircissements  qu’il  leur  demandera,  soit 
sur  la  province,  soit  sur  leurs  travaux. 

Art.  à.  Il  enverra  successivement  & l'administration  des  domaines  et 
de  l'enregistrement  son  travail  sur  les  différentes  parties  ci-dessus,  trai- 
tées séparément  par  matière. 

Art.  5.  Son  traitement  sera  de  àoo  livres  par  mois,  et  de  8 livres 


3o  fructidor  bd  vi,  pièce  n*  33ao. 
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par  chaque  journée  de  voyage;  il  jouira  en  outre,  dans  la  proportion  de 
son  traitement,  de  la  remise  établie  par  l’arrêté  du  39  fructidor  dernier. 

Art.  6.  11  lui  sera  attaché  un  interprète  à ia5  livres  de  traitement 
par  mois  et  3o  sous  par  journée  de  voyage. 

Art.  7.  Ils  seront  payés  de  leur  traitement,  sur  leurs  simples  quit- 
tances, par  le  préposé  du  payeur  général  dans  la  province  où  ils  se  trou- 
veront au  moment  de  l'échéance.  Les  frais  de  voyage  seront  payés  sur 
une  ordonnance  de  l’administrateur  général  des  finances. 

Art.  8.  Le  citoyen  Reynier  est  nommé  inspecteur  général  des  domaines 
en  Egypte. 

Bonaparte. 

r.cxntti.  par  d#  la  Moriniére. 

3757. 

Ali  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Quartier  général,  au  Caire,  «3  frimaire  an  tu  ( i3  décembre  >798). 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Général,  que  j'ai  fait  arrêter  Cheraïbi;  si 
vous  êtes  encore  à Này,  vous  vous  rendrez  à Qelyoub  pour  mettre  le 
scellé  sur  tous  ses  biens.  Vous  écrirez  au  divan  de  la  province  el  aux 
cheiks  des  Arabes  que  Cheraïbi  a été  arrêté  parce  qu'il  m'a  trahi,  parce 
qu’il  a,  malgré  ses  serments  de  fidélité , correspondu  avec  les  Mameluks, 
et,  le  jour  de  la  révolte  du  Caire,  appelé  les  habitants  des  différents  vil- 
lages qui  environnent  cette  ville  à Rejoindre  aux  révoltés;  qu'ils  doivent 
d'autant  plus  sentir  la  justice  de  l’arrestation  de  Cheraïbi  qu’ils  ont  été 
témoins  de  ses  crimes  et  que  je  l’avais  comblé  de  bienfaits. 

Bonaparte. 

ColWtiop  Napoléon. 

3758. 

AU  GÉNÉRAL  BON, 

A RIEZ. 

Quartier  général,  au  Caire,  a3  frimaire  an  ru  ( t3  décembre  1798). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  ao  et  ai. 

11  est  parti  hier  un  convoi.  Vous  avez  dû  recevoir,  par  le  premier 
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convoi,  du  riz,  du  biscuit,  de  l’eau-de-vie,  des  matelots,  des  ouvriers  de 
toute  espèce,  des  outils  et  des  sapeurs. 

Je  vous  ai  mandé  hier  de  faire  revenir  tous  les  chameaux  qui  vous  ont 
porté  du  biscuit;  joignez-y  les  chameaux  qui  ont  porté  votre  artillerie; 
ne  gardez  que  les  chameaux  qui  doivent  porter  l’eau  à votre  troupe.  Ayez 
soin  surtout  que  les  chameaux  des  Arabes  soient  parfaitement  libres  ; il 
faut  faire  ce  que  ces  gens-là  veulent.  Laissez  passer  les  lettres  pour  Djed- 
dah  sans  les  décacheter,  et  laissez  aller  et  venir  chacun  librement;  le  com- 
merce est  souvent  fondé  sur  l’imagination;  la  moindre  chose  est  un 
monstre  pour  ces  gens-ci , qui  ne  connaissent  pas  nos  mœurs. 

Je  recommande  de  faire  mettre  une  corde  au  puits  d’Ageroud , de  ma- 
nière que  l’on  puisse  s’en  servir.  On  dit  que  l’eau  est  bonne  pour  les 
chevaux. 

Gardez  spécialement  les  matelots,  les  sapeurs  et  les  Turcs  d’Omar, 
une  partie  de  la  3 a',  et  renvoyez  l’autre  partie. 

Bovapartk. 

Collection  Napoléon. 

3759.' 

ARRÊTÉ. 

QoWticr  général , au  Caire,  *ri  frimaire  an  *11  ( 1 6 décembre  *798). 

Article  1".  L’administration  de  l’enregistrement  et  des  domaines  déli- 
vrera aux  propriétaires  le  titre  de  garantie  de  leurs  propriétés,  aussitôt 
que  leurs  litres  auront  été  vérifiés,  trouvés  en  règle  et  enregistrés. 

Art.  2.  Les  propriétaires  payeront  sur-le-champ  au  moins  le  tiers  du 
droit  d'enregistrement,  et  souscriront,  pour  le  payement  du  surplus, 
deux  obligations  par  moitié,  payables  à quinze  jours  de  date  l'une  de 
l’autre,  en  sorte  que  la  totalité  du  droit  soit  acquittée  dans  le  mois. 
Ces  obligations  seront  versées  dans  la  caisse  du  payeur  et  recouvrées 
par  lui. 

Art.  3.  Les  administrateurs  de  l’enregistrement  délivreront,  en  outre 
du  titre  de  garantie,  des  billets  en  arabe,  signés  de  deux  d'entre  eux, 
pour  faire  reconnaître  les  propriétaires  dans  les  villages  où  leurs  pro- 
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privés  se  trouvent  situées.  Dans  les  provinces,  les  billets  déjà  délivrés 
dans  cette  forme  sont  valables.  Les  porteurs  feront  viser  par  l’agent 
français  de  la  province  tous  ces  billets,  tant  anciens  que  nouveaux. 
L’agent  français  en  tiendra  note,  afin  de  pouvoir  donner  au  comman- 
dant de  la  province  les  renseignements  et  éclaircissements  qui  pourront 
lui  être  nécessaires  pour  lever  les  difficultés  qui  s’élèveraient  sur  les 
propriétés. 

Art.  à.  Chaque  décade,  l’administration  adressera  au  directeur  de 
chaque  province  l'état  des  propriétés,  situées  dans  la  province,  qui  auront 
été  enregistrées  au  Caire  dans  la  décade  précédente. 

Boiuparte. 

Dépôt  de  U gUttTQ. 


3760. 

AU  GÉNÉRAL  BON, 

À SUEZ. 

Quartier  général , au  Caire,  i5  frimaire  an  ni  ( i5  d&embrv  1798). 

L’adjudant  général  Valentin.  Citoyen  Général,  est  parti  hier  de  liirket 
el-llàggy. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  a a.  Vous  me  demandez  de  vous  envoyer  Mus- 
lafa-EfTeudi ; mais  il  doit  être  avec  vous;  il  n’est  pas  au  Caire;  il  est 
parti  immédiatement  après  votre  colonne;  Si,  à l'heure  qu'il  est,  il  n’est 
pas  à Suez,  je  crains  fort  qu’il  n’ait  été  assassiné.  Au  reste,  je  vais  prendre 
des  renseignements. 

L’adjudant  général  Valentin  doit  être  arrivé,  et  vous  allez  vous  trouver 
approvisionné  pour  longtemps. 

On  enverra,  par  la  première  occasion,  de  l’argent  pour  les  Turcs  et 
pour  les  fortifications. 

Envoyez-nous  les  chameaux  qui  ont  porté  vos  pièces;  comme  elles  doi- 
vent rester  & Suez,  ils  vous  sont  inutiles  et  serviront  à vous  en  porter 
d'autres. 

Si  vos  rhumatismes,  au  lieu  de  se  guérir,  continuaient  à empirer,  vous 
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laisseriez  le  commandement  à l'adjudant  général  Valentin,  et  vous  vous, 
rendriez  au  Caire. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3761. 

AU  CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARNAIS. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 6 frimaire  an  »n  ( 16  décembre  1798  ). 

J’ai  reçu,  Citoyen,  votre  lettre  avec  le  croquis  que  vous  m’avez  envoyé; 
il  est  très-bien  fait.  Par  le  numéro  de  la  dernière  lettre,  j’ai  vu  que  j’avais 
reçu  vos  trois  lettres.' 

Ayez  soin  de  ne  pas  coucher  à l’air  et  les  yeux  découverts.  Je  vous  em- 
brasse. 

Bonaparte. 

Connu,  par  S.  A.  I.  M**  U duchesse  do  Leuchtenberg. 

3762. 

AU  CONTRE-AMIRAL  PERRÉE. 

Quartier  général , au  Caire,  s6  frimaire  an  rit  ( 1 6 décembre  1 798  ). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  un  sabre  en  remplacement  de  celui 
que  vous  avez  perdu  à la  bataille  de  Chobrèkhyt.  Recevez-le,  je  vous 
prie,  comme  un  témoignage  de  ma  reconnaissance  pour  les  services  que 
vous  avez  rendus  à l’armée  dans  la  conquête  de  l’Egypte. 

Bonaparte. 

Comm.  par  Hurlai,  née  Perrce. 

3763. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHÎER. 

Quartier  généml , au  Caire,  07  frimaire  an  tu  (17  décembre  1798  ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  partir  demain,  pour  Alexan- 
drie, un  officier  intelligent,  pour  s’embarquer  sur  un  brick.  Il  sera  por- 
>.  35 
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tenr  du  paquet  ci-joint,  qu'il  ouvrira  en  mer  et  dans  lequel  il  trouvera  ses 
instructions. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  3,ooo  livres,  que  vous  lui 
ferez  solder  pour  subvenir  aux  frais  de  sa  mission. 

BONAPARTE. 

DépAl  de  la  ffUCTTP. 

3764. 

AD  CITOYEN 

Quartier  général , aa  Caire,  97  frimaire  an  ïii  (17  décembre  «7118  ). 

■ Vous  vous  dirigerez  sur  Malte,  Citoyen,  en  passant  hors  de  vue  de 
toute  terre.  Si  vous  apprenez  que  le  port  soit  bloqué,  vous  aborderez  de 
préférence  à la  cale  de  Marsa-Scirocco,  où  il  y a des  batteries  qui  vous 
mettront  à l’abri  de  toute  insuite.  Là,  vous  débarquerez  ToOicier  que 
vous  avez  à votre  bord. 

Vous  instruirez  le  commandant  de  la  marine,  à Malte,  et  le  contre- 
amiral  \ illeneuve , de  tout  ce  que  vous  aurez  vu  en  mer,  et  du  nombre  des 
vaisseaux  qui  sont  devant  Alexandrie,  et  vous  demanderez  les  ordres  du 
commandant  de  la  marine. 

Vous  reviendrez  m'apporter  les  dépêches  du  général  commandant  à 
Malte  et  du  contre-amiral  Villeneuve;  si  vous  ne  pouvez  pas  aborder 
à Alexandrie,  vous  aborderez  à Damiette  ou  sur  tout  autre  point  de 
la  côte,  depuis  le  Marabout  jusqu'à  Omm-Fârcg,  à trente  lieues  est  de 
Damiette. 

Vous  ne  resterez  que  vingt-quatre  heures  à Malte. 

.le  compte  sur  votre  zèle  dans  une  mission  importante  qui.  indépen- 
damment des  nouvelles  qu'elle  doit  nous  faire  avoir  de  l'Europe,  doit 
nous  faire  venir  des  objets  essentiels  pour  l'armée. 

Vous  chargerez  sur  votre  bâtiment  les  armes  que  le  commandant  de 
Malte  vous  remettra. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3765. 

AU  CONTRE-AMIRAL  VILLENEUVE. 

Quartier  général,  au  foire,  *7  frimaire  ao  «1(17  tlécerabra  1798  ). 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres,  Citoyen  Général.  Je  vous  envoie  un 
aviso;  faites-moi  connaître,  par  son  retour,  quelle  est  votre  position  et 
ce  que  vous  pourriez  avoir  appris  des  mouvements  et  du  nombre  des 
ennemis  dans  la  Méditerranée. 

Les  ennemis  n’ont  que  deux  vaisseaux  de  guerre  et  deux  frégates  de- 
vant Alexandrie. 

Vous  devez  actuellement  avoir  trois  ou  quatre  vaisseaux  et  trois  ou 
quatre  frégates  de  Malte.  Nous  désirons  bien  vous  voir  arriver  ici. 

Nous  aurions  besoin  de  B ou  C>,ooo  fusils;  chargez-en  un  millier  sur 
l’aviso  que  je  vous  expédie,  et  ,envoyez-nous  le  reste  sur  des  bâtiments 
qui  viendraient  aborder  à Damiette. 

Vous  devez  avoir  reçu,  du  contre-amiral  Ganlcaume,  des  lettres  qui  ont 
dû  vous  faire  connaître  le  besoin  où  nous  sommes  d'avoir  des  nouvelles 
d'Europe  et  de  recevoir  notre  second  convoi. 

Bomaparte. 

Collection  Napoléon. 


3766. 

AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS, 

COMMANDANT  À MALTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  frimaire  au  fit  ( 17  décembre  1798). 

Je  vous  expédie,  Citoyen  Général,  sur  un  aviso,  un  officier  qui  est 
porteur  de  dépêches  pour  le  Gouvernement. 

Faites  partir  cet  officier  sur  un  autre  bâtiment,  pour  aborder  à un 
port  quelconque  du  continent,  celui  que  vous  croirez  le  plus  sûr. 

Renvoyez-moi  l’aviso  avec  tontes  les  gazettes  françaises  et  italiennes, 
depuis  messidor.  Faites-moi  connaître  tout  ce  qui  serait  à votre  connais- 
se. 
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sance  sur  le  nombre  de  vaisseaux  ennemis  qui  existeraient  dans  la  Médi- 
terranée, et  sur  votre  position. 

Depuis  fructidor,  je  n’ai  point  reçu  de  vos  nouvelles. 

Boimpabti. 

Collection  N*pokk>n. 

3767. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  37  frimaire  an  ru  (17  décembre  1798). 

Je  vous  ai  expédié  un  officier  dé  l'armée  avec  ordre  de  ne  rester  que 
sept  à huit  jours  à Paris,  et  de  retourner  au  Caire. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  relations  de  petits  événements  et 
différents  imprimés. 

L’Egypte  commence  à s’organiser. 

lin  bâtiment  arrivé  à Suez  a amené  un  Indien  qui  avait  une  lettre  pour 
lé  commandant  des  forces  françaises  en  Égypte;  cette  lettre  s’est  perdue. 
Il  parait  que  notre  arrivée  en  Égypte  a donné  une  grande  idée  de  notre 
puissance  aux  Indes  et  a produit  un  effet  très-défavorable  aux  Anglais; 
on  s'y  bat. 

Nous  sommes  toujours  sans  nouvelles  de  France;  pas  un  courrier 
depuis  messidor;  cela  est  sans  exemple,  dans  les  colonies  méniCB. 

Mon  frère,  l’ordonnateur  Sucy  et  plusieurs  courriers  que  je  vous  ai 
expédiés  doivent  être  arrivés. 

Expédiez- nous  des  bâtiments  sur  Damiette. 

Les  Anglais  avaient  réuni  une  trentaine  de  petits  bâtiments  et  étaient 
à Aboukir;  ils  ont  disparu.  Ils  ont  trois  vaisseaux  de  guerre  et  deux  fré- 
gate» devant  Alexandrie. 

Le  général  Desaix  est  dans  la  haute  Egypte,  poursuivant  Mourad-Bey 
qui,  avec  un  corps  de  Mameluks,  s’échappe  et  fuit  devant  lui. 

Le  général  Bon  est  à Suez. 

On  travaille  avec  la  plus  grande  activité  aux  fortifications  d’Alexan- 
drie, Rosette,  Damiette,  Belbeys,  Sâlheyeh,  Suez  et  du  Caire. . 

L’armée  est  dans  le  meilleur  état  et  a peu  de  malades.  11  y a en  Syrie 
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quelques  rassemblements  de  forces  turques;  si  sept  jours  de  désert  ne 
m’en  séparaient,  j'aurais  été  les  faire  expliquer. 

Nous  avons  des  denrées  en  abondance;  mais  l'argent  est  très-rare,  et 
la  présence  des  Anglais  rend  le  commerce  nul. 

Nous  attendons  des  nouvelles  de  France  et  d’Europe;  c’est  un  besoin 
vif  pour  nos  âmes,  car,  si  la  gloire  nationale  avait  besoin  de  nous,  nous 
serions  inconsolables  de  n’y  pas  être. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3768. 

Aü  GÉNÉRAL  Dl'GllA. 

Quartier  général , au  Caire,  17  frima  in-  an  tu  (17  décembre  1 798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  ao  frimaire,  de  Mansou- 
rah,  relative  au  commerce  de  Damiette  avec  la  Syrie.  Mon  intention  est 
que  le  commerce  soit  entièrement  libre.  L'inconvénient  d'aider  à la  sub- 
sistance de  nos  ennemis  est  compensé  par  d’autres  avantages. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3769. 

AU  GÉNÉRAL  DU GU A. 

Quartier  général,  au  Caire,  47  frimaire  an  tii  (17  décembre  <798). 

J’ai  lu  avec  surprise  dans  votre  lettre,  Citoyen  Général,  que  l'on  em- 
ployait l’argent  du  myry  à acheter  du  blé.  Ce  doit  être  une  coquinerie  des 
intendants;  je  vais  m'en  faire  rendre  compte.  Mais  je  vous  prie  de  tenir  la 
main  à ce  que  le  produit  de  toutes  les  impositions  entre  dans  la  caisse 
des  préposés  du  payeur  général,  et  n’eu  sorte  plus  sans  l’ordre  de  ce 
payeur.  . * 

Bonaparte. 


DôpAt  do  U goerrt. 
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3770. 

AU  CITOYEN  D'AURE. 

Quartier  général . au  Caire,  97  frimaire  an  tu  (17  décembre  1798  ). 

Le  général  Dugua  me  mande.  Citoyen  Ordonnateur,  qu’on  achète  sur 
le  myry  tout  le  blé  dont  se  sert  la  division  à Damiette  et  le  blé  que  vous 
y demander,  pour  Sâlheyeh.  Faites-moi  connaître  quels  procédés  on  suit 
dans  les  achats  des  différentes  denrées  qui  nourrissent  l’armée.  Il  est  assez 
ridicule  que  l'on  achète  du  blé  à Damiette  qui  n'en  fournit  pas,  lorsqu'il 
est  bien  constaté  que  nous  avons,  dans  les  provinces  de  Qelyoub,  Man- 
sourah.  Gharbyeh  et  Menouf,  des  blés  en  suffisance  pour  la  subsistance 
journalière  des  divisions. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3771. 

AU  GÉNÉRAL  VERDIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  frimaire  an  ni  ( 17  décembre  1798  (. 

Mon  intention,  Citoyen  Général,  en  vous  nommant  commandant  de 
la  province  de  Mansourah,  n’est  point  du  tout  que  vous  quittiez  votre 
brigade.  Je  connais  trop  ce  que  vous  valez  pour  vous  laisser  dans  une 
province,  lorsqu’il  y aurait  quelque  chose  de  mieux  4 faire. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3772. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYER, 

COMMANDANT  LA  PROVINCE  DC  FAYOUM. 

Quartier  général,  au  Caire,  «7  frimaire  an  ru  (1 7 décembre  1 798  ). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  do  a 3 frimaire. 

Vous  devez  avoir  reçu  depuis  votre  départ  tout  le  travail  sur  le  myry 
de  votre  province,  dont  je  vous  prie  d’ordonner  la  perception  le  plus  tôt 
possible,  nos  besoins  étant  très-considérables. 
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Prenez  loue  les  renseignements  possibles  sur  le  Fayoum , sur  sa  popu- 
lation, sa  richesse,  ses  différentes  productions,  l’irrigation,  et  la  disposi- 
tion de  ses  habitants. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 

3773. 

AP  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quart irt"  génital,  au  Caire,  97  frimaire  an  an  (17  décembre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a6.  Je  fais  partir  demain 

30.000  rations  de  biscuit  avec  la  djerme  la  Strasbourgeoise, 
Défailes-nous  le  plus  promptement  possible  de  ces  vilains  Mameluks. 
Le  général  Veaux,  avec  son  bataillon  et  une  pièce  de  canon,  doit  être 

arrivé  à Beny-Soueyf.  L'adjudant  général  Boyer  est,  depuis  le  a3,  dans 
le  Fayoum.  L’un  et  l'autre  sont  à vos  ordres,  si  les  événements  vous  por- 
taient à en -avoir  besoin;  mais,  à moins  de  cela,  mon  intention  serait  qu'ils 
ne  sortissent  pas  de  ces  deux  provinces. 

Nous  avons  un  besoin  extraordinaire  de  blé  : il  nous  en  faudrait 

100.000  quintaux  pour  jeter  dans  Alexandrie  le  plus  tôt  possible,  afin 
de  profiter  des  longues  nuits  et  de  le  faire  passer  par  mer.  La  Strasbour- 
geoise pourra  escorter  les  grains  jusqu'à  Buulùq. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3774. 

4P  LIEPTENANT  FOÜRÈS. 

Quartier  général,  au  Caire,  97  frimaire  an  ni  (17  décembre  1798). 

Le  bâtiment  sur  lequel  vous  vous  embarquerez  vous  conduira  à Malte. 
Vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes  à l'amiral  Villeneuve  et  au  général 
commandant  de  Malte. 

Le  commandant  de  la  marine  à Malte  vous  donnera  sur-le-champ  un 
bâtiment  pour  vous  conduire  dans  un  port  d'Italie  qu'il  jugera  le  plus 
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sûr,. d'où  vous  prendrez  la  poste  pour  vous  rendre  en  toute  diligence  à 
Paris  et  remettre  les  dépêches  ci-jointes  au  Gouvernement. 

Vous  resterez  huit  à dix  jours  à Paris;  après  quoi  vous  reviendrez  en 
toute  diligence,  en  venant  vous  embarquer  dans  un  port  du  royaume  de 
Naples  ou  à Ancône. 

Vous  éviterez  Alexandrie  et  aborderez  avec  votre  bâtiment  à Damiette. 

Avant  de  partir,  vous  aurez  soin  de  voir  un  de  mes  frères,  membre  du 
Corps  législatif;  il  vous  remettra  tous  les  papiers  et  imprimés  qui  au- 
raient paru  depuis  messidor. 

Je  compte  sur  votre  zèle  dans  tous  les  événements  imprévus  qui  pour- 
raient survenir  dans  votre  mission , qui  est  de  faire  parvenir  vos  dépêches 
au  Gouvernement  et  d'en  apporter  les  réponses. 

. Bo.ViPAKTE. 

Collection  Napoléon. 

8775. 

AU  CITOYEN  .FOURÈS, 

LIEUTENANT  DE  CHASSEURS. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  frimaire  an  tu  ( i 8 décembre  1798  ). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Fourès,  lieutenant  au  aa*  régiment  de  chas- 
seurs à cheval,  de  partir  par  la  première  diligence  de  Rosette,  pour  se 
rendre  à Alexandrie  et  s'y  embarquer  sur  un  brick  qui  lui  sera  fourni  par 
le  commandant  de  la  marine,  auquel  il  remettra  l'ordre  ci-joint1  du  géné- 
ral en  cbef. 

Le  citoyen  Fourès  sera  porteur  des  dépêches  ci-jointes1,  qu'il  n’ouvrira 
qu’en  mer  et  dans  lesquelles  il  trouvera  ses  instructions. 

Je  lui  remets  une  somme  de  3,ooo  francs  pour  subvenir  aux  frais  de 
sa  mission. 

Ptr  ordre  du  gtainl  on  chef. 

Dépèl  dp  la  guerre. 

1 Pièce  n*  3764.  1 Pièce»  n“  3765,  8766,  8767. 
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3776. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  au  Caire,  98  frimaire  an  tii  (18  décembre  1798). 

Vous  ferez  partir,  Citoyen  Général,  le  citoyen  Croizier,  adjoint  à l'état- 
major,  pour  Alexandrie,  où  il  s'embarquera  sur  le  bâtiment  qui  lui  sera 
désigné  par  le  citoyen  Dumanoir.  Il  trouvera  ci-joint  des  instructions  qu'il 
ouvrira  en  mer. 

Bonaparte. 

DépAl  de  la  guerre. 

3777. 

AU  CITOYEN  CROIZIER, 

adjoint  à l’État-major  général. 

Quartier  général,  au  Caire,  98  frimaire  an  *11  ( 18  décembre  1798). 

Le  bâtiment  sur  lequel  vous  êtes  doit  vous  conduire  à Corfou.  Vous 
y remettrez  les  paquets  ci-joints.  Vous  y séjournerez  vingt-quatre  heures, 
au  plus  deux  ou  trois  jours,  et  vous  me  rapporterez  les  états  de  situa- 
tion des  magasins,  de  la  garnison,  des  bâtiments  qui  sont  dans  le  port, 
soit  gros,  soit  petits,  et  toutes  les  nouvelles  qu'on  aurait  dans  l'ile  sur 
Constantinople,  l'Albanie,  Passwan-Oglou,  Naples,  l'Europe,  la  France 
et  les  différents  vaisseaux  de  guerre,  amis  et  ennemis,  qui  auraient  paru 
dans  ces  mers  depuis  messidor. 

Vous  reviendrez  sur  le  même  bâtiment,  et  vous  opérerez  votre  retour 
sur  Damiette. 

Vous  apporterez  toutes  les  gazettes  françaises  ou  italiennes  que  vous 
pourrez,  depuis  messidor. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléwi. 
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3778. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

A ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  frimaire  an  vu  (18  décembre  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  1 9 frimaire.  La  correspon- 
dance commence  à être  très-lente  par  le  Nil.  Le  citoyen  Beauchamp  et 
mon  aide  de  camp  Lavallette  doivent  être  arrivés. 

Si  nn  bâtiment,  dans  la  principale  passe,  peut  favoriser  l'entrée  des 
bâtiments  qui  nous  viendraient  de  France,  il  est  nécessaire,  je  crois, 
que  vous  vous  concertiez  avec  le  commandant  des  armes  pour  en  faire 
mettre  un. 

Envoyez  à Rosette  toutes  les  djermes,  chaloupes  et  petits  bâtiments  qui 
peuvent  passer  la  barre,  afin  de  charger,  à Rosette  pour  Alexandrie,  du 
riz,  du  biscuit,  du  blé,  de  l’orge  et  autres  objets.  Je  vais  faire  filer  sur 
Rosette  jusqu'à  « 00,000  quintaux  de  blé,  mais  prenez  toutes  les  mesures 
pour  qu'il  ne  soit  point  dilapidé. 

Tâchez  d’envoyer  des  Arabes  à Dorne.  Faites  écrire  par  un  habitant 
d'Alexandrie  à un  habitant  de  Derne,  afin  de  lui  faire  connaître  que 
si,  toutes  les  fois  qu'il  arrive  des  nouvelles  de  France,  il  nous  les  fait 
passer,  ses  courriers  seront  bien  payés,  et  lui  aura  une  bonne  récom- 
pense. 

Boxaparte. 

11  part  demain  1 00,000  rations  de  biscuit  pour  Rosette,  et  s, 000  quin- 
taux de  farine. 


DépAt  de  U guerre. 
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3779. 

"AU  GÉNÉRAL  BKKTHIKR. 

Quartier  général,  au  Caire,  i8  frimaire  an  vu  { 1 8 dotembrc  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  l'ordre  au  général  Murat 
de  partir  demain,  à la  pointe  du  jour,  avec  5o  hommes  de  cavalerie, 
pour  se  rendre  au  village  de  Sibyl *,  prendre  des  informations  sur  la  tribu 
des  Arabes  qui  ont  assassiné,  hier  à cinq  heures  du  soir,  un  capitaine  de  la 
3a*,  près  du  village  de  Sibyl.  De  là,  il  se  rendra  au  village  d’El-Mataryeh, 
pour  tâcher  d'avoir  également  des  renseignements,  puisque  ces  Arabes  ont 
été  piller  à ce  village.  Après  avoir  pris  tous  les  renseignements  possibles 
sur  cet  événement,  il  rentrera  au  Caire. 

Bonaparte. 

Dcpil  «If  U gupm-, 

3780. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  general,  au  Caire,  98  frimaire  an  ni  (»8  décembre  1798). 

J'ai  ordonné.  Citoyen  Général,  que  l'on  retranchât  une  maison  à Birket 
ei-Hâggy;  les  travaux  avancent;  il  faudra  que  vous  y placiez  trois  pièces 
de  canon:  je  désirerais  que  vous  pussiez  en  faire  partir  une  demain  avec 
les  100  hommes  de  la  3a'  qui  s’y  rendent;  ce  qui  me  mettrait  à même 
de  faire  revenir  la  pièce  du  général  Itampon,  qui  y est.  Les  chameaux 
et  les  chevaux  de  cette  pièce  soutirent.  L'autre  pièce  restera  en  position. 
Les  chameaux  ou  chevaux  qui  conduiront  celle  pièce  retourneront  au 
Caire  avec  ceux  de  la  pièce  du  général  Itampon. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 
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.3781. 

AU  GÉNÉRAL  BON, 

À SLEZ. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  frimaire  an  vu(l8  décembre  3798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Générai,  votre  lettre  du  sa.  J’ai  lu  avec  le  plus  vif 
intérêt  ce  que  vous  m’avez  dit  relativement  à l’Indien  des  états  de  Tippoo- 
Saîb. 

Il  serait  nécessaire  que  vous  fissiez  sonder  la  rade  pour  savoir  si  des 
frégates  de  l’île  de  Frauce,  que  j'attends,  pourraient,  étant  arrivées  à 
Suez,  s’approcher  de  la  côte  jusqu'à  900  toises,  de  manière  à être  proté- 
gées par  des  batteries  de  côte. 

Le  chef  de -bataillon  Say  est  arrivé.  La  caravelle  que  je  vous  ai  en- 
voyée, chargée  de  riz  et  d’avoine  pour  les  chevaux,  sera  sans  doute  arrivée 
également. 

J'ai  ordonné  au  kiâya  des  Arabes  de  me  faire  venir  deux  bouteilles  d’eau 
de  la  source  chaude  qui  se  trouve  à deux  journées  de  Suez,  sur  la  côle 
de  la  mer  Rouge. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3782. 

ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  *9  frimaire  an  vu  (19  décembre  1798)- 

Bonaparte,  général  en  chef,  voulant  favoriser  le  couvent  du  mont 
Sinaî  : 

i*  Pour  qu’il  transmette  aux  races  futures  la  tradition  de  notre  con- 
quête; 

9°  Par  respect  pour  Moïse  et  la  nation  juive,  dont  la  cosmogonie  nous 
retrace  les  Ages  les  plus  reculés; 

3°  Parce  que  le  couvent  du  mont  Sinaî  est  habité  par  des  hommes 
instruits  et  policés,  au  milieu  de  la  barbarie  des  déserts  où  ils  vivent; 
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Ordonne  : 

Article  1".  Les  Arabes  be'douins,  se  faisant  la  guerre  entre  eux,  ne 
peuvent,  de  quelque  parti  qu’ils  soient,  s’établir  ou  demander  asile  dans 
le  couvent,  ni  aucune  subsistance  ou  autres  objets. 

Art.  2.  Dans  quelque  lieu  que  résident  les  religieux,  il  leur  sera  per- 
mis d'officier,  et  le  Gouvernement  empêchera  qu’ils  ne  soient  troublés  dans 
l’exercice  de  leur  culte. 

AnT.  3.  Ils  ne  seront  tenus  de  payer  aucun  droit  ni  tribut  annuel, 
comme  ils  en  ont  été  exemptés  suivant  les  différents  titres  qu’ils  en  con- 
servent. 

Art.  A.  Ils  sont  exempts  de  tout  droit  de  douane  pour  les  marchan- 
dises et  autres  objets  qu’ils  importeront  et  exporteront  pour  l’usage  du 
couvent,  et  principalement  pour  les  soieries,  les  satins  et  les  produits  des 
fondations  pieuses,  des  jardins,  des  potagers  qu’ils  possèdent  dans  les  îles 
de  Scio  et  de  Chypre. 

Art.  5.  Ils  jouiront  paisiblement  des  droits  qui  leur  ont  été  assignés 
dans  diverses  parties  de  la  Syrie  et  au  Caire,  soit  sur  les  immeubles,  soit 
sur  leurs  produits. 

Art.  6.  Ils  ne  payeront  aucune  épice,  rétribution  ou  autres  droits 
attribués  aux  juges  dans  les  procès  qu’ils  pourront  avoir  en  justice. 

Art.  7.  Ils  ne  seront  jamais  compris  dans  les  prohibitions  d’exporta- 
tion et  d’achat  de  grains  pour  la  subsistance  de  leur  couvent. 

Art.  8.  Aucun  patriarche,  évêque  ou  autre  ecclésiastique  supérieur, 
étranger  h leur  ordre,  ne  pourra  exercer  d’autorité  sur  eux  ou  dans  leur 
couvent,  cette  autorité  étant  exclusivement  remise  à leur  évêque  et  au 
corps  des  religieux  du  mont  Sinaï. 

Les  autorités  civiles  et  militaires  veilleront  à ce  que  les  religieux  du 
mont  Sinaï  ne  soient  pas  troublés  dans  la  jouissance  dcsdils  privilèges. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 
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3783. 

AC.  GÉNÉRAL  BON, 
à son. 

Quarlirr  jfé  titrai . au  Caire,  19  frimaire  art  vil  ( 19  décembre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a6;  le  paysan  qui  me  l'a 
apportée  m’a  annoncé  que  le  convoi  était  arrivé. 

Nous  désirerions  bien  que  les  Arabes  de  Thor  nous  apportassent  du 
eharbon. 

Je  vous  recommande  de  nous  envoyer  deux  bouteilles  d'eau  chaude  : 
ayez  soin  que  les  bouteilles  soient  bien  fermées  dès  l’instant  quelles  seront 
pleines. 

Bonaparte. 

Cotl«rtion  Napaifai. 


3784. 

ORDRE. 

Quartier  general,  au  Caire,  a;i  fnmnirr  an  «11.(19  décembre  1798). 

Abticlk  1".  Mohammed- Aga  Ilen-Abd-el-Hahmân  est  nommé  kiâya 
des  Arabes. 

Art.  2.  Il  sera  revêtu  et  jouira  des  appointements  proportionnés  à la 
place  qu'il  occupe. 

Art.  3.  Il  lui  sera  donné  une  maison  nationale  pour  lui  servir  de  loge- 
ment. 

Abt.  U.  Toutes  les  tribus  des  Arabes  qui  seront  soumises  à l'armée 
devront  envoyer  des  députés  auprès  dudit  Mohammed-Aga , pour  le  re- 
connaître comme  leur  chef  et  jurer  entre  ses  mains  fidélité  à la  Répu- 
blique. 

Abt.  5.  Ils  devront  s'adresser  à lui  pour  toutes  leurs  affaires. 

Abt.  6.  Le  kiàya  des  Arabes  devra  connaître  toutes  les  tribus  qui  sont 
en  guerre  avec  la  République,  avoir  des  espions  pour  les  suivre  dans  leurs 
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mouvements,  afin  de  pouvoir  les  soumettre  et  les  obliger  à rester  dans 
l’obe'issance. 

Art.  7.  Le  kiâva  des  Arabes  prendra  des  mesures  pour  que  les  Arabes 
chargés  de  la  garde  des  routes  y maintiennent  une  bonne  police. 

Boxapartr. 

lie  la  guérir. 


3785. 

AUX  HABITANTS  DU  CAIRE. 

Quartier  géi^rel,  bu  Caire,  i"  ni«W  au  tu  (et  (lêntohre  1798). 

Des  hommes  pervers  avaient  égaré  une  partie  d'entre  vous;  ils  ont  péri . 
Dieu  m'a  ordonné  d’étre  clément  et  miséricordieux  pour  le  peuple  : j'ai 
été  clément  et  miséricordieux  envers  vous. 

J'ai  été  fâché  contre  vous  de  votre  révolte.  Je  vous  ai  privés  pendant 
deux  mois  de  votre  divan;  mais  aujourd'hui  je  vous  le  restitue  : votre 
bonne  conduite  a effacé  la  tache  do  votre  révolte. 

Chérifs,  ulémas,  orateurs  des  mosquées,  faites  bien  connaître  au  peuple 
que  ceux  qui,  de  gaieté  de  cœur,  se  déclareraient  mes  ennemis,  n’auront 
de  refuge  ni  dans  ce  mondes  ni  dans  l’autre.  Y aurait-il  un  homme  assez 
aveugle  pour  ne  pas  voir  que  le  destin  lui-même  dirige  toutes  mes  opé- 
rations? Y aurait-il  quelqu’un  assez  incrédule  pour  révoquer  en  doute 
que  tout,  dans  ce  vaste  univers,  est  soumis  à l’empire  du  destin? 

Fuites  connaître  au  peuple  que,  depuis  que  le  monde  est  monde,  il  était 
écrit  qu'après  avoir  détruit  les  ennemis  de  l’islamisme,  fait  abattre  les 
croix,  je  viendrais  du  fond  de  l’Occident  remplir  la  tâche  qui  m'a  été 
imposée.  Faites  voir  au  peuple  que,  dans  le  saint  livre  du  Koran,  dans 
plus  de  vingt  passages,  ce  qui  arrive  a été  prévu,  et  ce  qui  arrivera  est 
également  expliqué. 

Que  ceux  donc  que  la  crainte  seule  de  nos  armes  empêche  de  nous 
maudire,  changent  : car,  en  faisant  au  ciel  des  vœux  contre  nous,  iis  solli- 
citent leur  condamnation;  que  les  vrais  croyants  fassent  des  vœux  pour 
la  prospérité  de  nos  armes. 
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Je  pourrais  demander  compté  à chacun  de  vous  des  sentiments  les  plus 
secrets  du  cœur,  car  je  sais  tout,  même  ce  que  vous  n’avez  dit  à personne; 
mais  un  jour  viendra  que  tout  le  monde  verra  avec  évidence  que  je  suis 
conduit  par  des  ordres  supérieurs  et  que  tous  les  efforts  humains  ne 
peuvent  rien  contre  moi.  Heureux  ceux  qui,  de  bonne  foi,  sont  les  pre- 
miers à se  mettre  avec  moi! 

Article  1".  11  y aura  au  Caire  un  grand  divan,  composé  de  soixante 
personnes. 

Art.  2.  Il  v aura  auprès  du  divan  un  commissaire  français,  le  citoyen 
Gloutier,  et  un  commissaire  musulman,  Zoulfiqâr-Kiâya. 

Art.  3.  Le  général  commandant  la  place  fera  réunir,  le  7 nivôse . à neuf 
heures  du  matin,  les  membres  qui  doivent  composer  le  divan  général. 

Art.  k.  Ils  procéderont  à la  nomination  d’un  président,  de  deux  secré- 
taires, au  scrutin  et  è la  majorité  relative  des  suffrages. 

Art.  5.  Après  quoi  ils  procéderont  à la  nomination  des  quatorze  per- 
sonnes qui  devront  composer  le  divan  permanent,  au  scrutin  et  à la  plu- 
ralité relative.  Les  séances  du  divan  général  doivent  être  terminées  en  trois 
jours;  il  ne  pourra  être  réuni  que  par  une  convocation  extraordinaire. 

Art.  6.  Lorsque  le  général  en  chef  aura  accepté  les  membres  nommés 
par  le  divan  général  pour  faire  partie  du  divan  permanent,  ceux-ci  se 
réuniront  et  procéderont  à la  nomination  d’un  président  et  d’un  secrétaire 
pris  dans  les  quatorze,  et  de  deux  interprètes,  d'un  huissier,  d'un  chef  des 
bâtonniers  et  de  dix  bâtonniers,  pris  hors  des  quatorze. 

Art.  7.  Les  membres  composant  le  divan  permanent  se  réuniront 
tous  les  jours  et  s'occuperont  sans  relâche  de  tous  les  objets  relatifs  à la 
justice,  au  bonheur  des  habitants,  aux  intérêts  de  la  République  fran- 
çaise, à la  bonne  intelligence  entre  tous. 

Art.  8.  Le  président  aura  100  talari  par  mois;  les  autres  treize 
membres,  80  talari  par  mois;  les  deux  interprètes  auront  chacun  a5  ta- 
lari par  mois;  l'huissier,  60  paras  par  jour;  le  chef  des  bâtonniers, 
Ito  paras;  les  autres  bâtonniers,  i5  paras. 

Bo.vxparte. 

DépAl  de  La  guerre. 
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3786. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Quartier  génital,  tu  Caire,  »"  ni*Ô8c  an  IU  (si  lifciabn  >798), 

J'ai  vu  avec  le  plus  grand  plaisir,  par  votre  lettre  du  ai  frimaire,  que 
les  djcrmes  que  vous  avez  envoyées  de  Rosette  sont  arrivées  à Alexandrie, 
J’ai  sur-le-champ  donné  l’ordre  qu’on  fasse  passera  Rosette  3,000  quin- 
taux de  farine  et  100,000  rations  de  biscuit. 

Usez  de  tous  les  moyens  pour  profiler  de  cet  instant  et  approvisionner 
Alexandrie  comme  elle  doit  l’être.  Nous  vous  ferons  passer  le  plus  de  blé 
qu'il  nous  sera  possible. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3787. 

AU  GÉNÉRAL  BERTII1ER. 

Quartier  général,  au  Caire,  i*'  nivôse  an  ni(it  décembre  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  l’ordre  à aoo  guides  b pied, 
100  guides  à cbeval  et  une  pièce  d’artillerie  des  guides,  de  se  rendre 
après-demain,  3 nivôse,  à Rirket  el-Hôggy.  Ils  auront  pour  cinq  jours 
d’eau  et  dix  jours  de  vivres. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Dommartin,  au  général  Calfarelli, 
au  contre-amiral  Ganteaume.  de  s’y  rendre.  Vous  les  préviendrez  qu’ils 
doivent  apporter  de  l’eau  et  des  vivres  pour  cinq  jours,  pour  les  chevaux 
et  les  hommes  qu’ils  mèneront  avec  eux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  I»  guerre. 
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3788. 

Ali  CITOYEN  GUIBERT, 

SOI  S-LIEI'TF.MNT  DES  GLIDES. 

QiiartiiT  g»în*lral,  au  Cairv,  i"  nivàw»  an  tu  (ai  <ifo*mbre  1798  ). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Guihert,  oflicier  des  guides,  de  partir  au- 
jourd'hui sur  la  diligence  de  Damiette.  H se  rendra  à Meballet-cl-Kcbyr 
et  remettra  le  paquet  ci-joint  au  général  commandant  la  province1. 

Il  prendra  note  de  la  situation  des  troupes,  îles  hôpitaux  et  de  tout  ce 
qui  peut  le  mettre  à même  de  me  donner  des  renseignements  exacts  sur 
la  situation  de  cette  province.  Il  observera  avec  soin  le  canal  qui  va  du 
Nil  à Mehallet-el-Kcbyr,  et  me  fera  connaître  si  une  djerme  pourra,  d’ici 
è quinze  jours,  se  rendre  au  lac  Rnurios.  De  là  il  se  rendra  à Damiette, 
y visitera  avec  soin  tous  les  travaux  que  j'ai  ordonnés  à Lesbé,  toutes  les 
batteries  et  tous  les  autres  établissements,  et  me  rendra  compte  de  tout. 

Boiuparti. 

Collection  Napoléon. 


3789. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  general,  an  Caire,  1"  niviV  an  ni  ( si  dtiwmbrv  1798), 

Chaque  soldat  d'infanterie  sera  armé  d’un  pieu  de  » pieds  de  hauteur, 
conforme  au  modèle  remis  au  général  d’artillerie,  qui  en  fera  distribuer 
à toute  l'armée. 

Ce  pieu  sera  porté  derrière  l’épaule  gauche,  le  bout  appuyé  dans  un 
porte-pieu  fixé  à la  giberne. 

L'état-major  géuéral  fera  imprimer  la  manœuvre  du  pieu  pour  l'école 
de  peloton , celle  de  bataillon  et  celle  de  ligne. 

Tous  les  jours,  à midi,  il  sera  joué  sur  les  places,  vis-à-vis  des  hôpi- 
taux . par  la  musique  des  corps,  différents  airs  qui  inspirent  de  la  gaieté 


1 Le  géiiiM  al  Fugière. 
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aux  malades  et  leur  retracent  les  plus  beaux  moments  des  campagnes 
passées.  Les  commandants  des  places  commanderont  à cet  eiTet  la  mu- 
sique des  différents  corps,  à tour  de  service. 

Par  ordre  (lu  général  an  chef. 

Dépôt  de  b guerre. 

3790. 

AU  GÉNÉRAL  BÔN, 

a sues. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 niiÜM  an  ut  (*3  décembre  1798). 

Je  pars  demain.  Citoyen  Général,  et  coucherai  à Birket  el-Hâggy  avec 
3 00  hommes  à pied  et  à cheval.  Si  nous  pouvions  trouver  de  l’eau  au 
puits  d Ageroud,  au  moins  pour  les  chevaux,  cela  pourrait  nous  être  d’un 
bon  secours. 

Il  se  murmure  dans  la  ville  que  Mourad-Bev,  poursuivi  par  noire 
cavalerie,  a été  taillé  en  pièces.  Il  n’y  a encore  rien  d'officiel. 

Boxapabte. 

Collection  Napoléon. 

3791. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  général , au  Caire,  3 nivfee  an  vu  (*3  décembre  >798). 

Vous  voudrez  bien , Citoyen,  donner  les  ordres  pour  que  les  1 oo  guides 
è cheval  et  les  aoo  guides  à pied  qui  parlent  pour  Suez  soient  demain 
matin  sur  la  place,  pour  se  mettre  en  marche,  à huit  heures  précises. 

Le  chef  d’escadron  Barthélemy  commandera  la  colonne  et  réglera 
l’ordre  de  marche;  il  aura  une  avant-garde  de  cavalerie,  ensuite  un 
corps  de  cavalerie  avec  la  pièce  d’artillerie,  100  guides  à pied,  tous  les 
équipages,  100  guides  à pied,  et  enfin  une  arrière-garde  de  troupes  à 
cheval , c’est-à-dire  de  guides. 

L'adjoint  aux  adjudants  Arrighi  marchera  avec  lui  et  l’aidera  pour 
mettre  la  colonne  en  marche,  établir  et  maintenir  l'ordre. 

>7 


Digitized  by  Google 


292  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  VI!  (1798). 

Il  sera  ordonné  mie  garde  d’un  officier  et  3o  hommes,  qui  fournira  la 
sentinelle  à différentes  distances,  de  manière  qu’elle  garde  tous  les  cha- 
meaux chargés  d'eau,  et  qu’une  fois  partis  de  Birkct  el-Hâggy,  per- 
sonne ne  puisse  prendre  une  goutte  d’eau  sans  un  ordre  de  celui  qui 
commande  la  colonne. 

Un  caporal  et  six  hommes  sont  affectés  à la  garde  des  équipages  du 
général  en  chef,  et  en  répondent. 

Un  caporal  et  quatre  hommes  sont  affectés  à la  garde  des  équipages 
du  chef  de  l’état-major  général,  et  en  répondent. 

Demain,  à huit  heures  précises  du  matin,  les  tambours  des  aoo  guides 
à pied  feront  un  roulement  qui  sera  le  signal  de  se  mettre  en  marche, 
sans  autre  ordre  de  l’état-major. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 

Couim.  par  M.  !•’  duc  d*  (strie. 

3792. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  3 nivôw*  an  tii  (s3  décembre  1798). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Reynier  d’ordonner  au  général 
Lagrange  de  se  rendre  à Qatyeb,  de  reconnaître  la  route  avec  la  plus 
grande  exactitude,  de  pousser  jusqu'à  la  mer,  de  reconnaître  la  position 
de  Qalyeh  par  rapport  à Peluse.  Il  sera  accompagné  du  chef  de  brigade 
Sanson,  qui  aura  avec  lui  les  ouvriers  et  tous  les  moyens  nécessaires 
pour  construire  à Qatyeh  un  fort,  soit  en  palissades,  soit  en  maçonnerie, 
s'il  y a de  la  pierre,  capable  de  mettre  I*  à 5oo  hommes  et  une  certaine 
quantité  de  magasins  à l’abri  de  toute  attaque  de  vive  force. 

Dès  l’instant  que  les  fortifications  seront  ébauchées,  on  fera  construire 
deux  fours. 

Vous  enverrez  au  général  Reynier  un  ordre  pour  le  commandant  de 
Damiette,  afin  que  celui-ci  fasse  passer  sur-le-champ  à Qalyeh,  par  mer, 
pour  y rester  comme  approvisionnement  de  siège,  90  quintaux  de  riz, 
5,ooo  rations  de  biscuit,  ooo  boisseaux  d’orge. 

Le  général  Reynier  fera. filer,  de  Sâlheyeh  sur  Qatyeh,  5oo  boisseaux 
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d'orge,  a,  âoo  rations  de  biscuit,  5oo  quintaux  de  riz,  poury  rester  comme 
approvisionnement  de  siège. 

11  fera  également  filer  sur  Qalyeh  le  tiers  des  pièces  de  canon  qui  sont 
à Sâlheyeh. 

Le  chef  de  brigade  Sanson  tirera  de  Damiette,  par  mer,  tous  les  objets 
dont  il  pourrait  avoir  besoin  pour  ses  fortifications. 

Dès  l’instant  que  les  fortifications  de  Qalyeh  commenceront  à être 
dans  une  position  respectable,  mon  intention  est  d’y  faire  iilerune  grande 
quantité  d'approvisionnements,  soit  de  bouche,  soit  de  guerre. 

Le  général  Lagrange  laissera  à Sâlheyeh  le  nombre  d'hommes  néces- 
saire pour  garder  ce  poste  important.  Quand  les  travaux  auront  com- 
mencé à Qalyeh,  qu’une  partie  des  pièces  de  Sâlheyeh  sera  arrivée,  il 
gardera  dans  cette  position  le  nombre  d’hommes  qu’il  lui  sera  facile  de 
nourrir,  en  faisant  ses  demandes  à Damiette  et  à Sâlheyeh. 

De  Qalyeh  il  poussera  deux  reconnaissances,  chacune  à douze  lieues  de 
Qalyeh:  l'une,  droit  sur  le  chemin  de  la  Syrie;  l’autre,  perpendiculaire- 
ment à cette  route. 

Enfin  il  prendra  une  connaissance  exacte  de  tous  les  puits  et  autres 
points  notables  qui  pourraient  se  trouver  dans  une  circonférence  de  douze 
lieues  autour  de  Qalyeh. 

Il  fera  aussi  sonder  le  bord  de  la  mer  près  de  Qatyeh,  pour  recon- 
naître si  les  djermes  et  les  avisos  pourraient  y aborder  avec  facilité. 

Le  général  Reynier  donnera  au  général  Lagrange  la  moitié  du  3*  de 
dragons,  indépendamment  des  hommes  que  mon  aide  de  camp  Merlin 
va  mener  avec  lui. 

Vous  enverrez. vos  ordres  par  mon  aide  de  camp  Merlin. 

Boiupartb. 


DépOt  de  la  guerre. 
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3793. 

AL'  CITOYEN  MERLIN. 

Quartier  jp<nrral . au  Caire,  3 niviWe  ui  vu  (*3  décembre  1798). 

Vous  partirez,  Citoyen,  demain  matin  à la  pointe  du  jour,  avec 
ho  hommes  du  3'  de  dragons. 

Vous  vous  rendrez  à Belbeys,  où  vous  irez  rejoindre  le  général  Reynier, 
auquel  vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes.  De  là  vous  irez  à Sâlheyeh, 
el  vous  accompagnerez  le  général  Lagrange  dans  son  expédition. 

Vous  reviendrez  me  rejoindre  au  Caire,  en  m’apportant  le  croquis  de 
toutes  les  routes  que  vous  aurez  faites,  el  le  plan  des  ouvrages  que  le 
chef  de  brigade  Sanson  aura  commencés  à Qatyeh. 

Vous  aurez  soin,  à votre  retour,  de  revenir  toujours  avec  de  l'infan- 
terie ou  avec  un  fort  détachement  de  cavalerie. 

Vous  m’écrirez  de  Belbeys,  de  Sâlheyeh,  de  Qatyeh,  et  par  toutes  les 
occasions  que  vous  aurez,  pour  me  rendre  compte  de  ce  que  vous  aurez 
vu  ou  entendu. 

Bonaparte. 

Conim.  p*r  M.  Ip  vicomte  d'H«iibf>r**crl. 

3794. 

Al  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À BBLBBYS. 

Quartier  géiién»! , eu  Caire,  3 «mweait  vu  (ait  décembre  17g# J- 

L'état-major  vous  envoie  l’ordre  pour  le  général  Lagrange,  pour 
Qalveh.  Vous  donnerez  sans  doute  au  général  Lagrange  une  partie  de 
l'artillerie  de  votre  division. 

Organisez  votre  correspondance  par  des  Arabes,  de  manière  à être 
prévenu  promptement  de  ce  qui  pourrait  se  passer,  et  à pouvoir  aller 
promptement  à son  secours  si  les  circonstances  l'exigeaient;  dans  ce  cas. 
vous  auriez  aussi  soin  d'en  avertir  le  géuéral  Dugua. 

Je  serai  le  6,  le  7,  le  8 à Suez,  peut-être  le  p à Belbeys,  el,  si  je  n y 
suis  pas  le  10,  c’est  que  je  serai  au  Caire. 
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J'aurais  désiré  que  vous  vous  rendissiez  vous-même  à Qatveh;  mais  il 
est  plus  essentiel  de  faire  payer  le  myry,  de  lever  des  chevaux  et  d'ache- 
ver d'organiser  et  de  soumettre  la  province.  D'ailleurs,  le  principal  mé- 
rite de  l’opération  de  Qatyeh  consiste  dans  son  organisation,  et  à faire 
passer  les  subsistances  et  objets  d’artillerie  nécessaires  pour  approvi- 
sionner les  magasins. 

Je  calcule  que  le  1 5 du  mois  le  fort  de  Qatyeh  sera  tracé,  sa  route  avec 
Peluse  bien  reconnue. 

BoxrPASTE. 

Envoyez-nous  des  chevaux,  afin  que  nous  puissions  augmenter  votre 
cavalerie;  ce  qui  seul  vous  rendra  maître  de  la  province  de  Charqyeh. 


Dépôt  de  la  guerre. 


3795. 

Ab  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 


Quartier  général , au  Caire,  8 nivôse  an  ? n ( a3  décembre  1 798  ). 


Je  donne  ordre,  Citoyen  Général,  au  général  Reynier,  de  faire  occuper 
Qatyeh  par  le  général  Lagrange. 

Mon  intention  est  d'y  faire  construire  un  fort  capable  de  mettre  des 
magasins  et  4 à aoo  hommes  à l'abri  d'une  attaque  de  vive  force. 

11  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  l'ou  y envoie 
le  plus  tôt  possible  le  train  de  l'artillerie  qui  esta  Sâlhcyeh,  et  que  vous 
y formiez  un  établissement  pour  servir  de  magasin  d'approvisionnements 
de  guerre  et  spécialement  de  cartouches. 

Il  est  très-essentiel  que,  dans  le  plus  court  délai  possible,  l'artillerie 
soit  rendue  à Qatyeh,  et  dans  le  cas  de  protéger  le  corps  d'infanterie  qui 
s'y  trouvera. 

Envoyez,  si  cela  est  possible,  des  pièces  d’un  même  calibre,  et  ee 
qu'il  y a de  meilleur  à Sâlheych.  Faites  mettre,  dans  l'approvisionne- 
ment des  pièces,  des  clous  d'acier  pour  les  enclouer  en  cas  d’événement. 
Envoyez-y  un  officier  supérieur  et  de  confiance  pour  veiller  à cette 
opération,  qui  doit  être  faite  avec  la  plus  grande  célérité. 
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Mon  aide  de  camp  Merlin  part  demain  avec  ho  hommes  de  cavalerie 
pour  Sôlheyeh. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

3796. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 nivôse  an  »n  (a3  décembre  1798). 

Le  général  Reynier  va  faire  occuper  Qatyeh.  Envoyez-y  le  chef  de  bri- 
gade Sanson  avec  tous  les  oulils  et  ouvriers  nécessaires  pour  construire 
un  fort  capable  de  contenir  h à üoo  bommes,  deux  fours,  des  magasins 
moitié  do  ceux  de  Sàlbeyeh,  et  de  résister,  bloqué,  à une  force  supé- 
rieure turque  pendant  douze  à quinze  jours. 

On  devra  mettre  la  main  à l'ouvrage  le  lendemain  de  notre  arrivée  à 
Qatyeh. 

On  se  fixera  spécialement,  pour  le  point  à occuper,  sur  celui  où  sont 
situés  les  meilleurs  puits  d'eau. 

Damiette  pourra  fournir  une  partie  des  objets  dont  le  génie  aura 
besoin. 

11  est  nécessaire  que,  le  i"  pluviôse,  les  fortifications  de  Qatyeh  soient 
en  état,  parce  que  mon  intention  est  de  me  servir  de  tous  les  moyens 
qu'on  pourra  ramasser,  et  avancer  de  deux  jours  dans  le  désert. 

Envoyez  des  ingénieurs  pour  pouvoir  bien  reconnaître  depuis  Qatyeh 
jusqu’à  Pcluse,  et  dans  une  circonférence  à douze  lieues  de  Qatyeh. 

Euvovez-y  également  des  ingénieurs  géographes,  des  ponts  et  chaus- 
sées, pour  lever  le  plan  de  toute  la  côte  et  sonder. 

Enfin  envoyez-y  des  hommes  qui  puissent  séjourner  quatre  à cinq 
jours  à Qatyeh  et  revenir  me  porter  leurs  renseignements. 

Le  citoyen  Merlin,  mon  aide  de  camp,  part  demain  pour  SAlheyeh 
avec  ho  hommes  de  cavalerie. 

Bonaparte. 

GtJmrn.  par  M.  le  comte  CnlTuMli. 
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3797. 

AU  CITOYEN  D’AUBE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 imôwi  an  »n  (s 3 décembre  1798). 

Le  général  Lagrange,  Citoyen  Ordonnateur,  va  se  rendre  à Qalyeh, 
position  éloignée  de  deux  grandes  journées  de  Sâlheyeh,  dans  le  de'sert, 
où  l’on  ne  trouvera  que  de  l’eau,  du  bois  et  quelques  pâturages. 

Le  nombre  des  troupes  de  Sâlheyeh  va  se  trouver  diminué  d’autant. 
Ainsi  l’embarras  ne  sera  augmenté  que  pour  le  transport  de  Sâlheveh 
à Qalyeh. 

Vous  pouvez  compter  sur  1,900  rations  de  consommation  journalière 
à Qatyeh.  Comme  il  se  trouve  au  bord  de  la  mer,  et  seulement  à une 
grande  journée  de  l’extrémité  du  lac  Menzaleh,  ordonnez  qu’on  charge 
le  biscuit,  le  riz  et  l’orge  nécessaires  pour  t ,aoo  hommes  et  une  centaine 
de  chevaux  pendant  cinq  à dix  jours,  et  qu’on  envoie  les  objets  par  mer 
à Qatyeh. 

11  faudrait  que  ces  expéditions  se  suivissent,  de  manière  que  Qatyeh 
se  trouvât  continuellement  approvisionné  par  Damiette. 

Vous  ordonnerez  également  que  l’on  continue,  de  la  province  de 
Chârqyeh,  à approvisionner  les  troupes  qui  sont  à Qatyeh,  comme  si  elles 
étaient  à Sâlheyeh. 

Lorsque  la  somme  de  ces  deux  convois  sera  supérieure  à la  consom- 
mation, on  fera  entrer  le  surplus  dans  l’approvisionnement  de  siège. 

Il  y aura  à Qatyeh  un  approvisionnement  de  siège  qui  sera  succes- 
sivement augmenté.  Pour  le  moment,  ordonnez  que  l’on  envoie  pour 
l’approvisionnement  de  siège  de  Damiette,  900  quintaux  de  riz,  5, 000 
rations  de  biscuit,  5oo  boisseaux  dorge,  et,  de  Sâlheyeh,  5,oon  bois- 
seaux d’orge,  5oo  quintaux  de  riz,  9,5oo  rations  de  biscuit. 

Il  faut  également  construire  deux  fours  à Qalyeh. 

Faites-vous  faire  un  rapport  sur  la  quantité  d’eau,  de  bois,  de  pâtu- 
rages que  l’on  trouve  à Qalyeh  et  sur  le  fond  de  la  plage. 

Boxapabte. 

Collection  Napoléon. 

i.  38 
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3798. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  au  Caire,  4 nnfoe  an  vu  (*4  d«?reinhre  1798), 

Je  donne  l’ordre  au  commandant  de  la  place  et  à l'adjudant  général 
chef  de  l’état-major,  qui  reste  au  Caire,  de  vous  faire  le  rapport  de  tout 
ce  qui  arriverait  dans  la  ville  du  Caire,  dans  les  provinces  de  Qelyoub, 
Atfyeh,  Gyzeh , afin  que  vous  puissiez  donner  vos  ordres  sur  tous  les  évé- 
nements qui  pourraient  survenir. 

Je  compte  être  de  retour  au  Caire  le  i o ou  le  t i . 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3799. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIF.RES. 

Ooartier  gvrtfral , lu  Caire,  A imàMAn  ,11  (aS  drmniirv  i ~<J* )■ 

Tous  les  jours  vous  m’expédierez  un  Arabe  pour  me  faire  le  rapport 
de  tout  ce  qui  se  passerait  dans  la  place  et  de  tous  les  bruits  qui  cour- 
raient. Vous  mettrez  surtout  beaucoup  d'activité  à me  faire  passer  les 
mauvaises  nouvelles  qu'il  pourrait  y avoir,  car  ce  ne  sont  guère  que 
celles-là  dont  il  est  extrêmement  urgent  que  je  sois  instruit. 

Je  serai  le  6 au  soir  à Suez;  le  8 au  soir  je  serai  sur  la  roule  de  Suez 
à Belbcvs  ou  de  Suez  à Birket  el-Hâggy;  il  est  probable  que  le  10  ou 
le  1 1 je  serai  ici. 

Bonaparte. 

Corom,  par  V.  ie  dur  d’Ulrie. 

3800. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier général,  nu  Caire,  4 an  tu  décembre  »7yH). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen,  la  note  des  billets1  qui  sont  en  cir- 

1 Pièce  d*  37*5. 
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culation,  telle  que  le  payeur  me  la  donne.  Je  désire  que  vous  eu  fas- 
siez faire  encore  pour  100,000  francs,  afin  de  pouvoir  subvenir  à nos 
dépenses. 

Bonaparte. 

Domni.  par  M"*  dp  la  Marinière. 

3801. 

Ali  C.ÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Supi,  7 nivfae  on  ru  {«7  décembre  179b). 

Vous  donnerez  l’ordre.  Citoyen  Général,  à Omar,  capitaine  de  la 
compagnie  turque,  de  partir  avec  80  hommes  de  sa  compagnie,  sous  les 
ordres  d’un  des  deux  adjoints  que  vous  avez  avec  vous,  pour  se  rendre 
en  droite  ligne  à Sâlbeyeh.  Vous  donnerez  l'ordre  également  à V 0 hommes 
de  la  3a'  de  partir  avec  ces  80  hommes  de  la  compagnie  d'Omar.  Toute 
cette  troupe  prendra  pour  quatre  jours  de  vivres  et  pour  deux  jours 
d’eau. 

Vous  donnerez  pour  instruction  à l’adjoint  de  tenir  note  de  tous  les 
puits,  de  tous  les  arbres,  de  toutes  les  habitations  ou  autres  objets  quel- 
conques remarquables  qui  pourraient  se  trouver  sur  la  route,  avec  le 
nombre  d’heures  qu’il  mettra  pour  aller  d’un  endroit  à l’autre. 

Arrivé  à Sèlheyeh,  il  fera  un  croquis  de  sa  route,  qu’il  enverra  à l'état- 
major  général,  en  ayant  soin  de  distinguer  quelle  espèce  de  terrain  il 
aura  rencontré. 

Vous  donnerez  l'ordre  à tout  le  bataillon  de  la  3 a',  qui  est  en  garni- 
son k Suez,  d’en  partir  après-demain  9,  hormis  un  capitaine,  un  lieute- 
nant, un  sous-lieutenant  et  80  fusiliers;  il  no  restera  donc  en  garnison 
à Suez  que  80  hommes  de  la  3ae,  ao  Moghrebins  de  la  compagnie  Omar, 
qui  seront  commandés  par  un  lieutenant,  et  les  sapeurs,  canonniers  et 
marins  qui  s’y  trouvent. 

Bonaparte. 

D*’p6t  dp  la  guerre. 


38. 
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3809. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Six*,  7 nivôse  an  ?n  («7  dôcemlNre  171.18), 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  nécessaires  pour  que  le  contre- 
amiral  Ganteaume,  avec  60  guides  à pied,  parle  à trois  heures  du  matin 
pour  se  rendre  aux  fontaines  de  Moïse.  Les  hommes  prendront  pour  trois 
jours  de  vivres. 

Je  partirai  à sept  heures  du  matin  avec  toute  la  cavalerie  disponible 
pour  m’y  rendre.  Les  hommes  porteront  pour  deux  jours  de  vivrçs,  ainsi 
que  pour  leurs  chevaux. 

Bosapvbte. 

iVpAI  «le  la  fçn<*rr*». 


.3803. 

ORDRE. 

Su*s,  7 nivôse  an  vu  ( 17  décembre  1 796 ). 

Ordre  aux  commandants  du  génie  et  de  l'artillerie  d'accompagner  le 
général  en  chef,  le  8,  pour  passer  de  l’autre  côté  de  la  mer  Rouge  et 
reconnaître  les  fontaines  de  Moïse. 

Par  ordre  du  général  «ï  ebef, 

D.-pùJ  «Je  la  guerre. 


3804. 

VU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Suft,  9 nivôae  an  vil  (ag  ibieembre  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  nécessaires  pour  que  le  citoyen 
Féraud,  ingénieur  de  la  marine  à Boulôq,  parte  le  19  au  matin  pour  se 
rendre  à Suez,  avec  60  matelots,  tous  les  charpentiers,  calfats,  menui- 
siers, scieurs  de  long,  enfin  tous  les  ouvriers,  soit  français,  qui  sont 
à Boulôq,  soit  turcs,  qu'il  .pourra  amener.  Il  prendra  avec  lui  tons  les 
outils  qu'il  pourra. 
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Arrivé  à Sues,  il  trouvera  une  instruction  de  moi1  sur  ce  qu’il  aura  à 
faire.  Il  portera  aussi  avec  lui  deux  boussoles. 

Vous  l’autoriserez,  s’il  est  nécessaire  pour  l’exécution  du  présent  ordre, 
h désarmer  tous  les  bâtiments  qui  se  trouvent  à Boulâq. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Ganteaumc  de  partir  le  1 1 ou  îa, 
si  le  temps  le  permet,  de  Suez,  avec  trois  chaloupes  canonnières  appro- 
visionnées pour  deux  mois  de  vivres,  et  ayant  à bord  5o  hommes  de  la 
3 a',  une  pièce  de  3 ou  de  4 de  campagne,  avec  les  canonniers  néces- 
saires, 6 sapeurs.  Il  recevra  une  instruction 5 de  ma  part  sur  sa  destination. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Caflarclli  que  les  artistes  et  savants 
qui  veulent  s’embarquer  avec  le  contre-amiral  Ganteaume,  pour  le  suivre 
dans  son  voyage,  en  seront  les  maîtres.  Je  désirerais  cependanl  qu’il  y 
eût  un  dessinateur  et  un  ingénieur  géographe. 

Vous  donnerez  les  ordres  nécessaires  pour  que,  le  to  au  matin,  le 
puits  d’Ageroud  soit  organisé,  et  qu’une  des  citernes  soit  pleine  d’eau 
le  î o au  soir; 

Pour  que,  le  t o au  soir,  il  y ait  au  fort  d'Ageroud  une  pièce  de  canon 
en  batterie,  et  au  plus  lard  le  i5,  la  seconde; 

Pour  qu’il  y ait  au  fort  d’Ageroud  un  cantinier,  qui  devra  avoir  tou- 
jours plusieurs  jarres  d’eau  douce,  qu’il  sera  autorisé  à vendre  s paras 
la  bouteille;  l’ordonnateur  en  chef  lui  payera  l'eau  qu’il  fournira  à la 
garnison  sur  ce  pied. 

Il  y aura  au  fort  d'Ageroud  un  approvisionnement  de  siège  capable 
de  nourrir  3o  hommes  pendant  un  mois.  Vous  nommerez  un  lieutenant 
pour  commandant  temporaire  du  fort  d'Ageroud. 

Ce  fort  doit  se  trouver  parfaitement  organisé  le  1 1 au  soir. 

La  garnison  du  fort  d’Ageroud  sera  composée  de  î o Français  et  de 
5 Turcs;  elle  sera  relevée  tous  les  cinq  jours  par  la  garnison  de  Suez. 

Les  1 5 Turcs  qui  resteront  à Suez  feront  le  service  dans  le  corps  de 
garde,  mêlés  avec  les  Français. 

BosmaTE. 

D**pô4  de  U guerre. 

' C«4lo  instruction  n'a  pan  é(é  retrouvée.  1 Pièce  n*  3807. 
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3805. 

ORDRE. 

Sun,  9 ni»<Wr  aa  vii  { 99  décembre  1798). 

Ordre  aux  équipages  de  se  rendre  le  10  à Ageroud. 

Ordre  aux  commandants  du  génie  et  de  l’artillerie  d'accompagner 
le  général  en  chef  pour  reconnaître  le  canal  de  Suez,  et  de  coucher  à 
Ageroud. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3806. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Sues.  10  nivôse  an  vu  (3o  décembre  1796). 

Vous  donnerez  l'ordre  à un  capitaine  des  guides  à pied,  avec  10  hommes, 
de  rester  à Suez,  pour  s'embarquer  sur  une  chaloupe  canonnière,  le 
1 a nivôse,  avec  ses  30  hommes,  un  officier  du  génie  et  A sapeurs. 

Il  tiendra  un  journal  de  toute  la  côte  que  doit  parcourir  la  chaloupe 
canonnière.  I /officier  de  la  marine  commandant  la  chaloupe  a les  instruc- 
tions sur  les  endroits  où  il  doit  aller;  celui  du  génie  a les  instructions 
sur  les  observations  qu'il  doit  faire;  toutes  les  fois  qu'on  débarquera  avec 
la  troupe,  c'est  lui  qui  aura  le  commandement  et  qui  aura  soin  de  tou- 
jours la  tenir  en  ordre,  et.  s'il  arrivait  devant  des  villages  peuplés,  de  ne 
jamais  se  compromettre  légèrement. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Caflarelli  d'envoyer,  le  19,  un  offi- 
cier du  génie  et  A sapeurs,  sur  une  chaloupe  canonnière  qui  doit  partir 
le  1 9 , et  de  lui  donner  toutes  les  instructions  nécessaires  pour  qu'il 
prenne  une  note  exacte  de  toute  la  côte  que  doit  parcourir  la  chaloupe, 
cl  fasse  toutes  les  reconnaissances  topographiques  qui  pourront  nous  être 
utiles. 

Bonaparte. 

DépAt  d#  la  guerre. 
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3807. 

Ali  CONTRE-AMIRAL  GANTEAIME. 

Suez,  io  niviV  on  ni  (3o décembre  1798). 

Je  fais  mettre  6,000  francs  à la  disposition  de  l'ordonnateur  de  lu 
marine  à Suez. 

J'ai  donné  l’ordre  que  l'on  tienne  un  okel  à la  disposition  de  la  marine, 
pour  y concentrer  tous  les  établissements. 

J'ai  donné  ordre  au  citoyen  Féraud  de  se  rendre,  avec  tous  les  ou- 
vriers et  outils  qui  sont  à Boulâq  et  60  matelots,  à Suez. 

Vous  donnerez  l'ordre  pour  que  l’on  arme  le  plus  promptement  pos- 
sible quatre  chaloupes  canonnières,  qui  porteront  les  noms  suivants  : la 
Catltf'ltone , le  Millanmo,  le  Tagliamenlo,  l'Itonzo. 

Une  de  ces  chaloupes  canonnières  portera  une  pièce  de  8;  les  autres 
de  6 et  de  k ; chacune  aura  deux  pierriers  de  a livres. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  l'on  arme  quatre  chaloupes  de  port,  por- 
tant chacune  un  pierrier.  Ces  chaloupes  seront  destinées  au  service  de  la 
rade  et  à empêcher  la  contrebande. 

Vous  donnerez  ordre  que  l'on  arme  le  gros  bâtiment  qui  est  en  rade, 
que  l’on  fera  entrer  dons  la  journée  de  demain  dans  le  port.  On  le  pon- 
lera;  on  rasera  tout  ce  qui  est  inutile;  on  le  mêlera  de  la  manière  la  plus 
convenable;  on  l'armera  d’autant  de  pièces  qu'il  en  pourra  porter;  il 
s’appellera  le  Duguay-Trouiu.  Vous  donnerez  ordre  que  l'on  mette  en 
construction  une  corvette  aussi  grosse  qu'on  pourra  la  faire  avec  le  bois 
qui  existe  actuellement  à Suez,  de  manière  cependant  qu'elle  puisse 
entrer  dans  le  port. 

Vous  ferez  placer  un  bâtiment  pour  servir  de  cayenne  à l’embouchure 
du  chenal.  Il  sera  placé  dessus  deux  pièces  de  canon.  Son  but  sera  de 
défendre  le  chenal  et  de  battre  toute  la  plage  que  la  marée  laisse  à 
découvert. 

Vous  ferez  partir,  dans  la  journée  du  1 a , une  chaloupe  canonnière 
approvisionnée  pour  un  mois  de  vivres.  Son  instruction  sera  de  suivre  la 
côte  jusqu'à  Tlior,  de  relever  toutes  les  anses  et  toutes  les  pointes,  de 
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reconnaître  tous  les  endroits  où  il  y aurait  de  l’eau  et  de  la  végétation , et 
de  sonder  les  endroits  qui  paraîtraient  les  plus  abrités  des  vents. 

Arrivé  à Thor,  il  sondera  la  rade  dans  le  plus  grand  détail,  se  mettra 
en  correspondance  avec  les  habitants  de  Thor,  ayant  soin  cependant  de 
bien  se  tenir  sur  scs  gardes,  et  il  fera  toutes  ses  observations  sur  l'eau, 
la  nature  de  la  terre,  la  population  de  Thor.  Il  sera  accompagné  jusqu'à 
Thor  par  un  bateau  pécheur,  qu'il  m'expédiera  à son  départ  de  Thor  avec 
tous  les  renseignements  qu'il  aurait  acquis. 

De  Thor  il  se  rendra  à l’ile  de  Chcdouàn . qu’il  reconnaîtra  avec  le 
plus  grand  soin. 

De  là  il  retournera  à Suez,  en  suivant  la  côte  opposée.  Il  reconnaîtra 
toutes  les  anses,  toutes  les  ruines  qui  désigneront  d'anciennes  habitations, 
et  spécialement  les  eaux  chaudes  qu'on  dit  exister  à vingt  lieues  de  Suez 
sur  cette  côte. 

Il  aura  avec  lui  un  ingénieur,  16  soldats,  h sapeurs,  un  officier 
d'étal-major  qui  commandera  le  tout,  et  un  Turc  qui  connaît  Thor  et 
qu'il  dépéchera  à terre  prendre  langue. 

11  aura  soin  d'engager  tous  les  bâtiments  chargés  de  café  ou  autre  mar- 
chandise à se  diriger  sur  Suez,  à s'y  rendre,  en  leur  disant  qu’il  n'y  a 
rien  à craindre  et  qu’ils  y seront  bien  reçus. 

Toutes  les  fois  qu’il  mouillera,  il  le  fera  assez  loin  de  terre  pour  n'avoir 
rien  à craindre  des  Arabes. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  Ips  trois  autres  chaloupes  canon- 
nières soient  prêtes  à partir  le  1 8. 

Bonaparte. 

G» mm.  par  M la  eoiuU*ae  Gnntenuine. 

3808. 

AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

BelliMi,  i3  ntvfloe  an  vu  (•  jantirr  <799). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite;  je  l’ai  lue  avec  le  plaisir  que 
l'on  éprouve  toujours  lorsqu'on  pense  à des  gens  que  l’on  estime  et  sur 
l'attachement  desquels  on  compte. 
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Dans  peu  de  jours  je  serai  au  Caire. 

Je  m'occupe  dans  ce  moincnt-ci  à faire  faire  les  opérations  nécessaires 
pour  désigner  l'endroit  par  où  l'on  peut  faire  passer  les  eaux  pour  joindre 
le  Nil  et  la  mer  Rouge.  Cette  communication  a existé  jadis,  car  j'en  ai 
trouvé  la  trace  en  plusieurs  endroits. 

J’ai  appris  que  plusieurs  pelotons  d'Arabes  étaient  venus  commettre  des 
vols  autour  de  la  ville.  Je  désirerais  que  vous  prissiez  des  informations 
pour  connaître  de  quelle  tribu  iis  sont,  car  mon  intention  est  de  les  punir 
sévèrement.  Il  est  temps  enfin  que  ces  brigands  cessent  d'inquiéter  le 
pauvre  peuple,  qu’ils  rendent  bien  malheureux. 

Croyez,  je  vous  prie,  au  désir  que  j’ai  de  vous  faire  du  bien. 

Boxxparti. 

Colletrtioo  Napoléon. 

3809. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Belhcyv,  16  mvAm;  an  vu  (5  janvier  1799). 

Vous  ferez  partir  le  1"  bataillon  de  la  9*  demi-brigade,  une  pièce 
de  8 avec  un  obusier,  demain  17,  pour  Sâlheyeh. 

Vous  ordonnerez  au  restant  de  la  85*  demi-brigade  de  partir  de 
Sâlheyeh  pour  Qatyeh  aussitôt  l'arrivée  du  1"  bataillon  de  la  9'  demi- 
brigade. 

Vous  ordonnerez  à la  compagnie  d’Omar  de  partir  de  Sâlheyeh.  avec  la 
85*  demi-brigade,  pour  Qatyeh. 

Recommandez  cette  compagnie  turque  à une  surveillance  de  police 
sévère  et  immédiate  du  général  Lagrange. 

Le  générai  en  chef  recommande  de  bien  établir  vos  communications 
avec  le  général  de  brigade  Lagrange,  afin  de  pouvoir  le  secourir  à 
Qatyeh,  s’il  y était  attaqué,  ce  qui  serait  très-poBsible. 

Recommandez  au  commandant  de  Sâlheyeh  d'avoir  des  espions  qui 
puissent  le  prévenir  de  ce  qui  pourrait  se  passer  dans  le  désert  et  à 
Qatyeh. 

v.  3g 
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Faites  partir  demain  un  officier  d'état-major  de  votre  division,  pour 
reconnaître  la  roule,  qui  doit  être  considérée  comme  route  de  l’armée,  de 
Sâlheyeh  à Qatyeh. 

l’ftr  ordre  du  général  en  chef. 

D«*jhM  de  U guerre. 

3810. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

IMbrjs,  iO  ni»ÛM*  an  vil  (5  janvier  1 799  >. 

Vous  ferez  partir  demain,  à cinq  heures  du  matin,  les  guides  à pied, 
100  hommes  de  la  g*  et  une  pièce  de  3 avec  un  double  attelage,  sous 
le  commandement  du  citoyen  Dupas.  Ils  se  rendront  au  village  d’El- 
Menâyr,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Cette  troupe  portera  du 
pain  pour  deux  jours  et  des  cartouches. 

Vous  ferez  partir,  à six  heures,  le  chef  d’escadron  Barthélemy  avec 
toute  sa  cavalerie,  qui  se  trouve  à Belheys.  Elle  se  rendra  également  à 
El-Men&yr.  Il  laissera  10  guides  des  mieux  montés  et  les  4o  hommes  de 
cavalerie  qui  sont  arrivés  hier,  qui  partiront  avec  moi. 

Le  quartier  général  partira  à sept  heures. 

Les  bagages  seront  escortés  jusqu'à  El-Menàyr  par  s»  hommes  de 
la  9'. 

Bovve»  RTE. 

Di*p4t  d«*  la  guerre. 


3811. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

à ALEXANDRIE. 

Quartier  général . au  foire,  18  onôt*  an  «11  (7  janvier  1799). 

A mon  retour  d’uue  course  dans  le  désert,  je  reçois  vos  lettres  des  a 1 , 
a 5 et  a 8 frimaire,  et  4 et  G nivôse. 

J'approuve  les  mesures  que  vous  avez  prises  dans  les  circonstances 
essentielles  où  vous  vous  ôtes  trouvé. 
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Vous  sentez  bien  que  le  moment  d'augmenter  la  garnison  d'Alexandrie 
nest  pas  celui  dans  lequel  vous  êtes,  d'autant  plus  que,  la  saison  vous 
debarrassant  des  Anglais,  vous  êtes  tranquille  de  ce  côté-là. 

Que  la  caravelle  parte  le  plus  tôt  possible,  que  le  Loili  parle  lorsque 
le  citoyen  Arnaud  sera  guéri. 

Multipliez  vos  relations  avec  Damanhour,  où  se  trouve  le  quartier  géné- 
ral de  la  province.  Vous  recevrez  l’ordre  de  lélal-major  pour  que  l'adju- 
dant général  Lelurcq  vous  rende  compte  exactement. 

Le  citoyen  Roldoni  part. 

J'attends  les  A à âoo  matelots  que  vous  m'avez  annoncés,  et  surtout 
les  Napolitains. 

Je  donne  ordre  pour  que  le  village  du  chérif  d’Alexandrie  lui  soit 
donné. 

Je  vous  autorise  à envoyer  un  parlementaire  aux  Anglais  : vous  leur 
direz  que  vous  avez  appris  qu’ils  avaient  la  peste  à bord,  et  que,  dans  ce 
cas,  vous  leur  offrez  tous  les  secours  que  l'humanité  pourrait  exiger.  En- 
voyez un  homme  extrêmement  honnête,  qui  soit  peu  parleur  et  qui  ait  de 
bonnes  oreilles.  Si  Lavallette  était  à Alexandrie  et  que  vous  eussiez  l'idée 
de  l'y  envoyer,  ce  n’est  point  mon  intention;  il  faut  y envoyer  un  homme 
qui  ait  le  prade  tout  au  plus  de  capitaine,  qui  leur  pourra  porter  les 
gazettes  d Egypte,  et  qui  tdchera  de  tirer  des  gazettes  d'Europe,  s'ils  en 
ont  et  s'ils  veulent  en  donner.  Recommandez  que  l’officier  seul  monte 
à hord,  de  manière  qu'à  son  retour  dans  la  ville  il  n'y  soit  pas  fait  de 
caquets,  et  qu’il  vous  confie  seul  tout  ce  qui  se  sera  passé. 

Tous  les  engagements  que  vous  avez  pris  avec  le  divan  seront  ponc- 
tuellement exécutés. 

■ Boncpaiits. 

Collection  Napoléon 
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3812. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

À DAMIETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  nivôse  an  vu  (7  janvier  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  à mon  retour  d’une  course  dans  le  désert, 
vos  différentes  lettres. 

Je  vous  prie  d'activer,  par  tous  les  moyens  possibles,  la  rentrée  des 
chevaux,  et  de  les  envoyer  & Roulàq. 

Les  explications  que  vous  a données  le  citoyen  Poussiclgue  me  parais- 
sent extrêmement  claires. 

Par  le  terme  générique  du  myry,  l'on  comprend  le  revenu  qui  était 
payé  au  Grand  Seigneur  par  toutes  les  terres  de  l'Egypte,  quels  que  soient 
les  propriétaires; 

Les  droits  extraordinaires,  qui  se  distinguent  par  différents  noms  et 
qui  sont  payés  par  toutes  les  terres,  quels  que  soient  les  propriétaires, 
et  qui  doivent  former  le  revenu  des  beys,  kàcbefs  et  Mameluks; 

Et  enfin  le  droit  sur  les  feddàns,  que  les  villages  ne  payent  qu'à  leurs 
propriétaires. 

Or,  la  République  n’est  propriétaire  que  des  deux  tiers  à peu  près 
des  villages  de  l'Egypte.  L’autre  tiers  appartient  a des  hommes  dont  on 
exige,  pour  constater  la  propriété,  le  droit  d’enregistrement.  Ainsi  donc 
l’état,  que  vous  a envoyé  le  citoyen  Poussielgue,  des  portions  de  biens 
fonds  qui  sont  exemptés  des  droits  de  myry,  n’est  autre  chose  que  l'état 
des  villages  ou  parties  de  villages  qui  ne  sont  point  propriétés  nationales; 
et,  dès  lors,  le  droit  de  fcddân  appartient  aux  propriétaires. 

Veuillez  bien  vous  faire  rendre  un  compte  exact  de  ce  qui  existe  dans 
votre  province,  et  me  faire  connaître  si  cela  est  conforme  à l'exposé  que 
je  viens  de  vous  faire. 

Boxapartb. 

Dépôt  di»  la  guerre. 
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3813. 

AU  GÉNÉRAL  LECLERC, 

À QFLÏOIB. 

Quartier  général,  au  Caire,  lë  nivôse  an  vu  (7  janvier  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  datée  de  Myt-Ghamar,  du  9 ni- 
vôse. 

J'imagine  qu’à  mon  retour  vous  serez  en  marche  pour  débarrasser  le 
général  Verdier  et  la  province  de  Qelyoub  des  Arabes  qui  la  désolent. 

A mon  relour  de  Suez,  j’ai  poursuivi  les  Arabes  de  la  tribu  d’Abou- 
Syr;  ils  ont  été  dispersés  et  on  leur  a pris  des  chevaux  et  leurs  chameaux. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3814. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  VALENTIN1, 

À suez. 

Quartier  général , au  Caire,  18  ftivâac  an  vu  (7  janvier  1799)- 

Je  reçois,  Citoyen,  votre  lettre  du  ti. 

Je  vois  avec  le  plus  grand  plaisir  que  la  caravane  de  Thor  va  arriver 
au  Caire  cl  nous  apporter  du  charbon,  dont  nous  avons  grand  besoin. 

Ayez  soin  qu’elle  soit  munie  d'un  passe-port,  afin  qu’elle  ne  soit  pas 
arrêtée  par  les  patrouilles  que  nous  avons  dans  le  désert. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3815. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY, 

à GYZEH. 

Quartier  général , au  Caire,  ig  nivfee  an  »tl  (8  janvier  1799). 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  accordiez  aux  villages  dont 

1 Remplaçant  le  général  Bon , malade. 
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vous  ôtes  sûr,  et  qui  uni  à craindre  l'invasion  des  Arabes,  la  permission 
d'être  armés.  Vous  y mettrez  seulement  la  clause  qu’ils  se  joindront  à vous 
dans  le  cas  où  vous  auriez  à repousser  ces  Arabes. 

BoXAFAftTE. 

Dépôt  d«  la  guerre. 


3816. 

Al  CITOYEN  POUSS1ELGIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  nitÔM  au  ru  (8  janvier  1799)- 

Je  vous  préviens,  Citoyen,  que  le  général  en  chef  a ordonné  au  com- 
mandant de  la  place  de  faire  couper  la  tête  à Abou-Cha’yr,  membre  du 
divan  de  Qelyoub,  convaincu  de  trahison  envers  l'armée  française;  il  a 
ordonné  également  que  scs  biens  seraient  confisqués  au  prolit  de  la  Ré- 
publique. Vous  voudrez  bien  ordonner  les  mesures  nécessaires  à l'exécu- 
tion de  cet  ordre. 

Par  ordre  du  génlrnl  en  chef. 

I >«'pôi  de  U gnmr. 

3817. 

AU  CITOYEN  POLSSIELGLE. 

Quartier  général , au  Caire,  19  ni» use  an  tu  (8  janvier  >799}- 

Vous  donnerez  l'ordre  pour  que  tout  ce  que  les  femmes  des  Mameluks, 
les  négociants  de  Damas  et  le  sâghà  doivent,  soit  payé  sur-le-champ,  afin 
de  pouvoir  paver  le  prêt  de  l'armée. 

BovmnTE. 

Cumin  par  M"*  de.  la  Monnièr*1. 

3818. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  généra),  au  Caire , 19  nitte  an  tu  (8  jantirr  1799). 

Tool  ollicier  de  santé  qui  quitterait  le  lieu  désigné  pour  l'ambulance, 
devant  l'ennemi,  sans  ordre,  ou  qui,  dans  une  maladie  contagieuse,  se 
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refuserait  à porter  aux  malades  ses  secours,  sera  arrêté,  traduit  devant 
le  conseil  militaire  et  traité  selon  l'article  de  In  loi  relative  aux  soldats 
et  militaires  qui  ont  fui  devant  l'ennelni.  Aucun  Français  ne  doit  craindre 
la  mort,  quel  que  soit  letat  qu'il  ait  embrassé. 

Le  citoyen  Boyer,  chirurgien  des  blessés  à Alexandrie,  qui  a été  assex 
lâche  pour  refuser  de  donner  des  secours  à des  blessés  qui  avaient  eu 
contact  avec  des  malades  supposés  atteints  de  maladies  contagieuses,  est 
indigne  de  la  qualité  de  citoyen  français.  Il  sera  habillé  en  femme,  pro- 
mené sur  un  âne  dans  les  rues  d'Alexandrie,  avec  un  écriteau  sur  le  dos. 
portant  : Indigne  d’être  citoyen  fiançai»,  il  craint  de  mourir.  Après  quoi,  il 
sera  mis  en  prison  et  renvoyé  en  France  sur  le  premier  bâtiment. 

Le  commandant  d’Alexandrie  enverra  un  exemplaire  dudit  ordre  du 
jour  au  président  de  son  département,  avec  invitation  de  le  rayer  de 
la  liste  des  citoyens  français. 

Par  ordre  «lu  général  en  chef. 

Depot  de  la  guerre. 

3819. 

AL  GÉNÉRAL  HERTHIER. 

4Juarti>*r  g.:n-ral,  au  Caire,  «o  nm**-1  du  vu  (y  janvier  1799). 

Le  citoyen  Louis,  guide  à cbeval,  est  nommé  brigadier. 

Il  lui  sera  fait  présent  d'un  sabre  sur  lequel  sera  écrit  sur  un  côté. 
Le  général  Bonaparte  au  guide  à cheval  Louis'  ; sur  l'autre  côté.  Vassage 
de  la  mer  Bouge. 

Boxapahtf.. 

ÜépAt  de  la  guerre. 


3820. 

ORDRE. 

(Joarljw  général,  au  Gain*,  *0  niuV  an  *11  (9 janvier  >799)* 

Article  1er.  I)  sera  créé  un  régiment  de  dromadaires,  qui  sera  com- 

1 Ce  guide  avait  sauvé  le  général  CaiTereDi,  dont  le  cheval  » était  abattu  au  passage  do  In 
nier  Rougp. 
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posé  de  deux  escadrons;  chaque  escadron,  de  quaire  compagnies;  chaque 
compagnie,  d'un  capitaine,  d'un  lieutenant,  d'un  maréchal  des  logis  chef, 
de  deux  maréchaux  des  logis,  d’un  brigadier-fourrier,  de  quatre  briga- 
diers, d'un  trompclte  et  de  cinquante  dromadaires. 

Art.  2.  Chaque  escadron  sera  commandé  par  un  chef  d'escadron  ; le 
régiment,  par  un  chef  de  brigade,  avec  un  adjudant-major,  un  quartier- 
maître  et  les  chefs  d’ouvriers  nécessaires. 

Art.  3.  Les  hommes  seront  montés  sur  un  dromadaire,  armés  de 
fusil,  baïonnette,  giberne,  comme  l'infanterie,  etd’une  très-longue  lance. 
Ils  seront  habillés  de  gris,  avec  un  turban  el  un  manteau  arabes,  con- 
formément au  modèle  qui  sera  fait. 

Aut.  A.  L'ordonnateur  en  chef,  les  chefs  de  brigade  Bessières,  Détrès, 
Duvivier,  se  concerteront  pour  faire  confectionner  un  modèle  de  harna- 
chement el  d'habillement  complet,  qui  sera  remis  à l’état-major  général 
le  a 5 nivôse  au  plus  tard. 

Bo.vaparte. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  les  1 3e,  18',  a5',  3a',  69',  7&"  demi- 
brigades  de  ligne,  la  ai*  légère,  les  guides  h pied,  fourniront  chacun 
1 5 hommes. 

Les  9',  1 9%  61e,  85”,  88'  demi-brigades  de  ligne,  les  A*  et  a a'  légères, 
fourniront  chacune  1 o hommes  pour  le  fond  de  la  formation  du  régi- 
ment de  dromadaires. 

Ces  hommes  devront  avoir  moins  de  vingt-quatre  ans,  plus  de 
quatre  ans  de  service,  au  moins  cinq  pieds  quatre  pouces,  et  être  d une 
bravoure  reconnue.  Ils  seront  envoyés  sur-le-champ  au  Caire.  Le  com- 
mandant de  la  place  établira  leur  caserne  sur  la  place  Ezbekyeh. 

Par  ordre  du  géolral  en  chef. 

Di*j»ôt  do  la  guerre. 
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3821. 


ORDRE  DIJ  JOUR. 

(BXTIUIT.) 

Quartier  général, au  Caire,  al  uiiAae  au  «n  ( 10  jaarier  i jyi)). 


La  légion  maltaise  et  la  légion  nautique  fourniront  chacune  t o hommes 
pour  le  régiment  des  dromadaires. 

Les  officiers  seront  pris  parmi  les  officiers  à la  suite  de  l’armée  : moitié 
parmi  les  officiers  à la  suite  de  l'infanterie,  moitié  parmi  ceux  à In  suite 
de  la  cavalerie.  Le  chef  de  l’état-major  général  en  présentera  le  travail 
au  plus  tard  le  3o  nivôse  au  général  en  chef. 

Les  sous-ofliciers  seront  pris  parmi  les  sous-officiers  existant  actuelle- 
ment dans  les  corps  qui  en  ont  plus  qu'il  ne  leur  est  nécessaire. 

Les  commandants  des  provinces  feront  fournir  par  leurs  provinces  un 
nombre  de  dromadaires  conforme  à l’étal  ci-joint;  ils  les  enverront  dans 
le  plus  court  délai  au  Caire. 


Bahyrek 

Rosette 

Gharbvch 

i5 

Gyxèb 

Atfyeh 

Fayoum 

Mansourah * . . 

Minveh 

1 5 

Qelyoub 

Syout. * 

Charqyeh 

DépAt  de  1a  guerre. 

Par  ordre  du  gdndral  en 

3822. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  si  ni» Am  an  m ( i O janvier  1799). 

Je  suis  extrêmement  mécontent  de  ce  que  le  général  Menou  a retenu 
la  Revanche,  qui  avait  reçu  l’ordre  de  se  rendre  à Damiette.  Je  vous  prie 
de  lui  écrire  une  fois  pour  toutes  qu'il  se  conforme  aux  ordres  qu'il 

f.  6û 
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reçoit.  En  retenant  la  Revanche,  le  général  Menou  a dérange  des  mesures 
importantes. 


Dépôt  de  la  guerre. 


Bonaparte. 


3823. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général , au  Caire , a t nmW*  an  ?n  ( i o janvier  1 799  ). 

Vous  donnerez  l'ordre  que  la  canonnière  la  Bourloe  fasse  pour  deux 
mois  de  vivres,  et  parte  le  2 3 pour  se  rendre,  par  le  Nil  et  par  le  canal , 
à Mehallet-el-Kebyr,  et  de  là  dans  le  lac  de  Bourlos,  pour  y croiser  à 
l'embouchure,  empêcher  aucune  communication  avec  les  Anglais,  et 
prévenir  les  généraux  commandant  à Rosette  et  à Damiette  de  tous  les 
mouvements  de  la  cùte  qui  pourraient  survenir.  Le  commandant  recevra 
des  ordres  directement  du  commandant  des  armes  à Rosette,  et  corres- 
pondra plus  particulièrement  avec  le  général  commandant  à Rosette, 
d'où  il  tirera  ses  vivres  et  tout  ce  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Vous  ferez  embarquer  dessus  ao  hommes  de  la  â’  d'infanterie  légère 
ou  d’un  des  trois  bataillons  qui  sont  à Alexandrie,  ou  de  la  ig",  et,  s'il 
n'en  existe  pas  au  Caire,  vous  prendrez  ces  20  hommes  d’une  des  demi- 
brigades  qui  sont  à Damiette. 

Bonaparte. 

Dépôt  dp  U guerre. 


3824. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général , au  Caire,  ai  nivôse  an  vu  (ici  janvier  <799)* 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  de  brigade  Junot  de 
partir  le  26,  pour  se  rendre  à Suez  et  y prendre  le  commandement  de 
cette  ville. 

Vous  donnerez  ordre  à la  moitié  de  la  légion  maltaise  de  partir  pour 
Suez  le  26.  - 
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Vous  donnerez  l’ordre  au  contre-amiral  Ganteaume  d’envoyer  par  ce 
convoi  tous  les  objets  dont  la  marine  de  Suez  a encore  besoin. 

Vous  préviendrez  pour  le  même  objet  les  généraux  d’artillerie  et  du 
génie  et  l'ordonnateur  en  chef. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  détachement  de  la  3 a*.  qui  est  à Suez  et  à 
Ageroud,  de  se  rendre  au  Caire. 

Hoivapahte. 

Dty&l  de  b guerre. 

3825. 

Ali  GÉNÉRAL  MIRAT. 

Quartier  géorrnl , au  Caire,  sa  uiviW  an  «u  (it  janvier  1 7 **1# >. 

Vous  partirez  demain.  Citoyen  Général,  à huit  heures  du  matin.  Vous 
sortirez  comme  pour  aller  à Belbeys;  dehors  de  la  ville,  vous  gagnerez 
le  Moqaltam;  vous  vous  enfoncerez  à deux  lieues  dans  le  désert,  et  vous 
vous  dirigerez,  en  suivant  toujours  le  désert,  sur  le  village  de  Gemmâ- 
zeh1,  province  d'Atfyeh,  où  se  trouvent  les  tribus  des  A’ydy  et  des  Masé, 
qui  ont  100  hommes  montés  sur  des  chameaux  et  qui  sont  des  tribus 
ennemies. 

Le  citoyen  Venture  vous  donnera  un  conducteur  qui  est  un  des  grands 
ennemis  de  ces  tribus. 

Vous  combinerez  votre  marche  de  manière  à vous  reposer  pendant  la 
nuit  à deux  ou  trois  lieues  de  ces  Arabes,  et  pouvoir,  à la  pointe  du  jour, 
tomber  sur  leur  camp,  prendre  tous  leurs  chameaux,  bestiaux,  femmes, 
enfants,  vieillards  et  la  partie  de  ces  Arabes  qui  sont  à pied. 

Vous  tuerez  tou»  les  hommes  que  vous  ne  pourrez  pas  prendre. 

Comme  le  village  où  ils  sont  n'est  pas  éloigné  du  Nil,  vous  ferez  em- 
barquer sur  des  djermes,  peur  nous  les  envoyer,  les  femmes,  bestiaux  et 
tous  les  prisonniers.  Vous  vous  mettrez  à la  poursuite  des  fuyards,  qui 
nécessairement  se  porteront  du  côté  de  Gandely  et  de  Taouâheh;  vous  irez 
dans  l’un  et  l’autre  de  ces  endroits;  de  là  vous  irez  jusqu'à  la  mer  Rouge, 


Ge-mmAzet  el-Kebyr. 
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el  vous  vous  trouverez  pour  lors  à peu  près  à trois  lieues  de  Suez,  au 
commandant  duquel  vous  écrirez  un  mot. 

Vous  mènerez  avec  vous  le  chef  de  brigade  Ledée,  avec  80  hommes  du 
i 8"  et  du  3*.  Vous  le  chargerez,  avec  ce  détachement,  de  la  garde  des 
prisonniers  et  du  détail  de  rembarquement,  de  la  conduite  des  prison- 
niers el  de  tout  ce  que  vous  aurez  pris. 

Indépendamment  de  quatre  jours  de  vivres  que  vous  avez  eu  l'ordre 
d’emporter  sur  des  chameaux,  failes-cn  prendre  pour  deux  jours  à la 
troupe;  ce  qui  vous  fera  pour  six  jours. 

Dans  toute  votre, marche  dans  le  désert,  vous  pousserez  toujours  sur 
votre  droite  et  sur  votre  gauche,  à une  lieue,  un  officier  et  i5  hommes 
de  cavalerie,  et  vous  marcherez  sur  tous  les  convois  de  chameaux  que 
vous  rencontrerez  dans  votre  route.  Je  compte  que  votre  course  en  pro- 
duira plusieurs  centaines. 

Bo.vapabte. 

. CoHrriion  Napoléon. 

3826. 

AC  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général , nu  Caire , a a nivfae  an  ni  ( 1 1 janvier  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  nommer  un  officier  du  génie  pour 
accompagner  le  général  Murat  dans  la  course  qu'il  va  faire  dans  le  désert. 
Il  part  demain  b six  heures  du  malin.  Cet  officier  prendra  note  de  la 
route , des  puits  et  autres  objets  remarquables. 

Bomapahte. 

Connu,  par  M.  le  comte  CflfTarelli. 


3827. 

AC  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À BBLBEYS. 

Quartier  général , au  Caire , as  nitfec  an  m ( 1 1 janvier  1 799 ). 

Le  chef  des  Arabes  de  la  tribu  d'El-Ayd,  qui  s'était  réfugié  chez  les 
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Bily,  vient  de  se  présenter  ici.  Je  lui  ai  ordonne,  à lui  et  à son  oncle, 
de  se  présenter  à vous.  Il  dit  que,  si  son  oncle  s’est  éloigné,  c'est  parce 
que  votre  interprète  lui  a demandé  5,ooo  talari,  qu'il  est  hors  d'état,  de 
payer  et  qu’il  ne  doit  pas  payer.  Effectivement,  dans  l’état  des  imposi- 
tions, il  n’est  porté  que  comme  devant  donner  quelques  chevaux  et  des 
moutons.  Faites-vous  rendre  compte  de  cette  affaire,  et  instruisez-m'en. 

Bokaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

3828. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  au  Coire,  99  nivôse  an  vu  ( 1 1 janvier  >799). 

Je  vous  prie  de  donner  les  ordres.  Citoyen  Général,  pour  que  les  bâ- 
timents le  Cerf,  le  Sans-Quartier,  l'Eclair  et  la  Revanche  soient  approvi- 
sionnés pour  deux  mois  de  vivres,  leur  équipage  mis  au  grand  complet, 
et  se  tiennent  prêts,  au  i"  pluviâse,  à partir  pour  une  mission  de  mer: 
le  citoyen  Stendelet  aura  le  commandement  de  toute  la  division. 

Vous  donnerez  l’ordre  à l’aviso  la  Torride  et  à un  autre  aviso  qui, 
comme  lui,  peut  entrer  dans  le  lac  Bourlos,  de  partir  le  plus  tôt  possible, 
pour  se  rendre  dans  le  lac  Bourlos.  L’artillerie  de  terre  fera  mettre 
à leur  bord  deux  mortiers  à la  Gomer  de  13  pouces,  quatre  mortiers 
à la  Gomer  de  8 pouces,  approvisionnés  chacun  à i5o  coups,  quatre 
pièces  de  ai,  approvisionnées  k aoo  coups  par  pièce,  deux  grils  à bou- 
lets rouges,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  construire  trois  batteries. 

Si  ces  deux  avisos  ne  suffisaient  pas,' vous  feriez  choisir  un  eu  au 
plus  deux  bâtiments  qui  pourraient  entrer  dans  le  lac  Bourlos.  Vous  aurez 
soin  que  ces  deux  bâtiments  soient  armés  en  guerre;  les  équipages  seront 
au  grand  complet,  les  bâtiments  dans  le  meilleur  état  possible.  Vous  don- 
nerez l’ordre  pour  qu’un  capitaine  de  frégate  distingué  prenne  le  com- 
mandement de  cette  flottille. 

Vous  donnerez  tous  les  ordres  nécessaires  pour  faire  cet  armement,  en 
ayant  soin  que  l’on  tienne  extrêmement  secret  le  lieu  où  il  doit  se  rendre. 
L'officier  que  vous  désignerez  pour  commander  cette  flottille  aura  un  pli 
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à ouvrir  eu  mer,  dans  lequel  vous  lui  direz  d'aller  mouiller  au  lac 
lîourlos. 

Bonaparte. 


Oinum.  per  M“"  ia  continu*  Ganlesum*. 


.3829. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 


Quartier  jpWrnl,  au  Caire,  a*  niràwt  an  »u  ( 1 1 janvier  1799). 

Je  désire,  Citoyen  Général,  qu'au  1"  pluviôse  il  y ait  en  marche, 
pour  Qatyeh,  600  sapeurs  avec  les  outils  nécessaires,  afin  que,  le  a plu- 
viôse, une  partie  puisse  se  mettre  en  marche  sur  El-A’rych. 

Bonaparte. 

Conun.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


3830. 

A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VALENTIN, 

â SC El. 

Quartier  général,  au  Caire,  as  nivôse  an  vu  { 1 1 janvier  >799)- 

Je  reçois  à l'instant,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  19. 

In  général  de  brigade1  va  se  rendre  à Suez  pour  prendre  le  comman- 
dement de  cette  place,  ce  qui  vous  mettra  à même  de  retourner  à votre 
division. 

Fqites  préparer,  je  vous  prie,  une  grande  maison  où  l'on  puisse  loger 
900  galériens. 

Le  96,  il  part  d'ici  une  caravane  de  5 ou  600  hommes,  avec  de  l'ar- 
tillerie et  d'autres  effets,  pour  se  rendre  à Suez;  il  y a des  ouvriers,  des 
forçais,  des  troupes,  de  l'artillerie  et  des  vivres. 

Il  sera  utile  de  donner  des  ordres  pour  que,  le  99,  il  y ait  ù Agcroiid 
de  l'eau.  J’imagine  qu’à  l'heure  qu’il  est  le  puits  est  organisé  de  manière 


1 JunoL 
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à pouvoir  fournir  de  Tenu  pour  les  animaux.  Organisez  ce  service  de 
manière  qu'il  y ail  toujours  une  des  citernes  extérieures  pleine. 

Boxaparte. 

Collection  Napoléon. 


3831. 

ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  aa  ni>foe  an  ni  ( 1 1 janvier  1799)- 

Tout  cavalier  devra  avoir  deux  petites  outres  portant  chacune  10  livres 
d'eau,  avec  les  courroies  nécessaires  pour  les  attacher  sous  le  porte- 
manteau. 

Les  commandants  de  dépôts  commenceront  par  fournir  lesdites  outres 
aux  escadrons  qui  sont  actuellement  h Boulôq;  après  quoi,  ils  en  enver- 
ront aux  escadrons  qui  sont  dans  la  haute  Egypte. 

Il  y aura  par  peloton  une  poche  de  cuir  capable  de  contenir  3n  livres 
d'eau. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  un  abonnement  avec  les  com- 
mandants des  dépôts,  pour  les  mettre  à même  de  subvenir  à cette  nou- 
velle dépense. 

On  fera  boire  de  l'eau  saumâtre  è tous  les  chevaux  qui  sont  à Boulâq; 
les  chevaux  qui  ne  voudraient  pas  en  boire  y seront  accoutumés  en  ne 
leur  donnant  pas  d'autre  eau  pendant  plusieurs  jours. 

Bosapabte. 

Dépôt  dr  là  guerre. 

3832. 

AL  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSV, 

A GÏZKH. 

Quartier  général . an  Caire,  a3  mvfae  an  vu  ( 1 * janvier  1 799). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  que  vous  partissiez  le  a6,  avec  80 
hommes  d’infanterie,  pour  Taire  une  tournée  dans  la  partie  nord  de  votre 
province  et  achever  la  rentrée  du  myry,  des  chevaux  et  des  dromadaires. 
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Vous  partirez  de  Tcrrâneh  pour  vous  rendre  aux  lacs  Natroun,  visiter 
tous  les  monastères,  reconnaître  le  fleuve  sans  eau  marqué  sur  les  cartes, 
et  le  lieu  d'où  ies  Arabes  tirent  la  paille  pour  faire  les  paillassons. 

Vous  emmènerez  avec  vous  le  citoyen  Marco  Calavagi,  agent  de  la 
République  à Terràneh. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  , 

3833. 

Al!  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À BELBEY6. 

Quartier  général , au  Caire , i3  nivfre  on  tii  ( i 3 janvier  1799}. 

On  me  rend  compte,. Citoyen  Général,  que  les  denrées  qui  étaient 
à Sân  y sont  toujours  et  s’y  gâtent.  Veuillez,  je  vous  prie,  prendre  les 
mesures  pour  mettre  en  réquisition,  dans  la  province  de  Charqyeb,  un 
nombre  assez  grand  de  chameaux  pour  pouvoir  transporter  rapidement 
ces  objets  à Sâlheyeh  et  à Qatyeh. 

L’intendant  copte,  l'agent  français  et  le  payeur  doivent  vous  accompa- 
gner dans  les  tournées  que  vous  faites  pour  faire  rentrer  les  impositions. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  vous  rendre  vous-même  à Sân,  envoyez-y  l'ad- 
judant général  Cambis,  pour  y rassembler  promptement,  de  cinq  à six 
lieues  è la  ronde,  les  moyens  de  transport. 

Bonaparte. 

Coller  lion  Napoléon. 

3834. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  géocnl,  au  Caire,  *3  ntvflæ  an  tii  ( is  janvier  1799). 

Vous  ferez  prévenir  les  marchands  du  Caire  que,  le  a6,  il  part  une 
caravane  pour  Suez,  escortée  par  un  gros  corps  de  troupes.  Ceux  qui 
auraient  à y envoyer  des  marchandises  n’auront  qu’à  se  trouver,  le  s 6, 
è neuf  heures  du  matin,  au  fort  Sulkowski. 

Bonaparte. 

Gouim.  par  M“*  de  I#  Monnière. 
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3835. 

AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  JLNOT. 

Quartier  ftfaéral , au  Cuire,  »3  uivfeu  an  TH  (la  janvier  • 7 y 'j ) . 

Vous  partirez,  Citoyen  Général,  le  96,  du  Caire  pour  aller  coucher 
à Birkct  el-Hâggy.  Vous  aurez  avec  vous  i5o  hommes  de  lu  légion  mal- 
taise, les  galériens  dont  vous  trouverez  ci-joint  l’état  nominatif,  deux  pièces 
de  19,  deux  pièces  de  8 que  le  général  Dommartin  vous  remettra, 
9,aoo  rations  de  biscuit,  le  contre-amiral  Ganleaume,  le  citoyen  Lepère , 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  et  plusieurs  autres  membres  de  la  com- 
mission des  arts. 

Vous  irez  coucher,  le  9 G,  à Birkel  el-Ilâggy,  d’où  vous  partirez  a deux 
heures  du  matin  pour  aller  coucher,  le  97,  le  plus  loin  qu’il  vous  sera 
possible. 

Vous  irez  coucher,  le  98,  à Ageroud,  où  vous  trouverez  de  l’eau,  et 
vous  arriverez,  le  9g,  avant  midi,  à Suez. 

Les  Européens  qui  sont  à Suez  exigent  une  grande  surveillance  et 
une  discipline  extrêmement  sévère.  La  police  de  la  terre  et  de  la  mer 
est  également  sous  vos  ordres.  Vous  assignerez  un  poste  fixe  à tous  les 
Européens,  en  cas  de  générale. 

Vous  favoriserez  le  nivellement,  que  j'ordonne,  du  canal  de  Suez. 

Le  général  du  génie  a donné  à l’oflicier  qui  commande  cette  arme  à 
Suez  différents  ordres  qu'il  vous  communiquera,  et  qui  vous  feront  con- 
naître les  travaux  que  j’ai  ordonnés;  le  premier  et  le  plus  essentiel  est 
une  tour  contenant  deux  pièces  de  canon  à établir  sur  un  des  mamelons 
de  la  fontaine  de  Moïse,  afin  d etre  maître  de  celte  eau. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  qu’une  des  citernes  du  fort  d' Ageroud 
soit  toujours  pleine  d’eau  et  que  le  puits  soit  toujours  en  état,  de  manière 
que,  tous  les  huit  jours,  vous  y puissiez  envoyer  des  chameaux  pour  tour- 
ner au  puits  et  remplir  la  citerne. 

Vous  vous  procurerez  du  Caire  deux  filets  pour  pêcher,  et  vous  orga- 
niserez deux  bonnes  barques  de  pêcte,  ce  qui  doit  vous  être  d'une  bonne 
ressource. 

t.  ‘Si 
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Laissez  la  plus  grande  liberté  au  commerce;  prenez  dès  voire  arrivée 
les  renseignements  nécessaires,  afin  de  pouvoir  vous  opposer  à la  contre- 
bande au  moment  où  la  flotte  de  Djeddah  arrivera. 

Je  donne  l’ordre  à la  marine  de  convertir  l’un  des  plus  grands  bateaux 
en  citerne,  afin  de  pouvoir  servir  à approvisionner  Suez  d'eau,  soit  en 
la  prenant  à la  fontaine  de  Moïse,  soit  même,  si  l’on  pouvait  avoir  un 
bâtiment  qui  contint  beaucoup  d’eau,  en  la  faisant  venir  de  Thor. 

Maintenez  une  bonne  intelligence  avec  les  Arabes  de  Tbor.  J’ai  envoyé 
la  chaloupe  canonnière  la  Cisalpine,  qui  ne  tardera  pas  à être  de  retour. 
L’officier  que  j’y  ai  fait  embarquer  vous  donnera  tous  les  renseignements 
nécessaires.  Nommez  un  Grec  pour  faire  à Tlior  les  fonctions  de  comman- 
dant et  vous  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe. 

Faites  connaître  aux  habitants  du  mont  Sinaî  qu’ils  sont  sous  votre 
commandement,  et  prenez  toutes  les  mesures  pour  tirer  du  mont  Sinaî 
et  de  Thor  des  fruits,  du  charbon  et  même  de  l'eau,  qui  y sont  en  abon- 
dance. 

Ayez  soin  que  les  batiments  marchands  de  la  flotte  de  Djeddah  soient 
traités  avec  les  plus  grands  égards,  et  que  personne  ne  commette  aucune 
avanie.  Comme  je  désire  que  vous  représentiez,  vous  jouirez  du  traite- 
ment de  table  accordé  aux  généraux  de  division. 

Emportez  du  Caire  les  meubles  qui  vous  sont  nécessaires  pour  meubler 
décemment  votre  maison;  s’il  vous  en  manquait  quelques-uns,  je  vous 
les  ferais  fournir  du  magasin. 

Cinquante  hommes  de  la  légion  maltaise  partiront  le  07  et  arriveront 
à Suez,  par  un  autre  chemin,  avec  un  officier  du  génie,  qui  doit  le  me- 
surer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3836. 

AD  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général , au  Caire,  a3  nivAae  an  vu  (ta  janvier  1799)* 

H v a,  Citoyen  Général,  entre  Sdlheyeh  et  Qatyeh,  un  pont  sur  un 
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canal  qui  a besoin  d'ètre  raccommode;  dans  ce  moment-ci,  l’artillerie 
ni  les  chameaux  chargés  ne  peuvent  y passer,  ce  qui  oblige,  pour  se 
rendre  de  Sàlheyeh  à Qatyeb,  de  faire  un  détour  de  plus  de  huit  lieues. 

Il  y a aussi  plusieurs  lacs  où  il  n'y  a que  deux  pieds  d'eau,  qu'il  sera 
nécessaire  de  rendre  plus  praticables  en  en  faisant  jalonner  les  gués. 

Faites  partir,  je  vous  prie,  dans  la  journée  de  demain,  un  officier  in- 
telligent, avec  deux  escouades  de  pontonniers  et  tout  ce  qui  peut  être 
nécessaire  pour  cet  objet. 

Bo.vapartk. 

Collertiou 

3837. 

AL  GÉNÉRAL  BEKTHIER. 

Quartier  général,  «a  Caire.  «3  niiôw  an  vil  ( i*  janvier  1799). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  chef  de  brigade  Duvivier  de  par- 
tir demain  avec  60  hommes  de  cavalerie.  Il  prendra  le  Moqattam  au-des- 
sus de  la  citadelle  et  fera  cinq  bonnes  lieues.  11  se  fera  éclairer,  è trois 
quarts  de  lieue  de  sa  droite  et  de  sa  gauche,  par  un  maréchal  des  logis 
et  6 hommes,  afin  de  découvrir  un  grand  espace  de  terrain.  11  arrêtera 
toutes  les  caravanes  de  chameaux  et  les  Arabes  qu’il  rencontrera. 

Il  sera  accompagné  d'un  officier  du  génie,  qui  lèvera  un  croquis  de  la 
route  par  où  il  passera. 

Vous  ferez  connaître  au  chef  de  brigade  Duvivier  que  j’espère  qu  il  nous 
amènera,  demain  au  soir,  une  soixantaine  de  chameaux. 

S’il  rencontrait  la  caravane  des  Arabes  de  Thor,  il  la  laisserait  passer 
tranquillement. 

Ilo.xmHTE. 

Dépôt  de  la  gwm. 

3838. 

AU  GÉNÉRAL  BEKTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 3 nmisc  an  vu  ( ta  janvier  1799). 

Vous  donnerez  ( ordre  au  citoyen  Croizier,  mon  aide  de  camp,  chef 

•i. 
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d’escadron,  et  à 60  hommes  de  cavalerie,  de  partir  demain  pour  se  rendre 
à Birket  el-llâggy,  en  s’enfonçant  dans  le  désert  jusqu’à  perte  de  vue  des 
arbres. 

Il  tiendra,  à une  lieue  sur  sa  droile,  un  maréchal  des  logis  avec  5 ou 
fi  hommes,  afin  d’embrasser  un  grand  espace  de  terrain. 

Il  courra  sur  toutes  les  caravanes  de  chameaux  cl  les  Arabes,  et  s’en 
emparera,  hormis  celles  qui  viendraient  de  Suez  avec  des  marchandises 
pour  le  Caire  ou  celles  des  Arabes  de  Thor. 

Si,  dans  la  journée,  il  parvient  à s’emparer  de  no  chameaux,  il  retour- 
nera au  quartier  général;  sans  quoi,  il  ira  coucher  à Birket  él-Hàggy, 
d’où  il  repartira  après-demain,  à la  pointe  du  jour,  et  s’enfoncera  dans  le 
désert,  enlre  Birket  et  le  désert.  Il  parcourra  toute  cette  partie  du  désert 
comprise  entre  Belbeys,  Suez  et  le  Caire,  jusqu’à  ce  qu’il  se  soit  procuré 
5 o chameaux.  Sa  troupe  prendra  des  vivres  pour  quatre  jours;  ses  che- 
vaux prendront  de  l’orge  à Birket  el-Hâggy. 

BoiWPAKTK. 

Dépôt  4e  U guerre. 

3839. 

Ai:  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  grnôrd,  an  Cuire,  *3  nivôse  t»n  ru  ( 19  janvier  1799). 

Mon  aide  de  camp  Merlin  a ramené  de  Belbeys,  avec  lui,  un  piquet 
de  sa  hommes  du  3e  régiment  de  dragons;  il  y avait  déjà  un  piquet  de 
3 5 hommes  venus  avec  moi.  Vous  donnerez  l’ordre  au  citoyen  Lambert 
de  partir  avec  ces  ôo  hommes  après-demain;  il  ira  jusqu'à  Belbeys  avec 
les  pontonniers;  à Belbeys,  il  prendra  ah  hommes  du  3*  et  huit  jours  de 
vivres  pour  les  7 5 hommes  et  chevaux. 

Il  entrera  dans  le  désert,  ira  coucher  au  premier  puits  de  l'Ouàdv, 
près  d'Abou-Nechabé;  de  là  il  ira  coucher  au  puits  de  Saha’  Byér;  de 
Saba'  Byàr  il  ira  à Qanlarah1. 

Dans  toutes  ses  marches,  il  se  fera  éclairer  sur  la  droite  et  sur  la 


1 QanUrat  d-Koeneh. 
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gauche  à deux  lieues  de  distance,  afin  de  pouvoir  découvrir  les  convois 
de  chameaux,  qui  sont  très-fréquents  sur  cette  route.  Il  enlèvera  tous  les 
chameaux  ou  les  Arabes  qu’il  rencontrera  à trois  lieues  dans  le  désert 
ou  dans  l'Ouidy. 

11  y a à Qantarah  une  petite  partie  de  la  tribu  des  Ilaouvtàt  avec  leur 
chef;  il  combinera  ses  mouvements  de  manière  à pouvoir  les  surprendre, 
afin  de  les  prendre  avec  leurs  bagages  et  leurs  troupeaux. 

Si,  dans  ces  différentes  courses,  il  a pris  îoo  chameaux  aux  Arabes,  il 
les  ramènera  au  Caire;  sans  quoi,  il  se  reploiera  sur  Korâym , y restera 
quelques  jours  pour  rafraîchir  scs  chevaux,  y prendra  des  vivres  pour  ses 
chevaux  pour  huit  jours,  passera  à Sâlheyeh,  où  il  prendra  les  vivres 
pour  huit  jours  pour  les  hommes,  et  parcourra  toute  la  route  de  la  mon- 
tagne, de  Saba’  Byèrà  Qatyeh,  en  reconnaissant  tous  les  puits  et  pâturages 
et  repoussant  les  Arabes  jusqu’à  El-A’râs,  où  se  retirent  souvent  les  tribus 
en  révolte  contre  le  Gouvernement.  Il  sera  accompagné  d’un  officier  du 
génie,  qui  tirera  des  croquis  de  toute  la  route. 

BoxmiiTK. 

DZ-pôl  xlc  la  guerre. 

38*0. 

Ali  GÉNÉRAL  CAFTARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 3 un<W  an  vil  { i a janvier  1 794)}. 

Je  désirerais.  Citoyen  Général,  qu’on  lançât  le  ballon  le  a5,jour  de 
l’anniversaire  de  la  bataille  de  Rivoli.  Vous  feriez  écrire  dessus,  Balaillr 
de  Rivoli,  et  les  noms  des  braves  morts  dans  cette  bataille. 

Je  vous  prie  de  le  faire  annoncer  demain  dans  la  ville. 

Boyapabte. 

Coram.  par  M.  le  comte  Caflarelli. 

38*1. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  i3  nivôae  an  vu  ( 1 a janvier  1799). 

Artici.e  1".  Il  sera  suspendu,  à dater  du  1"  pluviôse,  au  milieu  des 
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rues  du  Caire,  à la  distance  de  10  à ao  toises  l'un  de  l’autre,  suivant  les 
localités,  un  luminaire  composé  de  quatre  lampes. 

Abt.  2.  La  dépense  de  ces  luminaires  sera  supportée  par  les  gens 
aisés,  possesseurs  de  boutiques,  maisons  et  okels. 

Abt.  3.  Les  cheiks  des  rues  et  des  quartiers  sont  chargés  de  prendre 
toutes  les  mesures  et  de  faire  toutes  les  dispositions  pour  ledit  éclairage, 
en  désignant  chaque  particulier  qui  doit  contribuer  aux  frais  des  lumi- 
naires. 

Art.  A.  Toutes  les  fois  que  ces  luminaires  ne  seront  pas  bien  entre- 
tenus, on  s'adressera  aux  cheiks  des  rues;  toutes  les  plaintes  serunt  por- 
tées au  divan,  qui  est  chargé  de  faire  toutes  les  dispositions  pour  que 
l’éclairage  ne  soit  pas  à la  charge  du  pauvre  et  ne  devienne  pas  un  objet 
de  vexation. 

Aiit.  5.  Le  commandant  de  la  place  veillera  à l’exécution  du  présent 
ordre. 

Üomparte. 

ll'jiCl  dp  b fjiienr. 

38A2. 

Ali  GÉNÉRAL  CAFKARELLI. 

QuartHTgrm'ral,  au  Cair«,  ai  aitiW  an  an  (i3  jatmrr  1 7y.| f 

Vous  verrez,  Citoyen  Général,  par  l’ordre  du  jour  de  demain,  qu'une 
commission  se  rend  avec  une  forte  escorte  dans  la  haute  F.gyple. 

Il  part  le  a fi  une  caravane  pour  Suez. 

Il  partira  le  i"  pluviôse  quatre  bâtiments  armés  pour  aller  à Qosevr 
et  dans  d'autres  ports  de  la  mer  Rouge. 

Le  général  Andréossy  part  le  a 6 pour  se  rendre  aux  lacs  Nalronn  et 
visiter  les  monastères  et  la  rivière  sans  eau. 

Ceux  de  la  commission  des  arts  qui  désirent  se  rendre  dans  ces  divers 
endroits  en  sont  les  maîtres. 

Bonaparte. 

(lotnm.  par  M.  le  comte  Caffarclli. 
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SSA  3. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARKLLI. 

Quartier  general,  au  Caire,  ah  nivôse  an  vu  ( i.3  janvier  1799). 

J'ordonne  au  payeur,  Citoyen  Général,  de  vous  solder,  avant  demain 
è midi,  l’ordonnance  de  a3,ooo  francs  que  je  vous  ai  donnée.  Mon  inten- 
tion est  que  les  travaux  reprennent  toute  l'activité  possible.  Je  désire 
qu’avant  le  10  pluviôse  l'hôpital  d’Ibrahim-Iley  puisse  contenir  1,900 
malades; 

Que  le  fort  Camin  soit  en  état; 

Que  l'orillon  du  fort  de  l'Institut  soit  en  état  de  défense; 

Que  la  communication  du  fort  Sulkowski  au  quartier  général  soit 
achevée  et  intérieure  au  canal; 

Que  la  communication  de  la  place  Ezhekyeh  à Boulôq,  en  passant 
par  le  petit  pont,  soit,  ce  qui  est  commencé,  achevé,  et  le  reste  telle- 
ment tracé,  qu'elle  devienne  la  roule  de  tout  le  monde,  et  qu’on  puisse, 
au  9 0 pluviôse,  prohiber  l’autre  aux  Français; 

Que  la  communication  du  quartier  général  à la  maison  dlhrahim-Bev 
soit  absolument  achevée;  nous  avons  manqué  aujourd'hui  de  nous  casser 
le  cou; 

Enfin  que  la  place  Ezhekyeh  soit  fermée  conformément  au  plan  que 
nous  avons  arrêté  l’autre  jour. 

Mettez  la  plus  grande  activité  dans  les  travaux  sans  regarder  à l’ar- 
gent; je  vous  en  fournirai  autant  qu'il  vous  en  faudra. 

Faites-moi  connaître  la  personne  que  vous  aurez  chargée  des  commu- 
nications eu  place  du  citoyen  Lepère  *. 

Bonaparte. 

Connu,  par  M.  la  comie  CafTarelli. 


Ingénieur  en  chef  des  pont»  et  chaussées,  alors  en  mission  à Suez. 


328  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  VII  (1798). 


3844. 

ORDRE  DE  JOUR. 

(EXTRAIT.) 

Quartier  gâterai,  tu  Caire,  «&  nivôse  ao  fil  (i3  janvier  1799)- 

Article  1".  Le  caporal  Girardcau  cl  le  grenadier  Antoine,  de  la 
3a'  demi-brigade,  seront  fusillés  aujourd’hui,  h midi,  comme  ayant  assas- 
siné trois  femmes1. 

Art.  2.  Les  officiers,  sous-officiers  et  grenadiers  de  la  3'  compagnie, 
qui  étaient  de  service  au  quartier  général  dans  la  nuit  du  i h au  1 5 , 
sont  cassés. 

Art.  3.  Le  général  de  division  me  présentera  des  officiers  et  sous-offi- 
ciers pour  commander  cette  compagnie;  il  choisira  de  bons  sujets  et  des 
hommes  capables  de  maintenir  la  discipline. 

Art.  k.  Les  nommés  Dupont,  François  Campredon,  Dorât,  Delhoinme, 
Lamontagne,  Aureille, Giraud, Lacombe,  Genestc,  Bousquet,  Prudbomrae, 
Janillc,  Laurent,  Lachique,  Croisette,  ainsi  que  tous  les  sous-officiers 
destitués  par  l’article  précédent,  seront  incorporés  comme  simples  fusiliers 
dans  les  autres  demi-brigades  de  l’armée. 

L’état-major  recommandera  au  chef  de  la  brigade  où  il  les  enverra 
d’avoir  sur  eux  une  surveillance  particulière,  afin  de  punir  sévèrement 
le  premier  acte  d’indiscipline  qu’ils  commettraient. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

5845, 

ORDRE  Dl  JOUR. 

(KITIULT.) 

Quartier  généré!,  au  Caire,  eô  ni* tac  an  vu  (i3  janvier  1799)* 

Le  général  en  chef  destitue  de  leurs  fonctions  les  citoyens  Guilhaudin 

1 On  lit  dans  le  journal  d'Abd-ul-Rbaman  Ce-  «med  Ibn-Gerberi  à Ezbekych,  prés  la  porte  Ek 
bcrli  : * Dana  la  nuit  du  *7  redjeb,  des  Français  «Aoua.  Ils  s'y  introduisirent,  y trouvèrent  trois 
«cassèrent  une  fenêtre  de  la  maison  de  Mokant-  « femmes;  ils  les  battirent  et  en  tuèrent  une.» 
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et  Santon,  capitaines  au  3'  bataillon  de  la  a 5*  demi-brigade,  pour  avoir 
joué  avec  des  soldats  à des  jeux  de  hasard;  ils  seront  remplacés  à leur 
corps. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  !■  guerre. 


3846. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  ai  nivôse  an  ru  ( »3  janvier  1 799  ). 

Article  1".  Tous  les  délits  commis  par  les  habitants  du  pays,  et  qui  ne 
sont  pas  du  ressort  du  conseil  militaire,  seront  jugés  par  le  cadi. 

Art.  2.  Lorsque  ces  délits  compromettront  la  sûreté  publique,  ou 
que  les  circonstances  seront  telles  que  le  général  commandant  la  pro- 
vince croira  devoir  les  faire  juger  par  un  tribunal  français,  il  formera 
une  commission  composée  des  trois  premiers  officiers  en  grade  qui  sont 
dans  la  province,  du  commissaire  des  guerres,  du  président  du  divan; 
l'agent  français  fera  les  fonctions  de  rapporteur.  Lorsque  cette  commis- 
sion prononcera  la  peine  de  mort,  elle  ne  pourra  être  exécutée  qu’aprés 
l’approbation  du  général  en  chef. 

Bonaparte. 

Dépit  de  li  guerre. 


3847. 

Al)  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Ciirr,  s5  rm&ie  an  tu  ( ih  janvier  1799  ). 

Je  ne  conçois  pas,  Citoyen  Général,  comment  les  consuls  étrangers 
ont  pu  recevoir  une  lettre  1 de  l’amiral  anglais  sans  que  vous  en  soyez 
instruit,  et  je  conçois  encore  moins  comment,  l’ayant  reçue,  ils  l’ont 
publiée  sans  votre  permission. 

1 Celle  lettre  prévenait  les  consuls  que  les  navires  des  neutres  pourraient  désormais  sortir  libre- 
ment du  port  d'Alexandrie,  en  justifiant  toutefois  de  la  régularité  de  leurs  papiers  de  bord. 
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Faites-vous  rendre  compte  par  les  consuls,  demandez-leur  qui  leur  a 
remis  cette  lettre,  et  faites-leur  connaître  que  si,  à l'avenir,  ils  ne  vous 
remettaient  pas,  toutes  cachettes,  les  lettres  qu'ils  recevraient,  vous  les 
feriez  fusiller.  Si  ce  cas  se  représentait,  vous  m’enverriez  la  lettre  toute 
cachetée. 

Vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  tous  les  effets  du  nommé  Jenovich , 
capitaine  impérial,  qui  s’est  rendu  à Alexandrie,  et  vous  me  l'enverrez 
lui-même,  sous  bonne  escorte,  au  Cuire;  vous  aurez  soin  de  le  faire 
mettre  nu  et  de  prendre  tous  ses  habillements,  que  vous  ferez  découdre 
pour  vous  assurer  qu'il  n'y  a rien  dedans.  Vous  lui  ferez  donner  d'autres 
habits.  L'envoi  de  cet  homme  à Alexandrie  me  parait  suspect  : du  reste, 
je  suis  fort  aise  qu'il  y soit,  puisqu'il  vous  donnera  des  nouvelles  du  con- 
tinent; mais  qu'il  ne  parle  à personne. 

BoxmnTE. 

D**p«*4  d<*  U guerre. 


3848. 

AU  GÉNÉRAL  LAGRANGE. 

\ Q ATT  IB. 

Quartier  gémira!,  au  Caire,  «5  nivtac  an  vu  ( i 'j  janvier  1 7119). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  qui  m'annonça  votre  arrivée 
à Qatych;  j’ai  été  fâché  de  vous  voir  avec  si  peu  de  monde;  la  7 a’  demi- 
brigade  a ordre  de  s’y  remire. 

J'ai  donné  ordre  â un  détachement  de  pontonniers  de  se  rendre  sur  le 
chemin  de  Sâlheyeh  à Qatyeh  pour  rétablir  le  pont.  Le  général  du  génie 
a donné  les  ordres  pour  rétablir  la  route. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  la  distance  de  Qatyeh  h EI- 
A’rych,  et  le  nombre  de  puits  qui  s’v  trouvent. 

J'ai  donné  ordre  que  l'on  vous  envoyât  un  millier  de  pieux. 

Activez  les  ouvrages  des  fortifications;  faites  venir  des  pièces  de  Sâl- 
heyeh, trois  ne  suffisent  pas.  Prenez  toutes  les  mesures  pour  être,  sous 
peu  de  jours,  à l'abri  de  toute  attaque  de  la  part  des  Turcs. 
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Mettez-moi  au  courant  de  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourriez  avoir 
de  Syrie. 

J'ai  donné  mille  et  un  ordres  pour  votre  approvisionnement. 


Collection  Napoléon. 


Bosapartb. 


3849. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  a5  ni»ô*e  an  vit  ( th  janvier  1 799)- 

Demain,  Citoyen  Général,  le  général  Junot  part  pour  Suez. 

Je  désire  que  la  position  du  puits  qui  se  trouve  vers  la  moitié  du  che- 
min soit  déterminée;  que  les  ingénieurs  se  munissent  de  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  descendre  dans  ce  puits;  qu’ils  reconnaissent  si  I on  a 
creusé  jusqu’au  roc  et  s’il  serait  possible  de  creuser  davantage;  enfin 
qu’ils  mesurent  la  distance  du  Caire  à Suez. 

Après-demain  d’autres  ingénieurs  partiront,  escortés  par  un  détache- 
ment de  5o  hommes  que  le  général  Junot  laisse  à cet  effet;  ils  mesu- 
reront aussi  la  distance  du  Caire  à Suez  par  le  chemin  de  la  vallée  de 
l'Egarement. 

Boîuparte. 

Cocnra.  par  M.  le  comte  Caüarelii. 

3850. 

' ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  aü  nivôse  an  tu  (t4  janvier  1799). 

Article  1".  Le  citoyen  Conté  fera  faire,  dans  le  plus  court  délai  pos- 
siblé,  cinq  caisses  pour  les  caractères  de  l'imprimerie  arabe. 

Aht.  2.  Le  général  CafTarelli  remettra  à la  disposition  du  directeur 
de  l’imprimerie  nationale  cinq  enfants  sachant  lire,  pour  apprendre  le 
métier  de  compositeur. 

Art.  3.  Le  citoyen  Venlure  fournira  à l’imprimerie  arabe  cinq  ouvriers 
turcs;  il  fixera  leur  traitement 
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Art.  à.  L'ordonnateur  en  chef  fera  rembourser  toutes  les  dépenses  qu'a 
faites  le  directeur  de  l'imprimerie  nationale. 

Abt.  5.  L’imprimerie  arabe  sera  directement  sous  l’inspection  du  citoyen 
Venlure;  on  ne  pourra  rien  imprimer  que  par  son  ordre.  Tous  les  jours, 
le  directeur  lui  rendra  compte  de  ce  qu’il  aura  imprimé  et  des  plaintes 
qu’il  aurait  à former  contre  les  ouvriers. 

Aht.  6.  L’imprimerie  française  sera  sous  l’inspection  immédiate  du 
citoyen  Fauvelel-Bourrienne;  elle  n’imprimera  rien  que  par  son  ordre.  Le 
directeur  lui  rendra  compte,  tous  les  jours,  de  ce  qu'il  aura  imprimé  et 
des  plaintes  qu'il  aura  à faire  contre  les  ouvriers. 

Bovaparte. 

Dtfpôl  de  b guerre. 

3851. 

ORDRE  DU  JOUR. 

( EXTRAIT.) 

Quartier  générel,  au  Caire.  *5  ni *6»  an  ru  (ti  janvier  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  chaque  attelage  d'artillerie,  composé 
de  quatre  chevaux  ou  mulets,  devra  porter  avec  lui  quatre-vingts  à cent 
livres  d'eau. 

Chaque  brigade  devra  avoir  une  poche  capable  de  contenir  trente 
livres  d'eau. 

Le  général  d'artillerie  présentera  le  plus  tôt  possible  au  général  en 
chefle  modèle  d'outre  qui  remplisse  le  but  ci-dessus. 

Chaque  pièce  d'artillerie  devra  avoir  deux  pelles  et  une  pioche.  Le 
directeur  du  parc  de  l'armée  et  les  commandants  de  l’artillerie  des  divi- 
sions sont  responsables  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

Les  généraux  de  division  passeront  une  revue  extraordinaire  de  leur 
artillerie  et  enverront  à l'état-major  général  l'état  de  l'approvisionnement, 
de  l’attelage  et  des  harnais. 

Chaque  pièce  doit  avoir  cent  cinquante  coups  à tirer  et  deux  harnais 
de  rechange. 

Bovaparte. 

DrpAl  de  U guerre. 
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3852. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  96  nivûao  an  vu  ( i5  janvier  1 799 }• 

Six  officiers  de  santé  partent  pour  Alexandrie,  Citoyen  Général;  le 
citoyen  Blanc1  m’assure  avoir  envoyé  tous  les  conservateurs3  qu'il  avait  à 
sa  disposition.  Vous  vous  trouvez  dans  des  circonstances  difficiles  où, 
par  des  soins  et  de  l’activité,  vous  pouvez  acquérir  une  nouvelle  gloire. 

Bonrun. 

DépAl  de  la  guerre. 


3853. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 6 nifAae  an  vil  (i5  janvier  1799)* 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Général,  qu’un  nommé  Abd-Aliah-Bacha  doit 
se  rendre  à Edkou  pour  aller  à bord  des  Anglais.  Le  signal  dont  ils  se 
servent  ordinairement  pour  faire  venir  les  chaloupes  est  de  battre  un 
briquet  ou  de  brûler  des  amorces. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3854. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

2l  BKLBKYS. 

Quartier  gémirai,  au  Caire , «6  nivôse  an  vu  ( 1 5 janvier  1799). 

La  province  de  Charqyeh,  Citoyen  Général,  doit  fournir  assez  de 
moyens  de  transport  pour  suffire  à l’approvisionnement  des  troupes  qui 


' Ordonnateur  «les  lourds. 


1 De  U santé. 
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sont  à Qatyeh  et  former  les  approvisionnements  de  réserve  que  je  désire 
avoir  dans  cette  place.  Comme  cet  objet  est  très-important,  je  vous  prie 
de  ne  pas  le  perdre  de  vue. 

Bo.vmsTE. 


Dépôt  de  la  guerre. 


3855. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 


Quartier  général,  an  Caire,  *6  uiv&ae  an  vu  ( «5  janvier  1799). 

Vous  vous  rendrez  à Suez,  Citoyen  Général;  vous  y passerez  une  ins- 
pection rigoureuse  de  tous  les  établissements  de  la  marine  de  Suez.  Vous 
donnerez  les  ordres  pour  que  tous  les  magasins  et  établissements  soient 
conformes  au  projet  que  j’ai  d'organiser  et  de  maintenir  à Suez  un  petit 
arsenal  de  construction. 

La  chaloupe  canonnière  la  Catliglione  sera  sans  doute  de  retour;  si  les 
trois  autres  chaloupes  canonnières  sont  prêtes,  bien  armées  et  dans  le 
cas  de  remplir  une  mission  dans  la  mer  Rouge,  vous  partirez  avec. 

Vous  vous  rendrez  à Qoseyr;  vous  vous  emparerez  de  tous  les  bâtiments 
appartenant  aux  Mameluks  qui  sortiraient  de  ce  port. 

Vous  vous  emparerez  du  fort,  et  vous  le  ferez  mettre  sur-le-champ 
dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Vous  tâcherez  sur-le-champ  de  correspondre  avec  le  général  Desaix. 
Vous  laisserez  en  croisière,  devant  le  port  de  Qoseyr,  une  partie  de  vos 
chaloupes  canonnières. 

Vous  mènerez  avec  vous  un  commissaire  de  la  marine  et  un  officier 
intelligents,  que  vous  établirez  à Qoseyr  commissaire  et  commandant 
des  armes.. 

Vous  ferez  tous  les  règlements  que  vous  jugerez  nécessaires  pour 
('établissement  de  la  douane,  pour  la  formation  des  magasins  natio- 
naux, la  recherche  de  tout  ce  qui  appartenait  aux  Mameluks,  et  pour  le 
commerce. 

Vous  écrirez  à Yanbo,  Djcddah  et  Moka,  pour  faire  connaître  qu.e 
l'on  peut  venir  en  toute  sûreté  commercer  dans  le  port  de  Suez;  que 


Digitized  by  Google 

- - - a, 


335 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1-.—  AN  VII  (1799). 
toutes  les  mesures  ont  été  prises  pour  l'organisation  du  port  et  pour  pou- 
voir fournir  aux  bâtiments  tous  les  secours  dont  ils  auront  besoin. 

Vous  embarquerez,  sur  chacune  de  vos  chaloupes  canonnières,  8o 
hommes,  dont  ho  de  la  légion  maltaise,  îo  canonniers,  <|ue  vous  lais- 
serez en  garnison  à Qoseyr,  et  So  hommes  de  la  Sa*  demi-brigade. 

Je  ferai  partir  dans  deux  jours  un  oflicier  du  génie  et  un  officier  de 
terre  que  je  destine  à commander  à Qoseyr. 

Vous  ferez  embarquer  deux  pièces  de  h de  campagne,  que  vous  lais- 
serez pour  armer  le  fort  de  Qoseyr,  si  on  n’y  en  trouve  pas. 

Du  reste,  vous  combinerez  votre  marche  de  manière  que,  autant  que 
les  vents  pourront  le  permettre,  vous  soyez,  de  votre  personne,  de  retour 
au  Caire  du  1 5 au  a o pluviôse. 

Je  vous  enverrai,  par  l’officier  qui  part  dans  deux  jours,  des  plis  pour 
Mascale  et  Djeddah , que  vous  ferez  passer. 

Si  les  quatre  armements  n’étaient  pas  achevés,  vous  enverriez  alors 
les  trois  qui  seraient  prêts,  avec  les  mêmes  instructions  que  je  vous 
donne;  mais  vous  resteriez  à Suez  et  donneriez  le  commandement  à un 
capitaine  de  frégate. 

Bonaparte. 

Cumin,  par  M"  la  crantesse  Ganleouroe. 


3856. 

AU  COMMANDANT  DES  ARMES  A BOILÀQ. 

Quartier  général , au  Caire,  96  nivô»  an  vu  ( i5  janvier  1799). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  faire  embosser  une  des  demi-galères  le 
plus  près  possible  de  Gyzeh , et  vous  concerter  à cet  effet  avec  le  comman- 
dant du  génie.  Elle  sera  placée  de  manière  à flanquer  le  pont  du  Nil,  le 
Meqyâs  et  l’entrée  du  petit  canal. 

Vous  ferez  embosser  le  Tonnant  près  de  Gyzeh,  de  manière  qu’il  flan- 
que le  front  de  la  maison  de  Mourad-Bey. 

Enfin  vous  ferez  placer  le  Pluvier  à l’endroit  qui  sera  désigné  par  le 
commandant  du  génie,  mais  de  manière  qu’il  défende  la  sortie  du 
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canal  qui  séparé  l'ile  de  Roudah  de  la  maison  d'Ibrahim-Bey,  de  ma- 
nière que  ce  bâtiment  protège  et  soit  protégé  par  la  batterie  nord  de 
cette  ile. 

Boirmsn. 

CoUfrclion  Napoléon. 

3857. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général , au  Caire,  a6  nivA*n  an  ni  ( i5  janvier  *799). 

Articl*  1".  Il  sera  formé,  chez  l'administrateur  des  finances,  un  con- 
seil des  finances  qui  se  réuuira  demain,  à deux  heures  après  midi.  Il  sera 
composé  des  citoyens  Monge,  Caftarelli,  Blanc,  James  et  de  l’ordonna- 
teur en  chef. 

Art.  2.  Ce  conseil  s'occupera,  i°  du  système  et  du  tarif  des  monnaies 
et  des  changements  possibles  à y faire  les  plus  avantageux  à nos 
finances;  a°  des  opérations  que,  dans  la  position  actuelle  de  l'Egypte,  on 
pourrait  faire  pour  procurer  de  l'argent  à l'armée  et  accroître  ses  res- 
sources; 3°  du  plan  raisonnable  que  l'on  pourrait  adopter  pour,  sans 
diminuer  sensiblement  les  revenus  de  la  République,  donner  aux  soldats 
de  l'armée  une  récompense  qu’ils  ont  méritée  à tant  de  titres. 

Art.  3.  Ce  conseil  fera  un  règlement  pour  l’heure,  la  tenue  de  ses 
séances,  et  son  travail. 

Boiupaste. 

Connu.  par  M"“  de  U Mormièrc. 

3858. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  96  nivôae  an  vu  (t5  janvier  1799  ). 

Nous  avons  le  plus  grand  besoin  d'argent.  Les  femmes  1 doivent  6,000 
talari,  le  sâghâ  1,000,  les  négociants  de  Damas  700;  voyez  à les  faire 
payer  dans  les  vingt-quatre  heures. 


‘ Dci  Mameluks. 
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Vous  me  ferez  demain  un  rapport  sur  nos  ressources  et  nos  moyens 
d'avoir  de  l'argent;  tâchez  de  nous  avoir  a à 3oo,ooo  livres. 

Les  deux  bâtiments  de  cafe's  qui  sont  arrivés  à Suez  doivent  avoir  payé 
quelques  droits;  faites-vous-en  remettre  le  montant. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  que  les  Coptes  versent  demain 
10,000  talari;  après-demain,  î o.ooo  autres;  le  i"  pluviôse,  10,000 
autres;  le  3 pluviôse,  î 0,000  autres;  le  5 pluviôse,  î o.ooo  autres  : en  tout 
do.ooo  talari.  Vous  hypothéquerez,  pour  le  payement  dudit  argent,  les 
blés  qui  sont  dans  la  haute  Égypte,  et  vous  leur  ferez  connaître  qu’il  est 
indispensable  que  cela  soit  soldé,  parce  que  j’en  ai  le  plus  pressant  besoin. 

Vous  me  ferez  demain  un  rapport  sur  la  quantité  d’obligations  qu’a 
en  ce  moment  l’enregistrement,  en  comptant  depuis  aujourd’hui,  décade 
par  décade. 

Enfin  vous  me  ferez  un  rapport  sur  la  quantité  de  villages  et  de  terres 
qui  ont  été  affermés,  et  sur  les  conditions  desdits  affermages. 

Vous  demanderez  deux  mois  d’avance  à tous  |es  adjudicataires  des 
différentes  fermes. 

Bonaparte. 

Coœra.  p*r  M**  de  U Monnièft. 

3859. 

AU  GÉNÉRAL  DON. 

Quartier  généra! , au  Caire,  a 6 nivfoe  an  tii  (i5  janvier  1799). 

La  3a'  demi-brigade,  Citoyen  Général,  a dû  être  affectée  du  soupçon 
qui  a un  instant  plané  sur  tous  les  individus  de  la  demi-brigade1;  mais 
aujourd'hui  tous  les  coupables  ont  été  reconnus  et  punis. 

Faites  connaître  aux  officiers  supérieurs  qui  commandent  ce  corps,  et 
surtout  au  chef  du  3*  bataillon,  combien  il  est  nécessaire  de  ne  pas  se 
relâcher  de  la  discipline;  car,  si  un  événement  pareil  se  renouvelait,  cela 
pourrait  jeter  une  tache  Sur  un  corps  aussi  distingué  et  qui  a rendu 
d’aussi  grands  services. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

‘ Pièoen*38A4. 

t.  A3 
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3860. 

AL  GÉNÉRAL  MARMONT, 

à ALEXANDRIE. 

Quartier  général , ao  Carre,  *7  nnô*e  an  vil  (16  janvier  1799). 

Vous  devez,  Citoyen  Général,  vous  concerter  avec  le  divan  pour 
prendre  toutes  les  mosquées  isolées  et  propres  à recevoir  des  convales- 
cents ou  à faire  des  magasins,  et  qui  ne  seraient  pas  indispensables  aux 
musulmans  pour  leur  service.  Ici,  j’en  ai  converti  en  forts,  en  maga- 
sins, etc.  personne  ne  l'a  trouvé  mauvais. 

Bonaparte. 

DApAt  de  U guerre. 


3861. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  an  Caire,  37  nirAae  an  vu  (16  janvier  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  17. 

Envoycz-moi  tous  les  jours  l’état  nominatif  des  hommes  qui  meurent. 
Faites-vous  fournir  des  bestiaux  par  l’adjudant  général  Leturcq,  qui  se 
trouve  sous  vos  ordres  à Damanhour.  L’ordonnateur  prend  de  nouvelles 
mesures  pour  que  vous  ayez  de  la  viande. 

Je  donne  ordre  à l’ordonnateur  Le  Roy  de  vous  remettre  3, 000  livres, 
que  vous  enverrez  au  commodore  Hood,  pour  faire  passer  aux  prison- 
niers qui  sont  à Rhodes. 

Ayez  bien  soin  que  le  fils  du  capitaine  de  la  caravelle  ne  voug  échappe 
pas. 

L’adjudant  général  Leturcq  vous  envoie-  des  blés  par  terre;  ne  pour- 
riez-vous pas,  en  retour,  envoyer  des  vins,  que  l’on  vendrait  à Damanhour? 
Au  reste,  je  vous  autorise  à envoyer  à Rosette,  par  mer,  comme  vous  le 
proposez. 
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Faites  faire,  tous  les  cinq  jours,  une  visite  des  hôpitaux  par  un  officier 
supérieur  do  roude,  qui  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  à cet 
effet,  qui  visitera  tous  les  malades  et  fera  fusiller  sur-le-champ,  dans  la 
cour  de  l'hôpilal,  les  infirmiers  ou  employés  qui  auraient  refusé  de  fournir 
aux  malades  tous  les  secours  et  vivres  dont  ils  ont  besoin.  Cet  officier,  en 
sortant  de  l'hôpital,  sera  mis  pour  quelques  jours  en  réserve  dans  un 
endroit  particulier. 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  donner  du  vinaigre  et  de  l’eau-de-vie  à ta 
troupe;  épargnez  l’un  et  l’autre;  il  y a loin  d'ici  au  mois  de  juin. 

Boxaparte. 

IJejKit  de  U ipiemu 

3862. 

AU  CITOYEN  LE  KOY. 

Quartier  général . au  Caire,  «7  nivfor  an  vu  ( t6  janvier  179;))- 

Puisque  tout  le  monde  pense  devoir  armer  la  Carrère  avec  du  ta,  je 
ne  m’y  oppose  pas;  mais  je  crains  qu’elle  n'en  marche  pas  mieux  et 
quelle  ne  perde  un  grand  avantage.  Faites  donc  là-dessus  ce  que  vous 
croirez  le  plus  utile. 

Bonaparte. 

Cotlvdion  Napoléon. 

3863. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Qnarticr  général , au  Cair*.  «7  tu»  ose  an  vu  ( 16  janvier  1799). 

Vous  11e  me  faites  pas  connaître.  Citoyen  Général,  le  nom  de  la  tribu 
d'Arabes  qui  vous  inquiète  à Rosette.  Nous  sommes  parvenus,  dans  le 
reste  de  l'Égypte,  à nous  en  débarrasser  en  faisant  des  marches  de  trois 
jours  dans  le  désert,  sur  leurs  camps,  avec  aoo  hommes  : ce  qui  les 
effraye  au  point  de  donner  des  otages,  faire  la  paix  et  vivre  en  hon- 
nêtes gens,  ou  de  fuir  à cinq  ou  six  journées  dans  le  désert,  et  alors  ils 


340  COHUES  HONDA  N CE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VII  (1799). 

ne  sont  plus  dangereux.  Des  gens  du  pays  vous  indiqueront  leur  camp. 
Envoyez-y  de  nuit  a5o  hommes,  et  alors  vous  n’en  entendrez  plus  parler. 


Dépôt  de  la  guerre. 


Bonaparte. 


3864. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  LETURCQ, 

À DÀYUNIIOr.R. 


Quartier  général , au  Caire,  97  ni  mW  an  vu  (16  janvier  179g). 

Le  myry  ni  les  chevaux  de  votre  province  ne  sont  pas  encore  levés  ; 
vous  avez  cependant  plus  de  3oo  hommes  à vos  ordres. 

Les  Arabes  inquiètent  les  environs  de  Rosette;  prenez  des  mesures, 
i°  pour  tomber  sur  le  camp  des  Arabes;  a“  pour  faire  lever  le  myry  et 
les  chevaux;  vous  nous  en  avez  envoyé  fort  peu. 

Alexandrie  a besoin  de  bestiaux;  venez  au  secours  de  cette  place. 

Rompants. 

Collection  Napoléon. 

.3865. 

OHDHK. 


Quartier  général . au  Caire,  «7  iiivôaK*  un  vu  ( 16  janvier  1799). 

Article  1".  L’administration  de  l'enregistrement,  sous  sa  responsa- 
bilité, fera  rentrer,  d’ici  au  3o  nivése,  lcs.ao5,5oo  livres  dues  pour 
l'enregistrement,  et  les  19.983  dues  pour  les  rachats  des  femmes. 

Art.  2.  L'état-major  mettra,  à dater  de  demain,  un  chef  de  bataillon 
et  100  hommes  à la  disposition  de  l’administration  de  l’enregistrement, 
pour  les  contraintes  nécessaires. 

Bonaparte. 

Contm.  par  M**  do  la  Marinière. 

3866. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général , au  Caire,  97  nivôse  an  vu  (16  janvier  1799). 

Le  général  en  chef  est  satisfait  du  zèle  des  conservateurs  et  employés 
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de  l'administration  sanitaire  & Alexandrie.  Le  citoyen  Blanc  leur  repar- 
tira t,5oo  livres  de  gratification. 

Il  y aura  à l'ambulance  de  chaque  division  cinq  chameaux  portant 
des  paniers,  comme  les  gens  du  pays  s'en  servent  pour  porter  les  femmes; 
ils  serviront  à transporter  les  blessés;  l'ordonnateur  en  chef  en  fera  faire 
sur-le-champ  un  modèle.  Il  y en  aura  dix  à l’ambulance  centrale. 

Par  ordre  du  généra)  en  chef. 

Dépit  de  U guerre. 

3867. 

ORDRE  DE  JOUR. 


Quartier  général,  au  Caire,  a 6 niviae  an  ni  ( janvier  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Kleber  de  se  rendre 
à Damiette,  pour  prendre  le  commandement  de  son  ancienne  division  et 
celui  de  la  province. 

Il  verra  le  général  en  chef,  qui  lui  remettra  une  instruction  particu- 
lière de  lui  sur  ce  qu’il  aura  à faire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépit  de  ta  guerre. 


3868. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  99  nivfae  an  «11  (18  janvier  1799). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  Menou  de  laisser  le  com- 
mandement de  la  province  de  Rosette  à l'adjudant  général  Jullien,  et  de 
se  rendre  au  Caire.  Vous  lui  enverrez  cet  ordre  par  un  adjoint.  Vous  lui 
ferez  pressentir  que  mon  intention  est  qu'il  nie  remplace  au  Caire,  si  des 
circonstances  militaires  m'obligeaient  à me  rendre  dans  la  haute  Egypte, 
dans  le  désert  ou  en  Syrie. 

Comme  il  serait  possible  que  les  mauvais  temps  empêchassent  le 
général  Menou  de  remonter  le  Nil,  il  pourrait  venir  par  terre  avec  la 
légion  nautique,  le  détachement  de  la  9 5'  ou  tout  autre  en  nombre 
suffisant  pour  que  cela  lui  formât  une  escorte  sûre.  11  en  profiterait  pour 
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traverser  tout  le  Delta  et  recueillir  tou9  les  renseignements  qu'il  pourrait 
sur  cette  province. 

Bosmim. 


Dépôt  de  la  guerre. 


3869. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  19  nivôse  an  tu  ( 18  janvier  1799). 

Vous  voudrez  Lieu  faire  donner  un  sauf-conduit  à la  tribu  des 
Saouàlhât.  Ils  pourront  habiter,  comme  par  le  passé,  les  environs  d'Abou- 
Za'bel,  à condition  qu'ils  vivront  tranquillement,  n'inquiéteront  point 
les  fellahs  et  ne  commettront  aucun  pillage.  Quant  aux  prisonniers, 
soit  hommes,  soit  femmes,  qui  leur  ont  été  faits,  ils  ne  leur  seront 
rendus  que  lorsqu'ils  amèneront  autant  de  chameaux  qu'il  y a de  pri- 
sonniers. Les  deux  cheiks  donnent,  l'un,  son  neveu,  l'autre,  son  fils  en 
otage.  Vous  prendrez  leur  signalement,  et  vous  les  confierez  à la  garde 
de  Zoulfiqâr,  qui  en  devra  répondre  sur  sa  tête. 

Boiwpirte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3870. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général,  au  Caire.  99  oivfoe  au  vu  (t8  janvier  1799)- 

Si,  le  1 5 pluviôse,  la  ville  du  Caire  s'insurgeait,  la  citadelle,  les  forts 
Dupuy,  Sulkowski,  la  Prise  d'eau,  lbrahim-Bey,  tes  .forts  de  l'Institut, 
Caniin,  Gyzeh,  seraient  en  mesure  et  n'auraient  besoin  que  de  lever  leurs 
ponts-levis. 

Les  hôpitaux  sont  ou  à Gyzeh,  ou  à Jbrahim-Bey,  ou  è la  citadelle.  - 

Les  magasins  sont  ceux  de  l'artillerie  à Gyzeh,  ceux  du  génie  à la 
maison  d lbrahim-Bey. 

La  manutention,  au  Meqyâs,  à la  citadelle  et  à Gyzeh. 

Les  magasins  d'habillement  et  les  logements  de  l'état-major  et  des 
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différents  employés  de  l'armée  sont  dans  le  quartier  de  l’Institut  ou  il  la 
place  Ezbeltyeh. 

Les  dépôts  et  magasins  des  corps  sont  placés  à la  citadelle,  h Gyzeh 
ou  au  Meqyis. 

Dans  l’un  et  l’autre  de  ces  endroits,  ils  s’y  trouvent  protégés  par  la 
redoute  de  l'Institut  ou  par  le  fort  Comin , par  leur  nombre  et  les  maisons 
qu'ils  occupent. 

1°  Par  quels  débouchés  la  populace  pourrait -elle  se  porter  sur 
eux? 

a°  Quels  sont  les  coupures,  retranchements  ou  batteries  que  l'on 
pourrait  faire,  pour  assurer  que  l’un  et  l’autre  de  ces  quartiers  soient  à 
l’abri  de  toute  insulte? 

3°  Quels  moyens  pourrait-on  prendre  pour  que  les  commandants  des 
différents  forts  connussent  les  limites  des  quartiers  français,  afin  que,  s'ils 
étaient  obligés  de  tirer,  ils  ne  tirassent  pas  indistinctement  sur  tous  les 
quartiers? 

4°  Par  quels  débouchés  les  Arabes  du  dehors  pourraient-ils  se  porter 
sur  ces  quartiers? 

5°  Dans  quelle  situation  seront  les  forts  de  l'Institut  et  Gamin? 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  me  remettre,  le  3 pluviôse,  un 
mémoire  sur  ces  questions. 

BoxmnTE. 

Cornai,  par  M.  l«  comte  Cailarelli. 


3871. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Gain*.  <9  nivôse  an  vu  ( 18  janvier  1 7949). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  pour  que  l’on 
organise  promptement  deux  compagnies  de  vétérans,  qui  feront  le  service 
à la  citadelle.  Je  désire  que  ces  deux  compagnies  soient  organisées  pour 
le  h pluviôse  an  vu. 
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Le  6 pluviôse,  le  bataillon  <le  la  Gg*,  qui  est  à la  citadelle,  descendra 
en  ville.  11  sera  placé  dans  une  caserne  sur  la  place  Esbekyeh. 

Bonaparte. 

Dcpùt  d«  la  guerre. 

387‘i. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELL1. 

Quartier  général,  au  Caire,  99  nivfoe  an  vu  ( 18  janvier  1799). 

Toutes  les  portes  de  la  citadelle  du  Caire,  Citoyen  Gênerai,  seront 
bouchées,  hormis  celle  qui  est  désignée  pour  l’entrée  et  la  porte  de  secours 
qui  sera  jugée  être  la  meilleure  pour  communiquer  avec  le  fort  Dupuy. 
La  porte  de  la  tour  des  Janissaires  sera  condamnée;  derrière  la  porte, 
on  fera  une  légère  muraille  de  18  pouces,  de  manière  qu'en  défaisant 
cette  muraille  la  porte  puisse  servir. 

Boxaparte. 

Connu,  par  M.  le  comte  CafTarelli. 

3873. 

AL  GÉNÉRAL  VERDIER, 

\ Il  ANSOIHAII. 

Quartier  général , au  Cuirv,  99  nivôse  an  «11  ( 18  janvier  1799). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  ai  et  a5.  J'ai  appris  avec 
intérêt  l’expédition  que  vous  avez  faite  contre  les  Arabes  de  Derne. 

Le  cheik  du  village  de  Myt-Ma'sarnh  est  extrêmement  coupable;  vous 
le  menacerez  de  lui  faire  donner  des  coups  de  bâton,  s’il  ne  vous  désigne 
pas  l’endroit  où  il  y aurait  dantres  Mameluks  et  d’autres  pièces  qu’il 
aurait  cachés;  vous  vous  ferez  donner  tous  les  renseignements  que  vous 
pourrez  sur  les  bestiaux  appartenant  aux  Arabes  de  Derne  qui  pourraient 
être  dans  son  village;  après  quoi,  vous  lui  ferez  couper  la  tète,  et  la  ferez 
exposer  avec  une  inscription  qui  désignera  que  c’est  pour  avoir  caché  des 
canons. 
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Nous  ferez  également  couper  la  tôle  au  Mameluk',  et  vous  enverrez  h 
Gyzeh  les  trois  pièces  de  canon  que  vous  avez  trouvées  dans  ce  village. 
Faites  une  proclamation  dans  la  province  pour  que  tous  les  villages  qui 
auraient  des  canons  aient  à les  envoyer  dans  le  plus  court  délai. 

Bo  NA  FAUTE. 

Collection  Napoléon. 

3874. 

Al  GÉNÉRAL  LECLERC. 

• Quartier  général,  au  Caire,  «9  nivôse  an  vil  ( 18  janvier  >799). 

Vous  devez  avoir  reçu,  Citoyen  Général,  les  souliers  et  capotes  que 
vous  demandez  pour  la  troupe  sous  vos  ordres. 

Le  général  Verdier  me  marque  qu'il  a donné  de  nouveau  la  chasse  aux 
Arabes  de  Dcruc.  Ils  n'ont  donc  pas  passé  dans  le  Delta?  Voyez  à savoir 
où  ils  sont,  et  à leur  faire  beaucoup  de  mal,  si  vous  le  pouvez. 

Des  chevaux  et  de  l’argent. 

Bo.napaktk. 

Collection  Napoléon. 

3875. 

AL  CITOYEN  GITBERT, 

AIDE  DE  CAMP  DU  C.faÉllAL  EN  CHEF. 

Quartier  général,  au  Caire,  «9  nivfer  an  tu  ( 18  janvier  1799). 

Vous  partirez  demain , Citoyen , avec  un  convoi  de  1 ho  chameaux.  Vous 
aurez  avec  vous,  indépeudamment  d’un  corps  d'infanterie,  5o  hommes 
du  3e;  vous  vous  rendrez  avec  ledit  convoi  à Qatyeh. 

Arrivé  à Sâlheyeh,  vous  vous  assurerez  qu'il  n'y  a pins  à Sân  aucune 
farine  et  que  tout  y a été  transporté;  vous  verrez  si  l’on  travaille  h 
raccommoder  le  pont  qui  est  entre  SiUheyeh  et  Qatyeh. 

Arrivé  à Qatyeh,  vous  vous  rendrez  au  bord  de  la  mer;  vous  visiterez 
dans  le  plus  grand  détail  les  magasins,  les  fortifications,  les  différents 
points. 

1 Mameluk  qui,  prisonnier,  avait  tué  son  gardien,  un  moment  après  avoir  obtenu  I autan. 
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Si  le  général  Lagrange  désire  garder  les  5o  lioinmes  de  cavalerie  que 
vous  avci  avec  vous,  vous  les  lui  laisserez,  et  vous  reviendrez  avec  une 
bonne  escorte  d’infanterie. 

Vous  m’écrirez  de  Belbeys,  de  Sâlheyeh  et  de  Qatyeh,  pour  me  faire 
connaître  ce  qu'il  y aurait  de  nouveau  dans  ces  différentes  pinces,  et  vous 
me  communiquerez  les  observations  que  vous  auriez  failes. 

Vous  resterez  à Qatyeh  tout  au  plus  trois  ou  quatre  jours.  Mon  inten- 
tion est  que  vous  soyez  ici  du  t o au  i a pluviôse. 

Vous  aurez  bien  soin  de  vous  informer,  dans  voire  route  de  Sâlheveh 
à Qalvch  et  de  Qatyeh  à la  mer,  de  tous  les  puits  et  s’il  n’y  en  a point 
à droite  ou  à gauche.  Vous  apporterez  ici,  si  cela  est  possible,  des  échan- 
tillons d’eau  des  différents  puits  et  surtout  des  lacs. 

Si,  en  roule,  vous  appreniez  quelque  chose  d’intéressant,  soit  du  géné- 
ral Lagrange,  soit  du  citoyen  Lambert,  qui  a été  dans  le  désert  avec 
lio  hommes,  vous  m’en  feriez  part  en  m'expédiant  un  Arabe. 

BoNAPARTK. 

Colleelion  Napoléon. 


3876. 

AU  GÉNÉRAL  LAGRANGE, 

À QATTEH. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 9 im«W  an  vu  ( 18  janvier  1 799). 

.l'espère  qu’à  l’heure  qu’il  est,  Citoyen  Général,  vous  vous  trouvez  à 
couvert  de  toute  entreprise  des  Mameluks. 

Aujourd'hui  part,  avec  mon  aide  de  camp  Guibert,  un  convoi  de 
100  chameaux  chargés  de  biscuit,  qui  se  rend  directement  à Qatyeh. 

La  7 5e  a reçu  l’ordre  de  se  rendre  à Qatyeh  t j’imagine  qu  elle  sera 
prête  à y être  rendue  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre. 

Par  la  lettre  du  chef  de  brigade  Sanson,  du  a 5,  que  me  com- 
munique le  général  Caffarelli,  je  vois  que  le  convoi  de  Damiette  est 
déjà  arrivé  à Tyneh;  ainsi,  je  puis  espérer  qu’il  y est  rendu  à l’heure 
qu’il  est. 
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Le  général  Du  gu  a a ordre  de  vous  envoyer  beaucoup  de  choses  de 
Damiette.  J’espère  que  tout  cela  pourra  débarquer  directement  au  bord 
de  la  mer. 

Le  général  Kleber  part  ce  soir  pour  Damiette,  afin  d’activer  le  départ 
de  tous  les  convois  nécessaires  à l’approvisionnement  de  Qatyeh. 

Faites  parcourir  la  côte,  afin  de  parvenir  à découvrir  une  anse  où  les 
djermes  se  trouvent  à l’abri  des  mauvais  temps. 

Employez  tous  les  chameaux  que  le  pays  peut  vous  procurer,  à trans- 
porter vos  denrées  de  Sâlbeyeh  et  de  Tyneh. 

Faites-moi  connaître  les  nouvelles  de  Syrie. 

Je  donne  ordre  au  payeur  de  la  division  de  vous  faire  passer  3,ooo  livres 
pour  subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  que  vous  serez  dans  le  cas  de 
faire. 

Envoyez-moi  tous  les  renseignements  que  vous  pourrez  sur  la  route  de 
Qatyeh  à El-A’rycb,  et  surtout  sur  l’eau  qui  s’y  trouve. 

Vous  recevrez,  par  le  convoi  qui  part  aujourd'hui,  1,000  pieux  et 
1,000  porte-pieux  pour  la  85”.  Par.  le  prochain  convoi,  vous  recevrez 
î.ooo  bidons  et  1,000  pieux  pour  la  -jh'.  Faites  connaître  à Maugras1 
que  les  capotes  et  les  bonnets  pour  sa  demi-brigade  partent  aujourd'hui 
pour  Damiette;  qu’il  les  envoie  prendre. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3877. 

ORDRE. 

Quartier  général , an  Cain*.  «y  ni  mW  an  *11(18  janvier  1799). 

Le  général  en  chef,  d’après  les  témoignages  rendus  par  le  général  de 
division  Kleber  sur  la  conduite  distinguée  qu’a  tenue,  au  débarquement 
de  l’armée  en  Egjpte,  le  citoyen  Fortuné  Devouges,  chasseur  è cheval 
du  ii”  régiment,  qui,  ayant  un  congé,  a suivi  volontairement  l’armée, 

1 Chef  ch»  l«  75*. 

46. 
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avec  la  permission  du  général  Kleher,  nomme  le  citoyen  Fortuné  l)e- 
vouges  sous-licutcnanl  au  a a'  régiment  de  chasseurs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  d«  la  guerre. 


3878. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général , «a  Caire,  3o  niv<W  an  tu .(  19  janvier  1799). 


Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  le  jour  positif 
où  nous  aurons  un  moulin. 


Omni,  par  M.  Ii?  ootnle  Gaffim’lli. 


Boxapaatk. 


3879, 

AU  GÉNÉRAL  DUCE A, 

À DAMIETTE. 

Quartier  géocnil,  au  Caire,  3o  ni*<W  an  vu  ( 1 g janvier  1 799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  26.  Je  vois  avec  plaisir  que 
le  premier  convoi,  parti  le  ai  de  Damiette,  est  arrivé  h Tyneb. 

Vous  aurez  reçu  la  reconnaissance  qu'a  faite  le  général  Lagrange  sur 
le  bord  de  la  mer.  La  côte  est  Irès-douce,  et  je  pense  qu'il  faudrait 
que  les  convois  |>artissent  d'Omm-Fâreg  pour  se  rendre  droit  derrière 
Qatyeh. 

Faites  charger  de  paille  quelques  djermes;  excitez  tous  les  habitants  de 
la  province  à porter  à Qatyeh  des  poules,  des  œufs  et  d’autres  denrées. 

Je  désirerais  également  que  vous  pussiez  encore  envoyer  un  troisième 
convoi  portant  3, 000  boisseaux  d’orge,  toute  la  paille,  l'herbe  ou  le  son 
que  vous  pourrez  envoyer. 

Faites-moi,  je  vous  prie,  un  rapport  détaillé  sur  la  situation  de  Lesbé; 
concentrcz-y  le  plus  tôt  possible  votre  hôpital,  les  magasins  et  dépôts 
de  votre  division. 

Boxapaatb. 

de  U guerre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  VII  (1799). 


349 


3880. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 


Quartier  général,  au  Caire,  »**  plnvnV*e  an  vu  (ao  janvier  1799), 


Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  Murat  de  partir,  trois 
heures  avant  le  jour,  avec  J ao  hommes  de  cavalerie  et  i oo  hommes  de 
la  69%  pour  se  rendre  à Qelyoub,  tomber  sur  le  camp  des  Arabes  Haouytât, 
enlever  les  chameaux,  femmes,  enfants,  vieillards,  les  amenerau  Caire, 
et  tuer  tout  ce  qu'il  ne  pourra  pas  prendre.  Il  obligera  tous  les  villages 
qui  auraient  des  bestiaux  à ces  Arabes  de  les  livrer;  il  se  fera  désigner 
les  deux  villages  qui  appartiennent  au  cheik  des  Haouytât;  il  prendra 
tous  les  bestiaux,  brûlera  la  maison  du  cheik  des  Haouytâl,  et  lui  fera 
tout  le  mal  possible;  il  préviendra  le  cheik-el-beled  qu'il  doit  verser  le 
myry  dans  la  caisse  de  sa  province. 

Cette  troupe  prendra  du  pain  pour  demain  et  après-demain.  S'il  pré- 
voit pouvoir  faire  du  mal  à cette  tribu  des  Haouytât  ou  des  A’ydy,  il 
pourra  rester  dehors  toute  la  journée  d'après-demain.  Il  me  préviendra 
par  un  Arabe  de  ce  qu'il  aura  Tait  et  de  la  résolution  qu'il  aura  prise, 
demain  au  soir. 

BoNAPABTE. 


Dépôt  de  la  guem*. 


3881. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  1"  pltivtôae  an  vu  (ao  janvier  1799)* 

Vous  donnerez  l’ordre , Citoyen  Général,  au  général  Bampon  de  régler 
ses  mouvements  de  manière  à être  rendu  au  Caire  avec  toute  sa  colonne 
le  9 au  soir.  Indépendamment  des  chevaux  et  du  myry.  qu’il  doit  lever 
dans  sa  province,  vous  lui  enverrez  l’ordre  du  jour  de  demain , qui  lui  fera 
connaître  qu’il  doit  lever  encore  dix  chevaux.  Il  emportera  avec  lui  tout 
1 argent  provenant  du  myry.  Il  laissera  le  commandement  au  comman- 
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dant  turc  avec  une  instruction  qui  lui  fasse  connaître  la  conduite  qu'iî 
doit  tenir.  Il  lèvera  dans  sa  province  deux  bons  chevaux  pour  l'artillerie 
de  sa  division.  H recommandera  au  divan  de  maintenir  une  bonne  police; 
sans  quoi,  il  le  punirait  à son  retour. 

Vous  ordonnerez  au  général  Zajonchek,  commandant  la  province  du 
Fayoum , de  régler  ses  mouvements  de  manière  à être  rendu  à Gyzeh  avec 
toute  sa  colonne  le  t a au  soir.  Vous,  lui  recommanderez  d'activer  de  tous 
ses  moyens  le  recouvrement  en  entier  du  myry  et  la  levée  de  tous  les  che- 
vaux que  doit  fournir  sa  province.  Il  lèvera  dans  sa  province  quatre  bons 
chevaux  propres  à l'artillerie.  Il  recommandera,  en  partant,  au  divan 
de  maintenir  une  bonne  police  dans  la  province,  et  aux  cheiks  d’Arabes 
de  se  bien  comporter;  sans  quoi,  à son  retour,  qu'il  annoncera  être  dans 
quinze  jours,  il  les  punirait. 

• Bokaparte. 

DépAl  de  la  rimttv- 

3882. 

Al  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Quartier  général,  au  Caire.  1"  pluviûav  an  vit  (an  janvier  17911). 

Vous  avez  su,  Citoyen  Général,  vous  attirer  la  confiance  des  Turcs 
de  votre  province  : vous  saurez  également  vous  attirer  la  confiance  de  ceux 
du  Caire.  L'étal-major  vous  doune  l'ordre  de  vous  y rendre  le  plus  têt 
possible.  Les  fréquentes  absences  que  je  suis  obligé  de  faire  dans  les 
différents  points  de  l'armée  exigent  un  général  de  division  qui  ait  dp  l'ex- 
périence et  la  connaissance  des  hommes,  pour  me  remplacer  ici.  Avant 
de  partir  de  Rosette,  donnez  au  citoven  Jullien  toutes  les  instructions 
que  vous  croirez  nécessaires. 

Bokapahte. 

DdpAl  de  la  goenrv. 

1 Hassan  Tchorbadji. 
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3883. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général»  au  Caire,  t"  pluviôse  an  vu  (au  janvier  1799). 

A dater  du  5 pluviôse,  le  commandant  et  la  garnison  du  fort  Dupuy 
y logeront.  Il  y aura  do  garnison  5 canonniers  et  a 5 hommes. 

Le  commandant  et  la  garnison  du  fort  Sulkowski  y logeront;  il  y aura 
de  garnison  to  canonniers  et  6o  hommes. 

Toutes  les  fois  que  des  Arabes  viendraient  rôder  à portée  de  canon  de 
ces  forts,  les  commandants  pourront  leur  tirer  des  coups  de  canon.  Lorsque 
d’un  de  ces  forts  on  verra  dans  la  plaine  plus  de  5o  hommes,  le  com- 
mandant fera  un  signal  en  arborant  un  drapeau  rouge  et  blanc;  toutes 
les  fois  qu’il  en  verra  dans  la  plaine  plus  de  ioo,  il  fera  signal  en  arbo- 
rant un  drapeau  rouge  et  en  appuyant  son  pavillon  d’un  coup  de  canon. 

Il  sera  donné  la  consigne  la  plus  sévère  de  ne  laisser  entrer  aucun 
Turc  ni  dans  l’uu  ni  dans  l’autre  de  ces  forts. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  le  service  de  la  ville  soit  réduit  de 
manière  qu’il  n’y  ail  pas  plus  de  8o  hommes,  tous  les  jours,  sans  compter 
la  citadelle,  les  forts  Dupuy  et  Sulkowski. 

Vous  donnerez  l’ordre  à l’ordonnateur  en  chef  de  faire  fournir  à cha- 
cun des  forts  des  drapeaux  tricolores  qui,  è dater  du  5 pluviôse,  seront 
arborés  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  ces  forts.  Le  généra)  du  génie  y 
fera  placer  un  arbre  d’une  hauteur  convenable. 

Bonapahte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

388 A. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  t"  plantai  an  vu  (m  janvier  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  faire  un  modèle  de  lance  pour 
le  régiment  de  dromadaires,  une  de  i 5 pieds,  une  de  i 8 pieds,  une  de 
s 1 pieds. 

Bovaparts. 

Dépôt  de  U guerre. 
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3899. 

AU  SULTAN  DE  LA  MECQUE. 

Quartier  générât.  Ma  Caire,  fi  pluviàre  an  au  (a5  jaoriar  1799). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite,  et  j’en  ai  compris  le  contenu. 
Je  vous  envoie  le  règlement  que  j’ai  fait  pour  la  douane  de  Suez,  et  mon 
intention  est  de  le  faire  exécuter  ponctuellement.  Je  ne  doute  pas  que  les 
négociants  du  Hedjaz  ne  voient  avec  gratitude  la  diminution  des  droits 
que  j'ai  faite  pour  le  [dus  grand  avantage  du  commerce,  et  vous  pouvez 
les  assurer  qu’ils  jouiront  ici  de  la  plus  ample  protection. 

Toutes  les  fois  que  vous  aurez  besoin  de  quelque  chose  en  Égypte, 
vous  n'avez  qua  me  le  faire  savoir,  et  je  me  ferai  un  plaisir  de  vous 
donner  des  marques  de  mon  estime. 

Bosaparte. 

Collection  Napoléon. 

3900. 

A L’IMAM  DE  MASCATE. 

Quartier  général , au  Cairo,  6 pluviôse  an  tu  ( a 5 janvier  1799). 

Je  vous  écris  cette  lettre  pour  vous  faire  connaître  ce  que  vous  avez 
déjà  appris  sans  doute,  l’arrivée  de  l’armée  française  en  Egypte. 

Comme  vous  avez  été  de  tout  temps  notre  ami,  vous  devez  être  con- 
vaincu du  désir  que  j’ai  de  protéger  tous  les  bâtiments  de  votre  nation 
et  que  vous  les  engagiez  à venir  à Suez,  où  ils  trouveront  protection  pour 
leur  commerce. 

Je  vous  prie  aussi  de  faire  parvenir  cette  lettre  à Tippoo-Sahib  par  la 
première  occasion  qui  se  trouvera  pour  les  Indes. 


Collrctinn  Napolron. 


Bohapahtk. 


362  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  AN  VII  (1799). 


3901. 

A TIPPOO-SAHIB. 

Au  Caire,  G plu vita>  an  vu  (*5  janvier  179g). 

Vous  ave*  déjà  été  instruit  de  mon  arrivée  sur  les  bords  de  la  mer 
Rouge,  avec  une  armée  innombrable  .et  invincible,  remplie  du  désir  de 
vous  délivrer  du  joug  de  fer  de  l’Angleterre. 

Je  m’empresse  de  vous  faire  connaître  le  désir  que  j’ai  que  vous  me 
donniez,  par  la  voie  de  Mascate  et  de  Moka,  des  nouvelles  sur  la  situa- 
tion politique  dans  laquelle  vous  vous  trouvez.  Je  désirerais  même  que 
vous  pussiez  envoyer  à Suez,  ou  au  grand  Caire,  quelque  homme  adroit, 
qui  eût  votre  confiance,  avec  lequel  je  pusse  conférer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3902. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

(Quartier  géutfral,  au  Gain;,  7 pjuvitaao  vu  (16  janvier  1799). 

J ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3.  Comme  les  lettres  que 
je  reçois  de  Mansourab  ine  font  craindre  que  la  maladie  de  la  a'  demi- 
brigade  ne  soit  contagieuse,  je  crois  qu’il  serait  dangereux  de  la  mettre 
eu  libre  communication  avec  les  autres  demi-brigades.  Faites-vous  faire 
un  rapport  détaillé  sur  la  situation  de  cette  demi-brigade,  et,  dans  le 
cas  où  la  maladie  serait  contagieuse,  vous  pourriez  la  renvoyer  à Man- 
sourah;  je  la  ferais  remplacer  à votre  division  par  un  bataillon  de  la 
9 5*  demi-brigade 

Bonaparte. 

Collcclkm  Napoltan. 
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3903. 

AL'  GÉNÉRAL  BERTII1ER. 


Quartier  général,  au  Caire,  7 pluviôse  an  vu  (16  janvier  1799)- 

Vous  voudrez  bien  faire  arrêter  les  officiers  et  sous-officiers  du  déta- 
chement qui  a été  chargé  de  ramener  un  troupeau  de  moutons  pris  aux 
Arabes  par  le  général  Murat,  et  qui  non-seulement  n'a  pas  empéché 
qu’on  le  pillât,  mais  a été  le  premier  à le  piller.  Vous  enverrez  au  payeur 
les  noms  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  qui  composaient  ce  déta- 
chement, afin  qu'il  retienne  sur  la  solde  le  prix  des  moutons  qui  ont  été 
pillés.  L ordonnateur  en  chef  fixera  ce  prix. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  ia  guerre. 


3904. 

ORDRE. 


Quartier  général,  ao  Caire,  7 pluvUW  an  vu  (16  janvier  1799). 

Article  1".  11  sera  formé  un  conseil  d'administration  des  hôpitaux. 

Art.  2.  Ce  conseil  sera  composé  de  l'adjudant  général  Grezieu,  Des- 
genettes,  Larrey,  Boudet,  Costaz,  Brulé,  officier  du  génie,  Delgal,  chef 
de  bataillon  de  la  18',  du  chef  de  brigade  Ledée,  et  d'un  commissaire 
des  guerres,  nommé  par  l’ordonnateur  en  chef. 

Art.  3.  Le  conseil  se  réunira,  le  8 à midi,  chez  l'adjudant  général 
Grezîeu. 

Art.  4.  L'agent  en  chef  des  hôpitaux  remettra , le  y , au  conseil,  l'état, 
certifié  du  payeur  général,  des  sommes  qu'il  a reçues  depuis  l'entrée 
de  l'armée  en  Egypte,  et  l’étal  de  ce  qui  lui  serait  dû,  en  spécifiant  le 
nombre  des  journées  de  malades  qu’il  y a eu  dans  chaque  hôpital. 

Art.  5.  Il  remettra,  le  îo,  son  état  de  dépenses,  eu  distinguant  ce 
que  lui  a coûté  chaque  hôpital.  Il  spécifiera  ce  qu'il  a donné  à chaque 
directeur  ou  économe  des  hôpitaux  pour  les  frais  desdits  hôpitaux. 

Abt.  6.  L'ordonnateur  en  chef  enverra  audit  conseil  le  marché  qui  a 
été  passé  avec  l'agent  en  chef  des  hôpitaux. 
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Art.  7.  Le  conseil  remettra , le  1 a , à l’ordonnateur  en  chef,  les  comptes 
de  l’agent  en  chef  des  hèpitaux,  arrêtas  par  lui;  il  mettra  à chaque 
article  les  observations  qu’il  croira  devoir  faire. 

Art.  8.  Le  conseil  portera  une  juste  sagacité  dans  l'examen  des 
comptes  d'une  administration  qui  est  liée  si  intimement  à l’existence  du 
■soldat. 

BoNAPAnTE. 

Dépôt  de  U guerre. 

3905. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  7 pluvitW  an  vu  (16  janvier  1799). 

Article  1".  Il  y aura  au  Caire.  & Gyzeli,  à Alexandrie,  à Rosette,  à 
Damiette,  à Belbeys,  un  cimetière  uniquement  destiné  aux  individus  de 
l'armée  qui  mourront. 

Art.  2.  Les  généraux  commandant  ces  places  choisiront  les  mêmes 
endroits  qui  servaient  de  cimetières  aux  Mameluks;  on  les  fera  entourer 
de  murs  s’ils  ne  l’étaient  pas. 

Art.  3.  Les  généraux  veilleront  à ce  qu’aucun  individu  qui  ne  ferait 
pas  partie  de  l’armée  ne  soit,  sous  aucun  prétexte,  enterré  dans  ces 
cimetières. 

Art.  A.  Il  y aura  des  fossoyeurs  turcs  attachés  b ces  cimetières.  On 
aura  soin  que  les  fosses  soient  très-profondes. 

Art.  5.  Les  généraux  commandants  auront  soin  que  les  corps  trans- 
portés dans  ces  cimetières  le  soient  avec  décence. 

Bonaparte. 

Dépôt  <!«  la  giiMTf, 


3906. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  général,  au  Ctire,  8 pluviôae  an  vu  (17  janvier  1799). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  9*  bataillon  de  la  3 9',  qui  part  aujourd'hui 
pour  Belbeys,  d’escorter  le  convoi  jusqu’è  Sâlkeyeh. 
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Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Reynier  de  partir  le  î h avec  la  9” 
demi-brigade,  tout  l'état-major  de  sa  division,  son  artillerie,  pour  être 
rendu  le  16  h Qalyeh. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  1"  bataillon  de  la  39e,  qui  est  à Belbeys, 
de  partir  le  19  pour  Sâlheyeh;  au  1er  bataillon  de  la  18e,  de  partir  le 
1 1 au  matin,  du  Caire,  pour  se  rendre  à Belbeys. 

Vous  ferez  counailre  au  géne'ral  Reynier  que  mon  intention  est  qu’en 
partant  de  la  province  de  Charqveh  il  emmène  avec  lui  les  riz,  biscuit, 
orge,  etc.  nécessaires  pour  nourrir  sa  division  pendant  dix  jours;  qu'il 
réunisse  à cet  effet  tous  les  moyens  de  transport  qu'il  pourra,  et  qu'il 
fasse  prendre  tous  les  vivres  qui  sont  è San.  Vous  ferez  connaître  au  chef 
de  bataillon  Souhait,  auquel  j’ai  confié  le  commandement  de  la  province 
de  Charqveh,  qu’il  est  indispensable  qu'il  se  rende  à Sân,  pour  faire  filer 
sur  Sdlheyeh  et  Qalyeh,  après  le  départ  du  général  Reynier,  tous  les  vivres 
qui  s'y  trouvent,  et  qu'il  presse  la  rentrée  du  myry  et  des  chevaux  dans 
toute  la  province  de  Charqyeh.  Vous  l’autoriserez  à prendre  un  détache- 
ment dans  les  bataillons  de  la  3s*  et  de  la  1 8°,  pour  faire  la  tournée 
de  la  province. 

Bo>m>vbtk. 

Dvjx'il  Je  U guerre. 

3907. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  8 pluviôse  an  vu  (*7  janvier  1799). 

Le  général  Reynier,  Citoyen  Général,  partira  le  1 7 de  Qatyeh,  pour 
se  rendre  à El-A‘rycb.  11  est  indispensable  qu'il  ait  avec  lui  au  moins 
a5o  sapeurs  et  le  plus  d’ouvriers  et  de  maçons  possible,  et  la  quantité 
d’officiers  du  génie,  des  ponts  et  chaussées  et  d’ingénieurs  géographes, 
nécessaire  pour,  i”  construire  à El-A’rych  un  fort  de  la  dimension  de 
celui  de  Qatyeh,  à l’exception  que  je  désirerais  qu  il  fût  en  pierre  et  qu  on 
pût  tirer  parti  de  celui  qu’on  dit  y exister;  9”  pouvoir  faire  la  reconnais- 
sance du  local  environnant,  sonder  les  côtes  et  lever  la  carte  du  pays. 

Bonapxute. 


Connu,  par  M.  le  eomlo  Caffardli. 
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3908. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  8 pluvifoe  au  ni  (17  janvier  1799)- 

J'ai  besoin  pour  l'artillerie  de  80  mulets. 

Vous  ferez  connaître, 

Aux  Coptes,  qu'il  faut  que  dans  la  journée  d’après-dcinain  10  ils 
s’arrangent  entre  eux  pour  m’en  fournir  ao; 

Aux  marchands  de  Barbarie,  qu'il  faut  qu'ils  m'en  fournissent  i 5; 
Aux  marchands  de  Damas,  qu’il  faut  qu’ils  m’en  fournissent  i5; 

Aux  marchands  de  café,  qu'ils  m'en  fournissent  i5: 

Aux  Juifs,  qu’ils  m’en  fournissent  i5. 

Iis  mèneront  ces  mulets  chez  vous,  où  un  ofïicier  d’artillerie  et  un 
expert  se  trouveront,  dès  huit  heures  du  mutin,  pour  les  recevoir,  en 
donner  des  reçus  et  en  faire  l’estimation.  Ils  seront  payés. 

Bo.vxpxnTE. 

Co«mu.  par  do  la  Morioièn*. 


3909. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  généra! . au  Caire , 9 pluviàw  an  vu  ( *6  janvier  1 799  )• 

J imagine,  Citoyen  Général,  que  vous  aurez  changé  la  manière  de  faire 
le  service  d'Alexandrie.  Vous  aurez  placé  aux  différentes  batteries  et  aux 
forts  de  petits  postes  stables  et  permanents.  Ainsi,  par  exemple,  à la 
hauteur  de  l’Observation,  à la  batterie  des  Bains,  vous  aurez  placé  1 a 
à 1 5 hommes  qui  ne  devront  pas  en  sortir,  et  que  vous  tiendrez  là  sans 
communication.  Ces  1 a à 1 5 hommes  fourniront  le  factionnaire  néces- 
saire pour  garder  le  poste.  La  position  de  la  mer  vous  dispense  d'avoir 
aujourd'hui  une  grande  surveillance;  vous  vous  trouvez  ainsi  avoir  besoin 
de  fort  peu  de  monde.  Pourquoi  avez-vous  des  grenadiers  pour  faire  le 
service  en  ville?  Je  ne  conçois  rien  à l'obstination  du  commissaire  des 
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guerres  Michaux  & rester  dans  sa  maison,  puisque  la  pesle  y est;  pour- 
quoi ne  va-t-il  pas  se  camper  sur  un  monticule,  du  côté  de  la  colonne  de 
Pompée? 

Tous  vos  bataillons  sont,  l'un  de  l'autre,  au  moins  à une  demi-lieue. 
Ne  tenez  que  très-peu  de  chose  dans  la  ville,  et,  comme  c'est  le 
poste  le  plus  dangereux,  n’y  tenez  point  de  troupe  d’élite.  Mcllez  le 
bataillon  de  la  7 5*  sous  ces  arbres  où  vous  avez  été  longtemps  avec  la  4e 
d’infanterie  légère;  qu'il  se  baraque  là  en  s'interdisant  toute  commu- 
nication avec  la  ville  et  l'Égypte.  Mettez  le  bataillon  de  la  85*  du  côté 
du  Marabout;  vous  pourrez  facilement  l’approvisionner  par  mer.  Quant 
à la  malheureuse  demi-brigade  d’mfanterie  légère,  faitcs-la  mettre  nue 
comme  la  main,  faites-lui  prendre  un  bon  bain  de  mer;  qu’elle  se  frotte 
de  la  tête  aux  pieds;  quelle  lave  bien  ses  habits,  et  que  l'on  veille  à ce 
quelle  se  tienne  propre. 

Qu’il  n’y.  ait  plus  de  parade;  qu’on  ne  monte  plus  de  garde  que  chacun 
dans  son  camp.  Faites  faire  une  grande  fosse  de  chaux  vive  pour  y jeter 
les  morts. 

Dès  l’instant  que,  dans  une  maison  française,  il  y a la  peste,  que  les 
individus  se  campent  ou  se  baraquent;  mais  qu’ils  fuient  cette  maison 
avec  précaution  et  qu’ils  soient  mis  en  réserve  en  plein  champ.  Enfin 
ordonnez  qu'on  se  lave  les  pieds,  les  mains,  le  visage  tous  les  jours,  et 
qu’on  se  tienne  propre. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  garantir  la  totalité  des  corps  où  cette  maladie 
s’est  déclarée,  garantissez  au  moins  la  majorité  de  votre  garnison.  Il  me 
semble  que  vous  n’avez  encore  pris  aucune  grande  mesure  propor- 
tionnée aux  circonstances.  Si  je  n’avais  pas  à Alexandrie  des  dépùts  dont 
je  ne  puis  me  passer,  je  vous  aurais  déjà  dit  : Partez  avec  votre  garnison 
et  allez  camper  à trois  lieues  dans  le  désert;  je  sens  que  vous  ne  pouvez 
pas  le  faire;  approchez-en  le  plus  près  que  vous  pourrez.  Pénétrez-vous 
de  l’esprit  des  dispositions  contenues  dans  la  présente  lettre;  exécutez-les 
autant  que  possible,  et  j’espère  que  vous  vous  en  trouverez  bien. 

Bonapafit*. 


Collection  Napoléon. 
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3910. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEALME, 

A MP?.. 

Quartier  jjrm’rai , au  Caire,  9 plutifou  ao  tu  ( îH  janricr  1799). 

Ecrivez , Citoyen  Général,  par  Moka,  au  commandanl  des  frégates  de 
l'ile  de  France  en  croisière  devant  Aden;  instruisez-le  des  événements 
qui  nous  ont  rendus  maîtres  de  l'Egypte,  et  du  désir  que  j'ai  qu'il  m'en- 
voie à Suez  une  fr égale  ou  un  bâtiment,  pour  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  moi.  Envoyez  copie  de  votre  lettre  par  Mascalc,  Moka  et 
Djcdduli.  Faites-lui  connaître  que  j'ai  appris  avec  plaisir  les  prises  qu'il 
a faites  sur  les  Anglais. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3911. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 pluviôse  an  vil  ( *8  janvier  1799)- 

Article  1w.  1!  sera  embarqué  à Damiette,  sur  des  bâtiments  capables 
d’aller  par  mer  jusqu'à  Gaza  et  qui  seront  prêts  à partir  du  ao  au  3o  plu- 
viôse, üoo  quintaux  de  riz,  5o,ooo  rations  de  biscuit,  5oo  quintaux  de 
farine,  5oo  quintaux  de  blé. 

Art.  2.  L’ollicier  commandant  à Damiette,  le  commandant  de  la  marine 
et  le  commissaire  des  guerres  tiendront  un  conseil  pour  parvenir  à l'exé- 
cution du  présent  ordre.  Ils  mettront  sur-le-champ  A exécution  les  me- 
sures qu'ils. auront  arrêtées,  et  me  les  feront  connaître,  ainsi  q uà  l’or- 
donnateur en  chef. 

Art.  3.  L'état-major  enverra  le  présent  ordre  à l’ordonnateur  en  chef, 
h l’adjudant  général  Aimeras  et  au  commandant  de  la  marine  à Da- 
miette. 

Bonaparte. 

Dcpôl  tic  U guerre. 
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3912. 

AL  GÉNÉRAL  BEKTM1ER. 

Quartier  gémirai,  au  Caire,  9 ptuviôw  an  vu  («8  janvier  1799). 

Près  de  aoo  aveugles,  Citoyen  Général,  partent  aujourd'hui  pour  Ho- 
sette;  mon  intention  est  de  les  faire  partir  pour  France.  Ils  se  rendront 
à Aboukir;  de  là  ils.se  rendront  à un  quart  de  lieue  des  avant-postes 
d'Alexandrie;  ils  tourneront  toute  la  ville  pour  bivouaquer  à un  quart  de 
lieue  de  la  batterie  des  Bains.  Là  le  commandant  de  la  marine  et  l’or- 
donnateur Le  Boy  les  feront  embarquer  sur  les  deux  bâtiments  que  j’ai 
désignés,  et  ils  partiront  par  le  premier  bon  temps. 

Vous  donnerez  les  ordres  en  conséquence  au  général  Menou,  au 
général  Marmont,  à l’ordonnateur  Le  Roy  et  au  commandant  des  armes 
à Alexandrie. 

Bonapabte. 

D«p&t  U gMrre. 

3913. 

Al  CONTRE-AMIRAL  GANTE  A IME, 

À SI  EZ. 

Qnariicr  |ji:riéral , au  Caire,  9 |iluviùctr  au  tu  (18  janvier  1799). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  5.  L'intention  où  vous  êtes 
de  vouloir  suivre  vous-même  l’expédition  de  Qoseyr  fait  honneur  à votre 
zèle;  mais  j’ai  besoin  de  vos  lumières  pour  une  expédition  plus  considé- 
rable. Vous  savez  que,  lorsque  je  vous  ai  envoyé  à Suez,  j’espérais  que 
vous  seriez  de  retour  du  ao  au  3o;  nous  sommes  au  10  et  vous  n'étes 
pas  encore  parti.  Les  accidents  arrivés  à la  Cailiglione  me  persuadent  qu’une 
fois  parti  je  ne  vous  aurais  plus  d'ici  à deux  mois,  et  les  événements  sont 
tels  que  je  ne  puis  me  passer  de  vous.  Donnez  les  instructions  néces- 
saires à l'officier  qui  commandera  l’expédition,  et  rendez-vous  de  suite  au 
Caire,  où  je  vous  attends  avant  le  i 5.  Vous  pouvez  ramener  mes  a 5 guides. 
J'écris  au  général  Junol  de  compléter  votre  escorte  au  moins  à 5o  ou 
60  hommes. 

T.  * 47 
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Donnez  au  commandant  des  armes  et  à Fcraud  toutes  les  instructions 
nécessaires  à votre  départ.  Je  désirerais  que  la  construction  de  la  goélette 
pût  être  tellement  en  train  d'ici  au  90.  que  le  citoyen  Féraud  et  un 
petit  détachement  d'ouvriers  pussent  être  disponibles  pour  se  porter 
ailleurs. 

Un  gros  brick  anglais  a fait  côte  à Bourlos.  Sur  &6  hommes  d’équipage. 
ho  se  sont  noyés  et  1 G sont  en  notre  pouvoir.  Je  les  attends  à chaque 
instant;  ils  nous  donneront  des  renseignements  sur  les  mouvemenLs  des 
Anglais.  Il  parait  que,  cette  année,  les  temps  sont  terribles. 

Bon  «PARTE. 

Ownm.  pur  M“  U rooitnw  ÇantcauiiM'. 


3914. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. . 

Quartier  fédéral , a»  Carra,  i o pluvitW  an  ?u  janvier  1 79g). 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  que  l'hôpital  de  Rosette,  les  dépôts,  la 
manutention  et  les  magasins  soient  transportés  dans  le  fort  de  Rosette. 

Vous  ferez  connaître  ù l'officier  général  qui  commande  .cette  place 
que,  si  jamais  celte  ville  se  révoltait  et  qu'il  craignit  de  succomber,  il 
devrait  faire  sa  retraite  sur  ce  fort;  il  doit  donc  être  pourvu  et  armé  con- 
venablement. 

BoNmnTg. 

FJôpAt  <k  la  ftuerrç. 

3915. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , an  Caire,  to  plnvi'W*  an  ru  ( *9  janvier  1799). 

Vous  avez  dû  donner  l’ordre  précédemment  à l'adjudant  général 
Leturcq  de  partir  avec  l'un  des  bataillons  de  la  4'  qui  sont  à Damanhour. 

Vous  expédierez,  par  un  adjoint,  l'ordre  à l'autre  bataillon  de  partir, 
douze  heures  après  la  réception  du  présent,  en  toute  diligence,  par  terre, 
pour  se  rendre  h Damiette,  où  il  est  indispensable  qu’il  soit  arrivé  le  19. 
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Le  quartier  gênerai  de  la  province  de  Dauianhour  se  rendra  à El-Rah- 
mànveh,  où  ce  bataillon  laissera  oo  hommes  dans  la  redoute  jusqu’à 
ce  qu’ils  soient  relevés  par  des  hommes  qui  doivent  venir  d'Alexandrie, 
en  cas  qu’il  n’y  ait  pas  une  chaloupe  canonnière  vis-à-vis  El-Rahmânyeb; 
dans  le  cas  contraire,  i5  hommes  d’équipage  de  cette  canonnière  tien- 
dront garnison  dans  la  redoute,  jusqu'à  ce  que  des  troupes  soient  arrivées 
d'Alexandrie. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Marmont  de  faire  partir  3oo  hommes 
du  bataillon  de  la  75%  avec  deux  pièces  d’artillerie,  pour  se  rendre 
à Damanhour.  Dès  l'instant  qu’ils  y seront  arrivés,  le  quartier  général 
de  la  province  y retournera,  et  les  f>o  hommes  de  la  à*  qui  seraient 
restés  dans  la  redoute  dEl-Rahmânyeh  se  mettront  en  marche  pour 
Damiette. 

Le  général  Marmont  aura  soin  d’écarter  du  bataillon  de  la  7 a'  tous  les 
hommes  qui  seraient  malades  ou  qui  auraient  un  indice  quelconque  qui 
pourrait  les  faire  soupçonner  d’avoir  la  peste.  11  profitera  de  cette  occasion 
pour  faire  partir  la  compagnie  de  canonniers  de  la  marine  qui  lui  a été 
demandée,  et  les  h ou  5oo  matelots  qui  sont  destinés  à se  rendre  au 
Caire. 

Tous  ces  individus  feront  leur  quarantaine  à Damanhour,  et  ne  seront 
renvoyés  au  Caire  qu’après  que  le  préposé  de  la  santé  qui,  du  Caire,  doit 
se  rendre  à Damanhour,  l’aura  jugé  à propos. 

Vous  préviendrez  le  citoyen  Blanc  de  ces  dispositions,  pour  qu’il  fasse 
partir  demain  un  préposé  pour  Damanhour,  afin  que  les  présentes  me- 
sures, que  la  nécessité  m'oblige  d’ordonner,  n’aient  pas  de  conséquences. 

Lorsque  le  détachement  de  la  A'  arrivera,  si  Damanhour  est  en  qua- 
rantaine, mon  intention  est  qu'il  fasse  quarantaine,  et,  lorsque  les  marins 
arriveront,  ils  seront  encore  soumis  à une  forte  quarantaine  d’observa- 
tion à Rouidq..Le  citoyen  Blanc  préviendra  ses  agents  à Damiette  pour 
que,  lorsque  le  bataillon  de  la  A*  arrivera,  ils  se  fassent  rendre  compte 
par  le  chef  s’il  n'y  a aucun  malade,  et  fassent  visiter  les  malades  qu’il 
pourrait  y avoir  par  les  officiers  de  santé. 

L’adjoint  que  vous  aurez  envoyé  à cet  effet  suivra  le  mouvement  de 
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ce  bataillon;  il  emportera  à cet  effet,  demain,  tout  son  équipage  de 


guerre. 

Boxapartb. 

ÜiipAt  de  la  guerre. 

3916. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIilER.  . 


Quartier  général,  au  Caire,  in  pluviùue  au  vu  (*c|  janvier  >799). 


Vous  enverrez  l'ordre,  par  un  exprès,  à Rosette,  pour  qu'on  fasse 
partir,  douze  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  les  trois  com- 
pagnies de  grenadiers  de  la  ig%  avec  les  deux  pièces  de  ta,  si  elles 
■■'étaient  pas  encore  parties,  et,  si  elles  étaient  parties,  avec  deux  ou  au 
moins  une  pièce  de  8 que  l’on  ferait  atteler  sur-le-champ.  Le  comman- 
dant d'artillerie  et  l'officier  supérieur  commandant  à Rosette  prendraient 
les  mesures  les  plus  positives  pour  procurer  les  chevaux  nécessaires  aux- 
dits  attelages. 

Celte  troupe  se  rendra  à Damiette,  où  il  est  indispensable  qu’elle  soit 
arrivée  le  16,  ou,  au  plus  tard,  le  17  à midi. 

Ils  trouveront  à Damiette  des  ordres  sur  leur  destination  ultérieure. 

Vous  préviendrez  l'officier  supérieur  commandant  à Damiette  que, 
le  1 6 ou  le  1 7,  trois  compagnies  de  grenadiers  do  la  1 g*,  avec  deux 
pièces  de  canon,  arriveront  à Damiette,  et  qu'après  un  jour  de  séjour 
il  est  indispensable  qu'elles  repartent  pour  être  arrivées,  au  plus  tard 
le  aa  à midi,  à Qalyeb,  où  elles  trouveront  des  ordres  pour  leur  desti- 
nation ultérieure. 

Boxapaiite. 

Dépôt  de  U gumv. 

3917. 

ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  10  pluvicW  an  ru  («y  janvier  1799)* 

Article  1".  Il  sera  embarqué  sur  le  Pluvier,  à Boulùq,  1,300  quin- 
taux de  farine  ou  de  biscuit,  et  sur  In  Revanche,  son  quintaux  de  farine 
ou  biscuit. 
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Art.  2.  Ces  bâtiments  partiront,  le  i3,  do  Boulâq,  pour  se  rendre  à 
Damiette,  rejoindre  le  reste  de  la  flottille. 

Art.  3.  L'aviso  f Étoile  chargera,  à Damiette,  8oo  quintaux  de  riz; 
le  chebec  le  Cerf,  aoo  quintaux  de  riz;  le  Sans-Quartier.  Uoo  quintaux 
de  riz. 

Art.  A.  Tous  ces  bâtiments  chargeront  en  place  de  lest,  et  de  manière 
que  cela  ne  change  rien  à leur  marche  et  à leurs  manœuvres  de  guerre. 

Art.  5.  Tous  ces  chargements  seront  faits  de  manière  que  la  flottille 
puisse  partir  du  ai  au  3o  pluviôse. 

Art.  6.  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef,  l'officier  supérieur  com- 
mandant à Damiette,  les  commandants  de  la  marine  à Boulâq  et  à Da- 
miette, sont  chargés  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  l’exécution  du 
présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3918. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  plnvitW  an  tij  (ag  janvier  1799). 

Votre  frère,  qui  vient  d'arriver.  Citoyen  Général,  me  fait  part  du  désir 
que  témoignent  de  vous  suivre  dans  l'expédition  les  cheiks  des  tribus 
Ncfy'ât  et  d’EI-Hayd-Fât.  Ils  peuvent  vous  être  utiles,  et  j'approuve  fort 
qu’ils  vous  suivent  seuls,  ou  avec  3o  hommes  à cheval  chacun.  Vous  sentez 
combien  il  serait  avantageux  qu'ils  vous  procurassent,  chacun,  une  qua- 
rantaine de  chameaux  de  louage. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3919. 

AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 1 pluviôse  an  via  (3o  janvier  1799). 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  10  pluviôse.  Non-seulement  j’ai  ordonné  à 
l'aga  des  janissaires  et  aux  agents  de  la  police  de  publier  que  l’un  jouira. 
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pendant  la  nuit  du  Hamazàn,  de  toute  la  liberté  d'usage,  mais  encore  je 
désire  que  vous-mêmes  fassiez  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  vous  pour 
que  le  llamazàn  soit  célébré  avec  plus  de  pompe  et  de  ferveur  que  les 
autres  années. 

Bosapshte. 


CoJleclton  N*poU«oii, 


392U. 


ORDRE. 


Quartier  général , au  Caire  , 1 1 plmiù*»-  an  vu  (3o  janvier  1799). 

Article  i".  Il  sera  formé  une  province  du  Caire,  qui  sera  composée, 

i°  De  la  ville  du  Caire: 

•j°  De  tous  les  villages  qui  composent  aujourd'hui  la  province  d'At- 
fyeb; 

3”  De  tous  les  villages  de  la  province  de  Qelyoub  qui  sont  en  deçà 
du  canal  de  Moueys. 

Art.  2.  L’intendant  et  l'agent  français  de  la  province  d'Atfyeb  se  ren- 
dront au  Caire  pour  résider  près  du  commandant  de  celte  province,  qui 
sera  incessamment  nommé. 

Bovvpvhte. 

DéjvAl  de  la  guerre. 

3921. 

ORDRE. 

Quartier  général.  au  Caire.  11  pluvitae  au  vu  (3o  janvier  >799). 

Amicl e I".  La  province  de  Qelyoub  sera  bornée  au  midi  par  le  canal 
de  Moueys  : tous  les  villages  qui  sont  en  deçà  de  ce  canal  devront  former 
la  province  du  Caire. 

Art.  2.  L'intendant  et  l’agent  français  de  cette  province  se  rendront 
près  du  général  Lanusse,  à Menouf.  Ce  général  prendra  le  commande- 
ment de  ces  deux  provinces;  il  suppléera  au  nombre  par  les  marches  et 
l'activité;  il  aura  soin  que  les  impositions  et  le  myrv  soient  payés. 

Bonapabtk. 

Dvrpût  de  U guerre. 
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3922. 

ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  1 1 phmôn  au  m (3o  janvier  1799). 

Article  1 ".  L agent  français  et  l'intendant  de  la  province  de  Man- 
sourali  se  rendront  à MehalleUel-Kebyr,  prés  du  général  Fugière. 

Art.  2.  Indépendamment  du  commandement  de  la  province  de  Ghar- 
byeh,  le  général  Fugière  aura  celui  de  la  province  de  Mansourah.  Ce 
g_énéral  fera  alternativement  la  tournée  de  l’une  et  de  l'autre,  pour  faire 
rentrer  le  myry  ; il  suppléera  au  nombre  par  l’activité  et  le  mouvement. 

Art.  3.  Il  n’y  aura  pas  d'hôpital  à Mchallct-el-Kcbyr  ni  à Mansourah; 
celui  de  Mansourah  sera  évacué  sur  Damiette,  et  celui  de  Mehallet-el- 
Kebyr  sur  le  Caire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3923. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 1 pimifae  an  m (3o  janvier  «799). 

Article  1".  La  province  de  Benv-Soueyf  et  celle  du  Fayoum  seront 
sous  les  ordres  du  général  Zajonchek. 

Art.  2.  Ce  général  se  rendra  sur-le-champ  à Beny-Soueyf;  les  agents 
et  intendants  des  provinces  du  Fayoum  et  de  Beny-Soueyf  se  tiendront 
près  de  lui.  (1  se  portera  alternativement  dans  l’une  et  dans  l’autre  de 
ces  provinces  pour  y faire  sa  tournée,  et  suppléera  au  nombre  par  l'ac- 
tivité et  le  mouvement;  il  fera  dans  l'une  et  l’autre  la  levée  du  myry  et 
des  impositions. 

Bonaparte. 

DépAl  de  h guerre. 
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392A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  générai,  au  Caire,  1 1 pluviôse  an  vu  (So  janvier  » 79'.»  )- 

Comme  on  ue  peut  pas  se  procurer  les  trompettes  nécessaires  pour 
les  dromadaires,  on  y suppléera  par  de9  tambours. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


3925. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

OU,  EN  MW  ABSENCE  , à L'OFFICIER  COMMANDANT  À ROSETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 1 pktviÔM  an  vu  (3o  janvier  >799). 

Le  général  en  chef  ordonne  ou  général  Menou  de  faire  passer  & bord 
du  bâtiment  qui  porte  les  aveugles  le  citoyen  Casablanca,  neveu  du 
capitaine  de  l'Orient,  qui  a eu  les  cuisses  fracassées  ; il  l’adressera  à l’amiral 
Perrée,  qui  le  fera  placer  d'une  manière  convenable.  Il  est  nécessaire  que 
ce  jeune  homme  parte  sur-le-champ  pour  se  rendre  à bord,  en  suivant 
les  dispositions  faites  pour  les  aveugles,  afin  qu’il  ne  fasse  pas  quarantaine 
à Alexandrie,  ce  qui  arriverait,  s'il  y entrait. 

Par  ordre  du  généra)  en  chef. 

Dépôt  <le  la  guerre. 


3926. 

AU  CITOYEN  POUSS1ELGIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  pluviôse  an  ru  (3o  janvier  1799). 

La  femme  Sitty  Nefiseh,  veuve  d’Ali-Bey  et  femme  aujourd’hui  de 
Mourad-Bey,  conservera  la  partie  de  ses  biens  qui  lui  vient  d'Ali-Bey, 
voulant  par  là  donner  une  marque  d’estime  à la  mémoire  de  cet  homme 
célèbre. 

Bonaparte. 

Connu,  par  M“  de  la  Morioiérc. 
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3927. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier géncrn! , au  Cuire,  ta  plantain  m (3 1 janvier  1799). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  envoyer,  par  un  adjoint,  à Qa- 
tyeh,  l’ordre  au  général  Reynier  de  partir  le  17,  avec  les  80*,  75*  et  9' 
demi-brigades,  le  quartier  général  de  sa  division  et  son  artillerie,  pour  se 
rendre  à El-A’rych. 

Le  général  Lagrange  fera  l’avant-garde  avec  au  moins  1 , f> o o hommes 
et  trois  pièces  d'artillerie.  Il  se  tiendra  toujours  à quatre  heures  en  avant 
du  reste  de  la  division,  afin  de  ne  pas  épuiser  les  puits. 

Cependant,  le  général  Reynier  réglera  ses  mouvements  de  manière 
qu’il  arrive  en  même  temps  à El-A’rych. 

Arrivé  à El-A’rych,  le  général  Reynier  fera  sur-le-champ  travailler  à 
construire  un  fort,  soit  dans  le  genre  de  celui  de  Qatyeh,  soit  en  rétablis- 
sant celui  qu'on  dit  y être.  Il  aura  à cet  effet  avec  lui  un  oITicier  supérieur 
du  génie,  3 00  sapeurs,  des  maçons  cl  tous  les  ouvriers  nécessaires. 

Le  général  Reynier  se  trouvera  sous  les  ordres  du  général  Klehcr. 

Si  le  général  Kleber  pensait  que  le  général  Reynier  n’est  point  assez 
fort  pour  s'emparer  d’El-A’rych,  et  que  les  circonstances  fussent  telles 
que  l'inconvénient  de  porter  à El-A’rych  un  corps  de  troupes  tellement 
nombreux  que  la  subsistance  devint  difficile  AU  couvert  par  les  avan- 
tages militaires  qui  en  résulteraient,  il  se  porterait  avec  tout  son  monde 
à El-A’rych. 

Arrivé  là,  il  pourra,  selon  qu’il  le  jugera  à propos,  s'étendre  jusqu’aux 
conGns  de  l’Egypte,  c’est-à-dire  jusqu’à  Khân-Younès.  Il  prendra  toutes 
les  mesures  pour  faire  filer  sur  El-A’rych, 

i°  Tous  les  vivres  qui  sont  à Qatyeh; 

a°  Le  convoi  de  djermes  venant  de  Damiette,  qui  doit  se  trouver  dans 
le  canal  de  Tyneh.  Il  fera  choisir,  le  plus  près  d'El-A’rych,  un  point  où 
ils  doivent  débarquer. 

Si  tous  les  renseignements  qu’aura  le  général  Kleber  le  portent  à 
penser  que  le  général  Reynier  est  assez  fort  pour  occuper  El-A’rych , le 
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général  Klebcr  ne  marchera  sur  El-A’rych  qu'après  y avoir  fait  filer  assez 
de  vivres  pour  être  assuré  d'être  & l’abri  de  la  disette. 

Si  le  général  Kleber  s’empare  de  Khân-Younès,  il  fera  également  tra- 
vailler sur-le-champ  à la  construction  d'nn  fort  ou  à la  réparation  de 
celui  qu-’on  dit  y exister. 

Le  chef  de  bataillon  Sanson  partira  le  plus  tôt  possible  pour  tous  ces 
différents  ouvrages  de  fortification.  Arrivé  ù El-A’rych,  il  renverra  sur- 
le-charnp  un  jeune  officier  du  génie  qui  viendra  par  Qatyeh,  la  route 
du  pont  et  Sâlheyeh,  pour  porter  au  général  du  génie  le  croquis  de  sa 
reconnaissance. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Kleber  et  au  général  Reynier  que  Je 
quartier  général  sera  le  a t à Sâlheyeh. 

L'adjoint  qui  portera  cet  ordre  suivra  le  général  Lagrange  jusqu  à 
El-A’rych,  et  reviendra  par  Qatyeh  et  Sâlheyeh  et  la  route  du  pont,  pour 
me  rendre  compte. 

L'adjoint  chargé  de  porter  ces  dépêches  sera  chargé  d’un  seul  ordre 
pour  le  général  Kleber,  en  cas  que  le  général  Kleber  soit  à Qatyeh, 
et  dans  cet  ordre  sera  celui  au  général  Reynier,  pour  lui  faire  con- 
naître qu’il  est  sous  les  ordres  du  général  Kleber  et  qu’il  doit  exécuter 
tous  les  ordres  qu’il  lui  donnera-,  et,  dans  le  cas  où  le  général  Kleber 
ne  serait  pas  encore  rendu  à Qatyeh,  il  y aura,  outre  l'ordre  ci-dessus,  un 
ordre  particulier  pour  le  général  Reynier,  dans  lequel  vous  lui  prescrirez 
d’exécuter  la  partie  de  l'ordre  ci-dessus  qui  le  regarde,  ordre  que  l'ad- 
joint ne  donnera  au  général  Reynier  que  dans  le  cas  où  le  général  Kleber 
n'y  serait  pas.  11  faut  que  l’adjoint  règle  sa  marche  de  manière  à être 
arrivé  le  16  à Qatyeh.  Vous  aunoncerez,  par  un  Arabe,  au  général  Rey- 
nier, qu'un  adjoint  part  pour  lui  porter  l’ordre  de  se  rendre  à El-A'rych; 
que  cet  adjoint  n’arrivera  probablement  que  vingt-quatre  heures  après 
l’Arabe:  qu'il  fasse  donc  scs  préparatifs  pour  pouvoir  partir  peu  d'heures 
après  l'arrivée  de  l’adjoint.  Vous  ferez  connaître  à l'Arabe  qu'il  aura  dix 
piastres  de  gratification  s’il  arrive  le  i 5 avant  midi. 

Bonaparte. 

Dtydt  de  la  Roêrrç. 
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3928. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

À DAMIETTE. 

, Quartier  général,  au  Caire,  m pluviôse  an  »u  (3i  janvier  >799). 

L'état-major,  Citoyen  Général , vous  fait  passer  l'ordre  de  mouvement 
pour  l'occupation  d’El-A’rych.  Pour  y arriver,  vous  ave*  deux  ennemis  à 
vaincre,  la  faim  et  la  soif,  et  les  ennemis  qui  sont  à Gaza,  et  qui,  en 
deux  jours,  peuvent  retourner  à El-A’rych. 

Vous  direz  aux  gens  du  pays  que  vous  pourrez  rencontrer  que  vous 
n’avez  ordre  d’occuper  qu’El-A’rych,  Khâu-Younès,  et  de  chasser  Ibrahim- 
Bcy;  que  c’est  h lui  seul  que  vous  en  voulez. 

Les  moyens  de  transport  que  vous  avez  dans  ce  moment-ci  à Qatveh 
peuvent  seuls  décider  de  la  quantité  de  troupes  que  vous  pourrez  en- 
voyer à El-A’rych.  L'avant-garde  du  général  Reynier  épuisera  tous  les 
moyens  de  transport;  car  il  est  indispensable  que  les  soldats  portent  pour 
trois  jours  sur  eux,  et  qu’il  ait  avec  lui  un  convoi  qui  assure  la  subsis- 
tance pour  douze  jours. 

Arrivé  à Khân-Younès,  vous  pouvez  écrire  à Abd-Ullah-Paeha  que  le 
bruit  public  nous  a instruits  que  le  Grand  Seigneur  l’avait  nommé  pacha 
d'Egvpte;  que,  si  cela  est  vrai,  nous  avons  lieu  d’élre  étonnés  qu’il  ne 
soit  pas  venu;  que  nous  sommes  les  amis  du  Grand  Seigneur;  que  vous 
n'avez  aucune  intention  hostile  contre  lui;  que  vous  n'avez  ordre  de  moi 
que  doccuper  le  reste  de  l’Egypte  et  de  chasser  Ibrahim-Bey;  que  vous 
ne  doutez  pas  que,  s’il  me  fait  connaître  l’ordre  qui  le  nomme  pacha 
d’Egypte,  je  ne  le  reçoive  avec  tous  les  honneurs  dus  à son  poste;  que. 
du  reste,  vous  êtes  persuadé  que,  s’il  est  véritablement  officier  de  ta 
Sublime  Porte,  il  n’a  rien  de  commun  avec  un  tyran  tel  qu'lbrahim-Bey, 
à la  fois  ennemi  de  la  République  française  et  de  la  Sublime  Porte. 

Les  divisions  Bon  et  Laones,  la  cavalerie  et  le  parc  de  réserve  sont 
en  mouvement;  je  compte  partir  moi-même  le  17.  Je  suivrai  la  route 
de  Birket  el-Hâggy,  Belbeys,  Korâvm,  Sâlheyeh,  le  pont  d'El-Kbazneh  et 
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Qatyeh.  Vous  m'enverrez  par  cette  route  les  rapports  que  vous  aurez  à 
me  faire. 

Boxaparte. 

Gollpction  Napoléon. 

3929. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  général,  «a  Caire,  i3  pluviôse  an  vu  (iv  février  1799). 

La  compagnie  Omar  marchera  avec,  l’émir-hadji  et  recevra  les  ordres 
directement  de  lui.  L'émir-hadji , avec  une  centaine  d'hommes  turcs  à 
cheval  et  un  nombre  d’hommes  à pied,  avec  plusieurs  membres  du  divan, 
devant  suivre  l'armée,  campera  toujours  è part;  il  recevra  tous  les  jours 
l’ordre  de  l'état-major.  11  y aura  parmi  ses  officiers  un  de  ses  gens  qui  sera 
toujours  avec  l'dlat-major  et  un  autre  faisant  fonctions  de  commissaire; 
il  y aura  un  adjoint  à l'état-major  qui  marchera  toujours  avec  lui.  L’or- 
donnateur en  chef  mettra  auprès  de  lui  un 'commissaire  des  guerres  pour 
lui  faire  fournir  ce  dont  il  aura  besoin. 

L’état-major  et  l’ordonnateur  en  chef  enverront  aujourd’hui  Un  officier 
et  un  commissaire  des  guerres  pour  prendre  les  noms  de  tous  les  hommes 
armés,  de  ceux  qui  ne'le  sont  pas,  des  domestiques,  des  chevaux,  des 
rhnmeaux,  afin  de  connaître  le  nombre  de  rations  dont  ils  auront.hesoin. 

Bonaparte. 

Dépit  «le  la  guerre . 

3930. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  i3  plu*ifo«>  an  vu  ( i"  février  1799). 

Article  1".  Les  marchands  de  riz  et  autres  qui,  dans  les  branches 
de  Damiette  et  de  Rosette,  font  les  avances  nécessaires  pour  la  culture 
des  rizières,  feront  ces  avances  comme  par  le  passé. 

Art.  2.  Ils  sont  solidairement  chargés  de  la  culture  des  rizières  appar- 
tenant à la  République. 
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Art.  3.  Ils  percevront  le  produit  de  l’ousyeh,  lequel  leurappartiendra 
en  entier,  sauf,  i°  la  partie  due  aux  cultivateurs  pour  leur  travail;  s"  le 
revenu  dû  k la  République,  comme  succédant  aux  droits  des  propriétaires 
et  à ceux  de  l’ancien  gouvernement. 

Aht.  U.  Us  seront  remboursés  des  avances  qu’ils  feront  pour  les  fed- 
dân  autres  que  ceux  de  l’ousyeh  dans  les  qyrét  qui  appartiennent  à la 
République,  et  de  celles  qui  seront  faites  pour  les  qyrât  des  particu- 
liers, de  la  manière  et  aux  époques  ordinaires,  et  en  percevant  l'intérêt 
usité. 

• Art.  5.  Au  moyen  des  profils  résultant  des  articles  a et  3,  lesdits 
marchands  de  rix  verseront  dans  les  caisses  publiques  une  somme  égale 
aux  revenus  des  ousyeh,  du  mâl  cl-hour,  du  barrâny  et  autres  droits 
usités. 

Bonaparte. 

Comro.  per  N"'  de  U Mon  ni  ère. 


3931. 

ORDRE. 

Qauiier  générai,  au  Caire,  i3  pluvifoc  an  ni  (i*r  février  1799). 

Article  1".  L’administrateur  général  des  finances  liquidera  les  divers 
emprunts  forcés  qui  ont  eu  lieu  sur  les  marchands  de  café,  sur  les 
Coptes,  sur  les  marchands  damasquins,  sur  les  marchands  d’Alexan- 
drie , de  Rosette,  de  Foueh  et  de  Damiette,  et  sur  les  diverses  autres  cor- 
porations au  Caire. 

Art.  2.  11  est  autorisé  à en  faire  le  remboursement  en  maisons, 
okels,  bains,  emplacements,  jardins,  feddÂn  d’ousyeh  appartenant  & la 
République,  sans  que  le  revenu  puisse  excéder,  pour  les  terres,  i pour 
ao  du  capital,  et  pour  les  maisons,  okels,  bains  et  emplacements, 
î pour  to  du  capital. 

Art.  3.  Les  prêteurs  payeront  comptant  la  plus-value  que  pourrait 
avoir  l’objet  donné  en  remboursement. 

Art.  ù.  Le  titre  de  propriété  leur  sera  délivré  par  l’administrateur 
général  des  finances. 
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Art.  5.  Ils  seront  tenus  de  faire  enregistrer  et  de  payer  le  droit  d'en- 
registrement; l’administration  de  l'enregistrement  et  des  domaines  leur 
délivrera  le  titre  de  garantie  ordinaire. 

Boxaparte. 

Comm.  par  M“  de  1a  Morinière. 

3932. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  t3  pluviôse  an  tu  ( i"  fumer  179*1  ). 

Article  1".  La  maison  qu’occupe  le  général  Lannes  dans  l'ile  de 
Houdah,  et  30  feddân,  10  de  chaque  côté,  lui  sont  donnés  en  toute 
propriété. 

La  maison  qu'occupe  le  général  Dommartin  et  le  jardin  qui  est  vis- 
à-vis,  à gauche  d'un  nouveau  chemin,  lui  sont  donnés  en  toute  propriété. 

La  maison  qu’occupe  le  général  Murat  lui  est  donnée  en  toute  pro- 
priété. 

Akt.  2.  L’ile  de  Roudah  sera  partagée  en  dix  portions.  Seront  excep- 
tées la  partie  sud,  où  est  le  Mcqyâs,  et  la  partie  nord,  où  il- y a une 
batterie,  avec  un  arrondissement  convenable. 

Art.  3.  L'ile  vis-à-vis  Bouiâq,  où  est  le  lazaret,  sera  partagée  en  dix 
portions. 

Art.  U.  Le  général  en  chef  se  réserve  de  donner  ces  vingt  portions 
à des  officiers  de  l'armée  qui  le  mériteront. 

Art.  5.  L'administrateur  général  des  finances  fera  rédiger,  dans  la 
journée  de  demain,  par  le  bureau  de  l'enregistrement,  les  actes  de  pro- 
priété de  ces  différents  officiers,  cl  prendra  les  mesures  pour  exécuter, 
d'ici  au  io  pluviôse,  l'article  i"  du  présent  ordre.  Les  actes  de  propriété 
seront  remis  chez  le  payeur. 

Art.  6.  Le  chef  de  l’état-major  général  fera  connaître  aux  généraux 
. Dommartin,  Lannes  et  Murat,  que  ces  biens  leur  sont  donnés  en  grati- 
fication extraordinaire  pour  les  services  qu’ils  ont  rendus  dans  la  cam- 
pagne et  les  dépenses  qu’elle  leur  a occasionnées. 

. BoVAPARTE. 

Défiât  de  U guerre. 
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3933. 

ORDRE  DU  JOUR. 

' Quartier  général,  au  Caire,  iA  pluviôse  an  vu  (a  février  1799). 

Article  1w.  Il  sera  accordé,  pour  récompense,  aux  tambours  qui  se 
distingueront,  des  baguettes  d’argent;  il  ne  pourra  pas  y en  avoir  plus 
de  vingt-cinq  dans  l’armée. 

Il  sera  accordé,  pour  récompense,  aux  trompettes  qui  se  distingueront, 
des  trompettes  d’argent;  il  ne  pourra  pas  y en  avoir  & l’armée  plus  de 
cinq. 

Il  sera  accordé  aux  canonniers  pointeurs  qui  se  distingueront  par  la 
justesse  du  tir  une  petite  grenade  en  or;  qui  sera  fixée  sur  leur  bau- 
drier; il  ne  pourra  pas  y en  avoir  plus  de  quinze. 

Il  sera  accordé  aux  soldats  qui  se  distingueront  des  fusils  garnis  en 
argent;  il  ne  pourra  pas  y en  avoir  plus  de  deux  cents. 

Art.  2.  Tout  soldat  qui  aura  obtenu  une  trompette  ou  baguette  d’ar- 
gent, la  grenade  d’or  ou  le  fusil  garni  en  argent,  aura  deux  sous  par 
jour  de  haute  paye. 

Art.  3.  Les  officiers  ou  soldats  qui  se  distingueront  par  des  actions  de 
bravoure  extraordinaire  ou  par  des  services  essentiels  rendus  à l’armée 
auront  un  des  cent  sabres  accordés  en  Italie,  et  dont  vingt-cinq  sont  à 
donner. 

Art.  A.  Tous  les  officiers  et  soldats  do  l’armée  qui  ont  obtenu  un  des 
cent  sabres  enverront,  dans  le  plus  court  délai,  au  chef  de  l’état-ma- 
jor, copie,  certifiée  par  le  conseil  d’administration,  du  titre  qui  le  leur 
accorde  et  de  l’inscription  qui  a été  mise  dessus.  L’état  général  sera 
imprimé  et  mis  à l’ordre  du  jour. 

Bomapvrte. 

DépAl  de  ta  guerre. 
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3934. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  i5  piutifae  an  tu  (3  février  1 799). 

Voire  dernière  lettre,  que  j’ai  reçue  hier,  Citoyen  Général,  est  datée 
du  « 6 nivôse.  Je  n'ai  eu  depuis  aucune  nouvelle  de  vos  opérations  ulté- 
rieures. 

Le  général  Davout  m'a  écrit  de  Syout,  le  a 3 nivôse.  Il  m’a  annoncé 
les  succès  qu’il  a obtenus  sur  les  différents  rassemblements  de  fellahs 
qui  s'étaient  révoltés. 

Depuis  le  3 nivôse,  nous  sommes  à Qatyeh  et  nous  y avons  établi  un 
fort  et  des  magasins  assez  considérables.  Le  général  Reynier  part  le  1 6 
de  Qatyeb  pour  se  rendre  à El-A’rvch.  Une  grande  partie  de  l'armée  est 
en  mouvement  pour  traverser  le  désert  et  se  présenter  sur  les  frontières 
do  la  Syrie.  Le  quartier  général  va  incessamment  se  mettre  en  marche. 

Mon  but  est  de  chasser  Ibrahim-Bey  du  reste  de  l’Egypte,  dissiper  le 
rassemblement  de  Gaza  et  punir  Djezzar  de  sa  mauvaise  conduite. 

Le  citoyen  Collot,  lieutenant  de  vaisseau,  est  parti  de  Suez  avec  quatre 
chaloupes  canonnières  portant  8o  hommes  de  débarquement.  11  a ordre 
de  croiser  devant  Qoseyr  et  même  de  s’en  emparer.  Dès  l’instant  qu’il 
aura  effectué  son  débarquement,  il  vous  en  préviendra  en  vous  expé- 
diant des  Arabes.  De  votre  côté,  expédiez  d’Esné  des  hommes  pour  pou- 
voir être  instruit  de  son  arrivée,  correspondre  avec  lui  et  lui  envoyer  des 
vivres,  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Défaites-vous,  par  tons  les  moyens  et  le  plus  tôt  possible,  de  tous  ces 
vilains  Mameluks. 

Bokapartk. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

3935. 

ORDRE. 

Quartier  générai,  au  Caire,  i j pluviôse  an  ni  (3  férriar  >799)- 

Le  général  en  chef,  par  les  différents  mouvements  qu'ont  faits  les 
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• 

troupes  composant  l'armée  d'Italie,  n’ayant  eu  connaissance  que  dans 
ce  moment  des  noms  des  quatre  grenadiers  de  la  Gq'  demi-brigade  qui, 
par  leur  sang-froid  et  leur  bravoure,  ont  empêché  les  Autrichiens  de  sur- 
prendre les  postes  avancés  du  camp  retranché  de  Saint-Georges,  après 
que  le  général  Provera  eut  passé  l'Adige  à Porto-Legnago,  au  moment 
où  l'année  française  gagnait  la  bataille  de  Rivoli, 

Accorde  au  citoyen  Pierre  Cavard,  un  des  quatre  grenadiers  de  la  6q' 
qui  ont  eu  part  à l'action  dont  il  vient  d'être  parlé,  un  des  deux  cents 
fusils  garnis  d’argent,  destinés  par  l'ordre  du  général  en  chef  à récom- 
penser les  ofEciers  ou  soldats  qui  se  distingueront  ou  qui  auront  rendu  un 
service  essentiel  à l'armée. 

En  conséquence,  aussitôt  que  les  fusils  seront  faits , il  en  sera  adressé 
un  au  citoyen  Pierre  Cavard. 

Il  jouira,  à dater  de  ce  jour,  des  deux  sous  par  jour  de  haute  paye 
dont,  conformément  à l’article  a de  l'ordre  du  1 h pluviôse,  doivent  jouir 
ceux  auxquels  le  général  en  chef  accorde  un  des  deux  cents  fusils  garnis 
d'argent. 

Par  ordre  du  pendrai  en  chef. 

DépM  «le  U ipiorre. 


$936. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCLT1F. 

Quartier  général,  au  Cairv,  17  pluvt&e  an  tu  (5  février  1799). 

Plusieurs  généraux  et  0 (liciers  m'ayant  fait  connaître  que  leur  santé  ne 
leur  permettait  point  de  continuer  à servir  dans  ce  pays-ci,  surtout  la 
campagne  redevenant  plus  active,  je  leur  ai  accordé  la  permission  de 
passer  en  France. 

Je  vous  ai  expédié  ces  jours-ci  plusieurs  bâtiments  avec  des  courriers; 
j’espère  que  quelques-uns  vous  arriveront. 

L'on  nous  annonce  à l'instant  l'arrivée  à Alexandrie  d'un  bâtiment  ra- 
gusin  chargé  de  vin  et  porteur  de  lettres  pour  moi  de  Gènes  cl  d’Ancône; 
depuis  huit  mois,  c’est  la  première  nouvelle  d’Europe  qui  nous  arrive. 
Je  ne  recevrai  ces  lettres  que  dans  deux  ou  trois  jours,  et  je  désire  bien 
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vivement  qu'il  y en  ait  de  vous,  et  du  moins  que  je  puisse  être  instruit 
de  ce  qui  se  passe  en  Europe,  afin  de  pouvoir  guider  ma  conduite  en 
conséquence. 

Bonapaiitk. 


Collection  Napoléon. 


3937. 


AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 


Quartier  général,  an  Caire,  17  pluviôse  an  tu  (5  février  1799). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite  le  7,  m’an- 
nonçant l'arrivée  du  citoyen  Ramclin  à Alexandrie.  Toules  les  troupes 
dans  ce  moment-ci  traversent  le  désert,  et  j'étais  moi-même  sur  le  point 
de  partir;  je  retarde  ition  départ  pour  voir  le  citoyen  Hamelin,  ou  rece- 
voir au  moins  les  lettres  de  Livourne  et  de  Gênes  que  vous  m’annoncez. 

Vous  ferez  sortir  un  parlementaire  par  lequel  vous  préviendrez  le  com- 
mandant anglais  que  plusieurs  avisos  anglais  ont,  à différentes  époques, 
échoué  sur  la  côte;  que  nous  avons  sauvé  les  équipages;  qu'ils  sont  dans 
ce  moment  détenus  au  Caire,  où  ils  sont  traités  avec  tous  les  égards  pos- 
sibles; que,  ne  les  regardant  pas  comme  prisonniers,  je  les  lui  enverrai 
incessamment. 

Bonaparte. 

Dépôt  dit  U {piom*. 


3938. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 


Quartier  général,  au  Caire,  17  pluviôse  an  vu  (5  février  1799). 

Nous  avons  reçu  enfin,  Citoyen  Général,  des  nouvelles  de  France.  Un 
bâtiment  ragusin  chargé  de  vin  est  arrivé,  ayant  à son  bord  les  citoyens 
Hamelin  et  Livron.  Ils  apportent  des  lettres  que  je  n'ai  pas  encore 
reçues,  parce  que  Martnonl  m'a  écrit  par  uu  Arabe. 

Jourdan  a quitté  le  corps  législatif  et  commande  l’armée  sur  le  Rhin. 
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Le  congrès  de  Rastadt  était  toujours  au  même  point;  on  y parlait  beau- 
coup sans  avancer. 

Joubert  commande  l'armée  d'Italie.  Schauenburg  commande  à Malte  '. 
Pléville  est  parti  pour  Corfou.  Passwan-Oglou  a détruit  complètement 
l’armée  du  capitan-pacha  et  est  maître  d'Andrinople. 

La  Marguerite,  expédiée  après  la  prise  d'Alexandrie,  et  la  Petite-Cisal- 
pine, expédiée  de  Rosette  un  mois  après  le  combat  d'Aboukir,  sont  toutes 
deux  arrivées. 

Descorches  était  en  route  pour  Constantinople. 

Au  commencement  de  novembre,  l'ambassadeur  turc  à Paris  faisait 
encore  ses  promenades  h l’ordinaire. 

Les  Espagnols,  au  nombre  de  a h vaisseaux,  se  laissent  bloquer  par 
i fi  vaisseaux  anglais. 

On  a pris  des  mesures  pour  recruter  les  armées;  il  parait  que  l'on  a 
requis  tous  les  jeunes  gens  de  dix-huit  ans,  que  l’on  a appelés  les  conscrits. 

Les  choses  de  l'intérieur  sont  absolument  dans  le  même  état  que 
lorsque  nous  sommes  partis;  on  ne  remarque,  dans  l'allure  du  Gouverne- 
ment, que  le  changement  qu’a  pu  y apporter  le  nouveau  membre  qui  y 
est  entré’. 

Le  général  Humbert,  avec  t,5oo  hommes,  est  arrivé  en  Irlande;  il  a 
réuni  quelques  Irlandais  autour  de  lui,  et,  quinze  jours  après,  il  a été 
fait  prisonnier  avec  toute  sa  troupe. 

On  arme  en  Europe  de  tous  côtés;  cependant  on  ne  fait  encore  que  se 
regarder. 

Je  retarde  mon  départ  de  deux  jours,  aGn  de  recevoir  des  lettres  avant 
de  partir. 

La  Sa'  doit  être  à Qatyeh;  le  général  Bon , avec  le  reste  de  sa  division, 
est  à Sftlheyeh.  Si  des  événements  pressants  vous  rendaient  un  secours 
nécessaire,  vous  lui  écririez;  il  n'aurait  pas  besoin  de  mon  ordre  pour 
marcher  à vous. 

Bovmims. 

Collection  Napoléon. 


Schauenburg  commandait  alors  en  lielvétie. 


* Treilhard. 


388 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  AN  VH  (1799). 


3939. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  pluviôse  an  fil  (5  février  >799)- 

Vous  voudrez  bien  écrire,  Citoyen  Général,  aux  commandants  de  la 
citadelle,  des  forts  Dupuy,  Sulkowski,  Ihrahim-Bev,  de  la  Prise  d’eau  et 
de  Gyzeb,  pour  qu'ils  m’envoient  demain  dans  la  journée  une  réponse  à 
ces  questions  : 

Si,  le  16,  ils  avaient  été  bloqués  de  manière  à 11e  plus  pouvoir  commu- 
niquer, combien  de  bouches  avaient-ils  à nourrir? 

Combien  de  jours  auraient-ils  pu  se  défendre? 

Qu’est-cc  qui  les  empêcherait  de  tenir  plus  longtemps? 

El,  s’ils  avaient  été  attaqués,  combien  de  coups  de  canon  pouvaient- 
ils  tirer? 

Qu'est-ce  qui  leur  manquait? 

Boxapabte. 

lïépôl  de  la  guerre. 

29A0. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 


Quartier  généra),  au  Caire,  17  pliivifecan  »n  (5  février  >799). 


Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  l'ordre  au  commandant  de 
la  marine  h Bouldq  pour  qu’il  mette  à votre  disposition  six  pierriers  de 
3 livres,  avec  le  nombre  de  boulets  nécessaire.  Les  pierriers  seront  à 
la  disposition  du  commandant  de  la  place,  pour  défendre  les  issues  des 
rues  et  protéger  le  quartier  français. 

Je  vous  prie  également  de  faire  placer  une  pièce  de  3 sur  le  petit 
minaret  qui  est  au  quartier  général,  pour  battre  la  place  Ezhekyeh 
et  le  chemin  de  Boulàq,  et  de  faire  placer  une  pièce  de  canon  <Tun 
calibre  quelconque  à la  porte  des  Pyramides,  et  une  autre  à la  porte  du 
Delta. 


Dépôt  «I»?  U guerre. 


Bohaparte. 
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3941. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  généra),  au  Caire,  18  pluviiW  an  *11  (6  février  >799). 

Le  général  en  chef,  vu  la  nécessité  de  constater  d’une  manière  légale, 
pour  les  Français  non  militaires,  les  actes  de  naissance,  de  mariage  et 
de  mort,  et  tous  autres  actes  civils  qui  intéressent  l’état  des  citoyens  et 
la  tranquillité  des  familles,  ordonne  que  le  registre  des  actes  civils  sera 
tenu  par  les  commissaires  français  près  les  divans  des  différentes  pro- 
vinces, lesquels  rempliront,  à cet  égard,  les  mêmes  fonctions  qui  étaient 
attribuées  au  consul  français  au  Caire. 

Par  ordre  du  jouerai  en  chef. 

Dépôt  i]e  b guerre. 

3942. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMART1.N. 

Quartier  gcwéml,  «u  Cnin*,  ly  pim  ici*  an  tu  {7  février  *799). 

Je  suis  extrêmement  mécontent.  Citoyen  Général,  d’apprendre  qu’il 
n’y  a pas  encore  un  seul  boulet  au  fort  Dupuy. 

Je  vous  prie  d’envoyer,  dans  la  journée,  un  armurier  à la  maison 
d’Ibrahim-Bey,  afin  de  mettre  en  état  les  »ofi  fusils  qui  sont  dans  le 
magasin  de  l’hôpital.  A la  maison  d’Ibrahim-Bey,  il  n’y  a que  trente  coups 
par  pièce,  soit  k boulet,  soit  k mitraille.  Je  croyais  que.  depuis  le  10,  il 
y en  avait  cent. 

Les  alTiUs  du  fort  de  l’Aqueduc  sont  absolument  hors  de  service.  Ils  ne 
sont  pas  en  état  de  tirer  dix  coups  chacun. 

Tout  ce  que  vous  m’avez  annoncé  dans  votre  rapport  comme  devant 
être  placé,  le  10,  à la  citadelle,  ne  s’y  trouvait  pas  le  16. 

11  y a à la  citadelle  deux  pièces  de  4,  et  il  n’y  a que  trente  car- 
touches de  ce  calibre;  il  n’y  a que  vingt-cinq  obus  par  obusier. 

Il  manque  au  fort  Sulkowski  des  dégorgeoirs,  des  refouloirs,  des 
esses  et  des  boute-feux.  Je  vous  prie  d’envoyer  è la  citadelle  iâo  fusils, 
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qui  seront  tenus  en  re'serve,  et  pour  être  distribués  seulement  dans  des 
moments  extraordinaires. 


Dépôt  d«  U guerre. 


Box*p»hte. 


3943. 

ORDRE  DU  JOUR. 


Quartier  général,  au  Caire,  19  pluriAce  an  vu  (7  février  1799). 

Le  général  en  chef  témoigne  sa  satisfaction  au  commissaire  des  guerres 
Michaux  sur  l'heureux  changement  qui,  depuis  son  arrivée,  s'est  opéré 
dans  les  administrations  d'Alexandrie,  et  sur  l'activité  qu  i!  met  à assurer 
la  subsistance  du  soldat  : un  commissaire  des  guerres  actif,  probe  et 
ferme,  est  le  véritable  père  du  soldat  et  a des  litres  réels  à la  reconnais- 
sance nationale. 

Par  ordre  dû  général  en  chef. 

Dépôt  de  I*  guenv. 

3944. 

QUESTIONS  DU  GÉNÉRAL  BONAPARTE 
Ali  CITOYEN  HAMEUN. 

Quartier  général,  au  Caire,  90  pluviôse  on  vu  (8  février  1799). 


DEMANDES. 


RÉPONSES. 


Quand  avei-vous  appris,  pour  la 
première  fois,  que  le  roi  de  Naples 
avait  déclaré  la  guerre  à la  France? 

De  quelle  nation  était  ce  bâti- 
ment? 

Que  disait  ce  bâtiment? 


Avez-vous  su  la  même  nouvelle 
par  d'autres  voies? 


Je  l'ai  appris,  le  s 3 décembre,  d’un  bâti- 
ment qui  venait  de  Civili-Veccliia  à Nava- 
rin. Il  m'a  dit  que  la  guerre  avait  été  dé- 
clarée par  le  roi  de  Naples  à la  France 
vers  la  fin  de  novembre. 

Ragusin. 


Que  lorsqu’il  était  parti  de  Civilà-Yecchia 
tes  Napolitains  y étaient;  qu'ils  étaient  aussi 
h Rome,  qui  avait  été  évacuée  par  les  Fran- 
çais après  un  léger  combat. 

Je  l’ai  sue  par  un  bâtiment  impérial  ve- 
nant de  Livourne.  U est  arrivé  à Navarin 
environ  huit  joprs  après  le  ragusin. 
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Lorsque  vous  avez  parlé  à ce  bâ- 
timent, avait-il  communiqué  avec 
le  bâtiment  ragusin? 

Depuis  quand  ce  bâtiment  man- 
quait-il de  Livourne? 

Y avait-il  des  passagers  à bord 
de  ce  bâtiment? 

Que  vous  a appris  ce  bâtiment? 


Ce  bâtiment  ne  vous  a-t-il  pas 
parlé  des  dispositions  dans  les- 
quelles l’Empereur  était  vis-à-vis 
de  la  France? 

Depuis  quand  ce  bâtiment  était- 
il  parti  de  Trieste? 

Quel  est  le  bâtiment  qui  vous  a 
instruit  que  les  vaisseaux  d'Ancône 
étaient  dans  les  îles  de  la  Dal- 
matie? 

Quel  est  le  bâtiment  qui  vous  a 
parlé  de  la  prise  d'Ancône? 

Qui  vous  a dit  que  Passwan- 
Oglou  était  à Andrinople? 

Que  savez-vous  de  Corfou? 


J’ai  été  à bord  du  bâtiment  impérial  dès 
qu'il  a eu  mouillé,  et  avant  qu’il  eût  com- 
muniqué avec  personne. 

Depuis  environ  vingt -cinq  jours. 

Deux  Grecs,  qui  allaient  à Smyrne. 

La  même  chose  que  le  ragusin , c'est-à- 
dire  que  les  Napolitains  étaient  entrés  à 
CivitÀ-Vecchia  et  à Rome;  il  a ajouté  que 
différents  rapports  de  bâtiments  partis  de 
Livourne  depuis  lui  lui  avaient  appris  que 
les  Apglais  avaient  porté  à Livourne  un  corps 
de  Napolitains  qui  s’étaient  emparés  de  cette 
ville. 

Non;  mais  un  autre  bâtiment  impérial 
venant  de  Trieste  lui  a assuré  que  les  négo- 
ciations de  paix  s’avançaient  de  plus  en  plus 
vers  leur  terme. 

Aux  environs  du  i"  nivdse. 

Le  même;  il  a parlé  au  citoyen  Lalle- 
mant,  commandant  ces  trois  vaisseaux;  ce- 
lui-ci lui  a dit  que  les  Napolitains  avaient 
envahi  Rome  ot  Civilà-Vecehia. 

Un  ragusin  venant  de  Tunis  et  allant  à 
Baïroulli;  il  l’avait  apprise  d’un  bâtiment 
rencontré  dans  le  canal  de  Malle. 

Le  boy  de  Navarin  et  un  capitaine  do 
bombarde  russe  qui , détaché  de  l’année  de 
Corfou,  allait  dans  l’archipel,  ainsi  que  le 
consul  impérial  do  Coron. 

Après  avoir  passé  à une  lieue  et  demie 
de  Corfou  el  avoir  vu  un  grand  nombre  de 
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Qu  esl-ce  qui  vous  prouvait  que 
la  Porte  nous  faisait  la  guerre? 

Quand  croyez-vous  que  la  Brune 
soit  arrivée  à Corcyre? 

Bonaparte. 


batiments,  surtout  h la  passe  du  sud,  nous 
avons  eu  des  nouvelles  plus  précises  par  le 
capitaine  de  bombarde  russe  dont  j'ai  parlé 
plus  haut.  Ils  ont  dit  que  les  flottes  turque 
et  russe  montaient  à fia  voiles,  parmi  les- 
quelles il  y avait  huit  vaisscaui,  dont  six 
russes;  le  reste  était  composé  d'assez  mau- 
vaises embarcations.  Ils  avaient,  en  général, 
peu  de  troupes  de  débarquement.  Us  avaient 
fait  quelques  tentatives,  toujours  malheu- 
reuses, sur  un  fort  de  la  prae  du  sud.  Ce 
capitaine  m’o  fait  voir  ses  ordres;  ils  étaient 
de  l'amiral  turc  et  visés  par  le  comte  Ocza- 
koiï,  dont  j'ai  vu  la  signature. 

Le  blocus  de  Corfou,  les  relations  du  bey 
de  Navarin,  qui  nous  l'a  assuré,  et  k;  dire 
de  tous  les  bâtiments,  sans  exception,  que 
j'ai  rencontrés. 

Vers  le  a o novembre. 

B.  Hauçliv 


D«*|Wil  H*-  la  gticrn*. 


3945. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  «o  j4oriA»r  an  vu  (8  février  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  à deux  compagnies  de  dromadaires  de  se  tenir 
prêtes  à partir  le  sa,  pour  se  rendre  à Uelbeys.  Vous  recommanderez  au 
chef  d'escadron  de  faire  armer  chacun  avec  une  lance  qui  ail  au  moins 
i5  pieds  de  long,  indépendamment  du  fusil,  et  de  choisir  les  plus  forts 
dromadaires.  Je  désire  que  vous  en  passiez  la  revue  demain  pour  vous 
assurer  qu’il  ne  leur  manque  rien  de  ce  qui  leur  est  nécessaire,  et  surtout 
des  outres. 

Bosmicrr.. 

Dépit  d*>  la  guerre. 
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39S6. 

AU  GÉNÉRAL  KF.RTII1KR. 

Quartier  général,  nu  Caire.  ao  pluviAw  an  ni  (8  février  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Rnmpou  de  partir  le  ai,  avec  le 
a*  bataillon  de  la  li°,  pour  se  rendre  à Siilheyeh.  Il  aura  avec  lui  une 
pièce  de  canon.  Vous  préviendrez  de  ce  départ  le  commissaire  ordonna- 
teur en  chef,  les  généraux  d'artillerie  et  du  génie,  afin  qu'ils  profitent 
de  cette  occasion  pour  faire  passer  tout  ce  qu'ils  auraient  à envoyer  à 
l'armée. 

Il  restera  au  Caire  un  adjudant  général  de  l'état-major  général,  qui 
partira  le  ai  avec  le  général  Rampon,  et  portera  toutes  les  dépêches  qui 
pourraient  être  arrivées  à l'état-major  général  et  au  général  en  chef 
d'ici  au  ai. 

Vous  donnerez  l'ordre  à la  a'  division  de  l'escadron  du  a a*  de  chas- 
seurs, qui  est  destiné  à marcher,  de  partir  le  a a ; h la  a*  division  de  l’esca- 
dron du  7'  de  hussards,  de  partir  le  ai. 

Vous  préviendrez  les  citoyens  Monge  et  (Routier  que  le  quartier  géné- 
ral part  demain. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  chef  de  brigade  des  guides  de  faire  seller  ses 
chevaux  et  de  se  tenir  prêt  à partir  demain  à midi.  Il  viendra  à cette 
heure  prendre  mes  ordres  pour  savoir  l'heure  à laquelle  on  bridera. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


3947. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  ao  pluvito  an  ru  (8  fétrier  1799). 

Je  donne  ordre  au  payeur  d'envoyer  un  de  ses  préposés,  sur  une  djerme 
armée,  à Meballet-el-Kebyr  et  à Mcnouf,  pour  ramasser  l'argent  et  le 
rapporter  au  Caire  le  plus  promptement  possible. 
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Donnez  ordre  à l'agent  de  la  province  de  Gyzeh  de  se  mettre  en  course 
pour  lever  le  deuxième  tiers  du  myry. 

Pressez  de  tous  vos  moyens  la  rentrée  du  premier  tiers  que  doivent 
payer  les  adjudicataires;  joignez-y  tout  ce  que  rend  la  Monnaie  et  doit 
rendre  l’enregistrement:  car  il  est  indispensable  que  vous  ramassiez  d’ici 
au  i"  ventôse  Soo.ooo  francs,  et  que  vous  me  les  fassiez  passera  l’ar- 
mée. Ils  seront  escortés  par  un  adjudant  général  de  l’état-major  et  le 
3'  bataillon  de  la  39%  qui  ont  ordre  de  partir  le  3o. 

Envoyez  des  exprès  de  tous  les  côtés  et  écrivez  pour  qu’on  active  la 
rentrée  des  impositions. 

Donnez  ordre  à Damiette  pour  qu’on  recouvre  les  iao,ooo  francs  qui 
restent  è recouvrer,  que  l’on  fasse  rentrer  le  deuxième  tiers  du  myry,  de 
manière  que  le  payeur  de  celle  place  puisse  nous  envoyer,  le  3o,  par 
Tyneh  et  Qalyeh,  900,000  livres. 

Donnez  ordre  également  que  les  impositions  se  lèvent  dans  la  pro- 
vince de  Charqyeh,  de  manière  que  l’on  puisse  nous  envoyer,  d’ici  au 
1"  du  mois  prochain,  100,000  livres. 

Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  que,  surtout  dans  ce  premier 
moment,  nous  ayons  de  quoi  subvenir  à l’extraordinaire  de  l’expédition. 

Bosvparte. 

(Umim.  par  M“*  dit  la  Moriniérr. 

3948. 

ORDRE  Dlî  JOl'R. 

Quartier  jptalnil,  au  foin*.  «<»  piimita  an  tu  (8  févwr  *799). 

Le  général  en  chef  s'est  rendu  au  fort  Dupuy;  il  a été  mécontent  de  ce 
que  les  pièces  de  ce  fort  n’avaient  pas  encore  été  flambées;  il  ordonne 
au  commandant  de  la  place  de  mettre,  pemlant  vingt-quatre  heures,  aux 
arrêts  le  commandant  du  fort. 

Il  recommande  aux  commandants  de  tous  les  forts,  qui  n auraient  pas 
fait  flamber  leurs  pièces,  de  les  faire  flamber,  de  s'assurer  que  leur  ar- 
tdlerie  est  en  état,  et  d’avoir  au  moins  t5o  coups  par  pièce,  indépen- 
damment de  ce  que  le  parc  pourrait  fournir  dans  l’occasion.  - 
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Le  a3,  le  général  commandant  ail  ('.aire  fera  la  visite  de  Ions  les  forts, 
pour  s'assurer  que  l'artillerie  et  tous  les  approvisionnements  sont  en 
règle. 

l'ar  ordre  du  général  en  chef. 

IV-|H»4  île  U gtttm. 

3949. 

AL  GÉNÉRAL  MAHMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  ai  phm<W  an  »n  (9  février  1799). 

Vous  verrez  par  l’ordre  du  jour.  Citoyen  Général,  que  tous  les  fonds 
des  provinces  d’Alexandrie,  de  Rosette  et  de  Bahyreh,  doivent  être  versés 
dans  la  caisse  du  payeur  d'Alexandrie.  Le  citoyen  Baude  a été  investi  de 
toute  l'autorité  du  citoyen  Poussiclgue. 

Le  commissaire  Michaux  est  investi  de  toute  l'autorité  de  l’ordonnateur 
en  chef  sur  l'administration  de  ces  trois  provinces,  dont  les  fonds  seront 
exclusivement  destinés  à pourvoir  à vos  services. 

Ordonnez  que  le  3'  bataillon  delà  70' se  réunisse,  avec  deux,  bonnes 
pièces  d’artillerie,  à Damanbour;  que  cette  colonne  puisse  se  porter  dans 
toute  cette  province  et  même  dans  celle  de  Rosette,  pour  lever  les  im- 
positions et  punir  ceux  qui  se  comporteraient  mal.  Cette  mesure  aura 
l’avantage  de  tirer  tout  le  parti  possible  de  ces  deux  provinces,  de  tenir 
une  bonne  réserve  éloignée  de  I épidémie  d’Alexandrie,  et,  selon  les  évé- 
nements, vous  la  feriez  revenir  à Alexandrie,  où  sa  présence  relèverait 
le  moral  de  toute  la  garnison,  ear  il  est  d'axiome,  dans  l'esprit  de  la 
multitude,  que,  lorsque  l'ennemi  reçoit  des  renforts,  elle  doit  en  recevoir 
pour  se  croire  en  égalité  de  force;  et  enfin,  s'il  arrivait  quelque  événe- 
ment dans  le  Delta,  ce  bataillon  pourrait  s’y  porter  et  être  d’un  grand 
secours. 

Mettez-vous  en  correspondance  avec  le  général  Lanusse,  qui  commande 
à Mcnouf,  et  le  général  Fugièrc,  qui  commande  à Mehallet-el-Kebyr.  Ne 
vous  laissez  point  insulter  par  les  Arabes.  Le  bon  moyen  de  faire  finir 
votre  épidémie  est  peut-être  de  faire  marcher  vos  troupes.  Saisissez 
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l'occasion,  et  calculez  une  opération  de  k ou  5oo  hommes  sur  Maryout  : 
cela  sera  d'autant  plus  essentiel  que,  partant  demain  pour  me  rendre  en 
Syrie,  l’idée  de  mon  absence  pourrait  les  enhardir. 

Si  des  événements  supérieurs  arrivaient,  le  commandant  de  Rosette 
doit  se  retirer  dans  le  fort  de  Qalyeh,  qui  doit  élre  approvisionné  pour 
cinq  ou  six  mois.  Maître  de  ce  fort,  il  le  serait  de  la  bouche  du  Nil,  et, 
dès  lors,  empêcherait  de  rien  faire  de  grand  contre  l'Egypte.  Faites  donc 
armer  et  approvisionner  le  fort  de  Rachyd1;  mettez  dans  le  meilleur  état 
celui  d'Aboukir;  profitez  de  tous  les  moyens  possibles,  et  du  temps  qui 
vous  reste  d'ici  au  mois  de  juin,  pour  mettre  Alexandrie  à l'abri  dune 
attaque  de  vive  force  pendant,  i°cinq  à six  jours,  qu'une  armée  puisse 
débarquer  et  l’investir;  a"  quinze  jours,  qu'elle  commence  le  siège; 
3°  quinze  à vingt  jours  de  siège. 

Vous  sentez  que,  lorsque  cette  opération  pourrait  être  possible,  je  ne 
serais  pas  éloigné  de  dix  jours  de  marche  d'Alexandrie. 

Faites  lever  exactement  la  carte  des  provinces  de  Bahyreh,  Rosette 
et  Alexandrie,  et,  dès  l'instant  quelle  sera  faite,  envoycz-la-moi , afin 
quelle  puisse  me  servir  si  votre  province  devenait  le  théâtre  de  plus 
grands  événements.  Dans  ce  moment-ci,  la  Baison  ne  permet  pas  aux 
Anglais  de  rien  faire  de  dangereux.  Envoyez-moi  des  Arabes  par  Damiette 
et  par  le  Caire,  pour  me  donner  de  vos  nouvelles;  dans  ces  deux  villes, 
on  saura  où  je  me  trouve. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  relation  de  la  fête  du  Ramazân  et  une 
proclamation  du  divan  du  Caire.  Il  est  bon  de  répandre  l'une  et  l'autre, 
non-seulement  dans  votre  province,  mais  encore  par  les  bâtiments  qui 
partiront. 

Je  ne  puis  pas  vous  donner  une  plus  grande  marque  de  confiance 
qu'en  vous  laissant  le  commandement  du  poste  le  plus  essentiel  de  l'ar- 
mée. 

Le  citoyen  llamelin  est  arrivé  hier;  j’ai  trouvé  beaucoup  de  contradic- 
tion dans  tout  ce  qu'il  a appris  en  route,  et  j'ajoute  peu  de  foi  à toutes 

1 Rosette. 
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les  nouvelles  qu'il  donne  comme  les  ayant  apprises  en  route  : la  situation 
de  l’Europe  et  de  la  France,  jusqu’au  îo  novembre,  me  paraissait  assez 
satisfaisante. 

J’apprends  qu’il  est  arrivé  un  nouveau  bâtiment  de  Candie;  inter- 
rogez-le  avec  le  plus  grand  soin  et  envoyez-moi  les  demandes  et  les 
réponses.  Informez-vous  de  l’escadre  russe. 

Quoique  je  croie  que  nous  soyons  eu  paix  avec  Naples  et  l’Empereur, 
cependant  je  vous  autorise  à retarder,  sous  différents  prétextes,  le  départ 
des  bâtiments  napolitains,  impériaux,  livournais;  concertez-vous  avec  le 
citoyen  Le  Roy,  et  envoyez-m’en  l’état;  nous  acquerrons  tous  les  jours 
des  renseignements  plus  certains. 

Boxapjrte. 

Collection  Napoléon. 


3950. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

(Quartier  général,  an  Caire,  ai  pluvixW  an  vu  (9  février  1799). 

Vous  prendrez.  Citoyen  Général,  le  commandement  de  la  province  du 
Caire. 

Les  dépôts  des  divisions  Bon  et  Reynier  gardent  la  citadelle  avec  deux 
compagnies  de  vétérans. 

Il  y a à la  citadelle  des  approvisionnements  de  réserve  pour  nourrir 
cinq  à six  mois  la  garnison  et  l’hôpital  qui  s’y  trouvent. 

Il  y a au  fort  Dupuy  un  détachement  de  la  division  maltaise  et  de 
canonniers. 

Le  fort  Sulkowski  est  gardé  par  le  dépôt  du  7'  de  hussards  et  du  a 9' 
de  chasseurs. 

Le  fort  Camin  est  gardé  par  un  détachement  du  1 A*  de  dragons. 

La  tour  du  fort  de  l’Institut  est  gardée  par  un  détachement  des  dépôts 
de  la  division  Lannes,  ainsi  que  le  fort  de  la  Prise  d’eau  et  de  la  maison 
d’Ibrahim-Bey;  dans  cette  dernière  est  notre  grand  hôpital 

Tous  nos  établissements  d’artillerie  sont  à Gyzeh,  ainsi  que  les  dépôts 
de  la  division  du  général  Desaix. 
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Tous  les  Français  sont  logés  autour  de  la  place  Ezbekveh.  J'y  laisse 
un  bataillon  de  la  69%  un  de  la  6*  d’infanterie  légère  et  un  de  la  3 a". 

Le  bataillon  de  la  à'  partira  le  ai;  une  compagnie  de  canonniers 
marins,  le  47;  et  le  bataillon  de  la  3 a*,  le  3o  pluviôse.  J'ai  désigné  le 
3o  pour  le  départ  de  ce  bataillon,  parce  que  je  suppose  que  le  général 
Menou  sera  arrivé  à celte  époque  avec  la  légion  nautique.  Si  elle  n’était 
pas  arrivée,  vous  garderez  ce  bataillon  jusqu’à  son  arrivée,  et,  dans  ce 
cas,  vous  ferez  escorter  le  trésor  qu'on  doit  envoyer  à l'armée  par  un 
détachement  qui  ira  jusqu'à  Belbeys. 

Je  laisse  à BoulAq  tous  les  dépôts  de  dragons,  ce  qui,  avec  les  dépôts 
des  régiments  de  cavalerie  légère,  forme  près  de  3oo  hommes.  Il  leur 
reste  à tous  quelques  chevaux;  il  en  arrive  d'ailleurs  journellement  que 
vous  leur  ferez  distribuer. 

La  première  opération  que  vous  aurez  à faire  est  de  réunir  chez  vous 
les  commandants  des  différents  dépôts,  de  passer  la  revue  de  leurs  maga- 
sins et  de  prendre  toutes  les  mesures  afin  que  chacun  de  ces  régiments 
puisse,  en  cas  d’alerte,  monter  tant  bien  que  mal  un  certain  nombre 
de  chevaux.  Ce  sont  principalement  les  selles  qui  manquent.  Il  v a à 
lloulôq  un  atelier,  qui  a déjà  reçu  6,000  francs  d’avance,  et  qui  doit  en 
fournir  àoo,  à 3o  par  décade.  Vous  ne  recevrez  que  des  selles  très- 
bonnes,  puisqu'on  les  paye  très-cher.  Le  t4'  de  dragons  a 900  selles  qui 
sont  en  quarantaine  à Rosette  depuis  vingt-cinq  jours,  et  qui  doivent  être 
ici  avant  la  Un  du  mois. 

On  doit  monter  à Gyzcli  au  moins  cinq  à six  sabres  par  jour.  Vous  les 
ferez  donner,  à mesure,  aux  dépôts  de  cavalerie  qui  en  ont  le  plus  besoin. 
Vous  passerez  une  réforme  des  chevaux,  et  je  vous  autorise  à faire  vendre, 
au  profil  des  masses  des  régiments  de  cavalerie,  tous  les  chevaux  hors 
d’état  de  servir. 

Il  y a dans  la  province  du  Caire  cinq  tribus  principales  d’Arabes  ; les 
Bily  : c’est  la  plus  nombreuse,  elle  est  en  paix  avec  nous,  elle  a,  dans 
ce  moment-ci,  son  chef  et  plus  de  900  chameaux  à l’armée;  lesSaou&lhàt  : 
nous  sommes  en  paix  avec  eux;  les  fils  de  ses  deux  principaux  cheiks  sont 
en  otage  chez  Zoulfiqâr,  commissaire  près  le  divan;  les  Terràbvn  : nous 
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sommes  en  paix  avec  eux  ; ils  ont  leurs  cheiks  et  presque  tous  leurs  cha- 
meaux dans  les  convois  de  l'armée;  enfin  les  llaouvtàt  et  les  A’vdy,  qui 
sontnos  ennemis  : nous  avons  brûlé  leurs  villages,  détruit  leurs  troupeaux; 
ils  sont  dans  le  fond  du  désert;  mais  ils  pourront  revenir  faire  des  brigan- 
dages aux  environs  du  Caire.  11  faut  que  les  forts  Gamin,  Sulkovvski  et 
Dupuy  leur  tirent  des  coups  de  canon,  quand  ils  s'approchent  trop. 

11  faut  avoir  toujours  un  bâtiment  armé,  embossé  plus  bas  que  la  ville, 
près  du  rivage,  de  manière  à pouvoir  tirer  dans  la  plaine. 

11  faut,  de  temps  en  temps,  envoyer  i oo  hommes  à Qelyoub  avec  une 
petite  pièce  de  canon,  tant  pour  lever  le  inyry  que  pour  connaître  si  ces 
Arabes  sont  retournés,  et  pouvoir  les  investir  et  surprendre  leur  camp.  Il 
faut  aussi,  de  temps  en  temps,  réunir  une  centaine  d'hommes  à Gyzeh,  faire 
une  tournée,  dans  le  nord  surtout  de  la  province,  lever  le  myry  et  donner 
la  chasse  aux  Arabes.  Je  désirerais  que,  dès  que  le  général  Leclerc  sera 
arrivé  à Gyzeh,  vous  l'envoyassiez,  avec  îoo  hommes  de  Gyzeh  et  5o  de 
la  garnison  du  Caire , faire  dans  le  nord  de  sa  province  une  tournée  de 
cinq  à six  jours.  Vous  régleriez  sa  marche  de  manière  à être  instruit  tous 
les  jours  où  il  se  trouverait,  afin  de  pouvoir  le  rappeler,  si  les  circons- 
tances l’exigeaient. 

Le  divan  du  Caire  a une  influence  réelle  dans  la  ville  et  est  composé 
d'hommes  bien  intentionnés.  11  faut  le  traiter  avec  beaucoup  d’égards  et 
avoir  une  confiance  particulière  dans  le  commissaire  Zoulliqâr  et  dans 
le  cheik  El-Mohdy. 

L’intendant  général  copte,  le  chef  des  marchands  de  Damas,  Mikhayl, 
que  vous  pourrez  consulter  secrètement,  lorsque  vous  aurez  quelque 
inquiétude,  pourront  vous  donner  des  renseignements  sur  ce  qui  se  pas- 
serait dans  la  ville. 

S'il  y avait  du  trouble  dans  la  ville,  il  faudrait  vous  adresser  au  petit 
divan,  réunir  même  le  divan  général  : ils  réussiront  à tout  concilier,  en 
leur  témoignant  de  la  confiance;  enfin  prendre  toujours  ses  mesures  de 
sûreté,  telles  que  consigner  la  troupe,  redoubler  les  gardes  du  quartier 
français,  y placer  quelques  petites  pièces  de  canon,  mais  n’arriver  à 
faire  bombarder  la  ville  par  le  fort  Dupuy  et  la  citadelle  qu'à  la  dernière 
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extrémité;  vous  sentez  le  mauvais  effet  que  doit  produire  une  telle  mesure 
sur  l'Égypte  et  tout  l’Orient. 

S’il  arrivait  des  événements  imprévus  à Alexandrie  ou  à Damiette,  vous 
y feriez  marcher  le  général  Lanusse,  et  même  le  général  Fugièrc. 

Si  vous  veniez  à craindre  quelque  chose  de  la  populace  du  Caire,  vous 
feriez  venir  le  général  Lanusse,  de  Menouf.  Il  viendrait  sur  l’une  et  l’autre 
rive,  et  son  arrivée  ferait  beaucoup  d'effet  dans  la  ville. 

J'ai  donné  des  fonds  au  génie,  à l'artillerie  et  h l'ordonnateur,  pour 
tout  le  mois  de  ventôse. 

Vous  correspondrez  avec  moi  par  des  Arabes  et  par  tous  les  convois 
qui  partiront. 

Quels  que  soient  les  événements  qui  se  passent  dans  la  province 
de  Charqyeh,  9»  hommes,  partant  de  nuit,  arriveront  toujours  è Rirket 
el-Hâggy,  à Bclbeys  et  à Sâlheyeh. 

Le  commandant  des  armes  à Roulâq  vous  remettra  l’état  des  bâti- 
ments armés  que  nous  avons  sur  le  Nil.  Il  est  nécessaire  que  ces  bâtiments 
fassent  un  service  de  plus  en  plus  actif. 

Le  payeur  a ordre  de  tenir  à votre  disposition  9,000  francs  par  dé- 
cade, pour  paver  les  courriers  que  vous  m’expédierez. 

Le  directeur  du  parc  de  Gyzeh  doit  envoyer,  le  si,  une  pièce  de  8 au 
général  Fugicre  : veillez,  je  vous  prie,  â ce  qu’elle  parte;  vous  sentez 
combien  il  est  nécessaire  qu’il  la  reçoive;  il  n’a  que  900  hommes  sans 
canons. 

Bo.vapartb. 

de  la  guerre. 

3951. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  gôuintl,  au  Caire,  ai  pluvifoe  au  ru  (<»  fôrrwr  17 99). 

Article  1".  L'imprimerie  nationale  recevra  directement  les  ordres 
du  citoyen  Poussielgue. 

Art.  2.  Elle  travaillera  avec  la  plus  grande  activité  à l'impression  de 
la  Décade. 
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Art.  3.  Le  citoyen  Fourier  fournira  les  matières  pour  les  n”  6,  7, 
8 , qui  doivent  tous  être  imprimés  dans  le  mois  de  ventôse. 

BoiUPARTI. 

Coram.  par  M“*  de  U Morïoière. 


3952. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  an  Caire,  a a plurj&e  an  ru  (10  février  >799). 

Citoyens  Directeurs,  un  bâtiment  ragusin  est  entré  le  7 pluviôse  dans, 
le  port  d’Alexandrie;  il  avait  à bord  les  citoyens  Hamelin  et  Livron, 
propriétaires  du  chargement,  consistant  en  vin,  vinaigre,  draps,  eau- 
de-vie,  etc.  Il  m’a  apporté  une  lettre  d’Ancône,  du  consul,  en  date  du 
1 1 brumaire;  elle  ne  me  donne  point  d’autres  nouvelles  que  de  me  faire 
connaître  que  tout  était  tranquille  en  Europe  et  en  France.  II  m'envoie 
la  série  des  journaux  de  Lugano,  depuis  le  n°  36  (3  septembre)  jusqu'au 
n°  43  (aa  octobre),  et  la  série  du  Courrier  de  rarmée  £ Italie , qui  s’im- 
prime à Milan,  depuis  le  n”  319  (»4  vendémiaire)  jusqu'au  n°  a3o 
(6  brumaire). 

Le  citoyen  Hamelin  est  parti  de  Trieste  le  a 4 octobre,  a relâché  à 
Ancône  le  3 novembre,  et  est  arrivé  à Navarin,  en  Morée,  d’où  il  est 
parti  le  a 8 nivôse.  J’ai  interrogé  moi-même  le  citoyen  Hamelin,  et  il  a 
déposé  les  faits  ci-joints1.  Les  nouvelles  sont  assez  contradictoires.  Depuis 
le  6 juillet  je  n’ai  pas  reçu  de  nouvelles  d'Europe. 

Le  î"  novembre,  mon  frère  est  parti  sur  un  aviso;  je  lui  avais  donné 
ordre  de  se  rendre  à Crolone  ou  dans  le  golfe  de  Tarante;  j'imagine 
qu’il  est  arrivé. 

L'ordonnateur  Sucy  est  parti  le  a6  frimaire. 

Je  vous  ai  expédié  plus  de  60  bâtiments  de  toutes  les  nations,  et  par 
toutes  les  voies;  ainsi  vous  devez  être  bien  au  fait  de  notre  position  ici. 

Nous  avons  appris  par  Suez  que  six  frégates  françaises,  qui  croisaient 

1 Pièce  n*  3944. 

v.  5i 
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à l'embouchure  de  la  mer  Rouge,  avaient  fait  pour  plus  de  ao  millions 
de  prises  aux  Anglais. 

Je  fais  construire  dans  ce  moment-ci  une  corvette  à Suez,  et  j'ai  une 
flottille  de  quatre  avisos  qui  navigue  dans  la  mer  Rouge. 

Les  Anglais  ont  obtenu  de  la  Porte  que  Djezzar-Pacha  aurait,  outre 
son  pachalik  d'Acre,  celui  de  Damas.  Ibrahim-Pacha,  Abd-lïlah-Pacha 
et  d'autres  pachas  sont  à Gaza,  et  menacent  l'Égypte  d'une  invasion.  Je 
pars  dans  une  heure  pour  aller  les  trouver.  Il  faut  passer  neuf  jours  de 
désert  sans  eau  ni  herbe.  J’ai  ramasse  une  quantité  assez  considérable 
de  chameaux,  et  j’espère  que  je  ne  manquerai  de  rien.  Quand  vous  lirez 
cette  lettre,  il  serait  possible  que  je  fusse  sur  les  ruines  de  la  ville  de 
Salomon. 

Djezzar-Pacha,  vieillard  de  soixante  et  dix  ans,  est  un  homme  féroce 
qui  a contre  les  Français  une  haine  démesurée.  11  a répondu  avec  dédain 
aux  ouvertures  amicales  que  je  lui  ai  fait  faire  plusieurs  fois. 

J’ai,  dans  l’opération  que  j’entreprends,  trois  buts  : 

i“  Assurer  la  conquête  de  l'Egypte  en  construisant  une  place  forte 
au  delà  du  désert,  et,  dès  lors,  éloigner  tellement  les  armées,  de  quelque 
nation  que  ce  soit,  de  l'Égypte,  qu’elles  ne  puissent  rien  combiner  avec 
une  armée  européenne  qui  viendrait  débarquer  sur  les  côtes; 

s°  Obliger  la  Porte  à s’expliquer,  et,  par  là,  appuyer  les  négociations 
que  vous  avez  sans  doute  entamées,  et  l’envoi  que  je  fais  à Constanti- 
nople, sur  la  caravelle  turque,  du  consul  Beauchamp; 

3”  Enfin  ôter  à la  croisière  anglaise  les  subsistances  quelle  tire  de 
Syrie,  en  employant  les  deux  mois  d’hiver  qui  me  restent  à me  rendre, 
par  la  guerre  et  par  des  négociations,  toute  cette  côte  amie. 

Je  me  fais  accompagner,  dans  cette  course,  du  mollah,  qui  est,  après 
le  mufti  de  Constantinople,  l’homme  le  plus  révéré  de  l’empire  musul- 
man, des  cheiks  des  quatre  principales  sectes,  de  l'émir-hadji  ou  prince 
des  pèlerins. 

Le  Ramazân,  qui  a commencé  hier,  a été  célébré  de  ma  part  avec  la 
plus  grande  pompe;  j'ai  rempli  les  mêmes  fondions  que  remplissait 
autrefois  le  pacha. 
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Le  général  Desaix  est  à plus  de  1G0  lieues  du  Caire,  près  des  Cata- 
ractes; il  fait  des  fouilles  sur  les  ruines  de  Thèbcs.  J'attends  à chaque 
instant  les  détails  officiels  d’un  combat  qu’il  aurait  eu  contre  les  Mame- 
luks, où  Mourad-Bey  aurait  élé  tué  et  cinq  à six  beys  prisonniers. 

L'adjudant  général  Boyer  a découvert  dans  le  désert,  du  côté  du 
Fayoum,  des  ruines  qu’aucun  Européen  n’avait  encore  vues. 

Le  général  Andréossy  et  le  citoyen  Berthollet  sont  de  retour  de  la 
tournée  qu'ils  ont  faite  aux  lacs  de  natroun  et  aux  couvents  coptes.  Ils 
ont  fait  des  découvertes  extrêmement  intéressantes.  Ils  ont  découvert 
d’excellent  natroun,  que  l’ignorance  des  exploitants  empêchait  de  dé- 
couvrir. Cette  branche  de  commerce  de  l'Égypte  deviendra  par  là  encore 
plus  importante. 

Par  le  premier  courrier,  je  vous  enverrai  le  nivellement  du  canal  de 
Suez,  dont  les  vestiges  se  sont  parfaitement  conservés. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  passer  des  armes , et  que  vos  opéra- 
tions militaires  et  diplomatiques  soient  combinées  de  manière  que  nous 
recevions  des  secours.  Les  événements  de  la  guerre  et  les  événements 
naturels  font  mourir  du  monde. 

Une  maladie  contagieuse  s'est  déclarée  depuis  deux  mois  à Alexandrie; 
aoo  hommes  en  ont  été  victimes.  Nous  avons  pris  des  mesures  pour 
quelle  ne  s’étende  point;  nous  la  vaincrons. 

Nous  avons  eu  bien  des  ennemis  à vaincre  dans  cette  expédition  : 
désert,  habitants  du  pays,  Arabes,  Mameluks,  Busses,  Turcs,  Anglais. 

Si,  dans  le  courant  de  mars,  le  rapport  du  citoyen  Hamelin  se  con- 
firme et  que  la  France  soit  en  armes  contre  les  rois,  je  passerai  en 
France. 

Je  ne  me  permets,  dans  cette  lettre,  aucune  réflexion  sur  la  position 
des  affaires  de  la  République,  puisque,  depuis  dix  mois,  je  n'ai  plus 
aucune  nouvelle.  Nous  avons  tous  une  confiance  entière  dans  la  sagesse 
et  la  vigueur  des  déterminations  que  vous  prendrez. 

BosmsTK. 

DrpAt  de  U guérir.  * 

* 5i . 
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3953. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  ta  plmiAae  an  tu  ( 10  février  1799). 

Je  suis  fort  impatient  de  recevoir  de  vos  nouvelles,  quoique  la  voix 
publique  nous  apprenne  que  vous  avez  battu  les  Mameluks  et  que  vous 
en  avez  détruit  un  grand  nombre. 

Les  généraux  Kleber  et  Reynier  sont  à El-A’rych;  je  pars  à l'instant 
même  pour  m'y  rendre.  Mon  projet  est  de  pousser  lbrabim-liey  au  delà 
des  confins  de  l'Egypte  et  de  dissiper  les  rassemblements  de  pachas  qui 
se  sont  faits  à Gaza. 

Ecrivez-moi  par  le  Caire  et  en  m’envoyant  des  Arabes  droit  à El- 
A’rych. 

Le  citoyen  Collot,  lieutenant  de  vaisseau,  est  parti  le  1 s de  ce  mois, 
avec  un  très-bon  vent,  de  Suez,  avec  quatre  chaloupes  canonnières 
portant  80  hommes  de  débarquement,  pour  se  rendre  à Qoseyr;  on 
m'écrit  de  Suez  qu'à  en  juger  par  le  temps  qu'il  a fait  il  doit  y être 
arrivé  le  îfi.  Écrivez-lui  par  des  Arabes  et  procurez-vous  tous  les  secours 
que  vous  pourrez. 

Les  citoyens  Hamclin  et  Livron  sont  arrivés  le  y pluviôse  à Alexandrie. 
Ils  étaient  partis  le  ai  octobre  de  Trieste,  le  3 novembre  d'Ancône,  et  le 
a 8 nivôse  de  Navarin,  en  Moréc,  où  ils  sont  restés  mouillés  fort  long- 
temps. Ils  sont  venus  sur  un  bâtiment  chargé  de  vin,  d’eau-de-vie  et 
de  draps.  A leur  départ  d’Europe,  tout  était  parfaitement  tranquille  en 
France.  Le  congrès  de  Rastadt  durait  toujours.  Le  corps  législatif  parais- 
sait avoir  repris  un  peu  plus  de  dignité  et  de  considération , et  avoir  dans 
les  affaires  un  peu  plus  d’influence  que  lorsque  nous  sommes  partis.  On 
avait  l’ait  une  loi  pour  le  recrutement  de  l’armée.  Tous  les  jeunes  gens, 
depuis  dix-huit  à trente  ans,  avaient  été  divisés  en  cinq  conscriptions 
militaires. 

Voulant  activer  les  négociations  de  Rastadt,  on  avait  envoyé  Jourdan 
commander  l’armée  du  Rhin,  Joubert  celle  d'Italie,  et  on  avait  demandé 
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dans  la  première  conscription  300,000  hommes;  cela  paraissait  s'effec- 
tuer. 

Presque  tous  les  avisos  que  j’avais  envoyés  en  France  étaient  arrivés. 

On  avait  appris  en  Europe  la  prise  d’Alexandrie  un  mois  avant  la 
bataille  des  Pyramides,  et  la  bataille  des  Pyramides  dix  jours  avant  le 
combat  d’Aboukir. 

Le  vaisseau  le  Généreux,  qui  s’était  retiré  à Corfou,  a pris,  en  diffé- 
rentes occasions,  deux  frégates  anglaises  et  le  vaisseau  le  Leander,  de 
64  ; ce  dernier  s’est  battu  quatre  heures. 

Au  3 novembre,  la  Cisalpine  et  deux  autres  avisos  que  j’avais  expédiés 
étaient  en  rade  à Ancône,  attendant  è chaque  instant  le  retour  de  leur 
courrier,  pour  remettre  à la  voile  et  revenir  ici. 

line  escadre  russe  bloquait  Corfou.  Les  habitanLs  s’étaient  réunis  à la 
garnison , forte  de  A, 000  hommes.  Le  blocusn’a  pas  empéché  la  frégate  la 
Brune  d’y  entrer  le  ao  novembre.  L'ancien  ministre  Plévillc  est  à Corfou, 
où  il  cherche  à réunir  les  restes  de  notre  marine.  Dcscorches  est  parti, 
le  i5  octobre,  pour  Constantinople,  comme  ambassadeur  extraordinaire. 

Dès  l'instant  que  l’on  a su  à Londres  que  toute  notre  armée  avait 
débarqué  en  Egypte,  il  y a eu  en  Angleterre  une  espèce  de  délire. 

Nos  dignes  alliés  les  Espagnols  avaient  s4  vaisseaux  dans  le  port  de 
Cadix;  ils  se  laissaient  bloquer  par  16  vaisseaux. 

L'Angleterre  a déclaré  la  guerre  à toutes  les  républiques  italiennes. 

Le  général  Humbert,  que  vous  connaissez  bien,  a eu  la  bonté  de  dou- 
bler l'Fcosse  et  de  débarquer  avec  a ou  3oo  hommes  en  Irlande.  Après 
avoir  obtenu  quelques  avantages,  il  s'est  laissé  investir  et  a été  fait  pri- 
sonnier. L’adjudant  général  Sarrazin  était  avec  lui.  11  me  fâche  de  voir 
dans  une  opération  aussi  ridicule  le  brave  3*  régiment  de  chasseurs. 
L’escadre  de  Brest  était  très-belle. 

Les  Anglais  bloquent  Malte;  mais  plusieurs  bâtiments  chargés  de 
vivres  y étaient  déjà  entrés. 

On  était  très-indisposé  à Paris  contre  le  roi  de  Naples. 

Ne  donnez  pas  de  relâche  aux  Mameluks;  détruisez-en  je  plus  que 
vou9  pourrez  et  par  tous  les  moyens  possibles. 
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Faites  construire  un  petit  fort  capable  de  contenir  a ou  3oo  hommes, 
et  un  plus  grand  nombre  dans  l'occasion , dans  l'endroit  le  plus  favo- 
rable que  vous  pourrez.  Il  faut  le  choisir  près  de  pays  fertiles. 

Le  but  de  ce  fort  serait  de  pouvoir  rèunir  là  nos  magasins  et  nos 
bâtiments  armés,  afin  que,  dans  le  mois  de  mai  ou  juin,  votre  division 
devenant  nécessaire  ailleurs,  oji  puisse  laisser  un  général  avec  quatre  ou 
cinq  djermes  armées,  qui,  de  là,  tiendra  en  respect  une  partie  de  la 
haute  Egypte.  11  y aura  des  fours  et  des  magasins,  de  sorte  que  quelques 
bataillons  de  renfort  le  mettraient  dans  le  cas  de  soumettre  les  villages 
qui  se  seraient  révoltés,  ou  de  chasser  les  Mameluks  qui  seraient  reve- 
nus. Sans  cela,  vous  sentez  que,  si  votre  division  est  nécessaire  ailleurs, 
i oo  Mameluks  peuvent  revenir  et  s’emparer  de  toute  la  haute  Egypte;  ce 
qui  n’arrivera  pas  si  les  habitants  voient  toujours  des  troupes  françaises, 
et  dès  lors  peuvent  penser  que  votre  division  n’est  absente  que  momen- 
tanément. Je  désirerais,  si  cela  est  possible,  que  ce  fort  fût  à même  de 
pouvoir  correspondre  facilement  avec  Qosevr. 

Je  fais  construire,  dans  ce  moment-ci,  deux  corvettes  à Suez,  qui  por- 
teront chacune  douze  pièces  de  canon  de  6. 

Mettez  la  main  le  plus  tût  possible  à la  construction  de  votre  fort; 
prenez  sur  vos.  barques  armées  le  nombre  de  pièces  de  canon  nécessaire 
pour  armer  ce  fort.  Je  désire,  si  cela  est  possible,  qu'il  soit  construit  eu 
pierre. 

• Bosaparte. 

Cooud.  par  M.  Pautliier. 

3954. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Bdbev*.  1 3 plimàM  an  tu  ( 1 1 février  1 799)- 

Vous  ferez  battre  la  générale  à six  heures  du  matin.  La  division  du 
général  Lannes  partira  à sept  heures  pour  Korâym,  la  cavalerie  à huit 
heures,  et  se  cantonnera  dans  les  villages  au  delà  de  Korâym,  sur  la 
gauche;  le  commissaire  des  guerres  ira  en  avant,  avec  un  détachement, 
pour  connaître  ceux  où  il  y aurait  le  plus  de  subsistances. 
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Le  quartier  général  partira  à sept  heures,  les  guides  à cheval  à huit, 
heures. 

Le  3*  bataillon  de  la  i3*  partira  le  ai,  avec  un  convoi  de  farine  et 
d'orge,  composé  de  tous  les  chameaux  qu’on  pourra  Be  procurer  dans  la 
journée  de  demain. 

Ordre  par  un  dromadaire  au  3e  bataillon  de  la  3 9e,  qui  est  au  Caire, 
de  faire  partir,  le  a5,  cent  hommes,  pour  tenir  garnison  à Belbeys, 

Recommandez  À l'adjudant  général  Boyer  de  faire  prévenir  le  direc- 
teur de  la  poste  de  faire  partir  toutes  les  lettres  pour  l’armée  par  toutes 
les  occasions,  spécialement  le  ai  parla  3ae. 

Ordre  au  général  Bon  de  partir  le  ai,  avec  sa  division,  pour  se  rendre 
à Qalyeh.  Il  emportera  avec  lui,  de  Sâlheyeh,  au  moins  pour  six  joure 
de  vivres. 

Vous  lui  recommanderez  de  faire  bien  raccommoder  le  passage  du 
canal  de  Qantarah'  par  des  pionniers. 

Bo.vapartb. 

DépAl  de  la  guerre. 

3955. 

AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général,  Belbeys,  a3  pluviôse  an  «u  ( 1 1 février  1799). 

Vous  aurez  reçu,  Citoyen  Général,  l'ordre  de  vous  rendre  à Qatyeb; 
nous  passerons  sans  doute  par  la  route  du  pont5,  où  il  y a de  l'eau.  Je 
suis  arrivé  ici  hier  au  soir,  et  je  repars  ce  matin.  Je  serai  demain  à Sàl- 
heyeh,  où  j’espère  recevoir  de  vos  nouvelles. 

Plusieurs  convois  de  chameaux  sont  en  route  et  vont  arriver  à Qatyeh; 
donnez  les  ordres  pour  qu'ils  soient  déchargés.  Envoyez  à Tynch  pour  y 
prendre  les  vivres  venant  de  Damiette  qui  y seraient  en  dépôt,  et  faites- 
les  filer  le  plus  tôt  possible  sur  El-A’rych. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1 Qan  tarai»  d-Khaineb. 


1 D'EbKbaineh. 


408  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I’.—  AN  VII  (1799). 


3956. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  généra],  Betbeys,  s3  pluviôse  au  vu  (11  février  1799 ). 

Je  suis  parti  hier  soir,  à dix  heures,  et  je  suis  arrivé  à minuit  à Bel- 
beys.  Je  reçois  votre  lettre  du  19,  et,  deux  heures  après,  celle  du  90. 
Le  parc  d'artillerie  est  arrivé  hier  â Sâlheyeh.  J'ai  ordonné  que  le  reste 
de  la  division  lion  partit  demain  de  Sâlheyeh  pour  se  rendre  A Qatyeh. 
La  division  Lannes  ira  ce  soir  à Korâym,  et  demain  à Sâlheyeh.  Toute 
la  division  de  cavalerie  du  général  Murat,  forte  de  plus  de  1 ,000  che- 
vaux, part  également  et  sera  demain  soir  à Sâlheyeh.  a 00  chameaux 
chargés  d'orge  doivent  être  arrivés  ou  sont  en  chemin  pour  Qatyeh.  Nous 
ramassons  dans  le  Charqyeh  tous  les  chameaux  nécessaires,  et  nous  cher- 
chons tous  les  vivres  que  nous  pouvons.  Si  les  officiers  de  marine  ont 
trouvé  un  point  de  débarquement  près  d"EI-A'ryeh,  et  que  l’un  des  deux 
convois  y arrive,  je  crois  que  nous  serons  bien,  grâce  au  mouvement 
que  vous  avez  donné  à Damiette  pendant  le  peu  de  temps  que  vous  y êtes 
resté. 

Quand  je  suis  parti  du  Caire,  le  général  Desaix  avait  détruit  une  partie 
des  Mameluks,  à trois  journées  des  Cataractes.  On  disait  trois  beys  pris 
et  Mourad-Bey  tué  depuis  trois  jours.  Celte  nouvelle  était  celle  du  Caire, 
et  l'intendant  général  lavait  presque  reçue  officiellement.  Ainsi  il  est 
sâr  qu’il  y a eu  une  affaire. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3957. 

AU  GÉNÉRAL  BEKTHIER. 

Quartier  général.  Sâlheyeh,  *4  pluviôse  an  vu  (ta  février  1799)- 

Le  chef  de  l’état-major  expédiera  un  courrier  à Belbevs,  afin  que  le 
3*  bataillon  de  la  i3\  s’il  n'est  pas  parti  aujourd'hui,  parte  sans  faute 
demain,  avec  le  convoi  qui  serait  prêt  à deux  heures  du  malin,  et  re- 
joigne à grandes  journées. 
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Ecrivez  au  général  Bampon,  qui  doit  être  ce  soir  à Birkel  el-Hâggy. 
qu’il  se  rende  à grandes  journée»  à Sâlheych,  où  il  est  nécessaire  qu’il 
arrive  le  plus  tôt  possible. 

Envoyez  l'ordre  par  duplicata  au  général  Rampon,  au  commandant 
de  Belbeys. 

Recommandez  au  commandant  de  Belbeys  de  bien  approvisionner  ses 
forts,  d’y  renfermer  tous  les  Français  et  de  faire  filer,  à grandes  jour- 
nées, toutes  les  troupes  qui  rejoignent  l'armée;  recommandez-lui  de  faire 
partir  les  vingt  coups  d'obusier  appartenant  aux  guides  qui  sont  restés  en 
arrière. 

BoXAPXRTE. 

Dépét  de  la  guerre. 

3058. 

Al  CITOYEN  STENDKLET, 

COMMANDANT  LA  FLOTTILLE  DE  DAMIETTE. 

Quartier  général,  Qatyeh.  95  pluviÔM  an  vu  ( i3  février  1799). 

Le  général  Ganteaume  a dû.  Citoyen  Commandant,  vous  envoyer 
l’ordre  de  partir  de  Damiette  et  de  vous  rendre  à El-A’rych,  où  vous 
pouvez  mouiller  en  toute  sûreté,  le  général  Reynier  ayant  fait  recon- 
naître la  rade.  Si  des  circonstances  impérieuses  et  qu'on  ne  peut  pas 
prévoir  vous  empêchaient  d’exécuter  en  entier  cet  ordre,  l’intention  du 
général  en  chef  est  que  vous  expédiiez  de  suite  le  Pluvier  cl  le  bâtiment 
grec,  chargé  de  vivres,  qui  sont  du  besoin  le  plus  pressant  pour  les  divi- 
sions qui  se  trouvent  devant  El-A'rych.  Je  vous  préviens  que  le  général 
en  chef  est  arrivé  aujourd’hui  à Qatyeh. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAl  de  la  guerre. 


3959. 

Al  GÉNÉRAL  CAKFAKELL1. 

Quartier  général , Qatyeh.  96  pluvifae  an  vu  (i4  février  1799). 

\ous  voudrez  bien,  Citoven  Général,  donner  l’ordre  à un  officier  du 
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génie  de  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  aux  puits  de  la  route  d’El- 
A’rych,  surveiller  les  travaux  des  sapeurs  qui  creusent  ces  puits;  ceux 
qui  ont  été  faits  aux  palmiers  sont  déjà  comble's.  11  serait  aussi  nécessaire 
d’envoyer  un  officier  du  génie  surveiller  les  travaux  que  l’on  fait  aux  pal- 
miers les  plus  loin.  Faites-vous  rendre  compte,  par  l’officier  de  sapeurs 
que  vous  avex  chargé  de  creuser  ces  puits,  pourquoi  il  a fait  un  si  mau- 
vais travail. 

Bonaparte. 

Dépit  de  U (jarrm. 

3960. 

AD  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général,  Qaljeh,  96  jdcmA«  au  vu  ( th  février  1799),  6 h.  1/9  du  loir. 

En  conséquence  des  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné 
nu  général  Bon  de  partir  demain  au  jour,  avec  sa  division,  pour  se 
rendre  au  second  puits,  sur  la  route  d’El-A’rych,  à environ  cinq  lieues. 

En  division  du  général  Bon  a reçu  des  vivres  pour  dix  jours;  en  con- 
séquence, elle  n’en  recevra  pas  jusqu'au  3 ventôse.  11  aura  soin  de  porter 
l'eau  qui  lui  est  nécessaire. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  laisser  â Qatyeh  sou 
payeur,  ses  quartiers-mai  très,  ses  gros  bagages  et  tout  objet  d'un  trans- 
port qui  ralentirait  sa  marche.  Il  laissera  pour  leur  garde  un  officier  et 
les  hommes  qui  ne  seraient  point  en  état  de  marcher. 

I,e  général  Bon  laissera  100  hommes  qui  marcheront  avec  son  artil- 
lerie pour  le  suivre  le  plus  près  possible. 

Par  ordre  du  généra!  en  chef. 

Dépit  de  la  guerre. 


3961. 

AD  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  générai , Qatyeh,  96  plavi<V«?  an  tii  (ti  février  1799).  6 h.  1/9  du  soir 

En  conséquence  des  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au 
général  Murat  de  partir  demain,  aj  du  courant,  à huit  heures  du  matin. 
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avec  la  cavalerie  cl  son  artillerie  qui  est  arrivée  ce  soir,  pour  aller 
coucher  à cinq  lieues  de  distance  de  Qalyeh.  aux  trois  citernes  appelées 
Bvr  cl-Abd. 

Le  général  Murat  fera  prendre  pour  deux  jours  de  vivres  e(  de  four- 
rages, ce  qui,  joint  aux  vivres  pour  trois  jours  pris  aujourd'hui,  portera 
la  cavalerie  payée  de  ses  vivres  et  de  son  fourrage  jusqu'au  3o  inclus. 

Comme  son  artillerie  marchera  moins  vite  que  la  division  de  cavalerie, 
il  lui  laissera  pour  escorte  ses  chevaux  les  plus  fatigués. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Dépôt  de  ta  guerre. 

3962. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  généra),  Qatyeb,  97  pluviôse  an  ni  (i5  février  1799). 

Le  général  Bon,  avec  le  reste  de  sa  division.  Citoyen  Géuéral,  part 
ce  matin  pour  se  rendre  à la  première  journée. 

La  cavalerie  part  ce  matin  pour  le  même  endroit. 

J’ignore  encore  si  le  convoi  par  mer  pour  El-A’rych  est  parti  ; je  ne  sais 
pas  même  si  le  convoi  d'Omm-FAreg  est  arrivé  à Tyneh;  cependant  je 
le  présume,  la  journée  d'hier  ayant  été  favorable. 

On  a envoyé  hier  ho  chameaux  à Tyneh;  je  les  attends  ce  matin , et  je 
ne  partirai  moi-même  que  lorsque  je  les  aurai  vus  filer  sur  El-A'rych. 

Je  fais  partir  ïoo  chameaux  appartenant  au  quartier  géuéral,  qui 
viennent  du  Caire  pour  se  charger  à Tyneh  de  tout  ce  qui  pourrait  y 
rentrer,  et,  dans  le  cas  où  le  convoi  ne  serait  pas  arrivé  à Tyneh,  ils  iront 
jusqu'à  Omm-Fâreg. 

Vous  devez  avoir  reçu  un  convoi  commandé  par  l'adjudant  général 
Gilly-vieux,  un  autre  par  l'adjudant  général  Fouler. 

Voici  le  troisième  Arabe  que  je  vous  expédie  sur  un  dromadaire  depuis 
que  je  suis  ici. 

Je  n'ai  point  de  vos  nouvelles  depuis  la  lettre  du  général  Reynier,  que 
vous  m’avez  envoyée  il  y a trois  jours. 


CoUectieu  Napoléon. 


Bompirte. 


Al 2 CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  VII  (1799). 


3963. 

Ali  GÉNÉRAL  RERTIIIER. 

Qnartiw  général.  Qatyeh,  §7  plnfiiw  an  tu  ( «5  février  1799). 

Le  payeur  metlra  sa  caisse  dans  le  fort  de  Qatyeh. 

Tous  les  souliers  et  effets  d'habillement  seront  également  mis  dans 
le  fort  de  Qatyeh. 

Tout  le  quartier  général  campera,  jusqu'à  nouvel  ordre,  dans  le  fort 
de  Qatyeh. 

Tous  les  chameaux  qui  portent  les  bagages  du  quartier  général,  qui 
sont  arrivés  cette  nuit  au  nombre  de  afio,  partiront  dans  la  matinée 
avec  l'adjudant  général  Grezieu,  5o  hommes  d'infanterie  et  une  compa- 
gnie du  régiment  de  dromadaires,  pour  se  rendre  à Tyneh.  y charger 
l'orge,  le  riz,  le  biscuit  et  autres  objets  dépendant  des  magasins  de  vivres 
qui  s’y  trouvent,  et  les  transporter  a Qatyeh. 

Si  le  convoi  qui  depuis  huit  jours  est  arrivé  à Omm-Fâreg  n'est  pas 
arrivé  à Tvneh,  de  sorte  qu’il  n’y  ait  pas  à Tyneh  de  quoi  charger  tous 
les  chameaux,  l’adjudant  général  ira  jusqu’à  Omm-Fâreg.  Le  général 
Andréossy,  qui  connaît  les  localités,  donnera  une  instruction  sur  la  route 
à tenir. 

Sur  les  »6o  chameaux,  chaque  général  de  division  pourra  en  garder 
deux;  chaque  général  de  brigade  et  adjudant  général,  un. 

L’ordonnateur  en  chef  restera  à Qalveh,  afin  de  veiller  lui-méme  et 
faire  filer  sur  El-A'rych  les  approvisionnements  nécessaires  au  service  de 
l'armée. 

Boxapabte. 

DépAt  de  U guerre. 

3964. 

A L’AÜJllDANT  GÉNÉRAL  GREZIEU. 

Quartier  general,  Qolyeli,  *7  |»ltlvià*e  an  vu  (i5  février  1799)- 

Vous  allez  partir  pour  Tyneh,  Citoyen,  avec  aoo  chameaux  et  5o  hommes 
d’escorte  et  une  compagnie  de  dromadaires.  Arrivé  à Tyneh,  vous  ferez 


Digitized  by  Google 


413 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". — AN  VII  (1799). 

charger  sur  ces  chameaux  tout  l’orge,  le  riz  et  le  biscuit  que  vous  pourrez. 
Vous  presserez  le  départ  du  bataillon  de  la  6*  et  des  trois  compagnies  de 
grenadiers  de  la  19'.  Vous  écrirez  à l’adjudant  général  Aimeras,  com- 
mandant à Damiette,  et  vous  lui  marquerez  d’activer  le  plus  possihle  le 
départ  des  convois  de  subsistances  pour  Tyneh. 

Vous  m’expédierez  de  Tyneh  un  Arabe  sur  un  dromadaire,  pour  me 
rendre  compte  exactement  de  la  situation  des  magasins  de  Tyneh  et  me 
donner  des  nouvelles  du  Caire  et  de  Damiette. 

Vos  chameaux  chargés,  vous  vous  rendrez  à Qatyeh;  vous  y trouverez 
un  convoi  de  chameaux  revenant  à vide  d’El-A’rych;  vous  ferez  charger 
dessus  5o,ooo  rations  de  riz,  de  biscuit;  et,  si  le  nombre  des  chameaux 
n’était  pas  suffisant,  vous  prendriez  dans  les  a 00  chameaux  de  quoi  assu- 
rer le  transport  de  ces  00,000  rations;  vous  partirez  avec  ce  convoi  pour 
El-A’rych,  et  vous  remettrez  les  chameaux  dont  vous  n’aurez  plus  besoin. 
Avant  de  partir,  vous  donnerez  l’ordre  au  commandant  de  Qatyeh  de  faire 
filer  continuellement  sur  El-A’rych  les  vivres  qui  arriveraient  de  Tyneh. 
et  de  m’envoyer  des  exprès  pour  m’instruire  de  sa  situation,  de  celle  de 
ses  magasins  et  de  celle  de  Tvneh. 

Boxapartr, 

Si,  a Tyneh,  il  y avait  des  denrées  pour  charger  plus  de  a 00  chameaux, 
vous  feriez  un  second  voyage  avec  vos  chameaux. 

I.e  parc  d’artillerie  a ordre,  dès  l’instant  qu’il  sera  arrivé,  d’envover 
100  chameaux  à Tvneh. 

CoUertion  Napoléon.  * 

3965. 

AU  CITOYEN  D’AURE. 

Quartier  général . Qatyeh,  «7  pliivitoe  an  *11  (i5  février  1799} 

L’adjudant  général  Grezieu,  qui  part  avec  aoo  chameaux  pour  Tyneh. 
a ordre  de  faire  un  second  voyage,  si  cela  est  nécessaire,  pour  l’entière 
évacuation  des  magasins  de  Tvneh.  Le  parc  d’artillerie,  qui  arrive  ce  soir. 
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enverra  100  chameaux  à Tvneh,  et,  si  cela  est  nécessaire,  ces  chameaux 
feront  deux  voyages. 

Vous  donnerez  ordre  au  commissaire  Sarlelon  de  rester  à Qalyeh  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  et  de  faire  filer  avec  la  plus  grande  activité  sur  El- 
A’rych  tous  les  objets  de  subsistance  qui  se  trouveront  à Qatyeh. 

Il  doit  y avoir,  à Damiette,  Menouf,  Mehallet-el-Kebyr,  une  grande 
quantité  de  son;  faites  filer  le  tout  sur  Qatyeh;  ce  point  est  le  plus  essen- 
tiel, tant  pour  avancer  que  pour  la  retraite,  et  doit  être  approvisionné 
par  tous  les  moyens  possibles. 

Vous  renouvellerez  les  ordres  à Sâlheyeh,  Belbeys  et  au  Caire,  de  faire 
filer  avec  activité  des  convois  de  biscuit,  orge,  fèves,  son  et  riz,  sur 
Qatyeh. 

BoVAPARTE. 


Collccüuu  Napoléon. 


3966. 


AU  CHEF  D’ESCADRON  LAMBERT, 


COMMANDANT  LES  DROMADAIRES. 

Quartier  général.  Qatyeh,  #7  pluritoe  an  *11  (là  février  «799)- 

Vous  partirez  sur-le-champ  pour  rejoindre  le  général  en  chef,  avec 
tous  vos  dromadaires,  excepté  les  dix  laissés  à l'ordonnateur  en  chef  et 
ceux  partis  avec  l'adjudant  général  Grezieu. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3967. 

AU  GÉNÉRAL  LAN  NES, 

Quartier  général,  Qatyeh,  «7  pluvime  an  vu  (i5  février  179g). 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien.  Citoyen 
Général,  partir  demain  avec  toute  votre  division,  pour  vous  rendre  le 
plus  tôt  possible  à El-A’rych.  Vous  emporterez  les  vivres  que  vous  avez 
pris  à Sâlheyeh  et  qui  doivent  vous  mener  jusqu'au  3 ventôse,  si  vous 
en  avez  pris  pour  dix  jours,  comme  la  division  Bon,  et  comme  il  a été 
ordonné. 
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Prenez  également  l’eau  qui  vous  sera  nécessaire.  Laissez  à Qalyeh  votre 
payeur  et  les  gros  bagages  qui  ralentiraient  votre  marche.  Laissez  l'es- 
corte nécessaire  pour  votre  artillerie,  qui  ne  pourra  pas  marcher  aussi  vite 
que  vous. 

P»r  ordre  du  <çdndrol  en  chef. 

DépAl  de  la  guem*. 

3968. 

AU  GÉNÉRAL  DOM  MARTIN. 

Au  bivouac  de  Memudrah,  19  piavî&v?  an  tu  (17  février  1799). 

Il  vous  est  ordonné  d’envoyer  sur-le-champ  à la  tente  du  général  en 
chef  tous  les  chameaux  que  vous  pouvez  avoir  portant  des  outres,  avec 
les  chameliers,  afin  de  les  envoyer  au-devant  de  la  division  Lannes  : ils 
vous  rentreront  dans  deux  jours.  Envoyez  directement  ces  chameaux  au 
puits,  où  il  y a des  ordres  pour  qu’ils  prennent  de  l’eau , de  préférence  à 
tous  autres.  Les  chameaux  chargés  se  rendront  à la  tente  du  général 
en  chef.' 

Pâr  ordre  du  général  en  chef. 

f)«'pAt  de  la  guerre- 

3969. 

AU  GÉNÉRAL  DUGU.4, 

AD  CA1FE. 

Quartier  général,  devant  H-A’rifh,  «9  pluvifar  an  vil  (17  février  1799). 

Les  divisions  formant  l’expédition  pour  marcher  contre  Ihrahim-Bey 
se  sont  mises  en  mouvement  de  différents  points  pour  marcher  à El- 
A’rvcb,  premier  point  où  l’ennemi  a été  rencontré. 

A El-A’rych , les  Mameluks,  renforcés  d’un  corps  de  troupes  de  Djezzar- 
Pacha  et  de  Moghrchins,  y étaient  postés.  La  division  du  général  Heynier 
y est  arrivée  et  a sur-le-champ  attaqué  les  Mameluks,  leur  a tué  environ 
Aoo  hommes,  et  elle  tient  le  reste  bloqué  dans  le  château. 

Le  a3,  un  corps  de  Mameluks,  arrivé  de  Gaza  avec  un  convoi  qu’il 
voulait  faire  entrer  dans  le  fort  d’El-A’rych,  s’est  présenté  devant  ce 
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château;  il  a été  vivemeut  repoussé  et  obligé  de  se  retirer  et  de  prendre 
position  à deux  lieues;  ils  y sont  restés  le  af>  et  le  a 7. 

Le  37,  à minuit,  le  général  Reynier  a fait  marcher  un  corps  de  troupes 
françaises  qui  est  arrivé  sur  le  camp  des  Mameluks,  l’a  investi,  a taillé 
en  pièces  tout  ce  qui  s'y  trouvait. 

Qassim-Bev  et  trois  kâchefs  ont  été  tués;  un  kâchef  et  quelques  Mame- 
luks ont  été  faits  prisonniers;  on  leur  a pris  100  chevaux,  go  chameaux, 
8 drapeaux,  leurs  magasins  de  subsistances  et  de  fourrages  et  une  grande 
partie  de  leurs  eiïets. 

Les  Mameluks  et  autres  troupes  qui  sont  cernées  dans  le  fort  ont 
tenté  de  s'évader;  mais  elles  sont  investies  de  manière  à ne  pouvoir  point 
s’échapper. 

La  tranchée  est  ouverte;  les  pièces  seront  demain  en  batterie,  et  sous 
peu  de  jours  ils  seront  forcés  dans  leurs  retranchements.  Le  gros  de  l'ar- 
mée continue  sa  roule  pour  suivre  l’ennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dêpil  d*  la  guerre. 

3970. 

AU  GÉNÉRAL  GAFFARELU. 

Quartier  général,  dt-vant  El-AYjfh,  ag  pluviôse  an  »u  (17  février  179g)- 

Le  général  en  chef  vous  ordonne.  Citoyen  Général,  de  faire,  cette  nuit, 
deux  bouts  de  tranchée  à io  toises  des  deux  tours  du  front  du  fort  d’El- 
A'rvch  opposé  à celui  où  est  la  porte  d’entrée,  c’est-à-dire  du  côté  des 
monticules  de  sable  vers  la  plaine.  Ces  bouts  de  tranchée  doivent  être 
tels,  qu’ils  puissent  contenir  au  moins  une  centaine  d'hommes  à l’abri  du 
feu  du  fort.  Ce  ne  peut  être  qu’à  l’instant  où  de  grosses  gardes  seront 
établies  dans  ces  deux  morceaux  de  tranchée,  qui  feront  place  d’armes, 
que  l’on  pourra  regarder  le  fort  comme  bloqué. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d’ouvrir,  le  plus  tôt  possible,  la  tran- 
chée vis-à-vis  la  tour  désignée  comme  la  tour  d’attaque,  c’est-à-dire  celle 
déjà  annoncée  par  le  général  Lagrange,  et  d’y  établir  trois  batteries, 
une  de  quatre  pièces  de  8 , ballant  au  même  pan  de  la  tour,  deux  autres 
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de  chacune  deux  obusiers.  La  batterie  de  broche  devra  êlre  à une  dis- 
tance de  30  ù ho  toises;  les  deux  d'obusiers,  à une  distance  de  ho  à 
60  toises. 

L'intcnlion  du  général  en  chef  est  également  qu’on  place  une  pièce 
de  canon  contre  la  porte  du  fort.  Vous  ferez  également  ouvrir,  celle 
nuit,  un  boyau  pour  atlacber  des  mineurs  au  bas  du  rempart  où  nous 
avons  reconnu,  ce  matin,  une  poterne  sur  le  front  de  l’est. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  vous  lui  fassiez  connaître,  avant 
minuit,  l'heure  à laquelle  les  pièces  pourront  être  en  batterie  contre  le 
fort,  et  où  on  pourra  les  démasquer. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Dommartin,  auquel  je  donne 
les  ordres  qui  le  concernent.  Vous  demanderez  au  général  Reynier,  chargé 
du  siège,  les  hommes  de  corvée  dont  vous  pourrez  avoir  besoin. 

Je  vous  préviens  que  les  divisions  Bon,  Klcber  et  la  cavalerie  ont 
ordre  d'employer  la  journée  de  demain  pour  se  préparer  à partir.  Ils  doi- 
vent se  faire  donucr  du  pain  pour  le  1"  et  le  3 ventôse  inclus;  vous  en 
ferez  donner  aux  troupes  de  votre  arme  qui  peuvent  être  dans  le  cas  de 
suivre  ces  mouvements. 

Je  vous  préviens  que  demain  l’adjudant  général  Devaux  part  avec 
des  chameaux  pour  Qatyeh,  pour  y chercher  des  vivres.  Si  vous  aviez 
quelque  ordre  à envoyer  ù Qatyeh,  vous  pouvez  le  lui  donner. 

Il  part  également,  ce  soir,  un  Arabe  à dromadaire  pour  le  Caire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3971. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 


Quartier  gênerai,  devant  B-A'rych,  99  pluvifac  *n  vu  (17  février  179g). 

En  conséquence  des  dispositions  du  général  en  chef,  le  général  Rey- 
nier est  chargé  de  faire  le  siège  du  fort  d’El-A’rych  avec  les  troupes  de  sa 
division.  En  conséquence,  il  fera  relever,  dès  ce  soir,  avec  les  troupes 
de  sa  division , tous  les  postes  qui  pourraient  être  occupés  par  les  troupes 
des  autres  divisions. 
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L’intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Reynier  bloque  le 
fort  de  manière  que  personne  ne  puisse  s’e'chapper. 

11  poussera  le  siège  avec  toute  l’activité  possible;  il  se  concertera,  à 
cet  égard,  avec  les  généraux  d’artillerie  et  du  génie  auxquels  le  général 
en  chef  a déjà  donné  des  ordres  relativement  à ce  siège. 

Le  général  Reynier  verra  {‘ordonnateur  en  chef  relativement  aux 
moyens  de  subsistance  de  sa  division. 

Par  ordre  du  génère!  en  chef. 

Dépél  de  U guerre. 


3972. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  disant  El-A’mh,  *9  plmidae  an  tu  (17  février  1799) 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  donner  l’ordre,  Citoyen  Géné- 
ral, que,  dans  le  cas  où  les  ennemis  chercheraient  à trop  inquiéter  les 
travailleurs  de  la  tranchée,  vous  devez  porter  une  patrouille  d’une  cin- 
quantaine d’hommes  qui  s’éparpilleront  sur  le  front  du  côté  de  l’ouest, 
c’est-à-dire  du  côté  de  Qatych,  afin  de  leur  donner  de  l’inquiétude  de  ce 
côté  et  détourner  leur  attention  sur  le  point  de  notre  travail. 

Le  général  en  chef  ordonne  qu'avec  des  perches  et  un  morceau  en 
travers,  sur  lequel  on  mettra  un  mauvais  sarrau  de  soldat  et  urie  espèce 
de  bonnet  ou  chapeau,  vous  fassiez  faire  une  vingtaine  de  mannequins 
qu’on  placerait  dans  différents  coius,  pour  faire  croire  à l’ennemi  que  ce 
sont  des  sentinelles  ou  des  postes,  leur  faire  consommer  leurs  munitions, 
et  les  dégoûter  de  tirer  sur  nos  sentinelles  lorsqu'ils  commenceront  à 
s’apercevoir  qu  elles  sont  invulnérables. 

Ordonnez  à votre  chef  d’état-major  de  m’envoyer  l’état  exact  des  hommes 
tués  des  demi-brigades  de  votre  division  à l’attaque  du  village. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 
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3973. 

AU  CITOYEN  POLV, 

CONHtKDAVT  lit  U PLACE  DS  QATtllI. 

Qnurtt.-r  j^nénil , devant  EI-A*ryfb , g g pltmvwe  *n  tu  (17  fdvner  1 71*9  ) 

Vous  aurez  soin.  Citoyen  Commandant,  de  faire  prendre,  à tous  les 
détachements  que  vous  serez  dans  le  cas  d’envoyer  de  Qatyeh  à El-A'rych, 
des  vivres  pour  deux  jours  et  de  l’eau  pour  un  jour.  Les  troupes  iront 
coucher  : 

Le  premier  jour,  au  puits  d’eau  douce  appelé  Byr  el-Abd,  distant  de 
Qatveh  d’environ  cinq  lieues; 

Le  deuxième  jour,  à neuf  lieues  de  Byr  el-Abd,  au  milieu  d’une 
plaine  rase  où  toutes  les  divisions  ont  bivouaqué,  et  où  l’on  ne  trouve 
point  d’eau; 

Le  troisième  jour,  à El-A’rych;  la  marche  est  do  six  heures;  le  che- 
min est  ferme  pendant  les  deux  tiers  de  la  route.  Cne  heure  et  demie 
avant  d’arriver  à El-A'rych,  on  trouve  de  l'eau  douce  en  se  dirigeant  à 
gauche,  vers  la  mer,  lorsqu’on  commence  à rentrer  dans  les  sables. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  d«  U guerre. 

3974. 

AI5  CITOYEN  D’AIRE. 

Quartier  général,  (levant  El-A'rych,  *y  pluvifa*  an  eu  (17  février  17'jy). 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien , Citoyen 
Ordonnateur,  faire  distribuer  les  vivres  aux  troupes  des  généraux  Bon, 
Kleber  et  à la  division  de  cavalerie,  pour  le  3o,  si  elles  11e  les  ont  pas 
reçus,  et  pour  les  1"  et  a de  ventùse  inclus,  ces  divisions  devant  em- 
ployer la  journée  de  demain  à partir  au  premier  ordre. 

La  division  Reynier  est  chargée  de  faire  le  siège  du  fort;  vous  la  pré- 
viendrez de  la  manière  dont  vous  pourrez  lui  faire  les  distributions. 

Je  donne  ordre  à l'adjudant  général  Devaux  de  partir  demain,  avec 

53. 
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tous  les  chameaux  que  vous  pourrez  mettre  à sa  disposition,  pour  aller 
chercher  des  vivres  à Qatyeh. 

J’ai  ordonné  au  général  Rampon,  à l'adjoint  Pinault,  qui  doivent 
arriver  à Qatyeh  avec  des  troupes,  d’y  prendre  en  passant  des  vivres  pour 
six  jours,  et  de  réunir,  à mesure  qu'ils  passeront,  (ous  les  moyens  de 
transport  pour  apporter  à El-A’rych  le  plus  de  subsistances  qu’ils  pour- 
ront pour  l’armée. 

Prévenez  les  administrations  de  ces  dispositions,  afin  qu’elles  con- 
courent à leur  exécution. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3975. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  devant  El-A'rycb,  3o  pluviôse  an  vit  (18  février  1799). 

L’artillerie  des  divisions  éprouve,  Citoyen  général,  les  plus  grandes 
difficultés  dans  sa  marche,  à cause  des  soldes  mouvants  quelle  ren- 
contre, et  cependant  l’armée  se  trouve  dans  une  position  telle  que  les 
moindres  retards  peuvent  lui  devenir  funestes;  on  n’a  vu  d’autres  moyens 
de  donner  h l’artillerie  un  peu  plus  de  mobilité  que  de  bonifier  l’organi- 
sation des  attelages.  En  conséquence,  je  vous  préviens  que  j’ai  donné 
l’ordre  au  général  Dommartin  de  retirer  de  votre  division  deux  chevaux 
français  par  pièce  et  par  caisson , pour  être  remis  à l’artillerie  de  la  divi- 
sion Klebcr,  en  échange  de  pareil  nombre  de  chevaux  arabes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3976. 

AU  COMMANDANT  DU  FORT  DEL-ARYCH  *. 

Quartier  général,  devant  El-.Vrych,  3<>  pluviôae  an  vu  (18  février  1799V 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux! 

Le  général  en  chef  de  l’armée  française  a reçu  la  lettre  que  vous  lui 
avez  envoyée  par  votre  parlementaire. 

1 Ibrahim  Nizfln. 
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11  me  charge  de  vous  répond re  qu'il  donnera  sauvegarde  de  la  vie  à 
la  garnison  du  fort  d’El-A’rych  ; qu’il  l’enverra  dans  un  des  ports  de 
l’Egypte,  pour  que  chacun  retourne  dans  son  pays.  Vous  remettrez  le  fort 
dans  l'état  où  il  était  au  départ  de  votre  parlementaire. 

Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  un  officier  gradé  pour  traiter  des 
détails  de  la  capitulation. 

Tous  ceux  de  la  garnison  du  fort  d El-A'rych  qui  voudront  prendre  du 
service  dans  la  troupe  de  l'émir-hadji,  au  Caire,  en  auront  la  permission. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3977. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général , devant  El-A'rych,  3o  phniôw  an  ru  (18  février  1799). 

Le  général  en  chef  a envoyé  l’adjudant  général  Fouler  pour  être  avec 
le  bataillon  et  la  pièce  de  3 que  vous  avez  eu  ordre  de  faire  mettre  en 
observation  dans  le  cas  où  l’ennemi  chercherait  à s’évader  du  fort. 

Dans  le  cas  où  l’on  s’apercevrait  que  l'ennemi  sortit  du  fort  pour 
s’évader,  vous  ordonnerez  que  la  pièce  de  3 qui  sera  avec  le  bataillon 
tire  trois  coups  d’alarme.  Je  préviens  le  général  Murat  qu’à  ce  signal  il 
doit  faire  porter  un  corps  de  cavalerie  à l’endroit  où  l'ennemi  dirigerait 
sa  fuite. 

Je  préviens  également  le  général  Bon  qu'à  ce  signal  il  doit  faire  mar- 
cher une  partie  de  sa  divisiou  sur  l’ennemi;  les  tambours  qui  marcheront 
avec  les  bataillons  battront  légèrement  de  la  caisse,  aün  de  se  recon- 
naître, mais  pas  assez  fort  pour  empêcher  qu’on  entende  les  commande- 
ments. 

Par  ordre  du  gdndrsi  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 
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3978. 

Ali  GÉNÉRAL  DUGl'A, 

Al  CAIRE. 

Quartier  général,  devant  El-A'rych,  3o  pluviôse  an  ?u  ( i8  février  1799). 

Les  quatre  divisions  d'infanterie  et  de  cavalerie  se  trouvent  réunies. 
Ci to\ en  Général,  devant  El-A'rych,  après  avoir  franclii  le  désert  avec 
facilite',  grâce  aux  dispositions  qui  avaient  été  faites.  L’armée  est  prête 
à se  porter  en  avant;  elle  a élé  retenue  aujourd'hui  par  des  négociations 
entre  le  commandant  du  fort  et  le  général  en  chef;  le  premier  a envoyé 
quatre  parlementaires.  La  tranchée  est  ouverte  devant  El-A’rych;  on  che- 
mine à peu  de  distance  de  la  place,  et  les  batteries  de  brèche  sont  prêtes 
à être  établies.  El-A’rych  tombera  inévitablement.  Ce  fort,  très-intéres- 
sant par  sa  position,  renferme  en  outre  1,900  hommes,  beaucoup  de 
chevaux,  de  chameaux,  de  dromadaires,  du  biscuit,  de  l’orge  et  de  la 
paille.  La  prise  d’El-A'rych  et  la  manière  dont  on  a passé  le  désert  vont 
ouvrir  brillamment  la  campagne  et  sont  du  plus  heureux  augure  pour  la 
suite  do  nos  succès.  Les  troupes  sont  pleines  d’ardeur  et  ont  oublié  déjà 
leurs  fatigues. 

Far  ordre  du  général  en  chef 

Dépôt  de  U guern*. 

3979. 

AU  COMMANDANT  DU  FORT  DEL-A’RYCII. 

Quartier  général,  driant  El-Vryrh,  3o  pluviôse  an  vu  ( 18  février  1799)- 

Le  général  en  chef  a reçu,  par  les  deux  agas,  la  lettre  que  vous  lui 
avez  adressée.  Ces  deux  agas  ne  se  croient  pas  suffisamment  autorisés 
pour  traiter  de  la  capitulation.  Le  général  eu  chef  ne  peut  consentir  à 
laisser  sortir  les  troupes  qui  sont  dans  le  fort  pour  aller  rejoindre  l'armée 
de  Djczzar-Pacha.  L’intention  du  général  en  chef  est  de  faire  tout  ce  qui 
pourra  vous  convenir,  mais  sans  nuire  aux  intérêts  de  l’armée  qu’il  com- 
mande. Si  vous  étiez  Ao.ooo  hommes,  munis  d'une  bonne  artillerie, 
qui  tinssiez  enfermés  13  ou  i.5oo  Français  dans  une  mauvaise  forte- 
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resse  dépourvue  de  canons,  le  général  en  chef  croit  que  vous  n’auriez  pas 
la  simplicité  de  laisser  en  aller  ce  corps  qui,  par  sa  position,  se  trou- 
verait prisonnier.  Vous  devez  avoir  vu,  du  haut  de  vos  murailles,  que 
nous  ayons  un  grand  nombre  de  pièces  d'artillerie,  el  qu'aussitùt  que  le 
général  en  chef  croira  devoir  commencer  le  feu,  votre  château  s’écrou- 
lera en  moins  de  douze  heures,  et  alors  les  conditions  de  la  capitulation 
deviendront  beaucoup  plus  désavantageuses  pour  vous.  Ainsi,  voici  les 
seules  conditions  que  le  général  en  chef  puisse  vous  accorder  : 

Abticlk  1".  Le  commandant  du  fort  d’El-A’rych  remettra  le  fort  dans 
les  mains  du  général  de  l’armée  française,  avec  tout  ce  qui  se  trouve 
dedans. 

Am.  2.  La  garnison  sortira  avec  ses  drapeaux , armes  et  bagages  par- 
ticuliers et  tous  les  honneurs  de  la  guerre. 

Am.  3.  Arrivée  à cinquante  pas  du  fort,  elle  posera  ses  armes  et  sera 
conduite  par  un  officier  français  jusqu’à  un  port  de  l’Egypte,  où  elle 
s’embarquera  pour  se  rendre  à un  port  quelconque  de  l’empire  ottoman, 
autre  que  de  la  Syrie. 

Am.  k.  Trente  personnes,  dont  l’état  sera  donné  par  le  commandant 
de  la  forteresse,  conserveront  leurs  armes  et  pourront  se  retirer,  si  elles 
le  jugent  à propos,  en  Syrie,  en  promettant  de  ne  point  porter,  de  cette 
guerre,  les  armes  contre  les  Français. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  fpierre. 

3080. 

AU  COMMANDANT  DU  FORT  D’EL-A’RYCH. 

Quartier  général , devant  El-A*mh,  3o  plu»i6«e  an  vu  (ï8  février  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  répondre  qu’il  est  contraire  aux 
usages  de  la  guerre  qu'une  garnison,  bloquée  dans  un  fort  devant  lequel 
la  tranchée  est  ouverte,  sorte  sans  laisser  ses  armes  et  sans  être  prison- 
nière de  guerre. 

Ce  n'est  que  par  pure  générosité  que  le  général  en  chef  a laissé  les 
armes  et  les  chevaux  à trente  chefs,  avec  la  liberté  de  se  rendre  en  Syrie. 
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C’est  également  pour  trailer  votre  garnison  avec  une  faveur  particulière 
que  le  général  en  chef  lui  laisse  la  liberté  de  s'embarquer  dans  un  des 
porLs  de  l’Égypte  pour  se  rendre  dans  l'empire  ottoman. 

Par-dessus  tout  cela,  le  général  en  chef  vous  accorde  les  honneurs  de 
la  guerre,  qui  consistent  à sortir  de  la  place  jusqu’à  5o  toises,  les  armes 
hautes  et  les  étendards  déployés. 

Si,  avant  minuit,  vous  n'ètes  pas  d'accord  sur  ces  conditions,  le  géné- 
ral en  chef  ne  se  tient  plus  engagé  à rien.  Jamais  il  ne  consentira  à ce 
que  vos  troupes,  qu’il  regarde  depuis  trois  jours  comme  ses  prisonniers, 
aillent  augmenter  l'année  de  ses  ennemis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  do  ht  guerre, 

3981. 

AU  COMMANDANT  DU  FORT  D’EL-A’RYCH. 

Quartier  général,  devant  El-.Vrycb,  3o  pluviôse  an  rit  (18  février  1799). 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux! 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  répondre  que,  la  garnison  du 
fort  d’El-A’rych  étant  composée  de  Moghrebins  et  d’Albanais , nations 
vivant  en  bonne  amitié  avec  la  République  française,  il  préfère  vous 
conquérir  par  sa  clémence  plutôt  que  de  vous  faire  sauter  par  les  mines 
et  vous  détruire  par  les  batteries.  Vous  trouverez  ci-joint  la  capitulation 
telle  qu’il  veut  bien  vous  l’accorder,  afin  que,  le  reste  de  votre  vie,  vous 
reconnaissiez  qu’il  vous  a sauvés,  comme  un  grand  nombre  de  musul- 
mans lui  doivent  leur  liberté. 

CAPITULATION  DU  FORT  D'EL-ARVCH. 

Article  1".  La  garnison  d’El-A"rvch  sortira  du  fort  d’El-A’rvch  aujour- 
d'hui, à trois  heures  après  midi.  Le  fort  sera  consigné  aux  troupes  fran- 
çaises dans  l’état  et  avec  les  approvisionnements  qui  s’y  trouvent  dans  ce 
moment-ci. 

Art.  2.  La  garnison  sortira  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Art.  3.  Arrivée  à cinquante  pas  du  fort,  elle  déposera  ses  armes, 
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hormis  (renie  chefs,  qui  auront  la  permission  de  garder  leurs  chevaux  et 
leurs  armes. 

Art.  4.  Chaque  aga  ou  commandant  engagera  sa  parole  d'honneur 
de  ne  plus  servir,  le  reste  de  la  guerre,  contre  l'armée  française,  et  de 
s'en  retouruer  à sa  maison,  chez  lui,  en  vivant  en  paix  et  ne  prenant  pas 
les  armes  contre  l’armée  française. 

Art.  5.  Chaque  commandant  de  troupe  fera  jurer  chaque  soldat  de 
ne  pas  porter  les  armes  contre  l'armée , et  de  s’en  retourner  chez  lui,  ou 
bien  de  prendre  du  service  chez  les  pachas  qui  ne  sont  pas  en  guerre 
avec  l’armée  française. 

Art.  6.  La  garnison  d’El-A'rych  ne  passera  ni  par  Jaffa,  ni  par  Sainl- 
Jean-d’Acre,  mais  s'en  ira  par  Jérusalem  et  Damas. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 

3982. 

NOUVELLE  OFFRE  DE  CAPITULATION. 

Quartier  général,  devant  El-A'rjch,  t“  vrnlôee  an  tu  ( 19  février  1799)- 

Article  1".  Le  fort  d’El-A’ryeh  sera  remis  aux  troupes  françaises  à 
quatre  heures  après  midi. 

Aht.  2.  La  garnison  se  rendra,  par  le  désert,  à Bagdad,  à moins 
qu'elle  ne  veuille  aller  en  Egypte. 

Art.  3.  A quatre  heures,  il  sera  remis  un  état  nominatif  des  agas, 
avec  la  promesse,  pour  eux  et  leurs  troupes,  de  ne  point  servir  dans 
l’armée  de  Djezzar-Pacha,  ni  de  prendre  la  route  de  Syrie. 

Art.  4.  11  sera  accordé  un  sauf-conduit  et  un  drapeau  tricolore,  avec 
lequel  la  garnison  défilera. 

Art.  5.  Elle  laissera  tous  les  approvisionnements  et  autres  effets  qui 
se  trouveraient  dans  le  fort,  ainsi  que  tous  les  chevaux. 

Il  sera  fourni  quinze  chevaux  pour  les  chefs.  Les  autres  chevaux 
seront  fidèlement  remis. 

Borapartk. 

Collection  Napoléon. 
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3983, 

Al  COMMANDANT  Dl  FORT  D’EL-A’RYCH. 

Quartier  général,  devant  El-.Vrycb,  t vcnb'>v  an  vu  («o  février  17991). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  faire  connaître  que  la  brèche 
commence  à être  praticable;  que  les  lois  de  la  guerre,  chez  tous  les 
peuples,  sont  que  la  garnison  d’une  ville  prise  d'assaut  doit  être  passée 
au  Cl  de  l’épée;  que  votre  conduite,  dans  cette  circonstance,  n’est  qu’une 
folie  de  laquelle  il  a pitié,  et  que  la  générosité  l’oblige  à vous  sommer 
pour  la  dernière  fois;  qu'il  ne  doute  pas  qu'après  la  réception  de  cette 
lettre,  si  vous  êtes  dans  votre  bon  sens,  vous  n’envoyiez  deux  hommes 
de  considération  auprès  de  lui,  chargés  d’arrêter  les  détails  d’une  capi- 
tulation analogue  à votre  situation  actuelle,  et  conforme  à ce  qui  se  pra- 
tique dans  celle  circonstance  chez  tous  les  peuples  policés  de  la  terre. 
Cette  démarche  peut  seule  sauver  la  vie  aux  hommes  qui  sont  sous  vos 
ordres,  action  dont  vous  serez  responsable  devant  Dieu,  qui  veut  que  per- 
sonne ne  résiste  à celui  à qui  il  donne  la  force  et  la  victoire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Drpàl  <1«  ia  guenv. 


3984. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

At  CAIRE. 

Quartier  général,  H-A'rjdi,  3 ventôse  an  vu  (ai  février  1799). 

Je  vous  annonce,  Citoyen  Général,  que  le  fort  d'El-A’rych  s’est  rendu 
hier  dans  l’après-midi;  la  garnison  était  de  i,5oo  hommes;  la  brèche 
était  déjà  praticable,  et  ce  n’a  été  que  par  humanité  et  pour  épargner  le 
sang  de  ces  malheureux,  que  le  général  en  chef  a admis  la  garnison  à 
capitulation. 

Les  troupes  se  rendent  à Bagdad  en  prenant  la  route  du  désert; 
quelques-uns  retournent  en  Égypte  pour  leurs  affaires. 
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Nous  avons  trouvé  dans  le  fort  des  magasins  considérables  de  biscuit, 
de  riz  et  d’orge,  des  chameaux,  des  dromadaires  et  3oo  beaux  chevaux. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


3985. 

AU  CITOYEN  D’ACRE. 

Quartier  général,  El-A’ryrh,  S ventôse  au  vu  (ai  février  1799). 

D’après  les  ordres  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien,  Citoyen 
Ordonnateur,  faire  prendre  soin  des  blessés  qui  ont  été  trouvés  dans  le 
fort  d’El-A’rvch.  Les  six  chameaux  portés  sur  votre  état  seront  remis  aux 
transports,  et  les  trois  dromadaires  à la  compagnie  de  dromadaires. 

On  dressera  un  état  des  effets  d’habillement  et  de  casernement,  et  ces 
effets  seront  brûlés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


3986. 

AL  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  générai,  El-A'rych,  3 veotôae  an  tu  (ai  février  1799)1 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Kleber  de  partir  aujourd'hui, 
avec  toute  sa  division  et  celle  de  cavalerie  commandée  par  le  général 
Murat,  qui  esté  ses  ordres,  pour  aller  coucher  au  premier  puits,  à envi- 
ron cinq  lieues  sur  la  route  de  Khân-Younès,  à moins  qu'il  n'apprenne 
qu’il  y ait  des  forces  supérieures;  alors  il  s’arrêterait  et  préviendrait  le 
général  en  chef. 

Le  général  Kleber,  formant  l’avant-garde  de  l’armée,  donnera  au 
général  Murat  l’ordre  du  départ  et  ses  instructions  particulières,  en  lui 
faisant  remettre  l'ordre  ci-inclus. 

Le  général  Kleber  a vu,  par  l'ordre  du  jour,  que  ses  troupes  doivent 
avoir  des  vivres  pour  les  3,  4,  5,  6, 7 du  courant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  He  la  guerre. 
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3987. 

AU  GÉNÉRAL  DUGLA, 

AD  CAIRE. 

Quartier  fendrai,  D-A’ryth , $ renlAse  an  tii  (aa  ferriw  *799). 

Le  chef  de  l'état-major  doit  vous  avoir  tenu  au  fait  des  différents  évé- 
nements militaires  qui  ont  eu  lieu  ici.  Vous  recevrez  une  quinzaine  de 
drapeaux  avec  six  kàchefs  et  une  trentaine  de  Mameluks.  Mon  intention 
est  qu’ils  soient  Lien  traités;  on  leur  restituera  leur  maison;  mais  on  exer- 
cera sur  eux  une  surveillance  particulière.  Vous  leur  réitérerez  la  pro- 
messe que  je  leur  ai  faite  de  leur  faire  du  bien,  si,  à mon  retour,  vous 
êtes  content  de  leur  conduite. 

Je  désire  que  vous  voyiez  le  cheik  El-Mohdy  et  les  différents  membres 
du  divan,  et  que  vous  vous  concertiez  pour  faire  une  petite  fêle  & la 
réception  des  drapeaux,  et,  si  cela  se  peut  faire  naturellement,  de  les 
placer  dans  la  mosquée  d'El-Azhar,  comme  un  trophée  de  la  victoire  rem- 
portée par  l’armée  d’Egypte  sur  Djezzar  et  sur  les  ennemis  des  Egyptiens. 
Arrangez  tout  cela  comme  vous  pourrez. 

Faites  filer  du  biscuit  par  toutes  les  occasions. 

Faites  dire  à Ibrahim,  cheik  des  Bily,  que  je  désire  qu'il  vienne,  ainsi 
que  le  kiâya  des  Arabes,  qui  est  Moghrebin  et  qui  me  serait  utile. 

Faites-nous  passer,  dès  que  vous  le  pourrez,  5 ou  600  cartouches  à 
boulet  de  8,  et  3 ou  Aoo  de  1 3. 

Envoyez-moi  les  lettres  de  l’armée  par  des  convois  sûrs,  et  ne  m’en- 
voyez par  les  Arabes  que  des  lettres  par  duplicata  de  ce  que  vous  m’enver- 
riez par  des  détachements.  Le  désert  est  fort  long,  et  les  Arabes  viennent 
de  piller  toutes  les  dépêches  que  m'apportait  le  général  Rampon,  qu’il 
m’avait  envoyées  de  Qatyeh  par  des  Arabes. 

Je  n’ai  reçu  de  vous,  depuis  mon  départ,  qu’une  seule  lettre,  du  96. 
S’il  venait  surtout  des  lettres  importantes,  soit  de  la  haute  Egypte,  soit 
de  France,  ne  les  hasardez  pas  légèrement,  mais  envoyez-les-moi  par  un 
officier  et  une  bonne  escorte,  en  me  prévenant  en  gros,  par  un  Arabe, 
de  ce  qui  serait  parvenu  à votre  connaissance. 
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Faites  connaître  aux  habitants  du  Caire  et  do  Damiette  qu'ils  peuvent 
envoyer  des  caravanes  en  Syrie,  qu'ils  vendront  bien  leurs  marchandises 
et  que  leurs  propriétés  seront  respectées. 

J’ai  enrôlé  3 ou  4oo  Moghrebins,  qui  marchent  avec  nous.  Vous  trou- 
verez ci-joint  copie  du  serment  que  m’ont  fait  les  six  kâchefs. 

Bonaparte. 

DépAl  de  la  guerre. 

3988. 

AU  GÉNÉRAL  M ARMONT, 

A ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  El-A'rych,  h ventôse  an  tii  (ai  février  179g). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général , une  lettre  de  vous  du  1 g , par  laquelle  j'ai 
vu  qu'une  lettre  prise  par  des  Arabes  est  la  longue  lettre  que  vous  m’an- 
nonciez sur  le  bombardement  des  Anglais.  J’attends  Lavallette,  qui  est 
encore  en  quarantaine  au  Caire,  et  qui  me  donnera  sans  doute  les  détails 
que  vous  m’écriviez. 

Le  chef  de  l'état-major  vous  instruira  de  nos  opérations  militaires;  nous 
avons  pris,  après  quatre  jours  de  tranchée  ouverte,  le  fort  d'El-A'rych; 
nous  y avons  fait  1,900  prisonniers  des  meilleures  troupes  de  Djezzar. 
Notre  avant-garde  est  à Gaza. 

Donnez-moi  de  vos  nouvelles  par  le  Caire  et  surtout  par  Damiette, 
puisque,  par  ce  dernier  point  et  Qatyeh,  elles  arrivent  promptement. 

S’il  arrivait  des  nouvelles  de  France  ou  des  événements  intéressants, 
envoyez-moi  un  odicier  qui  viendrait  par  Rosette,  Damiette,  le  lac  Mcn- 
zaleh  jusqu’à  Tyneh;  de  là,  par  terre,  à Qatyeh,  de  Qatyeh  à El-A’rych, 
et  d’El-A’rych  à l’armée.  Avec  une  escorte  de  i5  hommes,  on  peut  passer 
partout. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3989. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général , El-.Vrych,  4 vratftws  an  »u  (19  février  1799). 

L'intention  du  général  en  chef  est.  Citoyen  Général,  que  vous  gardiez 
ici  la  compagnie  des  1 oo  Turcs  : elle  restera  à El-A’rych  jusqu’à  l'arrivée 
de  l’émir-hadji,  qui  doit  venir  dans  trois  jours;  alors  cette  compagnie 
prendra  du  service  auprès  de  lui. 

L'intention  du  général  en  chef  est  encore  que  vous  choisissiez  parmi 
les  Arnautes  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  qni  se  présenteront, 
pour  en  former  une  compagnie,  qui  marchera  à la  suite  de  votre  division. 
Vous  ferez  partir  le  restant  le  7 au  matin,  après  l'avoir  désarmé.  Vous 
leur  direz  qu’au  lieu  de  se  rendre  à Bagdad  le  général  en  chef  les  auto- 
rise à se  rendre  à Damas,  et  de  là  à Alep.  Vous  laisserez  les  armes  à tous 
les  chefs;  mais  de  manière,  cependant,  qu'il  n'y  en  ait  pas  plus  de  vingt 
armés. 

Vous  partirez  avec  votre  division  le  7,  pour  rejoindre  l'armée.  Vous 
aurez  soin  que  le  grand  parc  et  les  équipages  du  quartier  général,  qui 
doivent  partir  aujourd'hui  de  Qatyeh,  aient  filé  avant  vous.  Si,  demain  ou 
après,  il  arrivait  des  convois,  vous  les  feriez  filer  sur  l'armée.  Vous  ferez 
combler  les  tranchées  et  ferez  établir  l'hépital  le  mieux  possible.  Si  l’émir- 
hadji  n’élail  pas  arrivé  le  7,  vous  laisseriez  ici  80  hommes  pour  garder 
les  100  Turcs  jusqu’à  son  arrivée. 

F «r  ordre  du  général  eo  chef. 

Dépit  de  la  guerre. 

3990. 

AUX  SOLDATS  DE  LA  DIVISION  KLEBER'. 

Pré*  du  puits  de  Ziuuy,  6 ventAs*  un  ru  ( 94  février  1799  ). 

Ce  n’est  point  en  vous  mutinant  que  vous  remédierez  à vos  maux;  au 

1 Kleber,  en  marche  aur  Gaza,  9 était  égaré  brisé  leur  fusil.  Le  général  en  chef,  depuis  ta 

dans  le  désert  et  avait  marché  quinze  heures  sans  veille  à la  recherche  «le  la  division,  la  rallia  , fit 

s apercevoir  de  son  erreur.  Le  découragement  battre  à l'ordre  et  prononça  cea  mots.  (tfrm.  du 

était  tel  parmi  Ica  aoldals.  que  plusieurs  avaient  jjtn.  Bertrand.  ) 
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pis  aller,  il  valait  mieux  enfoncer  sa  tête  dans  le  sable  et  mourir  avec 
honneur  que  de  se  livrer  au  désordre  et  de  violer  la  discipline. 

Bonaparte. 

Mémoire*  du  fréterai  Bertrand. 


3991. 

AUX  CHEIKS  ET  ULÉMAS  DE  GAZA. 

Quartier  pmlral,  Khin-Youn4§ . 6 ventôse  an  vu  («6  février  1799). 

Arrivé  à Khân-Younès  avec  mon  armée,  j'apprends  qu’une  partie  des 
habitants  de  Gaza  ont  eu  peur  et  ont  évacué  la  ville.  Je  vous  écris  la  pré- 
sente pour  qu'elle  vous  serve  de  sauvegarde,  et  pour  faire  connaître  que 
je  suis  ami  du  peuple,  protecteur  des  ulémas  et  des  fidèles. 

Si  je  viens  avec  mon  armée  à Gaza,  c'est  pour  en  chasser  les  troupes 
de  Djezzar-Pacha  et  le  punir  d’avoir  fait  une  invasion  dans  l'Egypte. 

Envoyez  donc  au-devant  de  moi  des  députés,  et  soyez  sans  inquiétude 
pour  la  religion,  pour  votre  vie,  vos  propriétés  et  vos  femmes. 

BosmnTE. 

Collection  N«pol*fon. 

3992. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

AU  CAIRE. 

Quartier  général,  G«m,  8 vmUWc  an  vu  (aO  février  1 799). 

L’armée  a couché  le  6 à Kbàn-Younès;  le  7,  à la  pointe  du  jour,  elle 
s’est  mise  en  marche,  et  sur  les  neuf  heures  du  malin,  l’avant-garde  a 
découvert  l’année  de  Djezzar  réunie  aux  Mameluks,  qui  était  en  position 
au-devant  de  Gaza.  Après  différentes  évolutions  d’infanterie  et  de  cavalerie, 
le  général  Murat  s’est  trouvé  déborder  la  gauche  de  l’ennemi , qui , d’abord , 
a fait  mine  de  vouloir  soutenir  la  charge,  et  qui,  ensuite,  a battu  en 
retraite  : on  l’a  vivement  poursuivi;  différents  détachements  seuls  se  sont 
chargés;  pendant  ce  temps-là  le  général  Kleber  prenait  possession  de  la 
ville  de  Gaza.  L’ennemi  a,  dans  ce  moment-ci,  évacué  la  plus  grande 
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partie  de  la  Palestine.  La  perte  de  notre  côté  a été  fort  légère,  nous  avons 
eu  deux  hommes  blessés;  l'ennemi  a eu  quelques  hommes  tués.  Le  général 
en  chef  a été  spécialement  satisfait  de  la  conduite  de  la  sa*  légère,  de  la 
division  du  général  Lanncs. 

Nous  avons  trouvé  dans  le  château  de  Gaza  des  magasins  d'artillerie 
très-considérables,  entre  autres,  3o  à io  milliers  de  poudre  et  une  grande 
quantité  de  boulets  ensabotés  à l'européenne , de  grands  magasins  de  bis- 
cuit et  d'orge,  une  douzaine  de  pièces  de  canon  et  un  magasin  de  tentes 
assez  considérable. 

Vous  devez  avoir  reçu  d El-A’rych  le  détail  de  la  prise  de  ce  fort  et  de 
l'affaire  du  camp  des  Ma rneluks. 

Par  ordre  du  g&réral  eo  chef. 

Même  lettre  au  citoyen  Venturc,  interprète  de  l’état-major  général, 
pour  faire  connaître  au  divan  du  Caire,  au  cheik  El-Mcssiri.  à celui  de 
Minych  et  à l'émir-hadji . les  succès  de  l’armée  à Gaza. 

Oépôt  de  la  guerre. 


3993. 

Ali  GÉNÉRAL  DUGUA, 

Al  GAINE. 

Quartier  général.  Gau,  8 ventôse  an  ni  (96  février  1799). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  a A avec  celle  incluse  du  général  Menou  et  celle 
du  chef  de  brigade  Délrès.  Je  vois  avec  plaisir  que  tout  est  tranquille 
dans  la  haute  Egypte.  Quant  aux  Anglais,  nous  avons  un  allié  puissant 
dans  cette  saison , qui  est  plus  habile  qu’eux  et  leur  fera  plus  de  mal  que 
nos  escadres  réunies.  D'ailleurs,  vous  savez  que  c'est  assez  l’usage  des 
Anglais  de  bombarder  sans  autre  dessein,  comme  ils  ont  fait,  cet  été, 
au  Havre  et  autres  endroits.  Nous  sommes  ici  dans  l'eau  et  la  bouc  jus- 
qu'aux genoux  ; il  fait  ici  le  même  froid  et  le  même  temps  qu'à  Paris  dans 
celte  saison.  Vous  êtes  bien  heureux  d’être  au  beau  soleil  du  Gaire.  Ce  pays 
est  plus  beau  que  nous  ne  nous  y attendions,  et  nous  y avons  trouvé  plus 
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de  magasins,  soit  de  guerre,  soit  de  bouche,  qu'on  ne  pouvait  le  croire, 
beaucoup  de  boulets  à l'européenne  et  beaucoup  de  poudre. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  97,  que  le  général  Veaux  est  arrivé;  char- 
gez-le  de  nous  conduire  le  premier  convoi  que  vous  aurez  It  nous  en- 
voyer. 

Envoyez-nous  600  cartouches  d'obusier,  600  cartouches  de  8 et  600 
cartouches  de  1 a. 

Bonaparte. 

Dvpùt  «le  la  guerre. 

3994. 

AU  GÉNÉRAL  H ARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  gâarral,  (iata,  8 ventfee  an  tu  (a6  février  1799). 

L'état-major  vous  aura  instruit  des  événements  militaires  qui  ont  eu  lieu 
depuis  le  commencement  de  notre  campagne.  Depuis  quatre  jours  nous 
sommes  en  Asie;  nous  y avons  trouvé  le  climat  de  Paris,  beaucoup  de 
pluie  et  de  froid;  du  reste,  c'est  un  très-beau  pays.  Nous  avons  trouvé  à 
Gaza  de  grands  magasins,  plus  de  3o  milliers  de  poudre  et  une  grande 
quantité  de  boulets  ensabotés  de  8 et  de  ô.  11  fait  un  vent  horrible;  de- 
puis trois  jours  la  mer  est  haute  comme  des  montagnes;  cela  vous  aura 
débarrassé  de  M.  Cambridge. 

Lavallette  ne  m'a  pas  encore  rejoint.  La  dernière  lettre  que  j’ai  reçue 
de  vous  est  du  19;  celle  que  vous  aviez  écrite  avant  a été  prise  par  les 
Arabes.  J'ai  reçu,  par  Damiette,  un  billet  du  général  Menou,  du  97. 
J'ignore  encore  si  la  caravelle  est  partie.  Je  suis  curieux  de  connaître  les 
nouvelles  qu'aura  apportées  la  dernière  croisière;  vous  m'aurez  sans  doute 
instruit  de  tout  : cela  les  lettres  se  seront  perdues. 

Nous  partons  demain  pour  Jaffa,  où  il  y a une  bonne  rade.  Si  les  trois 
avisos  que  j’ai  demandés  pour  le  lac  Bourlos  n'étaient  pas  encore  partis, 
faites-les  partir  pour  Jaffa;  ce  qu’ils  contiennent  pourrait  nous  servir  pour 
le  siège  de  Saint-Jean-d'Acre.  Je  ne  comprends  pas  trop  bien  pourquoi 
vos  bombes  n'attrapent  pas  les  bombardes  anglaises;  il  faut  que  vous 
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ayez  de  bien  mauvais  canonniers.  Pour  êlre  sûr  d’attraper  un  bâtiment, 
il  faut  placer  quatre  mortiers  à côté  l'un  de  l’autre,  les  mettre  sur  un 
meme  angle,  tirer  avec  le  premier,  augmenter  ou  diminuer  la  charge  au 
deuxième,  continuer  l'épreuve  au  troisième,  et  l’on  arrive  à attraper  au 
quatrième.  S’ils  s’approchaient  assez  près  pour  que  vous  pussiez  leur 
tirer  avec  des  mortiers  de  8 è la  Gonier,  vous  seriez  beaucoup  plus  sûr. 
Ce  bombardement  me  paraît  aussi  insignifiant  que  celui  du  Havre;  je 
désirerais  que  la  peste  ne  vous  fît  pas  plus  de  mal  qu’il  vous  en  fera,  aux 
inquiétudes  près  que  cela  pourra  vous  donner. 

Ne  vous  découragez  point  de  leur  faire  tirer  à boulets  rouges  dessus; 
après  avoir  tiré  cent  coups  inutiles,  le  cent  et  unième  met  le  feu. 

Dans  tout  le  mois  de  mars,  mon  opération  sera  faite  ici  pour  me  mettre 
à l’abri  de  tout  événement  de  ce  côté.  Envoyez-moi  de  vos  nouvelles  par 
Damiette.  S’il  part  des  bâtiments  pour  France,  vous  pouvez  envoyer  un 
paquet  au  Gouvernement  avec  les  nouvelles  de  l’armée. 

Bonapabtz. 

Dépôt  U gtiwrr. 

3995. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À lOSKTTt- 

Quarticr  général,  Gaza,  8 »enlô*e  an  vu  («6  férrin-  1799)- 

J’ai  appris  avec  plaisir,  Citoyen  Général,  par  votre  lettre  du  97,  que 
vous  aviez  été  dire  la  prière  à la  mosquée.  • 

Le  temps  qu'il  fait  aujourd'hui,  et  qu’il  doit  faire  pendant  tout  le  mois 
de  mars,  me  rend  assez  tranquille  sur  les  entreprises  des  Anglais;  s’ils 
s’approchent,  nos  bombes  et  nos  boulets  rouges  en  feront  raison;  s’ils  se 
tiennent  éloignés,  le  bombardement  produira  quelques  accidents,  mais, 
en  dernier  résultat,  fera  peu  de  mal.  Dès  l'instant  que  votre  présence  ne 
sera  plus  nécessaire  à Rosette,  rendez-vous  au  Caire,  laites  passer  è 
Alexandrie  tous  les  vivres  et  l’argent  dont  vous  pourrez  disposer.  Montrez 
de  la  vigueur  et  châtiez  ceux  qui  se  soulèveraient,  en  vous  transportant 
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sur  eux  par  des  marches  promptes  et  secrètes.  11  fait  aujourd’hui  très- 
mauvais  temps;  cela  nous  fatigue  un  peu. 

J'imagine  que  vous  aurez  fait  partir  les  deux  pièces  de  » a pour  Da- 
miette; nous  en  avons  le  plus  grand  besoin. 

HoXAPARTg. 

Depot  d«  U guerre. 


3996. 

Ab  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général.  Gau,  8 ventfoe  an  ru  («6  février  1799). 

Le  château  de  Gaza,  e'tant  susceptible  de  défense  contre  des  Turcs,  peut 
être  mis  dans  une  situation  à soutenir  un  siège. 

Je  désirerais,  i°que  les  plates-formes  des  huit  tours  fussent  rehaussées 
de  manière  que  les  canons  à barbette  passent  par-dessus  les  nierions 
actuels;  3“  un  fossé  de  8 à 10  toises  autour;  employer  les  terres  à former 
un  glacis  capable  de  couvrir,  le  plus  possible,  le  fort;  3°  y faire  une  porte 
par  laquelle  l’artillerie  y puisse  entrer  facilement;  y faire  un  pont-levis; 
palissader  le  chemin  couvert.  Par  la  nature  du  terrain , il  y a des  endroits, 
du  côté  de  la  campagne,  qui  ne  voient  plus  le  fort  : je  désirerais  alors 
construire,  en  très-bonne  maçonnerie,  de  petites  flèches  crénelées  qui 
éloignassent  l’ennemi  du  fort  et  s'opposassent  à son  approche;  démolir  les 
murailles  qui  pourraient  favoriser  l’approche  de  l’ennemi,  et  raser  les 
terrasses,  les  dômes,'  les  minarets  et  le»  maisons  à portée  de  fusil. 

Je  n'entre  dans  ces  détails  que  pour  vous  faire  connaître  le  but  que 
vous  devez  remplir. 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  faire  un  projet  de  défense  pour  tout  le 
plateau  de  Gaza. 

11  doit  y avoir  à Gaza  deux  hôpitaux  de  160  lits  chacun,  un  pour  les 
blessés  et  l’autre  pour  les  malades;  on  choisira  les  emplacements  les  plus 
près  du  fort. 

On  arrangera  ces  deux  hôpitaux  de  manière  qu'ils  soient  bien  fermés 
et  qu’ils  puissent  se  défendre  contre  les  habitants  du  pays  ou  les  Arabes. 

Tous  les  établissements  et  magasins  d’artillerie  seront  contenus  dans 
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le  fort;  il  devra  y avoir  un  emplacement  pour  une  ambulance,  un  ma- 
gasin de  biscuit  capable  de  contenir  300,000  rations,  un  autre  pour 
contenir  s, 000  quintaux  de  légumes,  enfin  un  troisième  capable  de 
contenir  1,000  boisseaux  d'orge,  des  logements  pour  un  commandant, 
un  adjudant,  un  commandant  d’artillerie  et  un  du  génie,  le  commis- 
saire des  guerres  de  la  place,  5o  sapeurs,  Bo  canonniers,  i5o  hommes 
d’infanterie. 

Il  y aura  trois  fours  de  Boo  rations.  Si  vous  n’aviez  de  l’emplacement 
que  pour  un  four,  vous  feriez  placer  les  deux  autres  avec  les  magasins 
de  la  ville.  La  maison  de  Hussein-Pacha  est  désignée  pour  le  quartier 
général.  L’okel  du  biscuit  sera  arrangé  pour  les  convois,  et  l'on  aura 
des  casernes  numérotées,  capables  de  easerner  six  bataillons;  il  y en 
aura  une  spécialement  destinée  à l'artillerie  et  au  génie. 

Quant  au  fort  d’El-A’rych,  son  importance  est  telle,  que  je  désire  que 
l’on  n’épargne  aucun  moyen  pour  le  mettre  dans  le  meilleur  état  de  dé- 
fense. Ordonnez  que  l’on  rase  toutes  les  maisons  qui  peuvent  en  faciliter 
l’approche,  et  surtout  tous  les  minarets  ou  terrasses  qui  seraient  plus 
élevés  que  le  fort.  Faites  faire  un  fossé  tout  autour,  avec  un  massif  de 
terre  palissadé,  des  casemates  dans  les  quatre  tours,  autant  de  casernes 
que  le  local  peut  en  permettre,  un  hôpital  de  300  lits  et  des  magasins. 

Bonaparte. 

DfpiVi  de  U {pierre. 

3997. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênera] , Gau,  8 vpiiUmo  an  fit  (a 6 février  1799). 

La  garnison  de  Gaza  sera  composée  de  So  hommes  de  la  légion  mal- 
taise, 4o  sapeurs,  U o canonniers. 

Chacune  des  divisions  de  l’armée  laissera  un  ollicier  avec  a o hommes 
qu’elles  choisiront  parmi  les  écloppés.  Vous  préviendrez  les  généraux 
Lannes  et  Bon  d’ordonner  à la  moitié  des  hommes  qu’ils  ont  laissés  h 
El-A'rych,  qui  seraient  les  plus  reposés,  de  rejoindre  leurs  divisions. 

Il  y aura  un  commissaire  des  guerres. 
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J’ai  donné  les  ordres  au  général  du  génie,  et  vous  préviendrez  le 
commandant  de  la  place  et  le  commissaire  des  guerres  que  la  maison 
de  Hussein-Pacba  est  destinée  pour  le  quartier  général;  qu'il  doit  y avoir 
deux  hôpitaux,  un  pour  les  blessés  et  un  pour  les  malades,  capables 
chacun  de  contenir  t5o  lits;  que  tous  les  convois  qui  arriveront  doivent 
descendre  à l’okel  où  nous  avons  trouvé  le  magasin  de  biscuit;  que  le 
commandant  du  génie,  le  commissaire  des  guerres,  le  commandant  de 
la  place  doivent  se  concerter  pour  choisir  des  okels  pour  caserner  six 
bataillons,  afin  que  toutes  les  troupes  de  passage  y soient  logées,  mon 
intention  étant  que  personne  ne  bivouaque  aux  environs  de  Gaza,  à moins 
que  le  corps  de  troupes  ne  soit  si  considérable  qu’il  ne  puisse  pas  être 
caserné. 

[je  chef  de  brigade  Ledée  commandera  le  dépôt  de  la  cavalerie;  tous 
les  chevaux  écloppés  ou  tous  les  hommes  démontés  des  régiments  de  cava- 
lerie formeront  le  dépôt.  Il  sera  choisi,  le  plus  près  possible  du  fort,  une 
maison  avec  des  écuries  pour  ledit  dépôt.  Il  sera  laissé  des  artistes  vété- 
rinaires. 

Vous  donnerez  l’ordre,  à Qatyeh,  pour  qu’on  laisse  à la  disposition  des 
corps  les  chameaux  qui  leur  appartiennent. 

Plusieurs  demi-brigades  ont  laissé  à Qatyeh,  avec  leurs  bagages,  des 
détachements;  vous  donnerez  l’ordre  pour  que  ces  bagages  et  ces  déta- 
chements reviennent  tous  ensemble. 

La  route  de  l’armée  sera  : 

1"  jour,  Birket  el-Hâggy; 

a',  Belbeys,  où  l’on  prendra  des  vivres  pour  deux  jours; 

3',  Korâym; 

ù'  et  5',  séjour  à Sâlheyeh,  où  l’on  prendra  des  vivres  pour  quatre 
jours; 

G*,  le  pont  d’El-Khazneh  ; 

y*,  Qatyeh,  prendre  des  vivres  pour  deux  jours; 

8',  le  puits  d’el-Abd,  d’où  l’on  partira  à deux  heures  du  matin  pour 
venir  coucher  à mi-chemin;  la  cavalerie  viendra  coucher  au  puits  de 
Mesoudyah;  c’est  une  journée  forcée  de  quatorze  lieues; 
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Le  lendemain,  io*,  à El-A'rych;  on  prendra  à El-A’rych  des  vivres 
pour  deux  jours; 

il",  le  puits  de  Reyfab,  limites  de  l’Asie  et  de  l'Afrique; 

Le  î a*,  à Gaza. 

Les  commandants  des  places  de  Sâlheyeh,  Qatyeh,  El-A’rycb  ne  laisse- 
ront jamais  partir  aucun  détachement,  à moins  d’une  circonstance  extra- 
ordinaire, qu’il  ne  soit  fort  de  âo  ou  5o  hommes.  Chaque  détachement, 
indépendamment  de  ses  bidons,  devra  se  pourvoir  d'une  corde  d’au  moins 
Go  pieds,  pour  pouvoir  puiser  de  l’eau  dans  certains  puits  qui  sont  très- 
profonds. 

Les  officiers  du  génie  à Sâlheyeh , Qatyeh , El-A’rych , doivent  avoir  dans 
leur  cabinet  des  croquis  de  la  route,  avec  les  distances  et  la  position  des 
différents  puits,  qu’ils  communiqueront  aux  commandants  des  différents 
détachements. 

Les  convois  de  Damiette  débarqueront  à Omm-Fâreg,  sans  aller  à 
Tyncb;  d Omm-Fâreg,  ils  iront  par  terre  à Qatyeh.  Le  commandant  du 
génie  à Qatyeh  fera  faire  une  digue  sur  la  barre  de  la  bouche  Pelu- 
siaque. 

Le  commandant  de  Damiette  tiendra  à la  bouche  d'Omm-Fàreg  plu- 
sieurs bâtiments  armés. 

Le  commandant  du  génie  à Damiette  fera  faire  sur  la  rive  droite  de 
la  bouche.  d'Omm-Fârcg  un  hangar  avec  un  réduit  palissade;  il  y sera 
mis  une  ou  deux  petites  pièces  de  3. 

fiosAPtin. 

D? pôl  Ho  la  guerre. 


3998. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général.  Gau,  8 vrntÛM  an  ru  («6  février  17119) 

L’artillerie  des  guides  cédera  un  obusier  et  deux  pièces  de  8 à la  cava- 
lerie; vous  les  ferez  servir  par  des  canonniers  à cheval  ; par  lè,  la  division 
de  cavalerie  sera  composée  de  deux  pièces  de  o , deux  de  fl  et  un  obu- 
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sier.et  l’artillerie  des  guides,  de  deux  pièces  de  8 et  d'un  obusier,  en 
attendant  que  vous  puissiez  les  faire  remplacer. 

Comme  la  cavalerie  part  demain  à la  pointe  du  jour,  il  est  nécessaire 
de  faire  ce  mouvement  aujourd'hui.  Tout  le  matériel  est  au  camp  de  la 
cavalerie. 

IloSifXBTB. 

de  la  guevrv. 

3999. 

ORDRE  Dll  JOUR. 

Quartier  général.  Gaxa,  H ventôse  an  vu  («6  février  1799). 

Le  général  en  chef  a remarqué  la  conduite  de  la  as'  d’infanterie  légère 
au  combat  de  Gaza.  Cette  demi-brigade,  qui  était  à la  queue  de  la  co- 
lonne, malgré  la  fatigue  d’une  marche  forcée,  s’est  trouvée  en  mesure 
de  soutenir  la  cavalerie  dans  les  différentes  charges  qui  ont  eu  lieu,  et 
d’y  arriver  avant  les  autres  corps  de  l’armée. 

far  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  I»  gurrrr. 

4000. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX , 

À QOBS. 

Quarti«-r  général , (»nta,  y «Mitfae  au  vu  (*7  février  *799). 

Je  n'ai  point  de  vos  lettres.  Citoyen  Général,  depuis  plus  de  quarante 
jours;  j’en  ai  indirectement  par  les  commandants  des  provinces  du  Caire 
et  de  Beny-Soueyf.  Nous  voici,  je  crois,  à près  de  trois  cents  lieues  l’un  de 
l'autre.  L'état-major  vous  aura  fait  connaître  les  événements  militaires 
qui  ont  eu  lieu  ici.  Nous  avons  traversé  soixante  et  dix  lieues  de  désert, 
ce  qui  a été  extrêmement  fatigant;  de  l'eau  saumâtre,  souvent  point  du 
tout.  Nous  avons  mangé  des  chiens,  des  ânes  et  des  chameaux.  Depuis 
trois  jours,  il  fait  ici  un  vent  horrible  et  il  pleut  à verse  ; le  ciel  est  cou- 
vert; c’est  le  climat  de  Paris.  Les  citronniers,  les  forêts  d’oliviers,  les  iné- 
galités de  terrain  représentent  parfaitement  le  paysage  du  Languedoc; 
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l'on  croit  être  du  côté  de  Béziers.  Nous  avons  trouvé  dans  le  fort  de 
Gaza  plus  de  trente  milliers  de  poudre  et  une  grande  quantité  de  boulets 
de  tout  calibre  et  ensabotés.  Nous  partons  demain  pour  nous  diriger  sur 
JafTa.  Les  Mameluks  et  Ibrahim-Bey  sont  réfugiés  dans  les  montagnes  de 
Naplouse. 

J'attends  impatiemment  de  vos  nouvelles. 

Bosaparte. 

Donnez-nous  des  nouvelles  de  Thèbes. 

Contt»,  par  M.  Paulliier, 


4001. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Gau,  9 ventfwe  an  «11  (*7  février  1799). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Kleber  de  partir  demain,  une  demi- 
heure  avant  le  jour,  pour  se  rendre  à plus  de  demi-cbemin  d'ici  à Ramleh, 
ou  delà  du  village  d'Esdoud. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Lannes  de  partir  demain,  à la 
pointe  du  jour,  pour  se  rendre  au  village  d'Esdoud,  à demi-chemin  de 
Ramleh.  Vous  le  préviendrez  que  l'avant-garde  marche  devant  lui. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Bon  de  partir  demain,  au  jour,  pour 
se  rendre  au  village  d'Esdoud,  à demi-chemin  de  Ramleh. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Reynier  et  au  parc  de  l'armée  de 
partir  demain,  !i  une  heure  après  midi,  pour  se  rendre  au  village  de 
Deyr-Esny.  L’ordonnateur  fera  faire  au  général  Reynier  et  au  parc  les 
distributions  jusqu’au  ti  au  soir,  comme  au  reste  de  l’armée;  il  fera 
emporter  demain  du  biscuit  pour  l’arinéc  pour  un  jour,  et  du  riz  pour 
un  jour.  Parce  moyen,  la  subsistance  de  l'armée  sera  assurée  jusqu'au 
i3  au  soir. 

Les  bagages  de  l'armée , sous  l’escorte  des  sapeurs  et  des  guides  à pied , 
et  sous  les  ordres  d’un  adjudant  général  de  l’armée,  partiront  demain, 
à sept  heures,  avec  le  quartier  général. 

lloNAPARTB. 

* Dtip&t  de  le  guerre. 
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4002. 

ALJ  CHEF  D'ESCADRON  LAMBERT. 


Quartier  général,  Gara,  9 ventôse  an  vu  (17  février  1799). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen , partir  demain,  à la  pointe  du  jour,  avec 
tous  les  dromadaires,  pour  reprendre  la  route  de  Qatyeh,  jusqu'à  ce 
que  vous  rencontriez  les  équipages  du  quartier  général,  qui  étaient  restés 
jusqu'à  nouvel  ordre  dans  cette  place  et  qui  ont  reçu  celui  de  partir 
pour  se  rendre  ici;  aussitôt  que  vous  les  aurez  rencontrés,  vous  revien- 
drez avec  eux  à Gaza,  en  leur  servant  d'escorte;  mais  un  officier  et 
Ao  dromadaires  continueront  leur  route  jusqu’au  Caire.  Vous  remettrez 
à l’officier  commandant  ces  fto  hommes  les  paquets  ci-joints  pour  El- 
A'rycli,  Qatyeh,  Sâlheyeb,  llclbeys  et  le  Caire. 

Vous  réglerez  les  journées  du  détachement  de  manière  à arriver  le 
plus  promptement  possible,  sans  trop  fatiguer  les  dromadaires,  et  de 
manière  à ne  pas  laisser  de  traînards. 

Arrivé  au  Caire,  cet  officier  séjournera  un  ou  deux  jours,  prendra  du 
général  Dugua  toutes  les  dépêches  pour  le  général  en  chef,  pour  le 
quartier  général  et  pour  toutes  les  places  qui  se  trouvent  sur  la  route  de 
Gaza;  il  repartira  avec  son  détachement  et  tous  les  hommes  des  droma- 
daires qui  peuvent  être  montés,  et  rejoindra  le  quartier  général  à Jaffa 
ou  Saint-Jean-d'Acre. 

Le  citoyen  Lambert  remettra  à l’officier  qui  va  au  Caire  l'ordre  ci- 
inclus1,  et  aussi  celui  pour  le  citoyen  Cavalier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4003. 

ORDRE. 


Quartier  général.  Gau,  9 ventôse  an  vu  («7  février  1799). 

Article  1".  Il  sera  organisé,  au  couvent  des  Récollets  de  Ramleh , 
un  hôpital  de  5o  lits. 

1 Cel  ordre  reproduit  le*  dispositions  qu’on  vient  de  lire. 
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L’ordonnateur  passera  lin  marché  avec  les  moines,  qui  se  chargeront 
de  tout  fournir. 

Art.  2.  Tous  les  magasins,  soit  de  biscuit,  soit  d’avoine,  soit  de 
farine,  qui  se  trouvent  à Ramleh  ou  au  village  de  Lydda1,  seront  trans- 
férés dans  le  couvent  des  Récollets. 

Il  sera  construit,  dans  l'enceinte  dudit  couvent,  deux  fours. 

Art.  3.  Le  général  du  génie  fera  faire  les  petites  réparations  néces- 
saires audit  couvent  pour  le  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

Anî.  h.  Le  chef  de  l'état-major  nommera,  pour  commander  à Ram- 
leh, irti  capitaine  qui,  avec  la  garnison,  logera  dans  ledit  couvent, 

Bosafxrte. 

DéfWil  «U1  U gitcrrr. 


4004. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général.  Ramleh,  i*  venUto  an  vu  (t  muni  1799). 

Je  pense  que  la  lettre  que  vous  avez  fait  écrire  par  votre  capitaine  des 
Moghrebins  pourra  faire  un  bon  effet;  joignez-y  une  sommation  en  règle 
pour  leur  faire  sentir  que  la  place  ne  peut  pas  tenir. 

Si  vous  pensez  qu’un  mouvement  de  votre  division  sur  Jaffa  en  accé- 
lère la  reddition,  je  vous  autorise  à le  faire.  Si  vous  entrez  dans  la  ville, 
prenez  toutes  les  mesures  pour  empêcher  le  pillage;  vous  placerez  la 
cavalerie  en  avant,  sur  le  chemin  de  Saint-Jean-d’Acre. 

Nous  avons  trouvé  ici  une  assez  grande  quantité  de  magasins,  surtout 
beaucoup  d’orge. 

Bompabt8. 

Collection  Napoléon.  ' 

' Lodd. 
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4005. 

AUX  GÉNÉRAUX  LANNES  ET  BON. 

. Quartier  flûncral , Ramlcb,  11  ventfae  an  vu  (*  maro  179g). 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au  général 
Lannes  de  partir  demain,  à sept  heures  du  matin,  avec  tout  ce  qui  com- 
pose sa  division,  pour  marcher  sur  Jaffa  rejoindre  la  division  Kleber. 

Ordre  au  général  Bonde  partir  à sept  heures  et  demie,  et  de  suivre  la 
division  Lannes. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

DfjxM  de  b gurrre.  * 

4006. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général . devant  Jaffa,  t4  ve»UW  an  vu  (4  mars  1799). 

Le  général  en  chef  voit  avec  peine  que  les  troupes  brûlent,  en  quit- 
tant leurs  camps,  la  paille  et  le  bois  qu  elles  s'étaient  procurés.  Comme 
ces  objets  sont  très-rares,  et  qu'ils  peuvent  être  utiles  aux  troupes  qui 
viennent  après  l'armée,  il  recommande  aux  chefs  de  corps  d’empêcher 
toute  consommation  inutile. 

Plusieurs  commandants  de  poste  se  gardent  négligemment,  d'où  il 
résulte  qu'ils  compromettent  leur  sûreté  et  celle  de  l'armée. 

lin  soldat  de  la  division  Bon  a été  tué  cette  nuit  par  un  Arabe,  parce 
que  le  poste  était  endormi.  Il  doit  y avoir  tous  les  jours,  dans  chaque 
division,  un  officier  supérieur  de  service  qui  doit  faire  des  rondes  la  nuit, 
pour  s’assurer  que  tous  ces  [losles  sont  en  règle. 

Toutes  les  divisions,  bataillons  détachés,  les  guides  de  l'armée  el  les 
sapeurs  camperont  en  carré,  el  mettront  au  centre  leurs  bagages,  che- 
vaux et  bêtes  de  somme. 

Il  est  recommandé  aux  généraux  Bon  et  Lannes  d'ordonner  aux  postes 
avancés  qui  bloquent  la  ville  d’arrêter  tout  Turc  qui  aurait  l'air  d'en 
sortir  ou  de  vouloir  y entrer,  de  le  conduire  au  quartier  général  et  d'em- 
pêcher particulièrement  que  rien  n’entre  dans  la  ville. 
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Chaque  obus  et  boulet  qui- sera  apporté  nu  parc  établi  près  le  quartier 
général  sera  payé  cinq  sons  comptant. 

Par  ordre  du  gtfnélrol  en  chef. 

DépAi  «le  la  guerre - 


1007. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  lovant  Jaffa,  iô  venlàee  an  tii  (5  mar*  ■ 791*  J- 

Nous  mettrez  aux  arrêts  l'adjudant  général  Grezieu,  pour  ne  pas  avoir 
envoyé  ses  chameaux  avec  le  convoi  du  quartier  général,  et  les  avoir 
depuis  fait  partir  sans  ordre. 

Vous  ferez  mettre  aux  arrêts  le  chef  de  bataillon  d’artillerie  Faure, 
pour  avoir  envoyé  chercher  au  parc  du  génie  des  outils  par  un  seul 
ouvrier,  sans  lui  donner  une  escorte. 

Vous  ferez  mettre  en  prison  le  cantinier  des  guides  à cheval  et  les  trois 
musiciens,  pour  avoir  placé,  la  nuit,  leurs  chevaux  hors  de  la  prolonge, 
et,  par  là,  se  les  être  laissé  prendre  par  les  Arabes.  11  sera  retenu  sur 
leur  solde  de  quoi  les  monter. 

Vous  ordonnerez  qu'il  soit  fait  une  retenue  sur  les  douze  canonniers 
qui  escortaient  une  forge,  et  qui  y ont  laissé,  il  y a trois  jours,  enlever 
sept  chevaux;  cette  retenue  sera  égale  à la  valeur  des  sept  chevaux,  qui 
sera  réglée  par  le  général  d’artillerie. 

Le  général  d'artillerie  m'adressera  la  note  des  chevaux  et  des  chameaux 
qu'on  a laissé  enlever  dans  les  différentes  divisions. 

Vous  ferez  mettre  aux  arrêts  l'officier  chargé  du  détail  de  la  cavalerie , 
pour  ne  pas  avoir  envoyé  les  chameaux  de  la  cavalerie  aux  vivres  avec 
ceux  de  la  division  Kleber,  et  vous  l'exhorterez  à prendre  connaissance 
des  règlements  militaires,  afin  de  ne  pas  faire  escorter  des  convois  par 
des  brigadiers,  mais  bien  par  un  piquet  commandé  par  un  chef  d’esca- 
dron ou  un  capitaine. 

Vous  ferez  mettre  aux  arrêts  l’aide  de  camp  Beaumont,  pour  s’être  rendu 
à Hamleh  avec  huit  dragons,  au  lieu  de  marcher  avec  le  convoi. 
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Vous  ferez  mettre  en  prison  le  chirurgien  qui  était  hier  soir  de  service 
â l’ambulance,  pour  ne  pas  s'y  être  trouvé  au  moment  où  l'on  en  a eu 
besoin. 

Tout  palefrenier  qui  laissera  échapper  des  chevaux  dans  le  camp  sera 
mis  en  prison  et  condamné  à payer  une  amende  de  Bo  livres. 

L’oflicier  commandant  un  convoi  sera  autorisé  à faire  donner  des  coups 
de  bâton  aux  domestiques  chameliers  qui  ne  marcheraient  pas  au  rang 
qui  leur  sera  désigné.  L'adjudant  général  de  service  au  quartier  général 
et  les  adjudants  généraux  des  divisions  sont  autorisés  à faire  donner  des 
coups  de  bâton  aux  charretiers  qui  ne  tiendraient  pas  leurs  chevaux  à la 
prolonge  ou  aux  endroits  indiqués. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  U guerre. 


4008. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  général,  devant  Jafli,  i5  ventteo  an  ni  (5  mars  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Andréossÿ  de  se  remire  demain 
matin  à l'avant-garde,  avec  la  partie  de  l'équipage  de  ponts  qu'il  croira 
nécessaire  pour  faire  jeter  des  ponts  sur  les  différentes  rivières  qui  sont 
dans  le  terrain  que  la  cavalerie  peut  couvrir. 

Bonaparte. 

DtfpAt  de  b guerre. 


4009. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  devant  JalTa,  ifi  vcnlAac  an  vil  (6  ronr*  1 799)- 

Kn  conséquence  des  dispositions  arrêtées  par  le  général  en  chef,  rela- 
tives à l’attaque  qui  doit  avoir  lieu  demain  sur  Jaffa,  j’ai  ordonné  au 
général  Dommarlin  : 

1“  De  faire  commencer  à tirer  demain,  à sept  heures  du  matin,  la 
batterie  de  mortiers,  à raison  de  dix  coups  par  mortier  et  par  heure. 
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g0  Demain,  à sept  heures  et  demie  du  matin,  la  batterie  Legrand 
commencera  à tirer  pour  éteindre  le  feu  de  la  maison  convenue  pour 
entrer  dans  la  place;  elle  tirera  à raison  de  dix  coups  par  heure  et  par 
pièce. 

3“  Demain,  à huit  heures  du  matin,  la  hatterie  Delignette  com- 
mencera le  feu;  elle  tirera  pour  éteindre  le  feu  de  la  tour  désignée 
pour  servir  à établir  le  second  logement;  elle  tirera  des  obus  sur  les 
maisons  en  arrière  de  la  tour;  on  tirera  à raison  de  dix  coups  par  heure 
et  par  pièce. 

!t°  Demain,  à huit  heures  et  demie  du  matin,  la  batterie  de  brèche 
commencera  son  feu  et  tirera  pour  faire  une  brèche  à la  maison  et  à la 
tour  par  où  on  doit  établir  le  logement;  on  tirera  vingt  boulets  par  heure 
et  par  pièce;  dans  le  cas  cependant  où  l'on  jugerait  la  brèche  prati- 
cable, on  ralentirait  le  feu. 

5°  Demain,  à sept  heures  du  matin,  la  batterie  Thierry  commencera 
son  l'eu;  elle  tirera  jusqu’à  üeuf  heures  seulement  sur  le  quai  et  sur  le 
port;  l'obusier  tirera  en  ville;  on  tirera  à raison  de  six  coups  par  heure 
et  par  pièce. 

On  observera  à la  batterie  Legrand  que,  lorsqu'elle  aura  éteint  le  feu 
de  la  maison,  elle  doit  éteindre  celui  de  la  casemate,  et  qu’indépen- 
damment  du  feu  de  la  maison,  elle  doit  encore  éteindre  le  feu  de  la 
courtine. 

Je  vous  lais  connaître  ci-après  les  ordres  que  je  donne  aux  généraux 
lion  et  Lannes,  dans  lesquels  il  y a quelques  dispositions  qui  vous  con- 
cernent relativemeut  aux  sapeurs  et  ouvriers. 

Le  général  Don  a ordre  de  soutenir  la  batterie  de  mortiers  et  la  bat- 
terie Thierry  par  un  corps  de  troupes  suffisant  pour  les  mettre  à l'abri  des 
sorties  de  l’ennemi.  Il  placera  différents  bataillons  de  manière  qu’ils  ne 
soient  pas  dans  le  prolongement  des  feux,  mais  en  mesure  de  soutenir 
les  batteries.  Il  tiendra  un  bataillon  sur  la  gauche,  entre  la  batterie  de 
mortiers  et  la  batterie  droite  de  l'attaque  de  gaucho,  que  le  général 
Lannes  est  chargé  de  protéger.  Ce  bataillon  est  destiné  à se  porter  nu 
secours  de  cette  batterie,  si  elle  se  trouvait  en  avoir  besoin. 
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Le  général  Lan  nés  a l'ordre  de  placer  demain,  avant  la  pointe  du 
jour,  1 oo  hommes  à la  batterie  Legrand,  sur  la  droite  et  sur  la  gauche, 
de  manière  à mettre  celte  batterie  à l'abri  de  toute  insulte.  Il  tiendra 
un  bataillon  en  réserve  derrière  la  mosquée,  lequel  tiendra  des  postes 
le  long  de  la  marine,  alin  de  pouvoir  se  porter  rapidement  au  secours 
de  la  batterie  Legrand,  si  elle  était  attaquée.  Il  tiendra  i5o  hommes 
placés  dans  des  positions  de  manière  à pouvoir  soutenir  la  batterie  De- 
lignetle. 

Le  général  Lannes  a également  l'ordre  de  tenir  demain,  avant  la 
pointe  du  jour,  si*  compagnies  de  grenadiers  à la  batterie  de  brèche, 
deux  officiers  du  génie,  que  vous  mettrez  à sa  disposition,  et  deux  offi- 
ciers d'artillerie.  Il  y aura,  avec  les  six  compagnies  de  grenadiers,  deux 
détachements  d'ouvriers  avec  des  outils,  deux  détachements  d’artificiers, 
pour  enfoncer  les  portes  des  maisons,  les  brûler,  pour  y pratiquer  des 
logements.  Donnez  des  ordres  pour  les  deux  détachements  d’ouvriers, 
sapeurs,  outils  et  échelles. 

Le  général  Lannes  doit  placer  des  bataillons  en  échelons  derrière  des 
rideaux,  pour  soutenir  les  batteries.  A midi,  si  les  deux  brèches  sont 
praticables,  il  a ordre  d’envoyer  aoo  hommes  d'infanterie  légère  en  trois 
détachements,  qui  partiront  de  la  batterie  Legrand,  de  la  batterie  De- 
Iignette  et  d'une  position  en  arrière  de  la  batterie  de  brèche,  les- 
quels devront  couvrir  de  feu  tout  le  front  de  l'attaque. 

Lorsque  le  feu  de  la  place  et  de  l'infanterie  légère  sera  bien  engagé, 
deux  colonnes  composées  chacune  de  trois  compagnies  de  grenadiers, 
des  six  placées  à la  batterie  de  brèche,  partiront  pour  franchir  la  brèche: 
derrière  eux  marcheront  deux  détachements,  les  sapeurs,  ouvriers  et  ar- 
tificiers, qui  pratiqueront  leur  logement  dans  la  maison  et  dans  la  tour. 
Donnez  des  instructions  en  conséquence  aux  commandants  de  ces  déta- 
chements de  votre  arme. 

L'infanterie  légère  s'y  introduira  après  eux  : la  partie  qui  entrera  par 
la  brèche  de  la  maison  se  jettera  sur  le  rempart  à gauche,  pour  s’em- 
parer des  casemates  de  la  mer  et  ouvrir  les  portes  qui  peuvent  se  trouver 
le  long  de  la  courtine  ; vous  ordonnerez  aux  sapeurs  d'enfoncer  les 
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portes  des  maisons  voisines  et  de  celles  qui  enfilent  les  rues  qui  abou- 
tissent sur  la  courtine.  L'autre  corps  de  chasseurs  a ordre,  arrivé  à la 
tour,  de  gagner  rapidement  les  deux  maisons  qui  la  dominent;  vous 
ordonnerez  également  aux  sapeurs  d’ouvrir  les  portes  des  maisons  qui 
enfilent  les  rues. 

Il  se  fera  en  arrière  un  mouvement  successif  de  bataillons  pour  sou- 
tenir les  grenadiers  cl  chasseurs. 

Recommandez  surtout  aux  hommes  de  votre  arme  qu'on  ne  s'enfile 
pas  dans  les  rues;  on  doit  s’emparer  des  débouchés  et  cheminer  avec  pru- 
dence de  maison  en  maison. 

Si  les  assiégés  s'opiniâtrent  à se  défendre,  on  cherchera  à mettre  le 
feu  à trois  ou  quatre  maisons  différentes. 

Il  doit  y avoir  demain , avant  le  jour,  dans  la  batterie  de  brèche,  une 
pièce  de  3,  destinée  à être  placée  sur  la  brèche,  ou  au  débouché  qui 
paraîtra  le  meilleur. 

Recommandez  aux  hommes  de  votre  arme  de  ne  pas  se  livrer  au  pil- 
lage, ce  qui  les  ferait  égorger. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  la  réception  du  présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 


Même  lettre  au  général  Doinmartin,  commandant  l'artillerie  ; même 
lettre  aux  généraux  lainncs  et  Bon,  chacun  pour  la  partie  qui  le 
concerne. 


Dépôt  <!<•  lu  guerre. 


,4010. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général , devant  Jaffa,  16  venUW  an  vu  (6  muni  t 7yy  ). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  générai  Junot  de  partir  avec  180  hommes 
d'infanterie  des  deux  bataillons  qui  sont  au  quartier  général,  ao  canon- 
niers, 6o  hommes  d'artillerie;  il  se  rendra  cette  nuit  à Ebnch,  par  le  che- 
min direct,  et  en  partira  avant  le  jour  pour  aller  coucher  & Gaza. 
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S’il  rencontre  en  route  les  équipages  du  quartier  général,  il  désignera 
la  route  qu’ils  doivent  suivre,  et,  s'il  ne  les  croyait  pas  suffisamment 
escorte'*,  il  leur  donnera  la  moitié  de  son  détachement. 

Si,  le  ig  au  soir,  ils  ne  sont  pas  rendus  à Gaza , il  laissera  une  lettre 
pour  indiquer  le  chemin  qu’ils  doivent  suivre;  après  quoi,  il  partira  après 
avoir  fait  charger  les  chameaux  de  cartouches  de  8,  de  y,  d’obusiers,  etc. 
Il  ramassera  tous  les  moyens  de  transport  qu’il  pourra,  afin  de  porter  le 
plus  de  riz  et  de  farine  possible.  Il  écrira  au  général  Dugua,  au  général 
Marmont,  à l’adjudant  général  Aimeras,  aux  commandants  d’El-A’rych 
et  de  Qatyeh , pour  leur  faire  connaître  que  nous  sommes  maîtres  de  la 
Palestine  et  que  nous  assiégeons  Jaffa. 

Si  des  Arabes  inquiétaient  les  environs  de  Gaza,  ou  que  quelques 
villages  se  fussent  mal  conduits,  il  s’y  portera  pour  les  punir.  En  route, 
il  lâchera  également  de  tomber  sur  quelque  rassemblement  d’Arabes  à 
pied. 

11  s’informera,  entre  autres,  de  la  conduite  des  habitants  de  Kliôn- 
Vounès,  et  ramènera  avec  lui  de  Gaza,  i°  tous  les  chevaux  de  cavalerie 
qui  seraient  rétablis;  a°  tous  les  hommes  ou  détachements  du  dépôt  qui 
seraient  dans  le  cas  de  marcher. 

Bonapa*t«. 

Dépii  d<*  U guem*. 

4011. 

A A BD- ALLA  H- AG  A, 

COMMA»ftA*T  DE  LA  PLAGE  DE  JAFFA. 

Quartier  général,  devant  Jaffa,  i 7 u-ntôee  an  vu  (7  man  1 7 y y >• 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux! 

Le  général  en  chef  Bonaparte  me  charge  de  vous  faire  connaître  qu  il 
ne  s’est  porté  dans  la  Palestine  que  pour  en  chasser  les  troupes  de 
Djezzar-Pacha,  qui  ne  doivent  pas  y être,  non  plus  que  dans  le  fort  d’El- 
A’rych , territoire  d’Egypte;  il  a,  par  l’occupation  de  ce  fort,  commencé  lui- 
même  les  hostilités  contre  l’Egypte; 

Que  la  place  de  Jaffa  est  cernée  de  tous  côtés;  que  les  batteries  de 

>•  s7 
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plein  fouet,  à bombes  el  de  brèche,  vont,  dans  deux  heures,  culbuter  la 
muraille  et  en  ruiner  les  défenses; 

Que  son  cœur  est  touché  des  maux  qu'encourrait  la  ville  entière  en  se 
laissant  prendre  d'assaut; 

Qu’il  offre  sauvegarde  à la  garnisou,  protection  à la  ville;  qu'il  re- 
tarde, en  conséquence,  le  commencement  du  feu  jusqu’à  sept  heures  du 
matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

àr  la  jju**rre. 

4012. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gênerai,  Jaffa,  19  vwiIôhp  an  vu  (9  itiarft  1 79g  ). 

Le  3o  pluviôse , le  quartier  général  est  à El-A’rych.  Ce  fort  s’est  rendu 
après  trois  jours  de  tranchée  ouverte;  la  brèche  était  praticable.  La  gar- 
nison, forte  de  1 , à o o hommes,  a été  faite  prisonnière  de  guerre;  une 
partie  a pris  du  service  dans  nos  troupes  auxiliaires. 

Le  5 ventôse,  le  quartier  général  est  au  puits  de  Reyfali,  près  des 
débris  des  deux  anciennes  colonnes  placées  sur  la  limite  de  l'Afrique  el 
de  l'Asie. 

Le  7 ventôse,  l'armée  est  entrée  & Gaza. 

Le  1 1 ventôse,  l'armée  est  entrée  à Ramleh. 

Le  17  ventôse,  l'armée  a pris  d'assaut  la  ville  de  Jaffa,  après  quatre 
jours  de  tranchée  ouverte;  plus  de  4, 000  hommes  de  troupes  de  Djezzar- 
Pacha  ont  été  passés  au  fil  de  l'épée.  On  a trouvé  dans  la  place  plus  de 
quatre-vingts  pièces  d une  très-belle  artillerie  et  beaucoup  de  munitions. 

Tous  les  chevaux  qui  ont-  été  trouvés  dans  Jaffa  seront  conduits  au 
quartier  général  ei.  remis  à l’officier  chargé  du  dépôt  de  la  cavaterie,  qui 
donnera  une  gratification  de  60  francs  par  cheval. 

Tous  les  mulets  pris  seront  conduits  au  parc  d'artillerie,  qui  donnera 
une  graliGcalion  de  Go  francs  par  mulet. 

Les  généraux  Bon  et  Lanncs  feront,  après-demain  matin,  la  revue  de 
leurs  divisions,  pour  s'assurer  si  cet  ordre  a été  exécuté.  Tout  le  monde 
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doit  sentir  la  nécessité  de  remonter  nos  attelages  d’artillerie,  ainsi  que 
notre  cavalerie,  qui  a eu  plus  de  ho  chevaux  écloppés  dans  la  route. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4013. 

AL  GÉNÉRAL  UERTIIIER. 

Quartier  général . Jaffa,  19  seclôste  an  fit  (9  man  179g). 

Vous  ferez,  Citoyen  Général,  venir  le  colonel  des  canonniers;  vous 
lui  demanderez  les  noms  des  vingt  principaux  officiers  des  canonniers; 
vous  ferez  prendre  ces  vingt  officiers  et  les  ferez  conduire  au  village  où 
est  le  bataillon  qui  doit  partir  pour  le  Caire.  Là,  ils  seront  consignés 
dans  le  fort  jusqu’à  nouvel  ordre.  Quand  ils  seront  partis  pour  le  village, 
vous  ordonnerez  à l’adjudant  général  de  service  de  conduire  tous  les 
canonniers  et  autres  Turcs,  pris  les  armes  à la  main  à Jaffa,  au  bord  de 
la  mer,  et  de  les  faire  fusiller,  en  prenant  ses  précautions  de  manière 
qu’il  n’en  échappe  aucun. 

Bosapxbte, 

Dépôt  de  la  guerre. 

. . 401  A. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général , Jaffa , 1 y ventôoe  au  »u  (9  niar#  » 799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dire,  Citoyen  Général,  que  vous 
pouvez  prendre  60  à 100  hommes  parmi  les  Egyptiens  pris  à Jaffa,  pour 
en  faire  une  compagnie  d’ouvriers;  ils  seront  commandés  par  un  îles 
Français  trouvés  à Jaffa  cl  qui  parle  la  langue. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  l'organisation,  et  préviendrez  l'ordon- 
nateur en  chef  pour  qu'il  fasse  passer  une  revue  et  assurer  leur  solde. 

Il  faut  désigner  au  plus  tôt  ceux  que  vous  prendrez,  parce  que  le 
restant  doit  partir  ce  soir  pour  le  Caire. 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 

Dépôt  d«  la  |mrt. 

5?. 
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4015. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Jaffa , i y vrntiW  ait  vu  (9  rua»  1799). 

Vous  ferez  partir  le  bataillon  de  la  g*  qui  était  à l'ambulance  avec  les 
ho  dromadaires,  un  officier  de  l'état-major,  les  drapeaux  et  le  courrier 
de  l'armée,  tous  les  Egyptiens  qui  ont  été  pris  ici.  Tout  cela  se  rendra  à 
Gaza.  Le  bataillon  y séjournera  un  jour  et  retournera  à Jaffa,  et  les  dro- 
madaires porteront  les  drapeaux  et  escorteront  les  Egyptiens  jusqu'au 
Caire,  d'où  ils  reviendront  avec  les  lettres  de  l'armée. 

Si.  arrivé  4 Gaza,  le  commandant  pensait  qu'il  fût  besoin  d’escorter 
jusqu'à  Khàn-Younès,  le  commandant  du  bataillon  aura  ordre  d'y  aller. 
Il  ne  doit  pas  escorter  plus  loin  que  Khèn-Younès. 

Vous  devez  recommander  au  citoyen  Lambert  de  conduire  son  convoi 
en  dérobant  sa  marche,  et  de  ne  s'arrêter  qu'aux  forts  que  nous  occupons, 
tels  qu’El-A’rych  et  Qatyeh. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Dugua  que  mon  intention  est  que  ces 
drapeaux  soient  déposés  à la  grande  mosquée,  et  que,  si  les  circonstances 
le  permettent,  il  soit  fait  une  petite  fête  pour  leur  réception. 

Bovapahtb. 

tfc;pùl  de  la  guerre. 

101  G. 

AL’  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  gémirai,  Jaffa,  19  vnlnnc  an  111  {9  mars  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  les  ordres  pour  que  l'on 
déblaye  la  brèche  et  recherche  les  boulets.  Le  général  Dommartin  les 
fait  chercher  de  son  côté.  On  payera  cinq  sous  pour  chaque  boulet  de  1 a 
ou  de  8. 

BosmnTiî. 

D.y.1  d*>  I»  guerre. 
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4017. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Jaffa,  19  ventôse  an  vu  (9  mont  1799). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  citoyen  Gloutier  de  se  rendre  à Jaffa,  de 
faire  foules  les  dispositions  et  prendre  toutes  les  mesures  pour  faire  sé- 
questrer tous  les  magasins  appartenant  à Djezzar,  au  gouverneur  de  la 
ville,  enGn  au  gouvernement  de  Jaffa  ou  à des  particuliers  qui  auraient 
évacué  la  ville  ou  auraient  été  tués,  et  de  prendre  des  mesures  pour 
l'organisation  des  finances  de  la  Palestine. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  contre-amiral  Ganteaume  de  faire  partir, 
dans  la  journée,  une  djerme  pour  Damiette  avec  un  courrier  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4018. 

AD  CONTRE-AMIRAL  GANTEADME. 

Quartier  général , Jaffa,  19  venUW  an  vu  {9  mur*  17(99). 

Vous  donnerez  l'ordre  qu'on  fasse  partir  d'Alexandrie  tous  les  aveugles 
qui  s’y  trouveraient,  sur  les  bâtiments  de  transport  que  l'on  jugera  les 
plus  propices. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  contre-amiral  Perréc,  s’il  peut  sortir  d’Alexan- 
drie avec  les  trois  frégates  la  Junon , l’Alceete,  la  Courageuse  et  deux  bricks, 
sans  que  l’ennemi  s'en  aperçoive,  de  se  rendre  à Jaffa,  où  il  recevra  de 
nouveaux  ordres.  Si  le  temps  le  poussait  devant  Saint-Jean-d'Acre,  il  s’in- 
formera si  nous  y sommes  : il  est  probable  que  nous  y Serons  alors.  11 
embarquera  avec  lui,  sur  chacune  de  ses  frégates,  une  pièce  de  a A et  un 
mortier,  avec  3oo  coups  à lirer,  et,  sur  chaque  frégate,  une  forge  pour 
rougir  les  boulets  à terre.  Il  ne  faut  pas  cependant  que  l'embarquement 
desdits  objets  retarde  en  rien  son  départ,  si  le  temps  était  propice. 

S'il  pensait  ne  pouvoir  sortir  sans  que  l'ennemi  eût  connaissance  de  son 
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mouvement,  il  tâcherait  de  m’envover  à Jaffa  deux  bons  bricks,  tels  que 
la  Salamine  et  P Alerte. 

Vous  enverrez  cet  ordre  par  un  officier  de  marine  qui  partira  sur  une 
djerme  et  débarquera  à Damiette,  et  par  le  courrier  qui  part  demain 
pour  le  Caire. 

BONAPASTK. 

Collection  Napoléon. 


4010. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  Jaffa,  nj  mjtiW  au  vu  (y  mars  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  une  lettre  au  cheik  de  Na- 
plouse,  que  je  vous  prie  de  lui  faire  passer.  Je  vous  prie  d'en  faire  faire 
plusieurs  copies,  et  de  les  envoyer  successivement,  afin  d’être  sûr  qu'une 
d'elles  arrive. 

J'ai  écrit  à Djezzar- Pacha;  s’il  prend  le  parti  d'envoyer  quelqu'un, 
comme  je  le  lui  propose,  recommandez  à vos  avant-postes  de  le  bien 
traiter. 

A l'instant  nous  prenons  deux  bâtiments,  un  chargé  de  9,000  quin- 
taux de  poudre  et  l’autre  de  riz. 

La  garnison  de  Jaffa  était  de  près  de  6,000  hommes;  9,000  ont  été 
tués  dans  la  ville,  et  près  de  9,000  ont  été  fusillés  entre  hier  et  aujour- 
d'hui. 

. Bonaparte. 

ColkrtiuQ  Napoléon 


4U20. 

AU  CHEIK  DE  NAPLOLSE. 

Quartier  général , Jaffa,  19  vmUtw  an  *11  (9  mar»  1799), 

Je  me  suis  emparé  de  Gaza.  Ramleh,  Jaffa,  et  de  toute  la  Palestine.  Je 
n’ai  aucune  intention  de  faire  la  guerre  aux  habitants  de  Naplouse;  car 
je  ne  viens  ici  que  pour  faire  la  guerre  aux  Mameluks  et  h Djezzâr-Pacha, 
dont  je  sais  que  vous  êtes  les  ennemis. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1" AN  VII  (1799).  455 

Je  leur  offre  donc,  par  la  présente,  la  paix  ou  la  guerre.  S’ils  veulent 
la  paix,  qu’ils  chassent  les  Mameluks  de  chez  eux  et  me  le  fassent  con- 
naître, en  promettant  de  ne  commettre  aucune  hostilité  contre  moi.  S’ils 
veulent  la  guerre,  je  la  leur  porterai  moi-même.  Je  suis  clément  et  misé- 
ricordieux envers  mes  amis,  mais  terrible  comme  le  feu  du  ciel  envers 
mes  ennemis. 

Bokapartb. 

Collection  Nipoléviu. 


4021. 

Ali  GÉNÉRAL  Dl'GUA, 

AO  CAIRE. 

Quartier  général,  Jnfla,  ventôse  an  vu  (9  mars  1799). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  fort  peu  de  lettres  de  vous;  elles  ont, 
j'imagine,  été  interceptées  par  cette  nuée  d’Arabes  qui  couvrent  le  désert. 
La  dernière  que  j’ai  reçue  est  du  6 ventâse. 

L’état-major  vous  instruira  des  détails  de  la  prise  de  Jaffa.  Les  A,ooo 
hommes  qui  formaient  la  garnison  ont  tous  péri  dans  l’assaut  ou  ont  été 
passés  au  fil  de  l'épée.  Il  nous  reste  encore  Saint-Jean-d’Acre. 

Avant  le  mois  de  juin,  il  n'y  a rien  de  sérieux  à craindre  de  la  part 
des  Anglais. 

Quant  à l’affaire  de  la  mer  Bouge,  on  ne  comprend  pas  grand'chose 
au  rapport  qui  vous  a été  envoyé;  il  faut  espérer  que  les  officiers  de  ma- 
rine qui  s’y  trouvaient  en  donneront  un  plus  intelligible.  • 

La  victoire  du  général  Desaix  doit  avoir  tout  tranquillisé  dans  la 
haute  Egypte.  Nos  victoires  en  Syrie  doivent  apaiser  les  troubles  de  la 
province  de  Charqyeh. 


Dépôt  de  la  guerre. 


Boxapartb. 
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4022. 

AUX  ClIEIKS,  ULÉMAS 

ET  HABITANTS  DES  PROVINCES  DE  GAZA,  RAMLEH  ET  JAFFA. 

Quartier  général,  Jaffa,  19  ventiVw  an  tu  (9  n»n  1799). 

Dieu  csl  dément  et  miséricordieux! 

Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  faire  connaître  que  je  suis  venu 
dans  la  Palestine  pour  en  chasser  les  Mameluks  et  l'armée  de  Djezzar- 
Pacha. 

De  quel  droit,  en  effet,  Djezzar-Packa  a-t-il  étendu  ses  vexations  sur 
les  provinces  de  Jaffa,  ltamleh  et  Gaza,  qui  ne  font  pas  partie  de  son 
pachalik?  De  quel  droit  également  avait-il  envoyé  scs  troupes  à El-A’rvch? 
Il  m'a  provoqué  à la  guerre,  je  la  lui  ai  apportée;  mais  ce  n'est  pas  à 
vous,  habitants,  que  mon  intention  est  d’en  faire  sentir  les  horreurs. 

Pestez  tranquilles  dans  vos  foyers;  que  ceux  qui,  par  peur,  les  ont 
quittés,  y rentrent.  J’accorde  sûreté  et  sauvegarde  à tous;  j’accorderai 
à chacun  la  propriété  qu’il  possédait. 

Mon  intention  est  que  les  cadis  continuent  comme  à l'ordinaire  leurs 
fonctions  et  à rendre  la  justice;  que  la  religion  surtout  soit  protégée 
et  respectée,  et  que  les  mosquées  soient  fréquentées  par  tous  les  bons 
musulmans;  c’est  de  Dieu  que  viennent  tous  les  biens;  c’est  lui  qui  donne 
la  victoire. 

Il  est  bon  que  vous  sachiez  que  tous  les  efforts  humains  sont  inutiles 
contre  moi,  car  tout  ce  que  j’entreprends  doit  réussir.  Ceux  qui  se  dé- 
clarent mes  amis  prospèrent.  Ceux  qui  se  déclarent  mes  ennemis  péris- 
sent. L’exemple  qui  vient  d’arriver  à Jaffa  et  à Gaza  doit  vous  faire  con- 
naître que,  si  je  suis  terrible  pour  mes  ennemis,  je  suis  bon  pour  mes 
amis,  et  surtout  clément  et  miséricordieux  pour  le  pauvre  peuple. 

Bonaparte; 

Collection  N«pol<foci. 
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4023. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALE1ANDRIE. 

Quartier  jpém:ral , Jaffa,  19  veriUW  an  tu  (9  mars  1799). 

L'état-major  vous  aura  instruit,  Citoyen  Général,  des  différents  évé- 
nements militaires  qui  se  sont  succédé  et  auxquels  nous  devons  la  con- 
quête de  toute  la  Palestine.  La  prise  de  Jaffa  a été  très-brillante; 
/i,ooo  hommes  des  meilleures  troupes  de  Djezzar  et  des  meilleurs  canon- 
niers de  Constantinople  ont  été  passés  au  fil  de  l’épée.  Nous  avons  trouvé 
dans  cette  ville  soixante  pièces  de  canon,  des  munitions  et  beaucoup  de 
magasins;  ces  pièces  sont  toutes  fondues  à Constantinople  et  de  calibre 
français. 

Jaffa  a une  rade  assez  sûre  et  une  petite  anse  où  nous  avons  trouvé 
un  bâtiment  de  i5o  tonneaux;  comme  nous  avons  ici  beaucoup  de  savon 
et  autres  objets,  si  quelques  bâtiments  du  convoi,  de  100  à i5o  ton- 
neaux, veulent  se  hasarder  h venir,  on  les  frétera. 

Les  dernières  nouvelles  que  j’ai  de  Damiette  sont  du  4 ventôse;  d’où 
je  conclus  qu’il  n’y  avait  rien  de  nouveau  à Alexandrie  le  1"  ventôse;  il  a 
fait  des  vents  très-violents  qui  auront  éloigné  les  Anglais. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  en  arabe  que  j'ai  faite  aux 
habitants  du  pays.  Si  vous  avez  encore  une  imprimerie,  faitcs-la  impri- 
mer, et  répandez-la  dans  le  Levant,  la  Barbarie,  et  partout  où  il  sera 
possible.  Dans  le  cas  où  vous  n’auriez  plus  d'imprimerie,  je  donne  ordre 
qu’on  l’imprime  au  Caire  et  que  l’on  vous  en  envoie  aoo  exemplaires. 

S’il  partait  des  bâtiments  pour  France,  je  vous  autorise  à écrire  au 
Gouvernement  ce  que  vous  savez  de  notre  position.  Vous  sentez  qu’il  ne 
doit  rien  y avoir  de  politique,  mais  seulement  des  faits. 

Bonaparte. 


Dépit  de  U guerre. 
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4025. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quart»?  général , Jaffa.  19  tentôse  an  *11  (9  iu.ni  179g). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  lettre  |>our  les  habitants 
de  Je'rusalein;  faitcs-cn  faire  huit  à dix  copies  et  envoyez-les  par  diffé- 
rentes occasions;  une  d'elles  arrivera  peut-être.  L’état-major  vous  envoie 
également  une  proclamation  aux  habitants  de  la  Palestine;  failes-en  ré- 
pandre le  plus  qu'il  vous  sera  possible. 

Faites-moi  connaître  si  le  chemin  qui  va  de  Itamleh  à Saint-Jean- 
d'Acre  directement  est  hou,  et  quels  sont  les  villages  qui  s’v  trouvent. 

Nous  avons  trouvé  à Jaffa  une  assez  grande  quantité  de  canons.  II 
nous  arrive  tous  les  jours  des  bâtiments  de  Sainl-Jean-d’Acre;  en  ce 
moment,  il  en  entre  deux,  un  chargé  de  poudre  et  l'autre  de  riz. 

La  garnison  de  Jaffa  était  de  A,ooo  hommes;  3,000  ont  été  tués  dans 
la  ville,  et  près  de  9,000  ont  été  fusillés  entre  hier  et  aujourd'hui. 

BoiUPXnTE. 

Dej-d  dr  In  gucrrt. 


4025. 

AUX  CHEIKS,  ULÉMAS  ET  COMMANDANT  DE  JÉRUSALEM. 

Quartier  général.  Jafl'a,  t<»  lenttac  an  tu  (g  mar*  1799). 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux  ! 

Je  vous  fais  connaître  par  la  présente  que  j'ai  chassé  les  Mameluks 
et  les  troupes  de  Djczzar-Pacha  des  provinces  de  Gaza,  Ramleh  et  Jaffa; 
que  mon  intention  n'est  pas  de  faire  la  guerre  au  peuple;  que  je  suis  ami 
du  musulman;  que  les  habitants  de  Jérusalem  peuvent  choisir  la  paix 
ou  la  guerre  : s'ils  choisissent  la  première,  qu'ils  envoient  au  camp  de 
Jaffa  des  députés  pour  promettre  de  ne  jamais  rien  faire  contre  moi; 
s’ils  étaient  assez  insensés  pour  préférer  la  guerre,  je  la  leur  porterai 
moi-même.  Ils  doivent  savoir  que  je  suis  terrible  comme  le  feu  du  ciel 
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contre  mes  ennemis,  clément  et  miséricordieux  envers  le  peuple  et  ceux 
qui  veulent  être  mes  amis. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  b giwrrr. 


4026. 

A DJEZZAR-PACHA. 

Quartier  gênerai,  Jaffa,  ig  ventôt*  on  tii  (9  mars  1799). 

Depuis  mon  entrée  en  Egypte,  je  vous  ai  fait  connaître  plusieurs  fois 
que  mon  intention  n'était  point  du  vous  faire  la  guerre;  que  mon  seul 
but  était  de  chasser  les  Mameluks  : vous  n’avez  répondu  à aucune  des 
ouvertures  que  je  vous  ai  faites. 

Je  vous  avais  fait  connaître  que  je  désirais  que  vous  éloignassiez  Ibra- 
him-Bcy  des  frontières  de  l'Égypte  : bien  loin  de  là,  vous  avez  envoyé 
des  troupes  à Gaza,  vous  avez  fait  de  grands  magasins,  vous  avez  publié 
partout  que  vous  alliez  entrer  en  Egypte,  vous  avez  effectué  votre  inva- 
sion en  portant  9,000  hommes  de  vos  troupes  dans  le  fort  d'EI-A'rych , 
enfoncé  à dix.  lieues  dans  le  territoire  de  l’Egypte.  J’ai  dû  alors  partir 
du  Caire,  et  vous  apporter  raoi-méme  la  guerre  que  vous  paraissiez  pro- 
voquer. 

Les  provinces  de  Gaza,  llamleh  et  Jaffa  sont  en  mon  pouvoir.  J’ai  traité 
avec  générosité  celles  de  vos  troupes  qui  s’en  sont  remises  à ma  discré- 
tion. J'ai  été  sévère  envers  celles  qui  ont  violé  les  droits  de  la  guerre.  Je 
marcherai  sous  peu  de  jours  sur  Saint-Jean-d’Acre.  Mais  quelles  raisons 
ai-je  d oter  quelques  années  de  vie  à un  vieillard  que  je  ne  connais  pas? 
Que  sont  quelques  lieues  de  plus  à cêlé  du  pays  que  j’ai  conquis?  Et , 
puisque  Dieu  me  donne  la  victoire,  je  veux,  à son  exemple,  être  clément 
et  miséricordieux,  non-seulement  envers  le  peuple,  mais  encore  envers 
les  grands. 

Vous  n’avez  poiul  de  raison  réelle  d’être  mon  ennemi,  puisque  vous 
l’étiez  des  Mameluks.  Votre  pachatik  est  séparé  de  l’Egypte  par  les  pro- 
vinces de  Gaza,  de  Ramleh  et  par  d’immenses  déserts;  redevenez  mon 
ami,  soyez  l’ennemi  des  Mameluks  et  des  Anglais  : je  vous  ferai  autant  de 
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bien  que  je  vous  ai  fait  et  que  je  peux  vous  faire  de  mal.  Envoyez-moi 
voire  réponse  par  un  homme  muni  de  vos  pleins  pouvoirs,  et  qui  connaisse 
vos  intentions;  il  se  présentera  à mon  avant-garde  avec  un  drapeau  blanc, 
et  je  donne  ordre  à mon  état-major  de  vous  envoyer  un  sauf-conduit  que 
vous  trouverez  ci-joint. 

Le  a A de  ce  mois,  je  serai  en  marche  sur  Sainl-Jean-d’Acrc;  il  faut 
donc  que  j’aie  votre  réponse  avant  ce  jour. 

Bo.vaparte. 

Collection  Napoléon. 


40*27. 

A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  ALMERAS, 

À DAMIETTE. 

Quartier  général , Jaffa.  *o  ventôse  an  vu  ( >o  mars  1799). 

L état-major  vous  aura  instruit,  Citoyen  Général,  de  la  prise  de  Jaffa, 
où  nous  avons  trouvé  beaucoup  de  riz,  et  nous  en  avions  besoin,  car 
notre  flottille  nous  manque  toujours. 

Nous  y avons  trouvé  une  grande  quantité  d’arlillcrie,  beaucoup  d’obu- 
siers,  de  pièces  de  A du  calibre  français. 

Comme  il  y a ici  de  l’huile  et  du  savon,  et  d’autres  objets  qui  sont 
utiles  à l’Egypte,  et  que  la  Palestine  a besoin  de  riz,  engagez  les  négo- 
ciants de  Damiette  à onvrir  un  commerce  avec  Jaffa.  Assurez-lés  qu'ils 
seront  protégés  et  n’essuieront  aucune  avanie. 

Si  la  flottille  n’était  pas  partie,  prenez  toutes  les  mesures  pour  la  faire 
sortir.  Envoycz-moi  aussi  des  djermes  avec  du  biscuit,  droit  à Jaffa. 

Bokaparte. 

Collection  Napoléon. 

4028. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGl  E. 

Quartier  général,  Jaffa , «O  acnl&K  an  vu  ( 10  tiaar*  179g). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  que  j'ai  faite  aux  habitants 
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de  ces  provinces;  faites-la  imprimer  et  répandez-la  par  lous  les  moyens 
possibles;  envoyez-en  aoo  exemplaires  à Damielle  et  h Alexandrie,  pour 
quelle  se  répande  dans  le  Levant,  à Constantinople  et  dans  la  Barbarie. 

Je  vous  renvoie  au  Caire  le  chef  des  cbeiks,  celui  qui  avait  la  place 
que  j'ai  donnée  au  cheik  El-Bekry.  Vous  assurerez  ce  dernier  que  cela  ne 
doit  l’inquiéter  en  rien,  et  que  je  dois  mettre  de  la  différence  entre  mes 
vieux  amis  et  mes  nouveaux. 

Engagez  les  négociants  de  Damiette  à venir  vendre  leur  riz  à Jaffa  ; 
nous  avons  ici  une  grande  quantité  de  savon,  engagez  les  négociants  du 
Caire  à venir  en  acheter;  ils  savent  que  je  protège  le  commerce,  ils  n'ont 
h craindre  ni  avanies,  ni  tracasseries;  il  y a ici  des  articles  qui  manquent 
en  Egypte,  tels  que  le  savon,  l’huile,  etc.  qu'ils  apportent  en  échange 
du  blé  et  du  riz.  Prenez  toutes  les  mesures  pour  activer  autant  que  pos- 
sible ce  commerce. 

Faites  imprimer  en  arabe  tout  ce  que  Venture  écrit  au  divan,  en  y fai- 
tant  mettre  les  ornements  que  le  cheik  El-Mohdy  jugera  à propos,  et 
répandez-le  dans  l’Egypte. 

Bonaparte. 

Cotr.tn.  par  M**  de  la  Moriniêre. 

4029. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général , Jaffa,  ao  ventôse  an  ru  (to  mars  1799). 

Des  personnes  arrivées  d Et-A’rych  m'instruisent  qu’on  n'y  a encore 
rien  fait,  pas  même  rétabli  la  brèche.  Veuillez  donner  les  ordres  pour 
que  les  réparations  d'un  fort  si  essentiel  n’éprouvent  aucun  retard.  Vous 
sentez  qu’il  peut  arriver  dés  événements  tels,  qu’El-A'rych  devienne  notre 
tête  de  ligne,  laquelle,  pouvant  tenir  quinze  jours  ou  un  mois,  pourrait 
donner  des  résultats  incalculables. 


Dépôt  de  la  guerre. 


Bonaparte. 
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4030. 

Aü  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  prrvuai , Jaffa,  to  .«otfloe  an  ni  (10  mars  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  citoyen  Lcdée,  commandant  la  province  de 
Gaza,  d’organiser  un  divan  composé  de  sept  personnes  prises  parmi  les 
plus  notables  du  pays;  il  lui  donnera  la  même  organisation  qu’aux  divans 
d’Egypte. 

Bonapahte. 

D*»pôl  d«  U guern*. 

4031 . 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qutrtier  gémirai,  Jaffa,  ao  ventôse  an  tu  (to  mars  1 799). 

Vous  donnerez  l’ordre  à l’adjudant  général  Grezieu  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  province  de  Jaffa.  Il  organisera  un  divan  et  prendra 
toutes  les  mesures  pour  rassurer  les  habitants,  protéger  le  commerce 
avec  Damiette,  et  maintenir  la  confiance,  la  tranquillité  et  la  paix  dans 
les  villages.  La  province  de  Hamleh  sera  également  sous  ses  ordres. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  de  division  Menou,  qui  est  au  Caire1, 
de  se  rendre  à Jaffa  pour  prendre  le  gouvernement  de  la  Palestine.  A 
son  arrivée,  l'adjudant  général  Grezieu  rejoindra  le  quartier  général. 

Vous  nommerez  un  capitaine  à la  suite  de  la  1 8'  pour  commander  la 
place. 

Le  dépôt  de  la  cavalerie  sera  transféré  de  Gaza  à Jaffa.  'Vous  don- 
nerez, en  conséquence,  l'ordre  au  chef  de  brigade  Ledée  de  s’y  rendre 
avec  tous  les  hommes  du  dépôt;  il  accompagnera  le  premier  convoi. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  chef  de  bataillon  qui  commande  à Gaza  de 
se  rendre  à El-A'rych,  pour  y prendre  le  commandement  de  cette  place. 
Il  laissera  le  commandement  de  Gaza  au  chef  de  bataillon  du  génie,  qui 
commandera  en  même  temps  l’arrondissement  de  Gaza. 

' Menou  était  resté  à Rosette. 
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Vous  donnerez  l’ordre  à l'officier  qui  commande  à El-A’rych  de  se 
rendre  à Gaza,  pour  être  chargé  du  détail  de  la  place;  il  sera  sous  les 
ordres  du  chef  de  bataillon  du  génie  qui  commande  tout  l'arrondissement. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  de  brigade  Junot  de  se  rendre  à 
l'avant-garde,  pour  y remplacer  le  général  Damas  et  y être  employé  sous 
les  ordres  du  général  de  division  Kleber. 

Bonaparte. 

D^mVi  de  la  guerrr. 

4032. 

AU  GÉNÉRAL  BERTilIER. 

Qunrtier  général,  JofTa , *o  ventôse  an  vu  ( 10  niant  1799). 

Il  sera  accordé  une  grenade  en  or  au  citoyen  Mizière,  sergent  de  la 
1 1'  compagnie  du  6"  régiment  d’artillerie,  pointeur  d’un  des  mortiers, 
ainsi  qu’au  citoyen  Mauque,  canonnier  de  la  compagnie  n°  i3  du  V ré- 
giment, qui  était  pointeur  d’une  pièce  de  19  au  siège  de  Jaffa. 

Vous  me  ferez  remettre  les  états  de  service  du  capitaine  d’artillerie 
Martin  et  du  lieutenant  Cocouret. 

Le  citoyen  Magny,  chef  de  bataillon  de  la  9 9",  sera  promu  à la  place 
de  chef  de  brigade. 

Les  citoyens  Clavi,  Augeteaux,  Chuquet  et  Lavaux,  sapeurs,  Girard  et 
Floquet.  mineurs,  auront  des  fusils  d’argent. 

Le  citoyen  Lacoste,  lieutenant  du  génie,  sera  promu  à la  place  de 
capitaine;  le  citoyen  Aymé,  capitaine  du  génie,  à celle  de  chef  de  ba- 
taillon. 

Vous  me  ferez  remettre  les  états  de  services  dû  citoyen  Netherwood, 
adjoint  aux  adjudants  généraux. 

Vous  me  ferez  remettre  les  étals  de  services  du  citoyen  LazowsLi,  chef 
de  bataillon  du  génie. 

Vous  demanderez  au  général  Lanncs  le  nom  du  sergent  et  des  dix 
carabiniers  qui  sont  entrés  les  premiers  à la  brèche. 

Bonaparte. 


Drpél  <ls  la  guerrr. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I».—  AN  Vil  (1799). 


464 


4033. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général , Jaffa,  ai  renttae  an  m (n  mars  1799)- 

11  est  nécessaire,  Citoyen  Général,  que,  tant  que  votre  division  restera 
à Ramleh,  vous  teniez  un  poste  à Lydda  ',  afin  que  les  habitants  rentrent 
et  que  l’on  puisse  organiser  cette  ville  et  Ramleh;  car,  avant  que  votre  divi- 
sion sorte  de  Ramleh,  il  faut  que  ces  deux  villes  soient  à l'abri  du  pillage, 
qu'il  y ait  un  cbeik-el-beled  et  un  divan  à Ramleh  pour  maintenir  la 
police. 

BoNAPAUTZ. 

Dépôt  de  la  guem. 


4034. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Jaffa,  sa  vente*»*  an  *11  (19  mars  1799). 

Vous  vous  concerterez  avec  l’ordonnateur  en  chef  pour  que  l'armée 
ait,  dans  la  journée  de  demain,  des  vivres  jusqu'au  3o  au  soir.  La  divi- 
sion du  général  Reynier  prendra  ses  vivres  h Ramleh,  si  cela  est  possible; 
sans  quoi  elle  les  enverra  prendre  à Jaffa;  on  profitera  de  l’arrivée  des 
chameaux  pour  évacuer  les  grains,  outres,  etc.  et  surtout  l'hépital  de 
Ramleh  sur  Jaffa. 

Vous  préviendrez  le  général  d'artillerie  et  l'ordonnateur  en  chef  qu'il 
est  possible  que,  le  ai  au  soir,  il  n’y  ait  pas  un  seul  Français  h Ramleh, 
el  qu’il  faut  qu'ils  se  règleut  en  conséquence,  afin  qu'ils  n'y  laissent 
rien. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


' IzOdd. 
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. A035. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gtatol,  Jaüa , *3  «CBlfee  an  vu  ( i3  mars  >790 )• 

Citoyens  Directeurs,  le  5 fructidor,  j'envoyai  un  officier  à Djezzar,  pacha 
d'Acre;  il  l'accueillit  mal,  il  ne  me  répondit  pas. 

Le  ag  brumaire,  je  lui  écrivis  une  autre  lettre;  il  fit  couper  la  tête  au 
porteur. 

Les  Français  étaient  arrêtés  à Acre  et  traités  cruellement. 

Les  provinces  de  l’Egypte  étaient  inondées  de  firmans  dans  lesquels 
Djezzar  ne  dissimulait  pas  ses  intentions  hostiles  et  annonçait  son  arrivée. 

Il  fit  plus,  il  envahit  les  provinces  de  Jaffa,  Ramleh  et  Gaza;  son  avant- 
garde  prit  position  à El-A’rvch,  où  il  y a quelques  lions  puits  et  un  fort 
situé  dans  le  désert,  à dix  lieues  sur  le  territoire  de  l’Égypte. 

Je  n’avais  donc  plus  de  choix;  j’étais  provoqué  à la  guerre;  je  crus  ne 
devoir  pas  tarder  à la  lui  porter  moi-même. 

Le  général  Reynier  rejoignit,  le  tfi  pluviôse,  son  avant-garde,  qui, 
sous  les  ordres  de  l'infatigable  général  Lagrange,  était  à Qatyeh,  situé 
à trois  journées  dans  le  désert,  où  j’avais  réuni  des  magasins  considé- 
rables. 

Le  général  Kleber  arriva  le  i8  pluviôse  de  Damiette,  par  le  lac  Men- 
zàleh , sur  lequel  on  avait  construit  plusieurs  barques  canonnières,  débar- 
qua à Peluse  et  se  rendit  à Qatyeh. 

COMBAT  D’EL-A’RÏCII. 

Le  général  Reynier  partit  le  t8  pluviôse  de  Qatyeh,  avec  sa  division, 
pour  se  rendre  à El-A’rycb.  Il  fallait  marcher  plusieurs  jours  à travers  le 
désert  sans  trouver  de  l’eau.  Des  difficultés  de  toute  espèce  furent  vain- 
cues. L’ennemi  fut  attaqué,  forcé,  le  village  d’El-A’rych  enlevé,  et  toute 
l’avant-garde  ennemie  bloquée  dans  le  fort  d’El-A’rych. 

ATTAQUE  DE  NUIT. 

Cependant  la  cavalerie  de  Djezzar,  soutenue  par  un  corps  d’infanterie , 
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avait  pris  position  sur  nos  derrières  à une  lieue,  et  bloquait  l’armée 
assiégeante. 

Le  général  Kleber  fit  faire  un  mouvement  au  général  Reynier.  A minuit, 
le  camp  ennemi  fut  cerné,  attaqué  et  enlevé;  un  des  beys  fut  tué;  effets, 
armes,  bagages,  tout  fut  pris.  La  plupart  des  hommes  eurent  le  temps 
île  se  sauver.  Plusieurs  kâchefs  d’Ibrahim-Bey  furent  faits  prisonniers. 

SIÈGE  DU  FORT  D'EUARYCH. 

La  tranchée  fut  ouverte  devant  le  fort  d’El-A’rych;  une  de  nos  mines 
avait  été  éventée  et  nos  mineurs  délogés.  Le  98  pluviôse , une  batterie 
de  brèche  fut  construite,  et  deux  batteries  d’approche.  On  canonna  toute 
la  journée  du  99.  Le  3o,  i midi,  la  brèche  était  praticable;  je  sommai 
le  commandant  de  se  rendre  : il  le  fit. 

Nous  avons  trouvé  à El-A’rych  3oo  chevaux,  beaucoup  de  biscuit,  du 
riz,  000  Albanais,  5oo  Moghrebins,  900  hommes  de  l'Anatolie  et  de  la 
Garamanie.  Les  Moghrebins  ont  pris  service  avec  nous;  j’en  ai  fait  un 
corps  auxiliaire. 

Nous  partîmes  d’El-A’rvch  le  A du  mois  de  ventôse;  l’avant-garde 
s’égara  dons  les  déserts  et  souffrit  beaucoup  du  manque  d'eau;  nous 
manquions  de  vivres;  nous  fûmes  obligés  de  manger  des  chevaux,  des 
mulets  et  des  chameaux. 

Nous  étions,  le  B,  aux  colonnes  placées  sur  les  limites  de  l’Afrique  et 
de  l’Asie. 

Nous  couchâmes  en  Asie  le  6;  le  jour  suivant  nous  étions  en  marche 
sur  Gaza;  à dix  heures  du  matin  nous  découvrîmes  3 à A, 000  hommes 
de  cavalerie  qui  marchaient  à nous. 

COMBAT  DK  GAZA, 

Le  général  Murat,  commandant  la  cavalerie,  fit  passer  différents  tor- 
rents en  présence  de  l’ennemi,  par  des  mouvements  exécutés  avec  pré- 
cision. 

Le  général  Kleber  se  porta  par  la  gauche  sur  Gaza;  le  général  Lannes, 
avec  son  infanterie  légère,  appuyait  les  mouvements  de  la  eavalerie,  qui 
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était  rangée  sur  deux  lignes;  chaque  ligne  avait  derrière  elle  un  escadron 
de  réserve.  Nous  chargeâmes  l'ennemi  près  de  la  hauteur  qui  regarde 
Hébron,  et  où  Samson  porta  les  portes  de  Gaza.  L'ennemi  ne  reçut  fias 
la  charge  et  se  replia;  il  eut  quelques  hommes  tués,  entre  autres  le 
kiâva  du  pacha. 

La  sa'  d'infanterie  légère  s'est  fort  bien  conduite;  elle  suivait  les  che- 
vaux au  pas  de  course;  il  y avait  cependant  bien  des  jours  quelle  n'avait 
fait  un  hou  repas  et  bu  de  l'eau  è son  aise. 

Nous  entrâmes  dans  Gaza;  nous  v trouvâmes  quinze  milliers  de  poudre, 
beaucoup  de  munitions  de  guerre,  des  bombes,  des  outils,  plus  de 
aoo,oou  rations  de  biscuit  cl  six  pièces  de  canon. 

Le  temps  devint  aiïreux;  beaucoup  de  tonnerre  et  de  pluie;  depuis 
notre  départ  de  France,  nous  n'avions  point  eu  d’orage. 

Nous  couchâmes  le  10  à Esdoud,  l’ancienne  Azoth.  Nous  couchâmes 
le  1 1 à Hamleh;  l'ennemi  l'avait  évacué  avec  tant  de  précipitation,  qu'il 
nous  laissa  100,000  rations  de  biscuit,  beaucoup  plus  d'orge  et  i,5oo 
outres  que  Djezzar  avait  préparées  pour  passer  le  désert. 

SIÈGE  DE  JAFFA. 

La  division  kleber  investit  d'abord  Jaffa,  et  se  porta  ensuite  sur  la 
rivière  d'Kl-Ougeh,  pour  couvrir  le  siège.  La  division  Bon  investit  les 
fronts  droits  de  la  ville,  et  la  division  Lannes,  les  fronts  gauches. 

L'ennemi  démasqua  une  quarantaine  de  pièces  de  canon  de  tous  les 
points  de  l'enceinte,  desquels  il  lit  un  feu  vif  et  soutenu. 

Le  16,  deux  batteries  d'approche,  la  batterie  de  brèche,  une  de  rnor- 
tiers,  étaient  en  état  de  tirer.  La  garnison  fit  une  sortie;  on  vit  alors  une 
foule  d’hommes  diversement  costumés,  et  de  toutes  les  couleurs,  se  porter 
sur  la  batterie  de  brèche;  c’étaient  des  Moghrebins,  des  Albanais,  des 
kurdes,  des  Anatoliens,  des  Carauianiens,  des  Damasquins,  des  Alépins, 
des  noirs  de  Takrour;  ils  furent  vivement  repoussés  et  rentrèrent  plus 
vite  qu'ils  n'auraient  voulu.  Mon  aide  de  camp  Duroc,  officier  en  qui  j'ai 
grande  confiance,  s’est  particulièrement  distingué. 

A la  pointe  du  jour,  le  1 7,  je  fis  sommer  le  gouverneur  : il  fit  couper 
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In  tête  à mon  envoyé,  cl  ne  répondit  point.  A sept  heures,  le  feu  com- 
mença; à une  heure,  je  jugeai  la  brèche  praticable.  Le  général  Lannes 
lit  les  dispositions  pour  l'assaut;  l'adjoint  aux  adjudants  généraux  Nether- 
wood,  avec  dix  carabiniers,  y monta  le  premier,  et  fut  suivi  de  trois  com- 
pagnies de  grenadiers  de  la  « 3“  et  de  la  69'  demi-brigade,  commandées 
par  l’adjudant  général  Rnmbeaud,  pour  lequel  je  vous  demande  le  grade 
de  général  de  brigade. 

A cinq  heures,  nous  étions  maîtres  de  la  ville,  qui,  pendant  vingt- 
quatre  heures,  fut  livrée  au  pillage  et  è toutes  les  horreurs  de  la  guerre, 
qui  jamais  ne  m'a  paru  aussi  hideuse. 

A, 000  hommes  des  troupes  de  Djezzar  ont  été  passés  au  fil  de  l’épée; 
il  y avait  800  canonniers,  line  partie  des  habitants  a été  massacrée. 

Les  jours  suivants,  plusieurs  bâtiments  sont  venus  de  Saint-Jean- 
d'Acre,  avec  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche;  ils  ont  été  pris  dans 
Ip  port;  ils  ont  été  étonnés  de  voir  la  ville  en  notre  pouvoir;  l'opinion 
était  qu'elle  nous  arrêterait  six  mois. 

Abd-Allah,  général  de  Djezzar,  a eu  l’adresse  de  se  cacher  parmi  les 
gens  d’Egypte  et  de  venir  se  jeter  à mes  pieds. 

J'ai  envoyé  à Damas  et  à Alep  plus  de  5oo  personnes  de  ces  deux 
villes,  ainsi  que  à à 000  personnes  d'Égypte. 

J'ai  pardonné  aux  Mameluks  et  aux  kâchefs  que  j'ai  pris  i El-A’rych; 
j’ai  pardonné  à Omar-Makram,  cheik  du  Caire;  j’ai  été  clément  envers 
les  Egyptiens,  autant  que  je  l'ai  été  envers  le  peuple  de  Jaffa,  mais  sévère 
envers  la  garnison,  qui  s’est  laissée  prendre  les  armes  à la  main. 

Nous  avons  trouvé  à Jaffa  cinquante  pièces  de  canon,  dont  trente  for- 
mant l'équipage  de  campagne,  de  modèle  européen,  et  des  munitions; 
plus  de  4oo,ooo  rations  de  biscuit,  3,000  quintaux  de  riz  et  quelques 
magasins  de  savon. 

Les  corps  du  génie  et  de  l’artillerie  se  sont  distingués. 

Le  général  Caffarelli,  qui  a dirigé  ces  sièges,  qui  a fait  fortifier  les 
différentes  places  de  l’Egypte,  est  un  officier  recommandable  par  une 
activité,  un  courage  et  des  talents  rares. 

Le  chef  de  brigade  du  génie  Sanson  a commandé  l’avant-garde  qui  a 
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pris  possession  de  Qatyeh,  et  a rendu,  dans  toutes  les  occasions,  les  plus 
grands  services. 

Le  capitaine  du  génie  Sabatier  a été  blessé  au  siège  d'El-A’rvch. 

Le  citoyen  Aymé  est  entré  le  premier  dans  Jaffa,  par  un  vaste  souter- 
rain qui  conduit  dans  l'intérieur  de  la  place. 

Le  chef  de  brigade  Songis,  direcleur  du  parc  d'artillerie,  n'est  parvenu 
à conduire  les  pièces  qu’avec  de  grandes  peines;  il  a commandé  la  prin- 
cipale attaque  de  Jaffa. 

Nous  avons  perdu  le  citoyen  Lejeune,  chef  de  la  a a' d’infanterie  légère, 
qui  a été  tué  à la  brèche.  Cet  officier  a été  vivement  regretté  de  l’armée; 
les  soldats  de  son  corps  l’ont  pleuré  comme  leur  père.  J'ai  nommé  à sa 
place  le  chef  de  bataillon  Magny,  qui  a été  grièvement  blessé.  Ces  diffé- 
rentes affaires  nous  ont  coûté  5o  hommes  tués  et  aoo  blessés. 

L'armée  de  la  République  est  maîtresse  de  toute  la  Palestine. 

Boxaparte. 

Collection  N*  poli  ion. 

4036. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  GREZIEU. 

Quartier  général,  Jafln , *3  v«UIm  an  vu  ( »3  nwm  1 793). 

Vous  aurez,  Citoyen,  le  commandement  de  la  province  de  Jaffa  et  de 
celle  de  Ramleh. 

Votre  première  opération  sera  de  faire  placer  une  pièce  de  canon  sur 
chacune  des  tours,  et  de  disposer  les  quatre  (dus  grosses  du  côté  du  pont 
pour  sa  défense. 

L’officier  du  génie  a ordre  de  réparer  sur-le-champ  la  brèche. 

Vous  vous  assurerez  que  les  portes  puissent  se  fermer  facilement; 
comme  les  deux  qui  existent  me  paraissent  très-rapprochées  l'une  de 
l’autre,  il  suffirait  d’en  tenir  une  ouverte. 

Les  Grecs  doivent  fournir  des  servants  à l’hôpital  des  blessés. 

Les  chrétiens  Latins  et  les  Arméniens  doivent  fournir  des  servants  à 
l'hôpital  des  fiévreux. 
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Vous  formerez  un  divan  composé  de  sept  personnes;  vous  y mettrez 
des  mahométans  et  des  chrétiens. 

Vous  seconderez  toutes  les  opérations  du  citoyen  Gloutier,  tendant  à 
établir  les  finances  et  à procurer  de  l'argent  à la  caisse. 

Aucun  bâtiment  de  ceux  qui  sont  actuellement  dans  le  port  ne  doit  en 
sortir,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Le  commerce  avec  Damiette  et  l'Egypte  sera  encouragé  le  plus  possible. 
Vous  enverrez  dans  tous  les  villages  une  proclamation  afin  que  les  habi- 
tants viveut  tranquilles.  J’ai  chargé  le  général  Ileynier  d’organiser  un  divan 
à Ramlch. 

Il  reste  ici  uu  officier  de  marine. 

Si  vous  avez  des  nouvelles  très-intéressantes  à me  faire  passer  et  que 
le  temps  soit  beau,  vous  pourriez  profiter  à la  fois  de  la  terre  et  de  la 
mer. 

Toutes  les  fois  qu’il  y aura  des  occasions  pour  l'Egypte,  vous  ne  man- 
querez pas  de  donner  des  nouvelles  de  l’armée  à l’adjudant  général  Ai- 
meras à Damiette,  et  au  général  Dugua  au  Caire. 

Ayez  bien  soin  que  les  magasins  soient  tenus  en  bon  étal  et  ne  soient 
pas  gaspillés.  Faites  toutes  les  recherches  possibles  pour  en  découvrir  de 
nouveaux. 

Boxapaatb. 

Collection  Napoléon. 
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AU  GÉNÉRAL  BERTI1IER. 

Quartier  général , JafTa,  ai  veulùee.an  tii  (li  ours  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Reynier  d’évacuer  sur  JafTa  fous  les 
malades  qui  sont  à Hamleh;  de  faire  évacuer  également  tous  les  maga- 
sins de  grains  qu’il  lui  sera  possible,  et  de  faire  mettre  l'orge  qu'il  ne 
pourra  pas  évacuer,  sous  la  garde  des  habitants  de  Ramleh,  dans  un 
seul  magasin.  Si  les  chrétiens  de  Ramleh  et  de  Lvdda  ont  besoin  d’armes, 
j'autorise  l’adjudant  général  Grezieu,  qui  reste  à Jaffa,  à leur  en  donner 
sur  l’état  que  le  général  Reynier  lui  enverra.  Enfin  il  prendra  toutes  les 
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mesures  pour  que  la  ville  de  Ramleh  ne  soit  pas  pillée  pendant  son 
absence.  Après  cela,  il  se  rendra  à J a (Fa , et  de  là  il  suivra  le  mouvement 
de  l’armée  sur  Saint-Jean-d'Acre.  Le  jour  où  il  partira  de  Jaffa,  il  pren- 
dra des  vivres  pour  six  jours. 

Bonaparte. 

IWpûl  de  la  guerre. 

4038. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  mont  Carmel , 18  ventôse  an  tn  ( 18  mars  *799)- 

Vous  donnerez  ordre,  Citoyen  Général,  à la  flottille  commandée  par 
le  capitaine  Stendelet,  si  elle  n'est  pas  encore  sortie  de  Damiette,  de  ne 
pas  sortir:  il  fera  seulement  sortir  le  Pluvier,  chargé  de  riz  cl  de  biscuit, 
lequel  se  rendra  à Jaffa,  où  il  débarquera  son  chargement;  après  quoi  il 
s'en  retournera. 

Si  la  flottille  était  partie,  vous  lui  enverriez  l'ordre  de  rentrer,  en 
déchargeant  les  denrées  à Jaffa,  si  elle  peut  le  faire  sans  éprouver  aucun 
retard  : elle  ira  à Damiette,  ou,  si  elle  le  peut,  à Bourlos. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  contre-amiral  Pcrrée  de  ne  pas  opérer  sa 
sortie,  et,  s'il  l'avait  opérée  et  qu’il  ne  trouvât  votre  ordre  qu’à  Jaffa,  de 
faire  une  tournée  du  côté  de  Candie,  afin  de  recueillir  des  nouvelles  des 
bâtiments  venant  d’Europe,  et  de  venir,  quinze  ou  vingt  jours  après  son 
départ  de  Jaffa,  à Damiette,  où  il  trouvera  de  nouvelles  instructions; 
dans  l’intervalle  du  temps,  il  enverra  à Damiette  un  brick  pour  faire  part 
des  nouvelles  qu'il  aurait  pu  apprendre. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4039. 

Al)  COMMANDANT  DE  CÉSARÉE. 

Quartier  général,  mon!  Carmel,  38  rnntArc  an  tu  ( 18  mar»  1790). 

Le  cheik  qui  vous  remettra  cette  lettre,  Citoyen  Général,  me  fait 
espérer  qu’il  pourra  réunir  assez  de  moyens  de  transport  pour  faire  venir 
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à Hayfâ  le  riz  el  le  biscuit  qui  doivent  être  arrivés  à Gésarée  : concertez- 
vous  avec  lui  cl  donnez-lui  toute  l’assistance  dont  il  peut  avoir  besoin. 

Nous  sommes  maîtres  de  Hayfâ,  où  nous  avons  trouvé  quelques  maga- 
sins, et,  entre  autres,  3,ooo  quintaux  de  blé. 

La  route  de  Césarée  à Saint-Jean-d’Acre  passe  par  Hayfâ  el  va  toujours 
le  long  de  la  mer.  Le  général  Reynier  doit  avoir  reçu  l'ordre  de  laisser 
un  bataillon  à Césarée  et  de  se  rendre  avec  le  reste  à Saint-Jean-d’Acre. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  à l’adjudant  général  Grezieu. 

Dosa  faute. 

Collection  Napoléon. 


40*0. 

A L’ ADJUDANT  GÉNÉRAL  GREZ1EI, 

COMMANDAIT  LES  PROVINCES  De  JAFFA  ET  DE  RAMLEII- 

Quartier  général , mont  Carmel,  a8  ventôse  an  vil  ( 18  mars  1799). 

Nous  nous  sommes  emparés  de  Hayfâ,  où  nous  avons  trouvé  des  ma- 
gasins de  coton  et  3, 000  quintaux  de  blé,  prise  d’autant  meilleure  que 
ce  blé  était  destiné  à l’approvisionnement  de  l’escadre  qui  bloque  Alexan- 
drie. 

Le  capitaine  Smith,  avec  deux  vaisseaux  de  guerre  anglais,  est  arrivé 
d’Alexandrie  à Sainl-Jcan-d’Acrc.  Ainsi,  si  notre  flottille  arrivait,  vous 
feriez  débarquer  promptement  les  deurées;  vous  feriez  entrer  dans  la 
rade  les  bâtiments,  tels  que  la  Fortune,  qui  pourraient  v entrer,  el  vous 
renverriez  sur-le-champ  les  autres  prendre  leur  statiun  à Damiette. 

Nous  avons  eu  une  affaire,  au  village  de  Qâqoun,  avec  la  cavalerie  de 
Djczzar,  réunie  à des  Arabes  cl  à des  paysans.  Après  quelques  coups  de 
canon,  tout  s’est  dispersé.  La  cavalerie  de  Djezzar  a fait,  en  quatre 
heures,  deux  journées  de  marche;  elle  est  arrivée  à Acre  le  même  jour  de 
l'affaire,  el  y a porté  la  consternation  et  l'effroi;  la  plupart  de  cette  cava- 
lerie est  aujourd’hui  dispersée.  L’investissement  d’Acre  sera  fait  ce  soir. 
Faites  conuuilru  ces  nouvelles  à Damiette  et  au  Caire. 

Envoyez-nous  le  plus  de  biscuit  et  de  riz  que  vous  pourrez,  sur  des 
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bâtiments  qui  débarqueront  à Sabourab  1 ou  â Tantourah.  Nous  sommes 
bien  avec  les  habitants  de  ce  pays,  qui  sont  venus  au-devant  de  nous 
et  se  comportent  fort  bien. 

Bos»p4»te. 

Collection  Napoléon. 


A041. 

AUX  CHEIKS,  ULÉMAS,  CHÉRIFS,  ORATEURS  DE  MOSQUÉES 

ET  AUTRES  HABITANTS  DU  PACHALIK  D AKKA  (ACRE). 

Quartier  général , mont  Carmel,  ®8  ventôse  an  fil  (18  mars  1799). 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux! 

Dieu  donne  la  victoire  â qui  il  veut;  il  n'en  doit  compte  & personne. 
Les  peuples  doivent  se  soumettre  à sa  volonté! 

En  entrant  avec  mon  année  dans  le  pachalik  d'Acre.  mon  intention 
est  de  punir  Djczzar-Paeha  de  ce  qu’il  a osé  me  provoquer  à la  guerre, 
et  de  vous  délivrer  des  vexations  qu'il  exerce  envers  le  peuple.  Dieu,  qui 
tôt  ou  tard  punit  les  tyrans,  a décidé  que  la  fin  du  règne  de  Djczzar 
était  arrivée. 

Vous,  bons  musulmans,  habitants,  vous  ne  devez  pas  prendre  l'épou- 
vante-, éar  je  suis  l’ami  de  tous  ceux  qui  ne  commettent  point  de  mauvaises 
actions  et  qui  vivent  tranquilles. 

Que  chaque  commune  ail  donc  à m’envoyer  des  députés  à mon  camp, 
afin  que  je  les  inscrive  et  leur  donne  des  sauf-conduits,  car  je  ne  peux 
répondre  sans  cela  du  mal  qui  leur  arriverait. 

Je  suis  terrible  envers  mes  ennemis,  bon,  clément  et  miséricordieux 
envers  le  peuple  et  ceux  qui  se  déclarent  mes  amis. 

BoXXPiRTE. 

CoUeritun  Napoléon. 


* Mvnft  Sabouroh. 
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4042. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

(Juarüer  gênera) , devant  Acre,  19  »ml/W  an  *11(19  raan  >799).  6 b.  du  matin. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne,  Citoyen  Général,  de  laisser  deux 
bataillons  avec  le  parc  d'artillerie,  pour  qu’il  continue  sa  route  pour  re- 
joindre l’arrae'e. 

Vous  marcherez,  avec  le  reste  de  votre  division,  au  village  de  Chafâ-A’rnr, 
où  on  dit  qu’il  y a aoo  chameaux  appartenant  à Djezzar,  des  grains  et 
des  moulons.  L’ordonnateur  en  chef  donne  une  instruction  au  commis- 
saire de  votre  division  pour  s’emparer  de  tous  ces  objets. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  mettre  de  l’ordre  dans  ce  vil- 
lage, d’en  bien  traiter  les  habitants,  qui  sont  nos  amis  et  les  ennemis 
de  Djezzar. 

Vous  coucherez  cette  nuit  dans  ce  village,  et  vous  nous  enverrez  de  vos 
nouvelles. 

Vous  formerez  dans  ce  village  un  hôpital,  dans  la  maison  qu’occupait 
le  commandant  de  Djezzar.  Vous  resterez  là  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Ecrivez  à Nazareth,  à O’bellyn  et  autres  villages  circonvoisins,  pour 
qu’ils  viennent  à l’obéissance;  assurez-les  de  la  protection  et  amitié  des 
Français;  dites-lcur  qu’on  leur  payera  exactement  tout  ce  qu’ils  fourni- 
ront pour  l’armée;  engagez-les  à porter  des  vivres  au  camp;  enfin  ins- 
pirez la  conGancc,  maintenez  la  discipline,  et  vous  rendrez  un  grand  ser- 
vice à l’armée. 

Faites  mettre  tous  les  moulins  en  activité,  et  qu’on  fasse  des  farines 
pour  l’armée. 

Faisons-nous  aimer,  et  que  le  peuple  soit  mieux  avec  nous  que  sous  le 
régime  de  Djezzar. 

Par  ordre  du  géndra)  en  djef. 

IH'pAl  de  la  guerre. 
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4043. 

AU  CHEF  D’ESCADRON  LAMBERT. 

Quartu-r  général,  devant  Acre,  «g  venir*-.-  an  vu  ( tg  marc  179g). 

11  est  ordonné  au  chef  d'escadron  Lambert  de  partir  ce  soir  pour  se 
rendre  à Hayfâ  et  prendre  le  commandement  de  celle  place. 

Le  général  Dommartin  fera  partir  ce  soir  un  ohusier  et  une  pièce  de 
û pour  Hayfâ;  le  chef  d'escadron  Lambert  se  servira  de  ces  pièces  avec 
ménagement,  afin  d'économiser  les  munitions;  s'il  se  présente  des  cha- 
loupes canonnières,  il  les  laissera  approcher  à portée  de  fusil,  et  alors 
tirera  à coup  sûr  pour  les  couler  bas. 

Dans  le  cas  où  des  forces  trop  supérieures  feraient  une  descente,  et 
que  le  chef  d'escadron  Lambert  ne  jugeât  pas  avoir  les  moyens  néces- 
saires pour  les  repousser  avec  avantage,  il  aurait  soin  de  faire  sa  retraite 
dans  le  fort  qui  domine  la  ville. 

Le  chef  d'escadron  Lambert  sentira  l'importance  de  Hayfâ,  tant  pour 
les  magasins  qui  y sont  que  pour  les  services  que  peut  nous  rendre  le  port. 

Le  chef  d’escadron  Lambert  verra  l'ordonnateur,  qui  envoie  ce  soir  un 
convoi  ù Hayfâ,  et  le  général  Dommartin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Ds'pAl  de  la  guerre. 

40  44. 

Al  FILS  D’OMAR- DÀHER. 

Quartier  général,  devant  Arre,  *9  vrotfoe  an  vu  ( 19  marc  «799). 

Omar-Dâher,  qui  pendant  tant  d'années  a commandé  à Acre,  dans  la 
Tibériade  et  dans  toute  la  Galilée,  homme  recommandable  par  ses 
grandes  actions,  les  talents  distingués  qu'il  avait  reçus  de  Dieu,  et  la 
bonne  conduite  qu’il  a tenue  en  tout  temps  envers  les  Français,  dont  il 
a constamment  encouragé  le  commerce,  a été  détruit  et  remplacé  par 
Djezzar-Pacha,  homme  féroce  el  ennemi  du  peuple.  Dieu,  qui  tôt  ou  lard 
punit  les  méchants,  veut  aujourd'hui  que  les  choses  changent. 

J'ai  choisi  le  cheik  Abbas-el-Dâher,  fils  d'Omar-Dâher,  en  considéra- 
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lion  de  son  mérite  personnel,  cl  convaincu  qu'il  sera,  comme  son  père, 
ennemi  des  vexations  et  bienfaiteur  du  peuple,  pour  commander  dans 
toute  la  Tibériade,  en  attendant  que  je  puisse  le  faire  aussi  grand  que 
son  père.  J’ordonne  donc  par  la  présente  aux  cheiks-el-heled  et  au 
peuple  de  la  Tibériade  de  reconnaître  le  cheik  Abbas-el-Dâher  pour 
leur  cheik.  Nous  l’avons  en  conséquence  revêtu  d’une  pelisse.  J'ordonne 
également  au  cheik-el-beled  de  Nazareth  de  lui  faire  remettre  les  maisons, 
jardins  et  autres  biens  que  le  cheik  Omar-Dâher  possédait  & Nazareth. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4045. 

AI!  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , devant  Acre,  3o  ventfae  an  vu  ( ao  mars  1 79g). 

L’état-major  écrira  aux  villages  de  Zjb.  de  Safed , Taharyeh1.  Nazareth, 
Cana,  et  nominativement  à tous  les  plus  gros  villages  du  pachalik  d’Acre, 
pour  leur  faire  connaître  qu'ils  aient  h envoyer  des  députés  au  camp 
devant  Acre,  i"  pour  jurer  obéissance  et  déclarer  ce  qu’ils  auraient  appar- 
tenant à Djezzar;  a°  pour  recevoir  des  sauvegardes  pour  leurs  villages, 
afin  que,  pouvant  les  montrer  aux  différents  délachements  de  l’armée 
qui  passeront  par  là,  ils  soient  traités  en  amis. 

11  écrira  également  au  commandant  de  la  ville  de  Sour5  qu’il  ail  k se 
soumettre  et  à envoyer  des  députés  au  camp  d’Acre. 

Il  écrira  au  chef  des  Motouâly  pour  leur  faire  connaître  que  je  suis 
envoyé  par  Dieu  pour  réparer  les  injustices  commises  par  Djezzar  et  res- 
tituer aux  légitimes  propriétaires  les  pays  qui  leur  appartiennent;  qu’il 
ail  à venir  me  trouver  à mon  camp,  alin  de  se  soumettre-,  parce  que  je 
veux  être  leur  ami  et  les  protéger. 

Bonaparte. 

WpAt  de  U giterra. 


’ Tibériade. 


* Tyr. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1". — AN  Vil  (1799). 


A77 


AOAG. 

ORDRE  DU  JOUR. 

(EX  TUAIT.  J 

Quârtier  dm.nl  Acre,  3o  vcnlà&e  an  au  ( au  mara  1799). 

Le  gdndral  en  chef  prévient  l’armée  que  les  villages  qui  environnent 
Saint-Jean-d’Acre  sont  composés  <le  Druses,  peuples  amis  des  Français  et 
ennemis  de  Djezzar,  qu’ils  apportent  avec  empressement  des  vivres  pour 
l’armée,  qu’ils  s'arment  pour  notre  parti  : eu  conséquence,  il  ordonne 
que  les  personnes  et  les  propriétés,  dans  tous  les  villages  des  environs, 
soient  scrupuleusement  respectées;  il  ordonne  de  faire  arrêter  les  pillards, 
qui  seront  fusillés.  Le  général  en  chef  ordonne  particulièrement  au 
général  commandant  la  cavalerie  de  prendre  des  mesures  telles,  que  les 
partis  et  patrouilles  qu’il  enverra  en  reconnaissance  ne  pillent  pas.  Le 
général  commandant  la  cavalerie  serait  responsable  des  pillages  qu'il 
n’aurait  pas  fait  réprimer. 

Les  succès  de  l'armée  et  son  bien-être  tiennent  essentiellement  à 
l’ordre  et  à la  discipline,  qui  nous  feront  aimer  d’un  peuple  qui  vient 
au-devant  de  nous  et  qui  est  l’ennemi  de  nos  ennemis. 

Par  ordre  du  g<fn<*rnl  en  chef. 

I)ép6t  de  U guerre. 

4047. 

A L’ÉMIR  BECHIR. 

Quartier  général,  devant  Acre,  3o  tentAae  an  vu  («o  mara  1799), 

Après  m’être  emparé  de  toute  l’Egypte,  j’ai  traversé  les  déserts  et  suis 
entré  en  Syrie.  Je  me  suis  emparé  des  forts  d’El-A’rych,  Gaza  et  Jaffa, 
qu’avaient  envahis  les  troupes  de  Djezzar-Pacha.  J’ai  battu  et  détruit  toute 
son  armée.  Je  viens  de  l’enfermer  dans  la  place  d’Acrc , dont  je  suis 
occupé  depuis  avant-hier  à faire  le  siège. 

Je  m’empresse  de  vous  faire  connaître  toutes  ces  nouvelles,  parce  que 
je  sais  quelles  vous  doivent  être  agréables,  puisque  toutes  ces  victoires 
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anéantissent  la  tyrannie  d'un  homme  féroce  qui  a fait  autant  de  mal  à la 
brave  nation  druse  qu'au  genre  humain. 

Mon  intention  est  de  rendre  la  nation  druse  indépendante,  d’alléger  le 
tribut  quelle  paye,  et  de  lui  rendre  le  port  de  Baïrouth  et  autres  villes,  qui 
lui  sont  nécessaires  pour  les  débouchés  de  son  commerce. 

Je  désire  que,  le  plus  tôt  possible,  vous  veniez  vous-même,  ou  que  vous 
envoyiez  quelqu'un  pour  me  voir  ici  devant  Acre,  afin  de  prendre  tous 
les  arrangements  nécessaires  pour  vous  délivrer  de  nos  ennemis  communs. 

Vous  pouvez  faire  proclamer,  dans  tous  les  villages  de  la  nation  druse, 
que  ceux  qui  voudront  porter  au  camp  des  vivres,  et  surtout  du  vin  et 
de  l'eau-de-vie,  seront  exactement  payés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 


4048. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , devant  Acre,  t"  germinal  an  tn  (31  mars  1799). 

Vous  ferez  commander  un  adjoint  et  un  certain  nombre  de  travailleurs 
par  division,  pour  faire  des  fascines  de  jonc  ayant  3 pieds  de  haut  et 
i 8 ponces  de  diamètre;  chaque  division  devra  en  avoir  fait  dans  la  jour- 
née de  demain  et  d’après-demain  i,5oo,  qui  seront  portées  à la  queue 
de  la  tranchée. 

Le  général  d'artillerie  fournira  quatre  sous-olliciers  pour  enseigner  la 
manière  de  faire  ces  fascines. 

BONAPARTE. 

IVp/it  de  la  gt>env- 

4040. 

AU  CHEIK  Ml'STAFA-BECHIR. 

Quartier  général , devant  Acrv,  i"  germinal  an  vu  (ai  mars  1799). 

Le  cheik  Muslafa-Bechir,  homme  recommandable  par  son  talent  et 
son  crédit,  ce  qui  lui  a mérité  les  persécutions  d'Ahmed-Pacha,  qui  l'a 
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tenu  sept  ans  dans  les  fers,  esl  nommé  commandant  de  Safed  et  du  pont 
de  Benâl-Aakoub1. 

11  est  ordonné  à tous  les  cheiks  et  habitants  de  lui  prêter  main-forte 
pour  arrêter  les  Mousclmyn,  les  troupes  de  Djezzar  et  autres  qui  s’oppo- 
seraient à l’exécution  de  nos  ordres. 

11  a été,  à cet  effet,  revêtu  d’une  pelisse. 

Il  lui  est  expressément  recommandé  de  ne  commettre  aucune  vexation 
envers  les  fellahs,  et  de  repousser  avec  courage  tous  ceux  qui  préten- 
draient entrer  sur  le  territoire  du  pachalik  d'Acre. 

Bonapvrtk. 

Collision  Napoléon. 

4050, 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  (levant  Am*,  a germinal  an  vil  («s  ma  ru  1 799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Murat  de  partir  sur-le-champ 
avec  3oo  chevaux  et  une  pièce  de  canon,  pour  se  rendre  au  village  de 
Chafâ-A’mr,  où  il  protégera  l’enlèvement  des  chameaux  et  des  blés  appar- 
tenant à Djezzar.  Le  général  Murat  joindra  à ses  troupes  tous  les  habi- 
tants armés  de  Chafâ-A’mr,  pour,  conjointement  avec  eux,  repousser  les 
Naplousains.  11  trouvera  ci-joint  la  lettre  des  cheiks  de  Chafà-A’mr,  qui 
lui  fera  connaître  l’objet  de  sa  mission. 

J’écris  à l’ordonnateur  en  chef  d’envoyer  un  commissaire  des  guerres 
avec  le  général  Murat.  11  rentrera  au  quartier  général,  avec  sa  troupe  et 
son  artillerie,  quand  sa  mission  sera  remplie. 

Par  ordre  du  g&iérol  «i  rhef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4051 . 

’ ’ AU  CITOYEN  D’ÀURE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  a germinal  an  »n  («a  mars  1799). 

Je  viens  de  faire  la  visite  de  l’hôpital  ; on  y manque  de  marmites  et 
de  vases  pour  laver  les  plaies. 

' G<sr  RenAt-Yakoub. 
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Il  ne  faut,  pour  les  blessés,  que  de  l’orge  et  du  miel  pour  faire  la 
tisane,  et  il  n'y  en  a point.  Ces  malheureux,  qui  ont  tant  de  droits  à notre 
intérêt,  souffrent,  et  cependant  l'on  vend  journellement  dans  le  camp  de 
l'orge  et  du  miel. 

Je  vous  requiers  de  faire  acheter,  le  plus  promptement  possible,  de 
l’orge,  du  miel  et  des  vases,  qu’il  est  aisé  de  se  procurer  dans  la  mon- 
tagne. 

Le  linge  et  la  charpie  sont  sur  le  point  de  manquer;  ordonnez  égale- 
ment qu’on  prenne  des  précautions  sur  cet  objet. 

Bonaparte. 


Dépôt  de  la  guerre. 


4052. 

AC  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , devant  Acre,  3 germinal  an  ru  (#3  mars  17991. 

Les  généraux  de  l’artillerie  et  du  génie,  ayant  fait  la  reconnaissance 
de  là  place  d Acre,  pensent  que  l'un  doit  diriger  les  attaques  de  la  ma- 
nière suivaule  ; 

1“  Etablir  contre  les  tours  A et  F une  batterie  composée  de  deux  obu- 
siers,  une  caronade,  trois  pièces  de  la  et  cinq  pièces  de  8; 

a°  Contre  la  tour  C,  une  batterie  de  deux  pièces  de  8; 

3“  Contre  les  tours  B et  1),  trois  pièces  de  8 et  un  nbusier; 

k°  Contre  les  bâtiments  du  port,  deux  pièces  de  8 et  deux  obusiers; 

5°  Contre  les  derrières  du  front  d’attaque  et  le  palais  de  Djezzar,  trois 
obusiers; 

6°  Ciiiq  mortiers  en  deux  batteries; 

7*  Deux  pièces  de  A à l’extrémité  de  la  droite,  et  la  batterie  tellement 
disposée  que,  lorsque  l'on  sera  logé  dans  la  tour  A,  on  puisse  y placer  les 
pièces  de  î a pour  battre  le  palais  de  Djezzar. 

On  pense,  de  plus,  que  l’ordre  du  travail  doit  être  réglé  comme  il 
suit  ; 

i°  Faire  la  parallèle  de  droite,  les  batteries  d’obusiers,  petits  mortiers 
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et  pièces  de  4,  la  batterie  du  port;  occuper  le  Santon;  ces  travaux,  à com- 
mencer ce  soir; 

a°  Demain  au  soir,  commencer  les  autres  batteries; 

3“  Gagner,  par  une  sape,  le  saillant  de  la  contrescarpe  de  la  tour  A; 

4"  Le  général  du  génie  fera  transporter  à la  tranchée,  dans  la  uuit 
du  5 au  6,  les  échelles  de  16  pieds,  quatre  de  la,  quatre  de  8;  le 
général  d'artillerie,  quatre  de  i a et  deux  mantelets; 

5°  Le  chef  de  l’état-major  général  fera  transporter,  dans  la  même 
nuit,  3.000  fascines  au  dépôt  de  la  tranchée. 

Bonaparte. 

PrptM  ■ d«  la  guerre. 

4053. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

Quartier  general,  devant  Acre,  3 germinal  an  ru  («3  mars  1799). 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  sur-le-champ  pour  qu’il  soit  établi 
deux  hôpitaux  au  village  de  Chafâ-.Vmr,  un  pour  les  blessés  et  un  pour 
les  iiévreux.  Ces  deux  hôpitaux  seront  établis  dans  le  château. 

Demain  à midi,  tous  les  fiévreux  et  blessés  qui  se  trouvent  dans  ce 
moment-ci  à l’ambulance  et  à l’hôpital  du  camp,  et  tous  les  malades  qui 
seraient  au  camp,  seront  évacués  sur  ledit  hôpital. 

Il  sera  établi  une  pharmacie. 

l.n  commissaire  des  guerres,  les  médecin  et  chirurgien  en  chef  et  le 
directeur  des  hôpitaux,  se  rendront  sur-le-champ  au  village  de  Chafâ- 
A’mr,  pour  organiser  lesdits  hôpitaux. 

Le  capitaine  des  dromadaires,  qui  est  au  quartier  général,  sera  nommé 
commandant  de  ce  village.  Le  3'  bataillon  de  la  18*,  hormis  la  compa- 
gnie de  grenadiers,  y tiendra  garnison. 

Bonaparte. 

ÜtyAt  de  la  guerre. 


6i 
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4051. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  généra) , devant  Acre,  3 germinal  an  tu  (a3  mars  1799)- 

Vous  donnerez  les  ordres,  Citoyen  Général,  pour  que  les  âo  hommes 
que  le  général  Murat  a laisses  dans  le  village  de  Chafâ-.Vmr  y restent 
jusqu'à  nouvel  ordre;  ils  feront  des  patrouilles  pour  assurer  les  chemins 
d’ici  là;  et,  s'ils  ont  des  nouvelles  que  des  Arabes  on  autres  voleurs 
menacent  d’inquiéter  Nazareth,  ils  m'en  feront  prévenir  en  portant  tous 
les  secours  qui  dépendraient  d'eux. 

Vous  ferez  partir  une  patrouille  de  3o  hommes  de  cavalerie,  qui  se 
rendront  la  nuit  à Hayfâ , et  seront  sous  les  ordres  du  citoyen  Lambert. 
Ils  se  porteront  sur  les  chemins  pour  tâcher  de  rencontrer  les  Arabes  qui 
commencent  à se  montrer  et  à infester  la  plaine. 

Vous  chargerez  le  chef  d'escadron  Lambert  d’envoyer  l'ordre  du  jour 
à Jaffa  par  un  paysan  qui  ira  le  long  de  la  mer.  Vous  instruirez  l'adju- 
dant général  Grezieu  que  nous  sommes  ici  dans  l'abondance;  que  nous 
espérons  avoir  Acre  dans  cinq  à six  jours;  qu’il  doit  avoir  reçu  l'ordre 
de  ne  plus  exposer  la  flottille  à aucun  danger  et  de  la  faire  entrer  dans 
la  darse. 

Bomapabtb. 

Dépôt  d*  la  guerre- 

4055. 

A M.  SIDNEV  SMITH, 
coHyixnm  i.'wcms  utuisi  bois  u yiemwuvit. 

Quartier  général , devant  Acre,  3 germinal  an  tii  (*3  mar»  1799). 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  commandant  une  des  armées  de  la 
République  française,  me  charge  de  vous  faire  connaître,  Monsieur, 
qu'en  conséquence  du  cartel  d'échange  qui  existe  entre  les  deux  nations 
il  vous  renvoie  les  prisonniers  anglais  faits  à Hayfâ. 

Il  a donné  également  l’ordre  dans  les  différentes  villes  d’Egypte,  dons 
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les  îles  de  la  Réunion,  ci-devanl  de  France  et  de  Bourbon,  que  tous  les 
prisonniers  anglais  qui  pourraient  avoir  été  faits  fussent  renvoyas,  soit 
à Alexandrie,  soit  à Saint-Jean-d’Acre,  ou  dans  les  possessions  du  roi 
d’Angleterre  dans  l’Inde,  selon  que  vous  le  désirerez. 

Le  générai  en  chef  de  l’armée  française  vous  prie  de  lui  renvoyer  au 
camp,  devant  Saint-Jean-d’Acre,  les  prisonniers  français,  spécialement 
ceux  pris  sur  les  derniers  bâtiments,  sous  la  condition  qu’ils  ne  servi- 
ront pas  contre  les  troupes  de  Sa  Majesté  Britannique  jusqu’à  l’échange 
total. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  remercier  de  sa  part  du  renvoi 
que  vous  lui  avez  fait  d’un  de  ses  courriers.  Ne  doutez  pas,  Monsieur  le 
Commandant,  du  désir  que  j’ai  de  vous  être  agréable,  ainsi  que  de  mon 
empressement  à saisir  l’occasion  d’être  utile  aux  hommes  de  votre  nation 
que  les  hasards  de  la  guerre  rendraient  malheureux. 

J’ai  l’honneur  d’être,  avec  la  plus  haute  considération,  etc. 

Par  ordre  du  bénirai  en  olvol. 

DpjhM  de  la  guerre. 

4056. 

ORDRE  DE  JOIR. 

(BATIlAJT.) 

Quartier  général,  d«vant  Acre,  A germinal  an  *11  (ai  mar*  171^9). 

11  est  recommandé  aux  généraux  de  division  de  ne  point  laisser  sortir 
les  soldats  des  gardes  du  camp.  Celte  surveillance  est  d’autant  plus  né- 
cessaire qu’une  fois  sorti  des  gardes  le  soldat  se  répand  dans  la  cam- 
pagne, s'enfonce  dans  les  gorges  et  s’expose  à être  assassiné.  Deux  gre- 
nadiers, dont  un  a été  reconnu  à ses  boutons  pour  être  de  la  3 a*,  ont  été 
trouvés,  hier  encore,  horriblement  mutilés  par  des  partis  d'Arabes,  à une 
lieue  du  camp , dans  la  gorge  et  sur  la  route  qui  conduisent  à Nazareth. 

Les  chefs  de  corps  doivent  redoubler  de  soins  pour  empêcher  les  sol- 
dats de  périr  aussi  misérablement. 

II  est  ordonné  aux  généraux  des  divisions  d’établir  une  grande  sur- 
veillance dans  les  gardes,  en  nrrière  du  camp.  Le  général  en  chef  est 
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instruit  que  des  partis  de  cavalerie  ennemie  ont  le  projet  d'inquiéter  nos 
derrières. 


Olledion  Napoléon. 


Pur  ordre  du  génénü  en  chef. 


4057. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIKR 

Quartier  général,  devant  Acre,  5 gmaioal  an  vu  (ai  mars  179g). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  de  brigade  Vial  de  partir  sur-le- 
champ  avec  le  bataillon  de  la  4e  d'infanterie  légère.  Il  se  rendra  au  vil- 
lage de  Chafâ-A’mr;  il  y trouvera  le  bataillon  de  la  18';  il  demandera 
au  cheik  de  ce  village  et  à ceux  des  villages  voisins  une  soixantaine 
d’hommes  armés,  et  il  se  rendra  avec  eux  au  village  de  Geydâ;  il  dis- 
sipera les  rassemblements  d’Arabes  et  Naplousains  qui  paraissent  s’y  être 
formés,  et  fera  transporter  à Chafii-A’rnr  le  blé  et  l’orge  qui  sont  à 
Geydâ.  Il  aura  soin  de  laisser  à Chafâ-A’mr  une  bonne  garnison,  qui 
mette  notre  hôpital  à l’abri  des  Arabes. 

Il  se  conduira  de  manière  à n’avoir,  autant  que  possible,  aucune 
allaire  de  village. 

Si  les  Arabes  et  Naplousains  qui  sont  à Geydâ  sont  moins  de  Boo,  ils 
ne  se  laisseront  pas  investir,  et,  à l’instant  qu’il  enverra  des  troupes  sur 
les  communications,  ils  évacueront  le  village. 

S’ils  se  laissent  investir,  le  général  Vial  les  bloquera,  afin  de  les 
obliger  a sortir  en  rase  campagne  ou  à se  rendre  prisonniers  par  capi- 
tulation. 

IÎovvpviite. 

D*jWit  de  la  guerre. 

4058. 

AU  COMMANDANT  DU  V BATAILLON  DE  LA  18e  DEMI-BRIGADE, 

i Cil  A F l- Olll. 

Quartier  général,  devant  Acre,  5 germinal  an  vu  (s5  marv  1799). 

Les  cheiks  du  village  de  Chafâ-A’mr,  Citoyen,  écrivent  au  général 
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en  chef  pour  se  plaindre  que  les  chèvres  el  bestiaux  qui  leur  avaient 
été  enlevés  hier  par  les  Arabes,  et  qui  leur  ont  été  repris  par  eux  con- 
jointement avec  nos  troupes,  ne  leur  ont  point  été  rendus;  qu'ils  sont 
enfermés  dans  le  fort , et  que  déjà  une  certaine  quantité  a été  égorgée. 
Cette  conduite  est  aussi  répréhensible  qu'impolitique.  Faites  rétablir 
l’ordre  sur-le-champ,  afin  d’assurer  la  propriété  de  gens  qu'il  est  si  inté- 
ressant de  conserver  pour  amis.  Faites  restituer  aux  propriétaires  les 
chèvres  reprises  aux  Arabes,  et  faites  payer  celles  qui  auraient  été  égor- 
gées. Vous  êtes  responsable  du  bon  ordre  dans  les  environs  de  Chafâ-A'mr. 
La  moindre  plainte  des  habitants  retomberait  sur  vous. 

Par  ordre  du  général  en  elief. 

Dépôt  de  la  gnerre- 


4059. 

Al  COMMANDANT  DD  3e  BATAILLON  DE  LA  18*  DEMI-BRIGADE, 

À CHAFÂ-VMH. 

Quartier  général,  devant  Acre,  5 germinal  an  m (*5  mars  1799)* 

11  est  ordonné  au  commandant  du  B”  bataillon  de  la  i 8’,  qui  est  à 
Chafâ-A'mr,  de  faire  partir  tous  les  soirs,  à dater  d'aujourd'hui,  un  déta- 
chement de  3o  hommes,  qui  se  rendra  à l'hdpital  ambulant,  près  Acre, 
et  en  repartira  tous  les  matins  pour  conduire  à Chafà-A'mr  le  convoi 
de  blessés,  de  sorte  qu’il  aura  tous  les  jours  3o  hommes  allant  à l’am- 
bulance sous  Acre,  et  3o  hommes  revenant  de  l’ambulance  d’Acre  à 
celle  de  Chafâ-A’mr.  Il  recommandera  aux  détachements  de  marcher  tou- 
jours parfaitement  en  ordre,  afin  d’étre  en  garde  contre  les  Arabes  qui 
rodent  sur  cette  route. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  goem*. 

*060. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , devant  Acre,  6 germinal  an  vu  (a6  mar«  17991. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  générai  Mural  de  partir  demain  avec  100 
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hommes  île  cavalerie,  deux  pièces  de  canon,  5 o o hommes  d infanterie 
légère,  pour  se  rendre  à Safed,  dissiper  les  rassemblements  qui  s'v  trou- 
vent et  s'emparer  du  château. 

Il  mènera  avec  lui  le  cheik  Muslala,  que  j'ai  revêtu  cheik  de  Safed; 
il  le  mettra  en  possession  dudit  village. 

Maître  de  Safed,  il  fera  faire  des  reconnaissances  sur  le  chemin  de 
Damas.  Il  mènera  avec  lui  un  ingénieur  pour  faire  le  croquis  de  la  route 
et  tenir  note  de  tous  les  villages  par  où  il  passerait,  ou  que  l'on  décou- 
vrirait à droite  ou  à gauche.  Si  le  fort  de  Safed  était  occupé  en  force,  et 
qu'il  y eût  du  canon,  enfin  qu'il  crût  ne  pouvoir  le  forcer  qu'en  perdant 
du  monde,  il  fera  sommer  le  commandant  et  poussera  jusqu'au  pont  de 
Benât-Yakoub,  pour  contenir  le  fort  et  éclairer  la  route  de  Damas. 

Bonaparte. 

Dtfé!  <k-  la  («uerrr. 


4061. 

AU  GÉNÉRAL  BKKTIIIKK. 

Quartier  'levant  Ame,  7 germinal  an  *11  («7  rnnrs  17^9). 

Vous  donnerez  l'ordre  qu'à  trois  heures  après  minuit  la  tranchée  soit 
relevée,  savoir. 

Tous  les  postes  à droite  de  l'aqueduc,  y compris  ceux  qui  sont  à la 
batterie  de  brèche,  par  la  division  du  général  Kleber; 

Tous  les  postes  à gauche  de  l’aqueduc,  et  dès  lors  comprenant  les 
deux  autres  batteries  et  la  batterie  du  port,  par  la  division  Beynier. 

La  division  Bon  se  portera  demain , dans  la  matinée,  derrière  la  hau- 
teur où  était  placé,  pendant  le  siège,  le  poste  du  chef  de  brigade  de 
réserve,  où  elle  sera  la  réserve. 

La  division  Lanncs  se  rendra  également,  à l'heure  qui  lui  sera  indiquée 
demain,  pour  se  porter  en  réserve  sur  la  droite,  hors  de  la  portée  du 
canon. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  pour  la  force  des  batteries. 

Lorsque  les  batteries  auront  fait  brèche  et  que  le  général  en  chef  la 
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jugera  praticable,  quinze  carabinier»  d'une  bravoure  distinguée,  avec 
six  sapeurs  portant  deux  échelles,  six  ouvriers  d'artillerie  portant  deux 
pinces,  des  haches  et  des  pioches , et  conduits  par  un  adjoint  à l’état- 
major  général,  s'élanceront  à la  brèche  par  le  chemin  qui  leur  sera 
indiqué  par  l odicier  du  génie  que  désignera  le  général  Calfarelli. 

Cette  avant-garde  sera  soutenue  par  les  trois  compagnies  de  carabi- 
niers, derrière  lesquelles  marcheront  six  échelles,  une  dizaine  de  sapeurs, 
six  ouvriers  d’artillerie  avec  des  haches  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
enfoncer  des  portes  et  ouvrir  des  créneaux. 

Après  quoi,  marcheront  les  grenadiers  de  la  division  Kleber,  qui 
seront  suivis  par  le  reste  des  échelles,  avec  dix  sapeurs  avec  les  outils 
nécessaires  pour  enfoncer  des  maisons,  et  six  ouvriers  d'artillerie  avec 
les  outils  nécessaires. 

Après  eux,  selon  les  circonstances,  on  fera  marcher  les  grenadiers  de 
la  division  Reynier  et  le  reste  de  la  division  Kleber. 

Chaque  homme  prendra  line  ou  deux  fascines,  ce  qui  lui  servira  à 
rendre  plus  accessibles  les  abords  de  la  brèche. 

Bonaparte. 

D«p6l  de  la  guerr?. 


4062. 

AU  GÉNÉRAI.  BERTHIEH. 

Quartier  général , devant  Acre*  7 germinal  an  vu  («7  mars  imj. 

ORDRE  POUR  LE  TIR  DES  PIÈCES. 

Cette  nuit,  pendant  que  l'on  mettra  les  pièces  de  canon  en  batterie, 
les  batteries  de  mortiers  et  d'obusiers  bombarderont  la  place. 

A quatre  heures  du  matin,  les  deux  petites  batteries  de  gauche  tire- 
ront afin  d’essayer  d'éteindre  le  feu  de  tout  le  front  d'attaque.  Elles  tire- 
ront dix  coups  par  heure,  par  pièce  : d’abord  quelques  coups  isolément 
pour  s’assurer  de  la  justesse  du  tir. 

A cinq  heures  précises,  la  batterie  de  brèche  tirera  d'abord  quelques 
coups  isolément  pour  s’assurer  de  son  tir.  et,  lorsqu'elle  aura  trouvé  le 
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|)oiul,  elle  tirera  par  salves  de  douze  et  de  huit,  à raison  de  dix  coups 
par  pièce,  par  heure. 

Les  mortiers  cl  obusiers  tireront  depuis  quatre  heures  du  matin,  à 
raison  de  cinq  coups  par  heure,  jusqu'à  midi. 

La  batterie  du  port  fera  tout  sou  possible  pour  faire  éloigner  les  avisos 
et  porter  la  confusion  dans  le  port. 

La  pièce  de  6 ne  se  démasquera  qu'au  moment  où  on  le  croira  néces- 
saire pour  achever  d’éteindre  leur  flanc. 

Bosapabte. 

D^it  dt*  la  gwrrr. 

4063. 

Al  MOLLAH  MURAD-RADEH, 

À DAMAS. 

Quartier  général,  devant  Acre,  7 germinal  an  vu  («7  mars  1799). 

Je  m’empresse  de  vous  apprendre  mon  entrée  en  Syrie,  afin  que  vous 
en  fassiez  part  à vos  compatriotes  de  Damas.  Djezzar-Pacha  avant  fait 
une  invasion  en  Égypte,  et  ayant  occupé  le  fort  d’El-A’rych  avec  ses  troupes, 
je  me  suis  vu  obligé  de  traverser  les  déserts  pour  m’opposer  à ses  agres- 
sions. Dieu,  qui  a décidé  que  le  règne  des  tyrans,  tant  en  Égypte  qu’en 
Syrie,  devait  être  terminé,  m’a  donné  la  victoire.  Je  me  suis  emparé  de 
Gaza,  Jaffa  et  llayfù,  et  je  suis  devant  Acre,  qui,  d'ici  à peu  de  jours, 
sera  en  mon  pouvoir. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  aux  ulémas,  aux  chérifs  et  aux 
principaux  cheiks  de  Damas,  ainsi  qu’aux  agas  des  janissaires,  que  mon 
intention  n’est  point  de  rien  faire  qui  soit  contraire  à la  religion,  aux 
habitudes  et  aux  propriétés  des  gens  du  pays.  Én  conséquence,  je  désire 
que  la  caravane  de  la  Mecque  ait  lieu  comme  à l’ordinaire;  j’accorderai  à 
cet  effet  protection  et  tout  ce  dont  elle  aura  besoin;  il  sullit  qu'on  me 
le  fasse  savoir. 

Je  désire  que,  dans  celle  circonstance  essentielle,  les  habitants  de 
Damas  se  conduisent  avec  la  même  prudence  et  la  même  sagesse  que  les 
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habitants  du  Caire.  Ils  me  trouveront  le  même,  clément  et  miséricor- 
dieux envers  le  peuple,  et  zélé  pour  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  religion 
et  la  justice. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


4064. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  9 germinal  an  *11  (ay  unira  1799)- 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Junot  de  partir  demain  avec  3oo 
hommes  d'infanterie  légère  et  i 5o  hommes  de  cavalerie,  pour  se  rendre 
à Cbafâ-A'mr,  de  là  à Nazareth;  dégager  ces  deux  villages  des  Arabes  qui 
les  infestent  et  qui  les  empêchent  de  communiquer  avec  le  camp;  faire 
de  là  toutes  les  reconnaissances  et  prendre  tous  les  renseignements  sui- 
tes rassemblements  qui  pourraient  exister  du  cêté  de  Naplouse. 

Il  y a à Chafâ-A'mr,  pour  la  garde  de  l'hôpital,  un  bataillon  de  la  1 8e, 
qui,  en  cas  d'événement,  pourrait  lui  prêter  main-forte. 

En  passant  à Chafâ-A’mV,  il  prendra  avec  lui  le  fils  de  Délier,  par  qui 
il  se  fera  accompagner. 

Bonaparte. 

Dopât  do  la  guerre. 


40G5. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

AU  CAIRE. 

Quartier  général , «lovant  \crv,  y germinal  an  tu  («9  mars  1799). 

Depuis  notre  arrivée  devant  Acre,  Citoycu  Général,  l'armée  ne  se  ressent 
plus  des  privations  qu  elle  avait  éprouvées  dans  les  déserts  qui  la  séparent 
maintenant  de  l'Egypte;  l'abondance  règne  dans  les  camps;  les  villages 
situés  dans  les  montagnes  envoient  leurs  denrées  avec  profusion  et  con- 
Bance.  Le  peuple  de  ces  montagnes,  courbé  sous  le  joug  de  Djezzar,  voit 
en  nous  ses  libérateurs;  de  nombreuses  députations  sont  arrivées  de  tous 
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côtes;  les  tribus  arabes  n'ont  pas  été  les  dernières  à manifester  leur  con- 
tentement; tous  désirent  d'élrc  délivrés  de  leur  oppresseur,  qui  est  resté 
renfermé  dans  Acre. 

La  tranchée  a été  ouverte  devant  cette  ville,  et  les  travaux  sont  poussés 
avec  vigueur  et  avec  toute  la  régularité  d'un  siège  en  forme.  La  batterie 
de  brèche  est  établie;  on  a commencé  à battre  le  mur;  on  espère  que  sous 
peu  la  place  sera  emportée. 

Une  croisière  anglaise  ses!  montrée  à la  vue  d’Acre,  et  a voulu  essayer 
de  seconder  Djezzar;  ses  tentatives  ont  tourné  à sa  honte  : plusieurs  cha- 
loupes canonnières  ont  été  coulées  bas  ou  brûlées  par  nos  batteries.  Peu 
de  jours  auparavant,  quelques  chaloupes  canonnières  anglaises,  ayant 
tenté  de  prendre  à l’abordage,  dans  le  port  de  Hayfâ,  des  bâtiments  que 
nous  y avons,  le  chef  d’escadron  Lambert,  après  les  avoir  laissés  approcher 
à bonne  portée,  leur  a fait  un  feu  si  vif  de  canon  et  de  mousqueterie, 
qu’il  leur  a tué  et  blessé  beaucoup  de  monde,  et  qu’il  s’est  emparé  d'une 
des  chaloupes  armée  d’une  caronade  de  36.  Celte  caronade  a pris  rang 
dans  la  batterie  de  brèche. 

Je  vous  invite,  Citoyen  Général,  à employer  tous  les  moyens  qui  dé- 
pendent de  vous  pour  accélérer  les  convois  de  munitions  dont  nous 
avons  un  grand  besoin;  un  siège  en  règle  entraîne  beaucoup  de  con- 
sommation. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

Dépôt  de  ta  guarn’ . 

4066. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général , devant  Acre.  10  germinal  on  tii  {3o  mare  1799)* 

Les  généraux  de  division  ordonneront  que,  dans  la  journée,  tous  les 
boulets  de  l’ennemi  qui  peuvent  être  soit  dans  le  camp,  soit  dans  les 
environs,  soient  portés  au  parc. 

L’organisation  des  transports  pour  le  service  des  subsistances  et  celui 
de  l’hôpital  11e  pouvant  suffire,  pour  le  moment,  aux  moyens  de  trans- 
port considérables  qu’exige  l’activité  de  ces  services,  le  général  en  chef 
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ordonne  que,  provisoirement,  les  chameaux  appartenant  aux  ofliciers  ou 
employés  quelconques  aident  ce  service  ainsi  qu'il  suit: 

Article  1er.  Tous  les  jours  impairs,  à dater  du  11,  il  partira  du 
quartier  général,  à onze  heures  du  matin,  un  convoi  de  chameaux  pour 
chercher  les  grains  à Hayfi.  Ce  convoi  sera  rassemblé  devant  la  garde, 
en  arrière  du  camp  du  quartier  général,  tous  les  jours  impairs,  à dix 
heures  du  matin. 

Art.  2.  Le  quartier  général  fournira,  tous  les  jours  impairs,  îoo  cha- 
meaux, qui  seront  répartis  d’après  la  liste  arrêtée  par  le  chef  de 
l'état-major  général  et  communiquée  à chacun  par  le  vaguemestre 
général. 

Les  divisions  Kleher,  Lannes,  Reynier  et  Bon  fourniront  chacune 
i a chameaux  tous  les  jours  impairs,  avec,  chacune,  i 5 hommes  d'escorte, 
dont  un  adjoint  à l’état-major  général  de  l'armée  aura  le  commande- 
ment. Le  général  de  chaque  division  déterminera  ceux  qui  doivent  four- 
nir les  i5  chameaux,  d'après  la  proportion  des  chameaux  existant  h la 
division. 

Le  parc  d'artillerie  fournira,  tous  les  jours  impairs,  io  chameaux,  et 
la  cavalerie,  6. 

Art.  3.  L’adjoint  à l’état-major  général  s'assurera  si  chacun  fournit  le 
nombre  de  chameaux  ordonué.  II  fera  punir  les  vaguemestres,  soit  du 
quartier  général,  soit  des  divisions,  auxquels  il  est  ordonné  de  rassem- 
bler les  chameaux  et  qui  négligeraient  de  le  faire  nu  jour  et  à l'heure 
indiqués. 

Art.  4.  L'ordonuateur  en  chef  de  l’armée  désignera  un  commissaire 
des  guerres  qui  marchera  avec  chaque  convoi. 

Art.  5.  L'ordonnateur  en  chef  prendra  les  mesures  nécessaires  afin 
d organiser  ce  service  et  de  pouvoir  se  passer  des  mesures  ordonnées 
ci-dessus,  qui  ne  sont  que  précaires  et  momentanées. 

Art.  6.  Le  service  des  transports  de  l’ambulance  à l’hôpital  n'étant 
pas  organisé  d’une  manière  conforme  aux  besoins  du  service,  le  commis- 
saire ordonnateur  en  chef  est  autorisé  à ordonner  aux  commissaires  des 
guerres  attachés  soit  au  quartier  général,  soit  aux  divisions,  de  se  procu- 

6a. 
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rer,  lous  les  jours  pairs,  une  quinzaine  d’ânes  requis  parmi  les  gens  soit 
à la  suite  du  quartier  général , soit  à la  suite  des  divisions. 

Art.  7.  Les  commissaires  des  guerres  donneront  des  reçus  à ceux  qui 
auront  fourni  des  ânes  pour  le  service  de  l'hôpital,  afin  qu’on  puisse  les 
dédommager,  lorsque  les  circonstances  le  permettront. 

Art.  8.  Les  ânes  fournis  pour  le  service  de  l'hôpital  seront  conduits, 
tous  les  jours  pairs,  k six  heures  du  matin,  à l'ambulance  près  du  marais, 
et  mis  à la  disposition  de  l’administrateur  désigné  par  l’ordonnateur  en 
chef. 

Art.  9.  Le  commissaire  ordonnateur  prendra  en  même  temps  toutes 
les  mesures  pour  organiser  le  service  de  transport  des  malades  par  les 
gens  du  pays. 

Art.  10.  Les  généraux  de  division  sont  invités  k procurer  à l’ordon- 
nateur en  chef  tous  les  secours  que  leur  division  pourrait  fournir. 

Par  ordre  du  généra)  on  chef 

I)cp4l  de  1b 

4067. 

Ali  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  giWrsl,  devant  Acre,  t*  germinal  an  ru  (1"  avril  1799). 

Je  vous  ai  prévenu,  Citoyen  Général,  que  le  général  en  chef  avait 
ordonné  que  notre  mine  sautât  aussitôt  qu  elle  serait  prête,  et  que  nos 
batteries  commençassent  à tirer  sur  la  tour. 

L’intention  du  général  en  chef  est  de  faire  monter  à l’assaut  aussitôt 
que  la  brèche  aura  été  jugée  praticable. 

En  conséquence,  il  a été  ordonné  que  les  six  compagnies  de  gre- 
nadiers de  la  division  klcber,  les  six  de  la  division  lion  et  celles  de  la 
division  Latines  fussent  réunies,  à midi,  derrière  le  monticule  où  était 
ci-devant  le  poste  du  général  de  brigade  de  tranchée. 

Les  compagnies  de  grenadiers  de  votre  division,  commandées  par  le 
général  Lagrange,  sont  également  destinées  k montera  l’assaut,  ainsi  que 
l'adjudant  général  Devaux. 

Tous  les  grenadiers  des  différentes  divisions  seront  commandés  par  le 
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général  Lannes,  qui  recevra  des  instructions  particulières  du  général  en 
chef  pour  l'assaut.  Les  compagnies  de  grenadiers  de  votre  division  reste- 
ront à leur  poste  dans  la  tranchée,  ainsi  que  le  général  de  brigade  La- 
grange, jusqu'è  ce  que  le  générai  Lannes  vous  les  demande  pour  en 
disposer. 

Pendant  que  l’on  montera  à l’assaut,  vous  garderez  la  tranchée  avec 
le  reste  de  votre  division , pour  vous  opposer  aux  sorties  que  l'ennemi 
pourrait  faire,  protéger  l'attaque,  votre  division  étant  la  première  à mar- 
cher pour  soutenir  les  grenadiers  et  prendre  poste  dans  la  place. 

Ordonnez  à l'adjudant  général  Devaux  et  à ses  deux  adjoints  de  se 
rendre  auprès  du  général  Lannes,  aux  ordres  duquel  ils  seront  pour 
l assaul,  cet  officier  et  ses  adjoints  étant  destinés  à conduire  les  premiers 
grenadiers  qui  monteront  à la  brèche. 

Far  ordre  du  gdndral  en  chef. 

IWjxJt  de  la  guerre. 

4068. 

AD  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  general , devant  Acre,  i a germinal  an  vu  ( i"  avril  1 799). 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  la  division  Lannes  relèvera 
demain,  à trois  heures  du  matin,  votre  division,  et  que  vous  serez  d'ob- 
servation pour  la  journée.  En  cas  d'une  sortie  de  l'ennemi  que  le  général 
de  brigade  de  tranchée  ne  pourrait  pas  repousser  avec  la  réserve , il  vous 
en  préviendrait. 

Je  vous  préviens  aussi  que  le  général  en  chef  a ordonné  à la  batterie 
Digeon  de  tirer  alternativement,  de  dix  en  dix  minutes,  un  coup  de  mitraille 
de  8 et  un  d'obus  incendiaire.  11  a promis  i,ooo  écus  si  l’on  parvenait 
à brûler  les  bois  qui  sont  dans  la  brèche. 

Vous  sentez  combien  il  serait  intéressant  de  brûler  ces  bois  et  d’empè- 
cher  cette  canaille  de  travailler  cette  nuit  et  de  débarrasser  le  fossé. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

DépM  de  U gvwrrc. 
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4069. 

A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  ALMERAS, 

COMMANDANT  À DAMIETTE. 

Quartier  général,  devant  A<re,  i S germinal  an  vu  (a  avril  1799). 

J expédie  à Damiette  un  bâtiment  pour  vous  donner  des  nouvelles  de 
l'armée  et  porter  des  lettres  du  général  Dommartin  au  commandant  de 
l’artillerie,  et  du  contre-amiral  Gantcaumc  au  commandant  de  la  flottille. 

Je  vous  prie  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  nous  envoyer,  le  plus 
promptement  possible,  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  sont  à Damiette, 
sur  les  djermes.  Le  général  Dugua  me  mande  qu’il  a envoyé  à Damiette 
9,000  boulets  de  12  et  de  8 cl  des  obusiers.  Si  nous  les  avions  ici,  Sainl- 
Jean-d'Acrc  serait  bientôt  pris.  Nous  éprouvons  une  grande  pénurie  de 
munitions  de  guerre. 

Les  forts  de  Safed,  de  Sour,  et  la  plus  grande  partie  des  montagnes 
qui  nous  entourent,  sont  soumis;  donnez  ces  nouvelles  au  Caire  et  à 
Alexandrie;  une  partie  de  l’armée  ne  tardera  pas  à être  de  retour.  - 

Bonaparte. 

DcpéC  du  tu  guéri**. 

4070. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  devnnl  Acre,  i3  germinal  an  vu  (a  avril  >799)- 

Le  général  en  chef  reçoit  votre  lettre.  Citoyen  Général,  par  laquelle 
vous  lui  annoncez  votre  arrivée  à Safed. 

Par  la  description  que  vous  lui  donnez  de  ce  lieu,  il  lui  parait  clair 
que  le  château  ne  défend  ni  le  passage  du  Jourdain,  ni  la  route  qui  de 
Damas  arrive  à Acre. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  conséquence,  que  vous  consigniez  le 
fort  de  Safed  au  cheik  Muslafa,  qui  le  fera  garder  par  ses  gens  et  par 
un  certain  nombre  de  gens  du  pays. 

Le  général  en  chef  vous  autorise,  si  vous  le  jugez  à propos  et  si  vous 
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n’y  trouvez  pas  d'inconvénient,  à laisser  la  compagnie  de  Moghrebins 
pour  défendre  aux  Arabes  et  aux  Turcotnans  le  ponl  d'Yakoub. 

Vous  rejoindrez  l’armée  ou  camp  sous  Acre,  à moins  que  la  recon- 
naissance que  vous  avez  faite  au  delà  du  pont  d'Yakoub  ne  vous  fasse 
penser  qu’il  y ait  des  rassemblements  assez  considérables  pour  exiger 
que  vous  les  teniez  en  échec  : dans  ce  cas,  vous  en  instruiriez  le  général 
en  chef  par  plusieurs  exprès  différents,  a6n  qu’il  donne  des  ordres,  et 
vous  auriez  biea  soin  de  vous  conduire  de  mauière  à défendre  le  passage 
du  Jourdain  et  à couvrir  l’armée. 

Par  ordre  du  ptoéttl  en  chef. 

Dépôt  de  U pierre.  • 

4071. 

AU  GÉNÉRAL  JlINOT. 


Quartier  général,  <le*ant  Acre.  t3  germinal  an  tii  (9  avril  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander,  Citoyen  Général,  que 
son  intention  est  que  vous  restiez  à Nazareth,  que  vous  v fassiez  nourrir 
vos  troupes,  et  que  vous  y fassiez  ramasser  de  la  farine  pour  y nourrir 
de  nouvelles  troupes  que  le  général  en  chef  vous  enverra,  s’il  est  néces- 
saire, pour  dissiper  les  rassemblements  qu’on  dit  se  trouver  à Genyn. 

Il  est  très-nécessaire  que  vous  vous  teniez  bien  éclairé  et  que  vous 
ayez  des  espions  pour  avoir  et  pour  pouvoir  donner  des  renseignements 
sur  les  rassemblements  de  Gherar  à Genyn;  vous  devez  lui  donner  assez 
d’inquiétudes  pour  le  tenir  en  échec  et  qu’il  ne  puisse  rien  entreprendre 
sur  nos  derrières  avec  des  forces  considérables. 

Envoyez  des  espions  à Tabaryeh,  pour  connaître  la  situation  de  celte 
place,  la  force  de  sa  garnison,  et  par  là  pouvoir  juger  s’il  y aurait  possi- 
bilité de  l’enlever. 

Si  vous  pensez  qu’avec  le  secours  du  bataillon  de  la  1 8e  demi-brigade, 
qui  est  à Chafâ-A'mr,  vous  puissiez  entreprendre  quelque  chose  contre  le 
rassemblement  qui  est  à Genyn,  le  général  en  chef  vous  y autorise,  lais- 
sant les  hommes  nécessaires  pour  la  garde  et  le  service  de  l’hôpital. 

Si  vous  aviez  des  nouvelles  que  les.rassemblements  de  Genyn  faits  par 
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Gherar  se  dirigent  vers  Hayfâ,  vous  en  ferez  prévenir  directement  le  chef 
d'escadron  Lambert.  Dans  tous  les  cas,  il  est  nécessaire  que  vous  vous 
procuriez,  à Nazareth  et  dans  les  environs,  de  quoi  tenir  en  réserve  pour 
pouvoir  donner  au  moins  trois  jours  de  vivres  à vos  troupes. 

Par  cette  instruction,  le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dire  que 
vous-  devez  voir  qu’il  approuve  toutes  opérations  que  vous  feriez  contre 
les  Turcomans  ou  autres  Arabes. 

Par  ordre  du  eu  chef. 

Dop4t  de  le  guerre. 


4072. 

AU  CITOYEN  D’AIRE. 

Quartier  général,  d^aot  Acre,  t3  germinal  au  tu  (a  avril  a 799). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne.  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  éva- 
cuer tous  les  malades  et  blessés  sur  Jaffa,  en  les  réunissant  d’abord  h 
Hayfâ,  où  une  partie  sera  embarquée.  L’amiral  Ganleaumc  mettra,  à cet 
effet,  à votre  disposition  les  trois  bâtiments  qui  sont  à Hayfâ,  sur  les- 
quels vous  ferez  évacuer  les  blessés  et  les  malades  qui  ne  pourraient  pas 
l’étre  par  terre. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  vous  laissiez  cependant  à Chafâ- 
A’mr  les  malades  ou  blessés  capables  de  se  rétablir  en  peu  de  jours,  ou 
les  blessés  tellement  graves  qu’ils  aient  besoin  de  quelques  jours  pour  être 
susceptibles  d’évacuation. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  prendre  vos  mesures  telles  que,  le 
t5.  vous  ayez  de  quoi  donner  à l’armée  pour  trois  jours  de  vivres,  qui 
seront  en  réserve,  sans  compter  le  service  courant,  et  qui  ne  seront  dis- 
tribués que  d’après  l’ordre  que  vous  en  recevrez  du  général  en  chef. 

Faites  remettre  l’ordre  ci-inclus  au  contre-amiral  Ganteaume,  en  vous 
concertant  avec  lui. 

Par  ordre  du  gttoéral  en  chef. 

Dépôt  d«  U gwrre. 
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4073. 

AD  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  dînant  Acre.  iû  germinal  an  vu  (3  avril  1799). 

Los  travaux  de  siège,  Citoyen  General,  exigent  une  quantité  de  blin- 
dages assez  considérable;  le  génie  ne  peut  se  les  procurer  sans  des  me- 
sures extraordinaires;  c’est  à nous  à l'aider. 

Je  vous  invite,  Citoyen  Général,  à envoyer  les  sapeurs  porte-haches 
des  demi-brigades  dans  les  bois  en  arrière  de  votre  camp,  pour  couper 
des  bois  qui  doivent  avoir  de  7 à 9 pieds  de  longueur,  et  un  demi-pied 
et  plus  d'équarrissage;  ils  peuvent  prendre  également  les  bois  qu’ils 
trouveraient  dans  des  maisons  abandonnées. 

Tout  ce  qui  pourra  être  coupé  dans  la  journée  de  demain  sera  apporté 
devant  ma  lente,  et  je  donnerai  une  gratiGcalion  à ceux  qui  l’auront 
coupé;  tâchez  qu’il  y en  ait  la  charge  de  plusieurs  chameaux.  Ces  bois 
doivent  être  employés  dans  la  nuit  du  i5-au  t6,  et  rien  n’est  plus  inté- 
ressant. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

L>-;p<lt  de  la  guerre. 

4074. 

ORDRE  DE  JOUR. 

(EXTRAIT.) 

Quartier  général,  devant  Acre,  i5  germinal  an  vu  ( û avril  1799). 

Tous  les  militaires  qui , dans  les  journées  d’aujourd’hui  et  de  demain, 
porteront  à l’état-major  des  boulets  trouvés  dans  la  plaine,  seront  payés, 


savoir  : 

Pour  chaque  boulet  de  36  ou  33 ao  sous. 

Pour  chaque  boulet  de  1 a 1 5 

Pour  chaque  boulet  de  8 t o 


Por  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 
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4075. 

AU  GÉNÉRAI.  KLEBER. 

Quartier  général.  dc-vant  Acre.  i*i  germinal  an  «n  (5  avril  1799). 

L’intention  du  général  en  chef.  Citoyen  Général,  est  de  faire  venir  de 
Hayfâ  tous '.les  hommes  de  la  9 5*  demi-brigade  qui  y sont,  pour  aug- 
menter le  poste  du  moulin  de  Dâoud  '. 

Kn  attendant,  le  gênerai  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  partir  ce 
soir  un  détachement  de  ai)  hommes  de  votre  division  pour  renforcer  le 
poste  de  Dâoud,  et  qui  sera  aux  ordres  du  capitaine  de  la  ü5',  qui  y est 
déjà  et  connaît  parfaitement  ce  moulin. 

Le  général  en  chef  vous  prie  de  donner  ordre  à l’officier  qui  com- 
mande les  ho  hussards  qui  sont  à Dâoud  de  faire  escorter  les  farines 
qui  viennent  du  moulin,  de  faire  de  fréquentes  patrouilles  sur  la  mer, 
de  tendre  des  embuscades  pour  tâcher  d’arrêter  les  hommes  que  Djezzar 
fait  débarquer  pour  communiquer  dans  le  pays.  Ordonnez  à cet  officier 
de  tenir  la  discipline  parmi  les  hussards,  qui  ont  déjà  enfoncé  quelques 
portes  aux  environs  de  Dâoud  : prévenez-le  que  le  général  en  chef  s’en 
prendra  à lui  du  moindre  désordre;  il  doit  être  le  protecteur  des  habi- 
tants. Ces  h o hussards  avec  les  5o  hommes  dinfanterie  forment  une 
grand’garde,  qui  restera  à Dâoud  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Ces  troupes  vivront  des  vivres  fournis  par  votre  division. 

Par  ordre  du  général  «ai  chef. 

Dépit  d«  la  guerre. 

4076. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  GRKZIEU, 

À JAFFA» 

Quartier  général . devant  Ane,  16  germinal  an  vu  (5  avril  1799)- 

Je  vous  réexpédie,  Citoyeu  Général,  le  bateau  qui  nous  est  arrivé  ce 
matin  de  Jaffa,  pour  vous  faire  connaître  nos  besoins. 

1 Cheik-DAoad. 
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Il  y a huit  jours  qu'un  bataillon,  avec  tous  les  moyens  de  charroi  du 
parc,  est  parti  pour  prendre  à Jaffa  des  pièces  de  4 et  autres  munitions 
de  guerre;  nous  espérons  qu’il  sera  de  retour  demain. 

Le  contre-amiral  Ganteaume  a expédié,  il  y a quatre  jours,  un  officier 
sur  un  bâtiment,  pour  Damiette;  j'apprends  qu'il  a passé  à Jaffa.  Il  a été 
expédié  à Damiette  pour  porter  des  ordres  pour  que  toutes  les  munitions 
de  guerre  qui  sont  à Damiette  parlent  pour  Jaffa.  Nous  avons  le  plus 
grand  besoin  de  boulets  de  la,  de  8,  d'obus  el  de  bombes,  des  mor- 
tiers de  Jaffa  et  des  cartouches  d’infanterie  : ce  ne  sera  qu’à  leur  arrivée 
que  nous  pourrons  attaquer  et  prendre  Acre. 

Dès  l'instant  que  le  convoi  par  terre  sera  arrivé,  on  le  laissera  reposer 
un  jour  et  on  le  renverra  pour  aller  prendre  à Jaffa  les  munitions  de 
guerre  qui  pourraient  y être  arrivéès. 

Faites  mettre  sur  une  djerme  trois  des  obusiers  turcs  que  nous  avons 
trouvés  à Jaffa,  avec  tous  les  obus  propres  à ces  obusiers  qui  se  trouveut 
à Jaffa. 

Failes-y  mettre  aussi  toutes  les  bombes  des  mortiers  que  nous  avous 
trouvés  à Jaffa,  et  qui  ne  seraient  pas  parties  par  terre. 

Le  bâtiment  peut  se  rendre  à Tanlourah,  où  il  débarquera  s’il  y trouve 
des  troupes  françaises;  sinon  il  profitera  de  la  nuit  pour  venir  à Hayfâ. 

Le  commodore  Sidney  Smith,  avec  les  deux  vaisseaux  le  Tigre  et  le 
ThMe,  après  avoir  été  absent  dix  jours,  vient  de  rétablir  sa  croisière 
depuis  deux  jours.  La  flotte  du  citoyen  Stendelet  a reçu  ordre  de  se 
rendre  à Jaffa;  il  débarquera  les  vivres  et  l'artillerie  qu'il  peut  avoir- 

L'aviso  l'Étoile  a ordre  de  désarmer  et  de  laisser  les  deux  pièces  de  1 8 
que  vous  nous  enverrez  par  le  prochain  convoi. 

Le  contre-amiral  Perrée  a reçu  également  l'ordre  de  faire  arriver  à Jaffa 
trois  pièces  de  a 4,  quatre  de  1 8 et  des  mortiers,  avec  Goo  boulets  de  i a. 

Faites  partir  aoo  quintaux  de  farine,  4oo  de  grains,  aoo  de  riz, 
aoo  de  dourah  pour  Tantourah.  que  je  me  décide  à faire  occuper  par  un 
détachement  de  l’armée. 

Bonaparte.. 

Collection  Napoléon. 
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4077. 

A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  ALMERAS, 

À DAMIETTE. 

Quartier  général , devant  Aère,  16  germinal  an  ru  (5  «tHI  1799). 

Je  vous  ai  expédié,  le  i3,  un  bateau  avec  un  officier  de  marine,  pour 
vous  faire  connaître  le  besoin  que  nous  avons  de  munitions  de  guerre;  de 
peur  qu’il  ne  soit  pas  arrivé,  je  vous  en  expédie  un  second. 

Faites  partir  sur  des  djerraes,  ou  sur  tout  autre  bâtiment,  tous  les  bou- 
lets de  ta  et  de  8,  d’obusiers,  et  les  cartouches  d'infanterie  que  vous 
aurez  à votre  disposition  à Damiette. 

Envoyez-nous  également  les  pièces  d’un  calibre  supérieur  à 8 qui 
seraient  arrivées  à Damiette,  ou  qui  se  trouveraient  à Damiette  par  un 
accident  quelconque.  Ces  bâtimeuts  iront  droit  à Jaffa , où  ils  débarque- 
ront leurs  munitions  de  guerre. 

Donnez  de  nos  nouvelles  à Alexandrie  et  au  Caire.  L’armée  est  abon- 
damment pourvue  de  tout,  et  tout  va  fort  bien;  tous  les  peuples  se  sou- 
mettent : les  Motouâly,  les  Maronites  et  les  Druses  sont  avec  nous.  Damas 
n’attend  plus  que  la  nouvelle  de  la  prise  de  Sainl-Jean-d'Acre  pour  nous 
envoyer  ses  clefs.  Les  Mogbrebins,  les  Mameluks  et  autres  troupes  de 
Djezzar  se  sont  battues  entre  elles;  il  y a eu  beaucoup  de  sang  répandu. 

Par  les  dernières  nouvelles  que  j'ai  reçues  d’Europe,  les  rois  de  Sar- 
daigne et  des  Deux-Siciles  n’existent  plus.  L’Empereur  a désavoué  la  con- 
duite du  roi  de  Naples.  La  paix  de  llastadt  était  sur  le  point  d’élre  con- 
clue. Ainsi  la  paix  générale  n’était  pas  encore  troublée.  11  faisait  un  froid 
excessif. 

Envoyez  des  ordres  à "Qalyeb  pour  faire  filer  sur  l’armée,  le  plus 
promptement  possible,  les  munitions  de  guerre  qui  peuvent  y être.  Je 
compte  sur  votre  intelligence  et  sur  votre  zèle  pour  faire  passer  sans  délai 
les  munitions  de  guerre  que  je  vous  ai  demandées. 

Box  A PARTE. 

Collection  Napoléon. 
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4078. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

AU  CAIRE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  16  germinal  an  tu  (5  avril  1799). 

Noire  position  devant  Acre,  Citoyen  General,  est  à peu  près  la  même. 
L'ennemi  avait  tenté  plusieurs  sorties,  mais  il  a été  si  bien  reçu  toutes 
les  fois,  qu’il  se  décide  depuis  quelques  jours  à rester  cache’  derrière 
ses  murs.  Nous  faisons  de  nouvelles  communications  et  nous  établissons 
de  nouvelles  batteries.  Nos  relations  avec  les  montagnes  nous  repondent 
de  nos  subsistances  et  nous  assurent  du  bon  esprit  des  habitants.  Le 
général  Murat  a poussé  des  reconnaissances  au  delà  de  Safcd,  sur  la 
route  de  Damas.  Le  général  Junot  est  à Nazareth,  el  le  général  Vial  à 
Sour,  avec  un  bataillon.  Le  marché  que  nous  avons  établi  en  arrière  du 
quartier  général  continue  à être  bien  approvisionné.  Le  général  en  chef 
a reçu  aujourd'hui  une  députation  de  la  tribu  des  Molouâly;  huit  de  leurs 
chefs  se  sont  rendus  auprès  de  lui;  il  les  a parfaitement  accueillis  et  les 
a revêtus  chacun  d'une  pelisse;  ils  s’en  sont  retournés  fort  contents.  Le 
pays  est  à nous;  il  ne  nous  manque  que  la  ville,  dont  nous  espérons  être 
bientôt  possesseurs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

IWpAt  de  la  guerre. 

4079. 

Al!  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  *7  germinal  au  *11  (6  avril  1799). 

Le  général  en  chef  étant  instruit.  Citoyen  Général,  que  Djezzar  fait 
aborder  des  canots  entre  la  rade  el  Hayfâ , afin  de  faire  passer  ses  espions , 
ordonne  que  vous  envoyiez  de  suite  5o  hommes  de  cavalerie  qui  passe- 
ront par  les  derrières  du  camp  et  iront  bivouaquer  dans  un  endroit  favo- 
rable, au  delà  du  pont  de  chevalets  qui  a été  jeté  sur  la  rivière,  en  avant 
de  l'ambulance;  vous  donnerez  ordre  au  commandant  de  ce  détache- 
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ment  de  faire  faire  des  patrouilles  fréquentes,  surtout  pendant  la  nuit, 
le  long  de  la  plage  jusque  vers  la  seconde  rivière,  qui  est  du  coté  de 
Hayfâ.  ta  troupe  prendra  ses  vivres  au  camp. 

Par  ordre  du  gtbéral  en  chef. 

DépAt  de  U guerre 

4080. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDBIE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  19  germinal  an  «11  (B  avril  1799). 

Vous  aurez  sans  doute  reçu.  Citoyen  Général*  les  différentes  lettres  que 
je  vous  ai  écrites  depuis  la  prise  d'El-A'rych  jusqu'à  celle  de  Jaffa. 

Nous  sommes  depuis  quinze  jours  devant  Saint-Jcan-d'Acre,  où  nous 
tenons  enfermé  Djezzar-Paclia.  ta  grande  quantité  d'artillerie  que  les 
Anglais  y ont  jetée,  avec  un  renfort  de  canonniers  et  d'officiers,  jointe  à 
notre  peu  d'artillerie,  a retardé  la  prise  de  cette  place.  Mais  les  deux 
vaisseaux  de  guerre  anglais  se  sont  fâches  hier  contre  nous,  et  nous  ont 
tiré  hier  plus  de  a,ooo  boulets,  ce  qui  nous  en  a approvisionnés.  J'ai 
donc  lieu  d’espérer  que  sous  peu  de  jours  nous  serons  maîtres  de  cette 
place. 

Nous  sommes  maîtres  de  Safcd  et  de  Sour;  les  Molouàly  et  les  Druses 
sont  avec  nous. 

J’espère  que  vous  n’aurez  pas  perdu  un  instant  pour  l'armement  et 
pour  l'approvisionnement  d'Alexandrie,  et  que  vous  serez  en  mesure  pour 
recevoir  les  ennemis,  s'ils  se  présentent  de  ce  côté.  Je  compte,  dans  le 
mois  prochain,  être  en  Egypte  et  avoir  fini  toute  mon  opération  de  Syrie. 

Bonxpartk. 

Collvrtion  Napoléon. 

4081. 

ORDRE  DI  JOUR. 

Quartier  général , devant  Acre,  19  germinal  an  vu  (S  avril  1799), 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  beaucoup  de  soldats  et  autres 
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Français  se  répandent  dans  les -environs  du  camp  ou  s'isolent,  ce  qui  est 
contraire  à la  sûreté  individuelle,  ainsi  qu'à  la  police  : il  renouvelle 
l’ordre  déjà  donné  pour  qu'aucun  Français  ne  dépasse  les  gardes  du 
camp. 

Lorsque  les  généraux  de  division  jugeront  à propos  d’aller  au  four- 
rage, nu  bois  on  à toute  autre  corvée,  ils  le  commanderont,  et  leur  état- 
major  formera  des  convois,  auxquels  il  sera  donné  une  escorte. 

Des  soldats  vont  en  avant  sur  la  route  et  enlèvent  ce  que  portent  les 
paysans  pour  être  vendu  au  marché;  plusieurs  plaintes  sont  parvenues 
contre  des  hommes  de  la  division  Klehcr;  depuis  plusieurs  jours,  il  ne 
vient  plus  de  pain  au  marché,  parce  qu'on  a enlevé  de  force  aux  paysans 
celui  qu'ils  apportaient,  ou  à un  prix  arbitraire;  plusieurs  ont  été  battus 
et  non  payés.  Les  généraux,  les  chefs  des  corps  et  chacun  doit  sentir  la 
nécessité  d’établir  l’ordre,  qui  seul  peut  entretenir  l'abondance  dans  le 
camp. 

11  est  ordonné  à la  cavalerie  et  à l'état-major  de  mettre  plus  d'exactitude 
à aider  le  service  des  transports  avec  leurs  chameaux,  ainsi  qu’il  a été 
demandé  pour  les  jours  impairs. 

Par  ordre  do  f^nérai  en  chef. 

D/‘|>àt  de  U guerre. 


4082. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  giWral , drvnnt  Acre,  to  germinal  an  ni  (9  avril  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Général,  que  vous  fassiez  par- 
tir sur-le-champ  toute  votre  infanterie  légère,  pour  se  rendre  à Naza- 
reth , en  passant  par  Chafà-A'mr,  avec  le  reste  de  l'infanterie  qui  compose 
votre  division;  vous  suivrez  votre  infanterie  légère  pour  vous  rendre  éga- 
lement à Nazareth,  où  vous  trouverez  le  général  Junot,  qui  a marché 
hier  au-devant  d'un  rassemblement  considérable  de  cavalerie,  avec  lequel 
il  a eu  une  affaire. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  vous  couvriez  l’armée  et  que  vous 
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tâchiez  de  dissiper  les  rassemblements  qui  se  sont  formés,  soit  venant  du 
côté  de  Damas,  soit  du  nommé  Gherar  à Genyn. 

Le  général  Dommartin  a donné  ordre  au  parc  de  fournir  5,ooo  car- 
touches pour  la  troupe  du  général  Junot.  Vous  amènerez  avec  vous  deux 
pièces  de  h approvisionnées  à 180  coups. 

Le  général  Junot  vous  mettra  au  fait  de  tous  les  rassemblements;  le 
combat  qu'il  a eu  a été  très-glorieux  pour  nous;  il  a pris  quatre  drapeaux 
et  tué  beaucoup  de  monde,  entre  autres  plusieurs  chefs.  11  est  intéres- 
sant que  vous  partiez  le  plus  tût  possible. 

Vous  laisserez  le  général  Murat  dans  son  camp,  et  vous  n’emmènerez 
pas  avec  vous  de  cavalerie,  celle  qu'a  le  général  Junot  étant  suffisante. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépit  de  ia  guerre. 


4083. 

Ali  GÉNÉRAL  MI  RAT. 

Quartier  général . devant  Acre,  ai  germinal  an  tii(io  avril  1799). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyen  Général,  la  lettre  par  laquelle  vous  me 
rendez  compte  des  dispositions  que  vous  avez  prises  relativement  aux 
postes  des  moulins  de  Dâoud  et  de  Cherdâm. 

Je  joins  ici  un  ordre  pour  le  détachement  de  Chafâ-A'mr;  vous  voudrez 
bien  le  lui  faire  passer. 

Quant  au  retranchement  qui  doit  être  fait  sur  la  montagne  qu’occupe 
votre  infanterie  légère,  vous  devez  faire  travailler  par  détachement  tous 
les  hommes  à vos  ordres,  infanterie  et  troupes  à cheval,  même  les  domes- 
tiques, si  cela  est  nécessaire. 

Il  est  de  principe  militaire  que  tout  corps  détaché  se  retranche  lui- 
même,  et  c’est  un  des  premiers  soins  qu'on  doit  avoir  en  occupant  une 
position.  Ne  comptez  sur  aucun  travailleur  de  l'armée. 

Le  général  en  chef  a cru  devoir  différer  encore  de  quelques  jours  de 
donner  l’ordre  que  vous  demandez  pour  les  ordonnances  du  général 
Kleber. 
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Donnez  l'ordre  à vos  postes  qu’ils  vous  avertissent  lorsqu'ils  verront 
des  feux  en  avant  d’eux  dans  la  montagne,  afin  que  vous  puissiez  les 
envoyer  reconnaître.  Nous  dormons  tranquilles,  persuadés  que  vous  ne 
laissez  rien  passer  sur  la  ligne  entre  les  moulins  de  Dâoud  et  de  Cher- 
dâm,  sans  en  être  prévenus. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Ddpto  d«  la  guerre. 

4084. 

AU  COMMANDANT  DU  FORT  DE  SAFED. 

Quartier  général,  devant  Acre,  si  germinal  an  ru  (10  avril  1799). 


Je  vous  envoie,  par  le  neveu  de  Délier  et  sous  l'escorte  de  3o  de  ses 
hommes,  9,000  cartouches.  Ménagez-les  avec  le  plus  grand  soin. 

Vous  me  renverrez,  par  le  retour  du  neveu  de  Dâher,  les  trois  caisses 
de  cartouches  turques  qui  sont  avariées;  le  plomb  uous  sera  utile,  Hen- 
voyez-nous  également  tous  les  boulets  de  8,  seulement,  qui  se  trouvaient 
à Safed. 


Dépôt  de  ta  guerre. 


Par  ordre  du  général  en  chef. 


4085. 

AU  CITOYEN  LARREY, 


CHIHURGIE.t  BS  CHEF. 

Quartier  général,  devant  Acre,  ai  germinal  an  vu(io  avril  1799). 

Ordre  au  citoyen  Larrey  d'envoyer  chaque  jour  un  officier  de  santé 
pour  être  de  service  à In  tranchée;  il  se  tiendra  à la  queue  de  la  tranchée. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 

Dépôt  de  la  guerre- 


4086. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  devant  Acre.  germinal  an  vil  ( i3  avnl  1799)- 

Le  général  en  chef  vous  ordonne,  Citoyen  Général,  de  partir  demain, 
à trois  heures  du  matin . avec  la  4*  demi-brigade  légère  et  tous  les  hommes 
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de  lo  s?  demi-brigade,  hormis  ceux  de  ce  corps  qui  sont  au  moulin  de 
Dêoud,  le  a'  bataillon  de  la  q'  demi-brigade  cl  la  compagnie  de  grena- 
diers, le  a'  bataillon  de  la  « 8'  demi-brigade  et  le  général  de  brigade 
Rambcaud,  pour  vous  rendre  à Safed;  le  parc  vous  enverra  10,000  car- 
touches. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  ces  troupes  aient  du  pain  pour  trois 
jours;  l'ordonnateur  en  chef  a ordre  d'en  envoyer  sur-le-chnmp  à votre 
camp  pour  la  4'  légère  et  la  9 5*;  les  troupes  qui  partent  de  notre  camp 
le  prendront  ici.  Le  général  Rambeaud  a ordre  de  partir  d'ici  à minuit, 
avec  les  deux  bataillons  et  les  1 0,000  cartouches,  pour  se  rendre  à votre 
camp. 

Le  général  en  chef  vous  autorise  à prendre  5o  dragons,  si  la  con- 
naissance que  vous  avez  du  pays  vous  fait  penser  qu'ils  pourront  vous 
être  utiles. 

Avant  votre  départ,  vous  ferez  doubler  le  poste  de  cavalerie  que  vous 
tenez  au  moulin  de  Cherdêm , jusqu'à  ce  que  le  poste  d’infanterie  qui 
doit  , y être  envoyé  de  Hayfâ  y soit  arrivé.  Vous  devez  envoyer  sur-le- 
champ  chercher  les  hommes  de  la  aï'  qui  sont  à ce  moulin  et  qui 
doivent  partir  avec  vous. 

Vous  ordonnerez  que  les  dragons  qui  sont  à pied  fassent  le  service 
dans  la  redoute,  pour  y garder  les  pièces  de  5 (cette  redoute  s’appellera 
dorénavant  redoute  Detroye),  en  attendant  les  carabiniers  de  la  99'  lé- 
gère, qui  doivent  s’y  rendre  de  Hayfê. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  laissiez  le  commandement  de  la 
cavalerie  et  de  la  position  d’avant-garde  que  vous  occupez  au  chef  de 
brigade  Rron.  Vpus  lui  ferez  connaître  le  service  que  vous  commandiez, 
et  vous  lui  ordonnerez  de  faire  continuer  les  reconnaissances  comme  à 
l'ordinaire. 

Vous  emmènerez  avec  vous  le  commissaire  Miot;  l'ordonnateur  en 
chef  en  envoie  uh  autre  auprès  du  citoyen  Rron. 

IXSTRUCTIO!»  POl'B  U MISSION  DU  GévÉRAL  MURAT. 

Le  général  en  chef  étant  instruit  qu’environ  1,900  hommes  de  cava- 
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lerie  ennemie  ont  passé  le  pont  d'Yakoub  et  cernent  le  château  de  Safed, 
son  intention  est  que  le  général  Murat  se  porte  le  plus  promptement 
possible,  avec  les  troupes  désignées  dans  l'ordre  ci-dessus,  au  pont  d'Ya- 
koub, afin  de  couper  la  communication  de  Damas  à ces  cavaliers  et  de 
profiter  des  connaissances  qu’il  a du  local  pour  marcher  sur  eux,  leur 
faire  tout  le  mal  possible,  les  obliger  à lever  le  blocus  de  Safed  et  les 
disperser.  Le  général  Murat  aura  soin  de  prévenir  le  général  en  chef, 
toutes  les  six  heures,  des  renseignements  qu'il  pourrait  avoir  et  de  sa 
marche. 

Le  général  en  chef  a fait  écrire  aux  Motouâlv  de  se  porter  au  pont 
d’Yakoub,  pour  s'y  réunir  au  général  Murat;  il  est  possible  qu’ils  v arri- 
vent, mais  on  ne  doit  pas  trop  y compter. 

Le  général  en  chef  fait  connaître  au  général  Kleber  qu'il  désirerait 
que,  dans  le  cas  où  l'ennemi  qu'il  a devant  lui  se  reploierait  sur  Tabaryeh 
et  qu’il  n’en  soit  pas  trop  pressé,  il  fasse  marcher  sur  Safed  un  corps 
assez  fort  .pour  n’avoir  rien  à craindre  de  l’attaque  de  la  cavalerie  enne- 
mie et  pouvoir  observer  les  mouvements  que  l’ennemi  qui  bloque  Safed 
fera  quand  il  saura  que  le  général  Murat  se  porte  sur  ses  derrières  au 
pont  d'Yakoub , et  qu’il  manœuvre  en  conséquence. 

Si  l’ennemi  se  portait  sur  Acre  pendant  que  le  général  Murat  serait  au 
pont  d'Yakoub , ce  qui  n’est  pas  présumable^  le  corps  qui  serait  détaché 
par  le  général  Kleber  marcherait  sur  ses  flancs,  ou  le  suivrait  de  près 
s'il  avait  passé. 

Si  le  corps  ennemi  se  rejetait  sur  le  général  Murat,  le  corps  détaché 
du  général  Kleber  le  suivrait  rapidement. 

Si  l’ennemi  opérait  sa  retraite  sur  le  pont  de  Tell-Ouy,  le  corps  détaché 
du  général  Kleber  le  poursuivrait. 

Dès  l'instant  que  le  blocus  de  Safed  sera  levé  et  que  le  général  Murat 
aura  poursuivi  l’ennemi  pour  l’éloigner  le  plus  possible,  il  rejoindra  Acre, 
en  laissant  la  9 5'  à Safed,  où  elle  restera  aux  ordres  du  général  Kleber. 
Ce  général  a ordre  de  manœuvrer  suivant  les  circonstances,  et  d’après  les 
reconnaissances  qu’il  fera,  pour  couvrir  Acre  par  tous  les  débouchés  par 
lesquels  on  peut  s’y  porter,  depuis  Safed  jusqu’à  Naplouse. 
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Le  gênerai  en  chef  désire  que,  si  cela  est  possible,  le  général  Murat 
soit  de  retour  ici  le  3o,  ce  qui  est  cependant  subordonné  <i  l'objet  de 
sa  mission,  qui  doit  être  rempli. 

Le  général  Murat  est  prévenu  des  dispositions  que  le  général  en  chef 
a écrit  au  général  Kleber  qu'il  désirerait  qu’il  put  faire;  mais  le  général 
Murat  ne  doit  pas  y compter  absolument,  puisque  le  général  Kleber  ne 
doit  détacher  un  corps  pour  marcher  sur  Safed  que  dans  le  cas  où  la 
position  de  l'ennemi  le  lui  permettrait;  il  est  donc  possible  que  le  général 
Mural  agisse  seul  contre  l'ennemi  qui  est  à Safed. 

Pot  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  «k*  U guerre. 


4087. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  génlnl,  devant  Acre,  *4  germinal  an  ru  ( i3  ami  1799k 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Citoyen  Général, 
qu'étant  instruit,  pur  des  rapports  certains,  qu'environ  i,aoo  hommes 
de  cavalerie  ennemie  ont  passé  le  pont  d'Yakoub  et  cornent  le  château 
de  Safed,  il  a ordonné  au  général  Murat  de  partir  à trois  heures  du 
matin  avec  un  corps  d'infanterie  d’environ  t ,000  hommes,  pour  se  rendre 
au  pont  d'Vakoub,  afin  de  couper  la  communication  de  Damas  à cette 
cavalerie  ennemie,  et  de  proliler  de  la  connaissance  qu'il  a du  local  pour 
marcher  sur  elle,  lui  faire  tout  le  mal  possible,  l'obliger  à lever  le  blocus 
de  Safed  et  la  disperser. 

Le  général  en  chef  désirerait  que,  si,  par  suite  de  l'avantage  que 
vous  avez  remporté  sur  l’ennemi,  il  s'était  reployé  sur  Tabarveh,  ou  que 
vous  jugiez  qu'il  soit  dans  une  position  à ne  pas  trop  vous  presser,  vous 
pussiez  sans  inconvénients  faire  marcher  sur  Safed  un  corps  assez  fort 
pour  n'avoir  rien  à craindre  de  l'attaque  de  la  cavalerie  ennemie, 
pouvoir  observer  les  mouvements  que  l'enuemi  qui  bloque  Safed  fera 
quand  il  saura  que  le  général  Murat  s’est  porté  sur  ses  derrières  ou  pont 
d'Yakoub , et  manœuvrer  en  conséquence. 

Si  l'ennemi  qui  est  à Safed  se  portait  sur  Acre  pendant  que  le 
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général  Murat  arriverait  au  pont  d'Yakoub,  ce  qui  n’est  pas  présumable, 
le  corps  que  vous  auriez  détaché  sur  Safcd  pourrait  marcher  sur  ses  flancs, 
ou  le  suivre  de  près  s'il  avait  passé;  si  l’ennemi  se  rejetait  sur  le  géné- 
ral Murat,  le  corps  que  vous  auriez  détaché  le  suivrait  rapidement  pour 
le  mettre  entre  deux  feux;  si  enfin  l’ennemi  s'éparpillait,  il  manœuvrerait 
de  manière  à lui  faire  tout  le  mal  possible;  si  enfin  l’ennemi  opérait 
sa  retraite  sur  le  pont  de  Tell-Ouy,  le  corps  détaché  de  votre  division  le 
suivrait. 

Dès  l’instant  que  le  blocus  de  Safcd  sera  relevé  et  que  le  général 
Murat  aura  poursuivi  l’ennemi  pour  l’éloigner  le  plus  possible,  il  a ordre 
de  rejoindre  l’armée  sous  Acre,  où  le  général  désirerait  qu’il  pût  être 
de  retour  le  3o;  il  a des  ordres  en  conséquence. 

Le  général  Murat  a ordre  de  laisser  tous  les  hommes  de  la  a5*  qu  i 1 
a sous  ses  ordres  à Safed,  où  ils  resteraient  aux  vôtres,  avec  les  troupes 
qui  y sont  déjà. 

Si  les  circonstances  vous  permettaient  de  faire  marcher  un  corps  sur 
Safcd  pour  seconder  les  opérations  du  général  Murat,  ainsi  que  le  géné- 
ral en  chef  le  désire,  veuillez  recommander  au  général  qui  le  comman- 
dera de  marcher  avec  précaution  et  d’employer  beaucoup  d'espions. 

Le  général  en  chef  vous  laisse  le  maître  de  manœuvrer  suivant  les  cir- 
constances et  d’après  les  reconnaissances  que  vous  ferez,  afin  de  couvrir 
Acre  par  tous  les  débouchés  par  lesquels  on  peut  s’y  porter,  depuis  Safed 
jusqu'à  Naplouse. 

Si  les  forts  qui  défendent  la  tète  du  pont  d’ùakouh  et  de  Tcll-Ouv  sont 
en  état,  de  manière  qu’une  garnison  puisse  y être  à l’abri  de  toute  sur- 
prise, il  ordonne  que  vous  les  fassiez  approvisionner  et  que  vous  les  fassiez 
occuper. 

Si  vous  aviez  besoin  de  deux  pièces  de  canon  de  plus,  écrivez-le  au 
général  en  chef,  qui  vous  les  fera  passer.- 

Le  convoi  que  nous  attendions  de  JaiTa  arrive  cette  nuit.  Tous  nos 
travaux  de  siège  vont  bien. 

Je  vous  envoie  cet  ordre  par  mon  aide  de  camp  Arrighi,  qui  reconduit 
en  même  temps  les  a5  hommes  de  la  a'  légère  que  vous  avez  envoyés; 
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il  restera  auprès  de  vous  jusqu’à  ce  que  vous  ayez  quelque  chose  d inté- 
ressant à faire  dire  au  général  en  chef. 

Le  général  en  chef  a reçu  cette  après-midi  votre  lettre  de  Naplouse, 
par  laquelle  vous  lui  faites  part  de  l’affaire  que  vous  avez  eue. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  lu  gu*rrv 

4088. 

Aü  GÉNÉRAL  KLEBER. 


Quartier  général,  devant  Acre,  «S  gcrmioal  an  «H  (t3  avril  1799)- 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres. 

(.'adjudant  général  Leturcq,  qui  est  arrivé  à Huvfà  avec  le  convoi, 
nous  apporte  de  quoi  faire  une  grande  quantité  de  cartouches.  Dès  l’ins- 
tant quelles  seront  faites,  on  vous  en  enverra  le  plus  qu’il  sera  possible. 

Le  général  Murat  laissera  à Safed  les  «5o  hommes  de  la  a 5'  que 
vous  avez  laissés  à llayfd;  vous  les  prendrez  là  pour  les  placer -où  vous 
jugerez  à propos.  Je  désirerais  qu'avec  le  reste  de  sa  colonne  il  pût  être 
de  retour  pour  l’assaut  d’Acre,  qui  pourra  avoir  lieu  le  3o. 

Ecrivez  à Gherar  qu’il  a tort  de  se  mêler  d’une  querelle  qui  le  con- 
duira à sa  perle;  comment,  lui  qui  a eu  tant  à se  plaindre  d’un  homme 
aussi  féroce  que  Djezzar,  peut-il  exposer  sa  fortune  et  la  vie  de  ses 
paysans  pour  un  homme  aussi  peu  fait  pour  avoir  des  amis?  que,  sous 
peu  de  jours.  Acre  sera  pris,  et  Djezzar  puni  de  tous  ses  forfaits,  et 
qu’alors  il  regrettera,  peut-être  trop  tard,  de  ne  pas  s’être  conduit  avec 
plus  de  sagesse  et  de  politique.  Si  cette  lettre  est  nulle,  elle  ne  peut, 
dans  aucun  cas,  faire  un  mauvais  effet. 

\olre  bataille  est  fort  bonne;  cela  ne  laisse  pas  de  beaucoup  dégoûter 
cette  canaille,  et  j’espère  que,  si  vous  les  revoyez,  vous  pourrez  trouver 
moyen  d’avoir  leurs  pièces. 

Est-il  bien  sûr  que  le  pont  qui  est  plus  bas  que  le  lac  de  Tabaryeh  soit 
détruit?  Les  habitants  du  pays,  dans  les  différents  renseignements  qu’ils 
me  donnent,  me  parlent  toujours  de  ce  pont  comme  si  les  renforts  pou- 
vaient venir  par  là,  et  dès  lors  comme  s'il  n’était  pas  détruit. 
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Le  mont  Thabor  est  témoin  de  vos  exploits.  Si  ces  gens-là  tiennent  un 
peu,  et  que  vous  ayez  une  affaire  un  peu  chaude,  cela  vous  vaudra  les 
clefs  de  Damas. 

Si,  dans  les  differents  mouvements  qui  peuvent  se  pre'senter,  vous  trou- 
vez moyen  de  vous  mellre  entre  eux  et  le  Jourdain,  il  ne  faudrait  pas  être 
retenu  par  l’idée  que  cela  les  ferait  marcher  sur  uous  : nous  nous  tenons 
sur  nos  gardes,  nous  en  serions  bien  vite  prévenus,  et  nous  irions  à leur 
rencontre;  mais  alors  il  faudrait  que  vous  les  poursuivissiez  en  queue 
assez  vivement.  Mais  je  sens  que  ces  gens-là  ne  sont  pas  assez  résolus 
pour  cela.  Si  cela  arrivait,  ils  s’éparpilleraient  tout  bonnement  en  route. 

J’ai  envoyé,  il  y a trois  jours,  à Safed  un  homme  qui  est  depuis  Jaffa 
avec  nous,  pour  avoir  une  conférence  avec  Ibrahim-Bey;  il  doit  être  de 
retour  demain,  et,  si  la  cavalerie  qui  est  devant  Safed  l’a  empêché  de 
remplir  sa  mission,  je  vous  l’enverrai:  il  sera  plus  à portée  de  la  remplir 
de  chez  vous. 

Boxxpabte. 

Collection  Napoléon. 

4089. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  *5  germinal  an  vu  ( i & avril  1 799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  faire  connaître,  Citoyen  Géné- 
ral , que , par  tous  les  renseignements  pris , il  n’existe  pas  de  pont  vis-à-vis 
Tell-Ouy,  et  qu’il  n’y  a sur  le  Jourdain  que  le  pont  d’Yakoub  et  le  pont 
plus  bas  que  Tabaryeh,  appelé  Gesr  el-Magama. 

Le  général  en  chef  pense  que,  le  général  Murat  étant  parti  à la  pointe 
du  jour  pour  le  pont  d’Yakoub,  il  est  vraisemblable  qu’il  y sera  demain 
dans  la  matinée;  qu’il  parait  naturel  de  penser  que  l’ennemi  sera  fort 
inquiété  de  ce  mouvement  : ou  il  se  portera  en  force  du  côté  du  pont 
d’Yakoub  pour  attaquer  le  général  Murat,  ou  il  s'appuiera  à Tabaryeh  pour 
se  conserver  le  pont  d'el-Magama. 

Dans  le  premier  cas,  le  général  en  chef  pense  que  vous  devez  presser 
l’ennemi,  suivre  son  mouvement  afin  d’arriver  derrière  lui  sur  le  Jour- 
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dain,  el  porter  tous  les  secours  possibles  au  général  Murat.  Dans  le  se- 
cond cas,  le  général  Mural  ne  voyant  plus  d’ennemi  au  pont  d'Yakoub, 
ni  à Safed,  suivra  les  mouvements  de  l'ennemi,  et  par  là  il  vous  mettra 
à même  de  le  repousser  au  delà  du  Jourdain. 

Le  général  en  chef  expédie  sur-le-champ  des  hommes  du  pays  au  géné- 
ral Murat,  pour  lui  faire  connaître  qu’aujourd'hui  l'ennemi  était  encore 
en  force  devant  vous,  et  lui  répéter  encore  que,  si  l’ennemi,  au  lieu  d’é- 
vacuer par  le  pont  d Yakoub,  se  reployait  sur  Tabarveh,  il  est  nécessaire 
qu’après  avoir  ravitaillé  la  garnison  de  Safed  il  suive  l’ennemi  et  se 
mette  en  communication  avec  vous,  et  vous  mette  par  là  à meme  de  lui 
envoyer  des  ordres.  Le  général  en  chef  désire  que  vous  ne  manquiez  pas 
cette  circonstance  pour  jeter  l'ennemi  au  delà  du  Jourdain,  investir  Ta- 
barych  et  faire  tirer  quelques  coups  de  canon;  en  somme,  dans  tous  les 
cas,  vous  maintenir  maître  du  Jourdain. 

Tant  pour  exécuter  ce  projet  que  pour  fortifier  votre  défensive,  le 
général  en  chef  vous  envoie  quatre  pièces  de  canon  et  100  hommes  de 
cavalerie,  et,  à la  première  nouvelle  que  vous  donneriez  au  général  en 
chef  que  l'ennemi  aurait  accru  son  audace  au  point  de  vous  attaquer  dans 
votre  position,  le  général  en  chef  s’y  portera  lui-méme  afin  de  prendre 
un  parti  définitif. 

Au  reste,  le  général  en  chef  compte  beaucoup  que  le  mouvement  du 
général  Murat  maîtrisera  ceux  de  l’ennemi. 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  employiez  les  Ddher  et  leurs 
paysans  à tendre  quelques  embuscades  aux  Arabes. 

Si  renneini  osait  camper  près  de  votre  camp,  le  général  en  chef  ne 
doute  pas  que  vous  ne  lui  fassiez  une  attaque  de  nuit  qui  aurait  le  même 
succès  que  celle  d’El-A’rych. 

Par  ordre  d»  général  en  rlw*f. 

D<>pôt  de  la  guerre. 


4090. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 


Quartier  général,  devant  Acre,  »5  germinal  an  vu  { iS  avril  1799)' 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  faire  connaître,  Citoyen  Géné- 


Digitized  by  Google 


513 


CORRESPONDANCE  UK  NAPOLÉON  I".  — AN  VU  (1799). 

ral,  que  ce  matin  l'eunenii  s’csl  présenti!  en  force  à deux  lieues  en  avant 
de  Soulyn,  près  Nazareth;  qu’il  pense  que,  dans  la  journée  de  demain,  il 
peut  être  au  pont  d’Ynkoub.  Si  la  cavalerie  qui  bloque  Jaffa  se  portait  sur 
Tabarvch,  il  serait  nécessaire  qu'après  avoir  ravitaillé  la  garnison  de 
Safcd,  avoir  ramassé  tous  les  bestiaux,  bois  et  vivres  que  vous  pourriez 
trouver  dans  les  villages  voisins,  en  employant  tous  les  moyens  les  plus 
violents,  et  en  avoir  approvisionné  le  fort  de  Safed,  vous  suiviez,  avec 
la  plus  grande  partie  de  votre  colonne,  les  mouvements  de  l’ennemi,  pour 
agir  de  concert  avec  le  général  Kleber,  investir  Tabarveh  et  obliger 
l’ennemi  à passer  le  Jourdain  nu  pont  de  Gesr  el-Magnma. 

Si,  au  contraire,  l’ennemi  qui  est  vis-à-vis  le  général  Kleber,  à la 
nouvelle  de  votre  mouvement,  se  portail  au  pont  d’Yakoub,  le  général 
Kleber  a l’ordre  de  le  faire  suivre,  afin  de  vous  porter  tous  les  secours 
possibles. 

Dans  tous  les  cas,  si  la  télé  du  pont  d’Yakoub  est  occupable,  vous  tâ- 
cherez d’y  Téunir  des  subsistances  pour  cinq  à six  jours,  pour  le  nombre 
d'hommes  que  vous  jugerez  à propos  d’y  laisser.  Cependant,  comme 
l’exécution  de  cette  mesure  pourrait  vous  retarder,  il  est  nécessaire,  si 
l’ennemi’ se  porte  sur  Tabarych,  que  vous  le  suiviez  rapidement  pour 
arriver  au  secours  du  général  Kleber.  sauf  à prendre  les  mesures  pour 
occuper  le  pont  d’Yakoub  lorsque  l’affaire  de  Tabaryeh  et  du  pont  de 
Gesr  el-Magama  serait  terminée. 

En  ca9  de  jonction  avec  le  général  Kleber,  vous  serez  sous  ses  ordres. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  l’ordre  que  j'envoie  en  meme  temps 
que  celui-ci  au  général  Kleber. 

. Par  ordre  du  goinfrai  en  chef. 

DtfpAt  rfe  la  guerre. 


4091 . 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  devant  Acre,  af»  germinal  an  tu  { i A avril  1799), 

J imagine  qu’à  l’heure  qu’il  est,  Citoyen  Général,  vous  aurez  appro- 
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visionné  le  fort  de  llachyd  1 de  mortiers  avec  de  bonnes  pièces , avec 
5oo  coups  au  moins. 

J’ai  reçu  voire  lettre  du  8 germinal,  et  j’ai  appris  avec  plaisir  que  le 
Pluvier  s’élait  sauvé  à Alexandrie  : il  doit  avoir  i,5oo  quintaux  de  riz  à 
son  bord;  vous  pouvez  vous  en  servir  pour  augmenter  vos  approvision- 
nements. 

Recrutez  et  complétez  les  quatre  bataillons  qui  sont  sous  vos  ordres, 
ainsi  que  la  légion  nautique.  Les  recrues  que  vous  nous  avez  envoyées 
d'Alexandrie  se  sont  sauvées  à la  première  affaire,  ont  tenu  bon  à la  se- 
conde, et  se  battent  aujourd'hui  tous  les  jours  à la  tranchée  avec  le  plus 
grand  courage. 

Le  général  Junol  s'est  couvert  de  gloire  le  1 9 , au  combat  de  Nazareth  ; 
avec  3oo  hommes  de  la  a*  d'infanterie  légère,  il  a battu  ù,ooo  boulines 
de  cavalerie;  il  a pris  cinq  drapeaux  et  tué  ou  blessé  près  de  600  hommes  ; 
c’est  une  des  affaires  brillantes  de  la  guerre. 

Noire  siège  avance  : nous  avons  une  galerie  de  mine  qui  déjà  dépasse 
la  contrescarpe,  chemine  sous  le  fossé  à 3o  pieds  sous  terre,  et  n'est  plus 
qu'à  1 8 pieds  du  rempart. 

Sur  le  front  d'attaque,  nous  avons  deux  batteries  à 60  toises,  et  quatre 
à 100  toises,  pour  contre-batlre  les  flancs.  Depuis  quinze  jours,  nous  ne 
lirons  pas  un  seul  boulet;  l'ennemi  tire  comme  un  enragé;  nous. nous 
contenions  de  ramasser  humblement  ses  boulets,  de  les  payer  vingt  sous 
et  de  les  entasser  au  parc,  où  il  y en  a déjà  près  de  à, 000.  Vous  voyez 
qu'il  y a de  quoi  faire  un  beau  feu  pendant  vingt-quatre  heures,  et  faire 
une  bonne  brèche.  J'attends,  pour  donner  le  signal,  que  le  mineur  puisse 
faire  sauter  la  contrescarpe  à l'extrémité  d'une  double  sape,  qui  marche 
droit  à une  tour;  nous  sommes  encore  à 8 toises  de  la  contrescarpe;  c'est 
l'histoire  de  deux  nuits.  L'ennemi  nous  a tiré  3 ou  ù,ooo  bombes.  Il  y a 
dans  la  place  beaucoup  d'Anglais  et  d’émigrés  français;  vous  sentez  que 
nous  brûlons  tous  d'y  entrer;  il  y a à parier  que  ce  sera  le  1 " floréal. 
Le  siège,  à défaut  d'artillerie  et  vu  l'immense  quantité  de  celle  de  l’ennemi, 
est  une  des  opérations  qui  caractérisent  le  plus  la  constance  et  la  lira- 

1 Rosette. 
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vourc  de  nos  troupes.  L'ennemi  tire  ses  bombes  avec  une  grande  préci- 
sion. Jusqu'à  cette  heure  le  siège  nous  coûte  60  hommes  tuéset  3o  blessés. 
L'adjoint  Mailly,  les  adjudants  généraux  Lescalle  et  Laugier  sont  au 
nombre  des  premiers. 

Le  général  Caffarelli,  mon  aide  de  camp  Dtiror,  Eugène1,  l'adjudant 
général  Valentin,  les  officiers  du  génie  Sanson,  Say  et  Souhait,  sont  au 
nombre  des  blessés;  on  a été  obligé  d’amputer  le  bras  du  général  Caffa- 
relli;  sa  blessure  va  bien. 

Damas  n'attend  que  la  nouvelle  de  la  prise  d’Acre  pour  se  soumettre. 

Je  serai  dans  le  courant  de  mai  de  retour  en  Égypte.  Profite*  des  bâti- 
ments de  transport  qui  partiraient,  ou  expédiez-en  un  pour  donner  de 
nos  nouvelles  en  France.  Vous  avez  dû  recevoir  la  relation  de  Jaffa,  qui 
a été  imprimée. 

Approvisionnez-vous,  et  que  vos  soins  ne  se  bornent  pas  à Alexandrie; 
songez  que  cela  n’est  rien  si  le  fort  de  Rachyd  n'est  pas  en  étal  de  faire 
une  bonne  résistance;  il  faut  qu’il  y ait  un  bon  massif  de  terre,  des  mor- 
tiers, des  obusiers,  des  canons  approvisionnés  à Goo  coups  par  pièce. 
Après  avoir  fortifié  votre  arrondissement,  vous  aurez  la  gloire  de  le  dé- 
fendre cet  été.  Je  vous  répète  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  ma  lettre  du 
a » pluviôse,  de  me  faire  une  bonne  carte  de  votre  arrondissement,  en  y 
comprenant  une  partie  du  lac  Bourlos;  vous  savez  combien  cela  est  néces- 
saire dans  les  opérations  militaires. 

Faites  connaître  dans  votre  arrondissement  que  j'ai  revêtu  le  fils  de 
Dàher,  et  que  je  l'ai  reconnu  cheik  de  Safed  et  du  pachalik  d’Acre. 

Nous  pourrions  bien  aujourd'hui  donner  un  million,  si  nous  avions  ici 
les  pièces  de  siège  embarquées  à Alexandrie. 

Si  les  Anglais  laissent  la  sortie  un  peu  libre,  vous  pourriez  envoyer  un 
petit  bâtiment  à Jaffa  pour  me  porter  de  vos  nouvelles  et  pour  en  recevoir 
des  nôtres;  il  faudrait  qu'il  fût  assez  petit  pour  pouvoir  aller  à Damiette 
ou  sur  le  lac  Bourlos.  , 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


* Lngene  de  Beau  harnais. 
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A092. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  ALMERAS. 

. Quartier  {finirai,  devant  Acre,  «5  gormin*!  an  tu  ( |4  avril  1799). 

Je  vous  ai  expédié  deux  bateaux,  le  1 3 et  le  16,  pour  vous  faire  con- 
naître nos  besoins  d’artillerie;  les  boulets  que  nous  a envoyas  l'ennemi, 
joints  à ceux  que  vous  nous  avez  fait  passer  à Jaffa . nous  mettent  à même 
de  pouvoir  attaquer  dans  trois  ou  quatre  jours.  Nous  avons  une  mine  qui 
chemine  à 3o  pieds  sous  terre  et  qui  u’est  qu’à  1 8 pieds  du  rempart,  et, 
sur  le  front  d’attaque,  notre  sape  se  trouve  à 8 toises  de  la  contrescarpe; 
ainsi  il  est  probable  que,  lorsque. vous  lirez  cette  lettre,  nous  aurons 
emporté  Acre  d’assaut. 

Tout  le  pays  nous  est  entièrement  soumis  et  dévoué;  une  armée  venué 
de  Damas  a été  complètement  battue;  le  général  Junot  avec  3oo  hommes 
de  la  a*  légère  a battu  3 à 4, 000  hommes  de  cavalerie,  mis  5 à 600 
hommes  hors  de  combat  et  pris  cinq  drapeaux;  c’est  une  dos  affaires 
brillantes  que  l’on  peut  avoir  à la  guerre. 

Ne  perdez  pas  de  vue  les  fortifications  et  les  approvisionnements  de 
Lcsbé;  car,  si  l'hiver  et  le  printemps  nous  nous  sommes  battus  en  Syrie, 
il  serait  possible  que  cet  été  une  armée  de  débarquement  nous  mit  à 
même  d’acquérir  de  la  gloire  à Damiette. 

Donnez  de  vos  nouvelles  au  général  Dugua. 

Bonaparte. 

□•“pAt  «ta  I»  ipiirr**. 

4093. 

AU  GÉNÉRAL  BON. 

Qturtiflr  général . devant  Acre,  a6  |;«-rnainal  «11  tu  ( 19  avril  179g). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  partir  sur-le-champ 
pour  prendre  position  entre  Nazareth  et  le  village  de  Soulyn,  et  se  mettre 
aussitôt  en  communication  avec  le  général  Kleber.  Selon  les  derniers  ren- 
seignements, l'ennemi  était  en  position  au  village  de  Soulyn.  Le  géné- 
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rai  Ron  prendra  au  parc  deux  pièces  de  â,  un  obusier,  une  pièce  du  U 
et  0,000  cartouches;  il  lui  sera  fourni  un  guide.  Le  général  Ron  sor- 
tira de  son  camp  de  manière  à ne  pas  être  vu  de  la  place.  L'adjudant 
Leturcq,  avec  1 5o  hommes  de  cavalerie  et  une  pièce  de  canon  qu'il  pren- 
dra à l'avant-garde,  le  précédera  et  le  préviendra  de  ce  qu’il  pourrait 
découvrir  ou  apprendrait  de  nouveau.  L’adjudant  général  Leturcq  se 
mettra  devant  votre  colonne,  lorsque  vous  serez  dans  la  direction  de 
la  hauteur  de  l’avant-garde. 

Le  général  en  chef  partira  dans  une  demi-heure,  pour  vous  suivre. 

Par  ordre  du  gdhtfral  en  chef. 

DdpAt  de  U guerre. 


4004. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  disant  Acre,  a 6 germinal  un  vu  ( t5  avril  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Citoyen  Général,  que 
le  général  Murat  écrit  de  près  de  Safed  qu’il  attaquera  aujourd'hui  l’en- 
nemi à la  pointe  du  jour. 

Le  général  en  chef  se  rend,-  avec  une  partie  de  la  division  Ron,  pour 
prendre  position  entre  Nazareth  et  le  village  de  Soulyn,  où  il  vous  prie  de 
lui  faire  passer  le  plus  tét  possible  un  rapport  de  votre  position. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 

DépAl  de  la  gixtrre- 

4095. 

AU  CONTRE-AMIRAL  f.ANTEAUME. 

Quartier  général,  monl  Thahor.  48  germinal  an  vu  (17  avril  *799).  à midi. 

Je  reçois  à l’instant  la  lettre  par  laquelle  vous  m’annoncez  l’arrivée 
du  contre-amiral  Perrée;  vous  lui  enverrez  sur-le-champ  l’ordre  : 

1 ° De  réembarquer  deux  pièces  de  1 8 avec  la  moitié  des  boulets  qu’en 
conséquence  de  votre  ordre  il  avait  laissés  à JalTa , et  de  réembarquer  la 
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moitié  des  boulets  de  t a que  vous  lui  avez  ordonné  de  débarquer  ii 
Jaffa; 

a“  De  remplacer  les  pièces  de  18  qu’il  se  trouve  nous  avoir  laissées 
à Jaffa  par  un  pareil  nombre  de  pièces  de  t a qu’il  prendra  sur  la  Coura- 
fjeiue ; si  tÉloile  était  arrivée,  il  pourrait  prendre  les  pièces  de  18  de 
Ffitoi/c,  pour  se  compléter.  Si  la  grosse  mer  s'opposait  à tous  ses  mouve- 
ments et  quelle  lui  fît  perdre  trop  de  temps,  vous  lui  1ère*  sentir  que 
dans  sa  position  il  faut  qu'il  calcule  avant  tout  le  temps. 

8"  Laissez  maître  le  contre-amiral  Perrée  de  se  porter  soit  sur  Candie , 
soit  sur  Chypre,  afin  de  pouvoir  reparaître  du  G au  to  du  mois  prochain 
soit  sur  Sour,  soit  sur  Jaffa;  la  place  d’Acrc  sera  prise  alors,  et  je  l’expé- 
dierai  en  Europe  avec  une  mission  particulière.  Pour  peu  que  le  contre- 
amiral  Perrée  soit  poursuivi  par  l’ennemi,  vous  le  laisserez  maître  de  se 
réfugier  soit  à Alexandrie,  soit  dans  un  port  d’Europe;  dans  ce  dernier 
cas,  vous  lui  ferez  connaître  que  j'attends  de  lui  qu’il  ne  tarde  pas  à 
nous  amener  des  fusils,  des  sabres  et  du  renfort,  ne  fût-ce  que  quelques 
centaines  d’hommes;  il  pourra  diriger  sa  marche  sur  Damiette,  sur  Jaffa , 
sur  Saint-Jean-d’Acre  ou  sur  Tyr,  et,  s’il  avait  plus  de  i,5oo  hommes, 
il  pourrait  même  les  débarquer  à Derne. 

Faites-lui  sentir  cependant  que  je  compte  assez  sur  son  zèle  et  sur  ses 
talents  pour  espérer  qu’il  pourra  croiser,  huit  jours,  faire  beaucoup  de 
mal  aux  Anglais,  dont  les  vaisseaux  marchands  couvrent  le  Levant. 

Dans  tous  les  cas,  mon  intention  est  que  si,  avec  ses  trois  frégates,  il 
était  obligé  de  se  réfugier  en  Europe,  il  hasarde  un  de  ses  meilleurs 
avisos  en  le  dirigeant  sur  Sour. 

Vous  connaissez  la  position  dans  laquelle  nous  sommes,  la  situation 
de  toute  la  côte;  ajoulez-y  tout  ce  que  vos  connaissances  dans  votre 
métier  peuvent  vous  suggérer. 

Le  contre-amiral  Perrée  est  autorisé  à prendre  les  gros  bâtiments 
turcs. 

Si  les  vents  le  poussaient  du  côte  de  Tripoli,  faites-lui  connaître  que 
les  Anglais  reçoivent  leurs  vivres  et  leurs  munitions  de  ce  côté;  il  pour- 
rait facilement  leur  intercepter  quelque  convoi. 


Digitized  by  Google 


SI  9 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  Vil  (1799). 

En  tout  cas,  j’imagine  que  vous  le  presserez  (le  porter  pavillon  anglais 
et  de  se  tenir  fort  loin  des  côtes. 

Bonaparte. 

Co mm.  par  M'~  la  eomtrw  Gaqlwmimv 

4096. 

AU  CHEIK  DF.  NAPLOUSE. 

Quartier  général,  devant  Acre.  aA  gr-rrainal  au  vu  ( 17  avril  179g). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  me  charge  de  vous  faire  connaître  qu’a- 
près  la  lettre  qu’il  vous  a écrite  de  Jaffa  il  devait  penser  que  vous  seriez 
assez  sage  pour  rester  tranquille  et  ne  pas  exposer  votre  pavs  aux  hor- 
reurs de  la  guerre.  Cependant  vous  n’en  avez  rien  fait , et  vous  avez  pré- 
féré vous  mettre  au  service  de  Djezzar,  tyran  ennemi  de  Dieu  et  des 
hommes.  Cependant,  comme  le  général  Bonaparte  est  clément  et  misé- 
ricordieux, et  qu'il  sait  que  jusqu'il  cette  heure  vous  étiez  les  ennemis  de 
Djezzar,  il  veut  bien  se  contenter  de  la  leçon  qu’il  vous  a donnée  hier  et 
ne  pas  porter  le  fer  et  le  feu  dans  vos  villages. 

Si  donc  vous  vous  conduisez  bien  et  que  Vous  n’entreteniez  aucune  cor- 
respondance avec  Djezzar,  il  accordera  sûreté  et  protection  à votre  pays. 
Dans  le  cas  contraire,  vous  vous  exposez  à périr. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DéjHil  de  h guerre. 


4097. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Acre,  «9  germinal  an  vu  ( «8  avril  1799)- 

Les  janissaires  de  Damas  réunis  à la  cavalerie  de  Djezzar,  aux  milices 
de  Naplouse,  à des  Arabes  et  aux  Mameluks  d lbrahim-Bey,  ont  passé  le 
Jourdain  dans  l’intention  de  faire  lever  le  siège  d’Acre;  ils  ont  été  complè- 
tement battus  aux  combats  de  Nazareth,  de  Safed  et  de  Caria,  et  à la 
bataille  du  mont  Thabor.  Un  grand  nombre  est  resté  sur  le  champ  de  ba- 
taille; la  plus  grande  partie  des  bagages  a été  enlevée,  entre  autres  ceux 
d’Ibrahiin-Bey  et  des  Mameluks,  qui  étaient  portés  par  Aon  chameaux; 
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on  leur  a pris  plusieurs  drapeau*  et  plusieurs  pièces  de  canon.  Une  partie 
de  cette  nuée  de  fuyards,  poursuivis  l'épée  dans  les  reins,  s'est  noyée  dans 
le  Jourdain;  l’autre  partie  est  poursuivie  sur  la  route  de  Damas. 

Par  les  dernières  nouvelles  que  le  général  en  chef  a reçues  de  France, 
au  1er  ventôse,  la  République  était  maîtresse  de  tout  le.  royaume  de 
Naples  et  de  tout  le  Piémont,  et  les  grandes  puissances  du  continent, 
indignées  de  la  conduite  arrogante  et  ridicule  de  la  cour  de  Naples, 
avaient  abandonné  ce  roi  à son  malheureux  destiu. 

Les  bases  de  la  paix  de  Rastadt  paraissent  être  convenues,  et  la  paix 
sur  le  point  d’être  signée. 

Par  onlre  do  général  en  chef. 

[)•-[*’>!  de  la  guerre. 


4098. 

AL  GÉNÉRAL  IlERTHIER. 

Quartier  général.  devant  Acre.  19  germinal  an  ni  ( i&  avril  1799). . 

Le  commandant  de  l’escadre  auglaise  en  croisière  devant  Acre  ayant 
eu  la  barbarie  de  faire  embarquer  sur  un  bâtiment  de  Constantinople, 
qui  avait  la  peste,  les  prisonniers  français,  sous  prétexte  de  les  renyoyer 
à Toulon,  mais  effectivement  pour  s’en  défaire  en  roule,  cet  homme  étant 
d’ailleurs  une  espèce  de  fou,  vous  ferez  connaître  aux  commandants  de 
la  côte  que  mon  intention  est  que  l’on  m’ait  aucune  communication  avec 
lui.  En  conséquence,  les  parlementaires  seront  renvoyés  avant  qu’ils  soient 
à portée  de  fusil  de  la  côte. 

Le  présent  ordre  ne  sera  exécuté  que  relativement  au  commandant  de 
la  croisière  actuelle. 

Bonaparte. 

Défiât  «le  la  guerre. 

4099. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  99  germinal  m »n  { 18  avril  1799). 

Vous  donnerez  l’ordre  à l’adjudant  général  Boyer  de  partir  cette  nuit. 
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avec  i oo  hommes  de  chacune  des  deux  divisions  qui  sont  ici,  ao  canon- 
niers, î a sapeurs  et  5o  cavaliers,  pour  escorter  les  chevaux  et  chameaux 
que  le  général  d’artillerie  enverra  à Jaffa  pour  prendre  l’artillerie  qui  y 
serait  arrivée. 

Il  laissera  8o  hommes  à Uayfà  et  î ao  à Tantourah;  il  prendra  à Tan- 
toürah  et  à Hayfâ  tous  les  hommes  de  la  a a'  d’infanterie  légère  qu’il  y 
trouvera;  ce  qui  doit  faire  plus  de  Boo  hommes.  Cela  formera,  avec  les 
dragons,  les  canonniers  et  sapeurs,  l’escorte  de  son  convoi.  Les  sapeurs 
porteront  quelques  outils  pour  réparer  les  chemins , afin  de  pouvoir  passer 
la  grosse  artillerie. 

Il  s’arrangera  de  manière  à être  le  5 de  retour. 

BoxmRTE. 

Dépit  de  la  guerre. 

àm. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

AO  CAIRE. 

Quartier  général , devant  Acre,  3o  germinal  on  vil  {ig  avril  179g). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres  jusqu’au  8 germinal. 

Acre  sera  pris  le  6 floréal , et  je  partirai  sur-le-champ  pour  me  rendre 
au  Caire. 

La  conduite  de  l’émîr-hadji  est  bien  extravagante;  mais  l’idée  que  vous 
avez  qu’il  pourrait  tramer  quelque  chose  de  redoutable  est,  je  vous  assure, 
bien  mal  fondée.  Croyez,  je  vous  prie,  qu’avant  de  lui  faire  jouer  un 
certain  réle,  je  me  suis  assuré  qu’il  était  peu  dangereux.  Aucune  habi- 
tude guerrière,  point  de  résolution,  moins  encore  d’audace;  c’est  un 
ennemi  très-peu  redoutable. 

Je  ne  réponds  pas  en  détail  à vos  lettres,  parce  que  je  serai  bientôt  de 
retour. 

Vous  pouvez  incorporer  dans  les  différents  corps  qui  sont  dans  la 
basse  Égypte  les  Mameluks  qui  n’auraient  pas  plus  de  vingt  ans. 

Je  suis  extrêmement  mécontent  de  cette  scène  scandaleuse  du  com- 
mandant de  la  place.  Je  lui  envoie  l’ordre  par  l’état-major  de  se  rendre 
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dans  la  haute  Egypte,  sous  les  ordres  du  général  Desaix.  Vous  vous  char- 
gerez vous- même,  en  attendant,  du  commandement  de  la  place.  L'c'tal- 
major  vous  adressera  l’ordre,  afin  que,  si  vous  jugiez  que  son  exécution 
eût  plus  d'inconvénients  que  d’avantages,  vous  la  différiez  jusqu'à  mon 
arrivée.  Quant  à la  femme,  à mon  arrivée,  je  la  ferai  noyer. 


DépAl  de  U guerre. 


Bonaparte. 


4101. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  devant  Acre,  3o  gertninai  an  en  (19  avril  1799). 


Je  reçois.  Citoyen  Général,  à l’instant  vos  lettres  depuis  le  8 pluviôse 
au  97  venlôsc;  je  les  ai  lues  avec  tout  l’inlérôt  quelles  inspirent.  Je  vois 
surtout  avec  plaisir  que  vous  vous  disposez  à vous  emparer  de  Qosevr; 
sans  ce  point-là  vous  ne  serez  jamais  tranquille.  La  marine  a encore  dans 
cette  circonstance  déçu  mes  espérances. 

Je  serai  de  retour  en  Égypte  dans  le  courant  de  mai;  je  compte  être 
maître  d’Acre  dans  six  jours. 

Le  général  Dugua  me  mande  qu’il  vous  a envoyé  tous  les  objets  que 
vous  avez  demandés.  Je  le  lui  recommande  avec  toutes  les  instances  pos- 
sibles. 

Je  n’ai,  au  reste,  aucune  inquiétude  sur  le  sort  de  la  haute  Égypte, 
puisque  vous  y êtes. 

Nous  avons  eu  affaire,  a la  bataille  du  mont  Tbabor,  à près  de  3o,ooo 
hommes;  c'est  à peu  près  un  contre  dix.  Les  janissaires  de  Damas  se  bat- 
taient au  moins  aussi  bien  que  les  Mameluks,  elles  Arnautes,  Moghrebins 
et  Naplousains,  qui  se  battaient  à pied,  sont  sans  contredit  les  meil- 
leures troupes  de  l’empire  de  Constantinople.  Au  reste,  par  vos  lettres,  je 
vois  que  nous  n’avons  rien  à vous  conter  que  vous  n’ayez  à nous  répondre. 

Assurez  tous  les  braves  qui  sont  sous  vos  ordres  de  l’empressement 
que  je  mettrai  à récompenser  leurs  services  et  à les  faire  connaître  à la 
France  entière. 

Le  contre-amiral  Perrée,  avec  laJunon,  r Alceste  et  la  Courageuse  .'nous 


Digitized  by  Google 


523 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VII  (1799). 

a mené  à Jaffa  des  pièces  de  siège  et  est  en  ce  moment  derrière  la  flotte 
anglaise,  lui  enlevant  ses  avisos , bâtiments  de  transport,  etc.  Il  fera  des 
prises  immenses,  et  nous  enverra  à Tyr,  Jaffa,  et  à Acre  lorsque  nous  en 
serons  maîtres,  de  fréquentes  nouvelles  d’Europe. 

Vous  aurez  appris  par  le  Caire  les  dernières  nouvelles  de  France  et 
d'Europe.  Rien  ne  prouvait  encore  qu’il  y eût  la  guerre. 

Salut,  amitié. 

Bonaparte. 

Coram.  par  M.  Paulhier. 

4102. 

AU  CITOYEN  POISSIELGUE. 

Quartier  gênerai , devant  Acre,  3o  germinal  an  »ii  ( 19  ami  1 799 ), 

J’ai  reçu,  Citoyen,  vos  différentes  lettres.  Vous  avez  appris  par  Damiette 
le  succès  des  combats  de  Nazareth,  Safed,  Cana,  et  de  la  bataille  du 
mont  Thabor.  Les  ennemis  étaient  considérables. 

Nous  avons  déjà  ici  au  camp  d’Acre  assez  d’artillerie  pour  prendre  Acre; 
mais  nous  attendons  encore  les  trois  pièces  de  a A et  les  pièces  de  18  et 
de  1 9 que  le  contre-amiral  Perrée  a débarquées  à Jaffa,  et  qui  seront  ici 
dans  trois  jours.  Vous  pouvez  calculer  que,  le  5 ou  le  6 , Acre  sera  pris.  Je 
partirai  immédiatement  après  pour  me  rendre  au  Caire. 

Je  vous  prie  de  faire  meubler  mes  nouvelles  salles. 

Comme  je  serai  au  Caire  dix  à quinze  jours  après  la  réception  de  ma 
lettre,  je  crois  inutile  de  répondre  en  détail  aux  différents  articles  de 
vos  dépêches. 

Bonaparte. 

Comte,  par  AI**  Je  U M or,  carre 

A 1 03. 

AU  CITOYEN  FOURIER, 

COMMISSAIRE  PRC8  U DIVAN. 

Quartier  généra] , devant  Acre,  3o  germinal  an  rn  (19  arril  1799  J. 

J’ai  reçu,  Citoyen,  vos  différentes  lettres. 

Je  vous  autorise  à correspondre  avec  l’Institut  national,  poar  lui  témoi- 

66. 
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gner,  au  nom  de  l'Institut  d'Égypte,  le  désir  qu’il  a de  recevoir  prompte- 
ment les  différentes  questions  qu'il  a chargé  les  différentes  commissions 
de  faire,  et  l’empressement  que  l'Institut  d'Egypte  mettra  à y répondre. 

Faites  connaître  au  divan  du  Caire  les  succès  que  nous  avons  eus  contre 
nos  ennemis,  la  protection  que  j'ai  accordée  à tous  ceux  qui  se  sont  bien 
comportés,  et  les  exemples  sévères  que  je  fais  des  villes  et  des  villages  qui 
se  sont  mal  conduits,  entre  autres  de  celui  de  Genvn,  habité  par  Gherar, 
cheik  do  Naploùse. 

Annoncez  au  divan  que,  lorsqu’il  recevra  cette  lettre,  Acre  sera  pris,  et 
que  je  serai  en  route  pour  me  rendre  au  Caire,  où  j'ai  autant  d'impatience 
d’arriver  que  l’on  en  a de  m’y  voir. 

Un  de  mes  premiers  soins  sera  de  rassembler  l’Institut,  et  de  voir  si 
nous  pouvons  parvenir  à avancer  d'un  pas  les  connaissances  humaines. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


4104. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Kctr,  3o  yerminal  an  (il  (<9  avril  1799). 

Le  général  en  chef,  instruit  que  plusieurs  soldats  vendent  la  vaisselle 
d’argent  trouvée  dans  les  bagages  pris  à la  bataille  du  mont  Tliabor,  auto- 
rise le  payeur  à la  recevoir  et  à en  solder  la  valeur  au  poids. 

Le  général  en  chef  exhorte  les  généraux  et  chefs  des  coq>s  à mettre  la 
plus  grande  activité  à recruter  leurs  corps  parmi  les  habitants  du  pays, 
et  spécialement  parmi  ceux  de  la  montagne  de  Safed  et  de  Nazareth:  on 
prendra  les  jeunes  gens  depuis  dix-huit  à vingt-cinq  ans. 

Les  Arabes  d’Vanbo  ont  débarqué  du  monde  à Qoscyr  et  marché  de 
là  pour  secourir  Mourad-Bey,  qui  a profité  de  celte  circonstance  pour 
sortir  du  désert  et  se  porter  sur  les  différents  cantonnements  de  la  divi- 
sion du  général  Desaix.  Ils  ont  été  complètement  battus  aux  combats  de 
Samhoud,  de  Qcneh,  d'Abou-Marrah,  d'Esné,  et  au  combat  de  cavalerie 
de  Louqsor,  où  Osman-Bey  a été  dangereusement  blessé.  Dans  ces  diffé- 
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rentes  affaires,  l'ennemi  a été  presque  entièrement  détruit;  le  reste  a été 
repoussé  au  delà  des  cataractes  et  dans  le  désert. 

L’occupation  de  Qoseyr  et  les  forts  que  l'on  construit  sur  les  différents 
points  du  Nil  assurent  la  haute  Égypte  contre  leurs  incursions. 

Bonapabtb. 

DrpAt  de  la  guérir. 


4105. 

INSTRUCTION 

POUR  LE  GÉNÉRAI.  DE  BRIGADE  DE  TRANCHÉE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  i"  floréal  an  tii  (ao  avril  >799). 

L'objet  principal  du  travail  de  la  nuit  du  1"  au  a floréal  est  de  conti- 
nuer à cheminer  promptement,  mais  avec  toutes  les  précautions  qu'exige 
le  grand  voisinage  de  la  place,  en  sape  debout  sur  la  tour  à gauche  de  la 
tour  carrée  où  l'on  a fait  brèche. 

Le  citoyen  Lacoste,  capitaine  du  génie,  qui  est  de  tranchée,  dirigera 
ce  travail;  il  installera  scs  sapeurs  de  très-bonne  heure  et  les  fera  retirer 
un  peu  avant  le  jour. 

Le  général  de  brigade  de  tranchée  fera  ses  dispositions  pour  protéger 
ce  travail,  qui  est  des  plus  importants. 

Il  établira  un  bon  poste  de  grenadiers  à l'extrémité  du  boynu  qui  joint 
la  3e  et  la  3*  parallèle.  Il  est  indispensable  de  se  maintenir  dans  ce  poste  : 
sans  lui  les  travailleurs  de  la  sape  debout  ne  pourraient  se  retirer  qu'à 
découvert  et  en  sautant  par-dessus  le  parapet  de  la  a”  parallèle.  Le  poste 
dont  nous  venons  de  parler  se  trouve  à portée  d’une  espèce  de  boyau  au- 
quel l'ennemi  travaille  de  son  côté  et  qui  est  sur  le  flanc  de  ces  deux 


Le  général  de  brigade  de  tranchée  placera  dans  la  a*  parallèle  une 
cinquantaine  de  tirailleurs,  qui  feront  feu  séparément  à travers  les  cré- 
neaux et  ajusteront  tout  ce  qu’ils  apercevront  sur  les  remparts. 

L’artillerie  concourra,  de  son  côté,  à soutenir,  par  les  dispositions 
suivantes,  le  travail  de  la  sape. 
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Les  pièces  de  8 du  réservoir  bâtiront  de  front  le  bovau  de  l'ennemi  ou 
la  face  de  la  place  d’armes. 

Les  batteries  Digeoo  et  Grizct  dirigeront  tous  leurs  feux  sur  chacune 
des  pièces  du  front  d'attaque  qui  leur  sont  opposées,  de  manière  à les 
démonter  et  à ruiner  leurs  embrasures.  Elles  pourront  tirer,  pendant  la 
nuit,  chacune  3o  à ho  coups  à boulets. 

La  batterie  de  mer  continuera  à éloigner  les  avisos,  à faire  taire  le 
phare  et  les  chaloupes  du  port;  elle  pourra  tirer  le  même  nombre  de 
coups. 

Le  génie  travaillera  à appuyer  la  gauche  de  la  s*  et  de  la  3*  parallèle 
par  un  cavalier  de  tranchée  ou  par  tout  autre  ouvrage  ; il  prolongera  la 
a'  parallèle  jusqu’à  la  rue  du  revers  des  Dunes,  du  côté  du  port;  il  enta- 
mera une  communication  à gauche  du  Santon,  pour  joindre  la  i " paral- 
lèle à la  a';  il  perfectionnera  les  communications. 

L’artillerie  amènera  quelques  pièces  et  munitions  à la  queue  de  la 
tranchée;  elle  armera  la  batterie  de  mortiers  de  la  gauche;  elle  réparera 
l’ancienne  batterie  de  brèche;  elle  continuera  la  construction  des  batte- 
ries Mangin  et  Pétignier.  Cette  dernière  devra  être  armée  et  prête  à faire 
feu  à la  pointe  du  jour. 

Dans  le  cas  où  l’ennemi,  posté  dans  la  place  d’armes  qui  couvre  les 
sorties  du  côté  du  port,  inquiéterait  trop  les  travailleurs  de  la  sape  debout, 
l’intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  de  brigade  de  tranchée, 
sur  la  demande  du  commandant  du  génie,  fasse  filer  une  quinzaine 
d’hommes  déterminés  et  bien  commandés,  par  le  ravin  ou  chemin  creux 
qui  se  trouve  près  de  la  plage,  vis-à-vis  la  porte  d’entrée,  afin  de  tourner 
la  place  d’armes  de  l’ennemi,  d’y  pénétrer  et  d’y  commettre  le  plus  de 
dommages  possible.  Le  commandant  du  détachement  aura  soin  de  ne 
pas  trop  s’abandonner,  afin  de  pouvoir  se  ménager  une  prompte  retraite. 

Paur  ordre  du  général  eu  chef. 

Dépit  de  la  guerre. 
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4106. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  a floréal  an  îii  (ai  avril  >799). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  a 9 germinal  et  1"  floréal. 

Nos  mineurs  sont  depuis  vingt-quatre  heures  sous  la  tour;  demain  ils 
commencent  le  travail  pour  les  fourneaux  : ils  espèrent,  le  h , faire  sauter 
la  tour. 

Nos  pièces  de  ai  sont  en  chemin;  nous  les  attendons  le  A. 

Une  seconde  flottille,  que  j'avais  fait  préparer  à Alexandrie  et  qui 
était,  en  station  au  lac  llourlos,  vient  d’arriver. 

lue  troisième  flottille,  que  j'avais  fait  préparer  à Alexandrie  et  qui 
était  en  station  à Damiette  depuis  un  mois,  vient  de  partir,  chargée  de 
grosses  pièces  et  de  mortiers.  Tous  ces  moyens  ne  sont  pas  nécessaires 
pour  Acre  : la  réussite  d'un  seul  suffit.  Si  nous  étions  même  à ne  pas 
regarder  à vingt-quatre  heures  près,  les  moyens  que  nous  avons  au  parc 
seraient  suffisants. 

Le  citoyen  Perrée,  qui,  avec  ses  trois  frégates,  voltige  à vingt  et  trente 
lieues  d'Acre,  a déjà  fait  des  prises,  et  il  est  probable  que  cette  flottille 
s’enrichira  et  fera  beaucoup  de  mal  aux  ennemis.  M.  Smith  n’en  sait 
encore  rien,  car  il  tire  des  boulets  fort  et  ferme. 

Faites  faire  par  votre  oflicier  du  génie  un  croquis  du  cours  du  Jour- 
dain, depuis  le  pont  d’Yakoub  jusqu’à  quatre  lieues  plus  lias  que  celui 
de  Magama,  avec  la  nature  du  terrain  à une  lieue  sur  l’une  et  l’autre 
rive. 

Ordonnez  des  reconnaissances  à quatre  lieues  en  avant  de  chaque  pont, 
afin  de  bien  reconnaître  la  nature  du  terrain. 

Faites-moi  faire  une  note  par  vos  officiers  du  génie  et  d’artillerie  sur 
le  degré  de  défense  dont  seraient  susceptibles  les  ponts  d’Yakoub  et 
de  Magama,  les  forts  de  Safed  et  de  Tabarveh. 

Bokaparti. 
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4107. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Acre,  s floréal  an  ui  (ai  avril  1799). 

Le  général  en  chef,  voulant  donner  une  marque  de  satisfaction  parti- 
culière aux  3oo  braves  commandés  par  le  général  de  brigade  Junot,  qui, 
au  combat  de  Nazareth,  ont  repoussé  3, 000  hommes  de  cavalerie,  pris 
cinq  drapeaux  et  couvert  le  champ  de  bataille  de  cadavres  ennemis, 
ordonne  : 

Article  1".  Il  sera  proposé  une  médaille  de  5oo  louis  pour  prix  du 
meilleur  tableau  représentant  le  combat  de  Nazareth. 

Aht.  2.  Les  Français  seroul  costumés  dans  le  tableau  avec  l’uniforme 
de  la  a'  d'infanterie  légère  el  du  1 4'  de  dragons.  Le  général  de  brigade 
Junot,  les  chefs  de  brigade  Duvivier,  du  1 4*  de  dragons,  et  Desnoyers, 
de  la  a*  d'infanterie  légère,  y seront  placés. 

Art.  3.  L’état-major  fera  faire,  par  les  artistes  que  nous  avons  en 
Égypte,  des  costumes  des  Mameluks,  des  janissaires  de  Damas,  des  Di- 
letti,  des  Alépins,  des  Moghrebins,  des  Arabes,  et  les  enverra  au  mi- 
nistre de  l'intérieur,  à Paris,  eu  l'invitant  à en  faire  faire  différentes 
copies,  à les  envoyer  aux  principaux  peintres  de  Paris,  Milan,  Florence, 
Home  et  Naples,  et  à déterminer  l’époque  du  concours  et  les  juges  qui 
devront  décerner  le  prix. 

Art.  4.  Le  présent  ordre  du  jour  sera  envoyé  à la  municipalité  de  la 
commune  des  braves  qui  se  sont  trouvés  au  combat  de  Nazareth. 

Botcaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


4108. 

AL  GÉNÉRAL  LANNES. 


Quartier  général,  di-vant  A «,  6 floréal  an  vu  («3  avril  1799  )• 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  le  général  en  chef  a donné 
l’ordre  au  général  Doramarlin  que  demain  5,  à quatre  heures  du  matin. 
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nos  batteries  commencent  leur  feu,  qui  sera  dirigé  de  manière  à détruire 
celui  de  l'ennemi  sur  tout  le  front  d'attaque,  et  spécialement  le  feu  du 
petit  flanc  qui  est  du  côté  de  la  tour  de  Djezzar,  et  à faire  une  brèche  à la 
première  tour  ronde;  il  ne  doit  être  tiré  à la  grosse  tour,  hors  de  l’angle 
saillant  où  l’on  a précédemment  fait  brècbe,  que  quelques  coups,  pour  ne 
donner  à l’ennemi  aucun  soupçon. 

On  fera  sauter  la  mine  lorsque  notre  artillerie  aura  fait  taire  l’artillerie 
ennemie;  le  général  en  chef  en  donnera  l'ordre. 

Tous  les  grenadiers  de  l’armée,  commandés  par  le  général  Lagrange, 
qui  aura  avec  lui  l’adjudant  général  Devaux,  partiront  de  votre  camp 
demain,  à quatre  heures  du  malin,  pour  se  placer  derrière  un  mur.  le 
long  du  vieux  fossé,  dont  l'emplacement  sera  reconnu  ce  soir  par  le  géné- 
ral Lagrange,  accompagné  du  général  Andréossy;  il  est  essentiel  que  les 
grenadiers  soient  placés  avant  le  jour,  afin  que  l’ennemi  n’ait  pas  con- 
naissance de  leur  place  d'armes:  il  sera  fait  aux  grenadiers,  dans  cet 
endroit,  une  distribution  d’eau-de-vie. 

Lorsque  la  mine  aura  sauté,  l’on  abordera  la  brèche,  soit  par  la  se- 
conde parallèle,  en  s’y  rendant  le  long  et  par  le  trou  de  l’aqueduc,  soit  le 
long  de  l’aqueduc,  en  suivant  le  boyau  de  la  mine;  cela  dépendra  de  l'effet 
qu’elle  aura  fait,  et  le  général  en  chef  enverra  des  ordres  en  conséquence. 

Le  générai  Andréossy  se  rendra  près  de  vous,  et  vous  irez  ensemble, 
accompagnés  des  généraux  Veaux,  Lagrange  et  de  l'adjudant  général 
Devaux,  reconnaître  ces  deux  chemins,  demain  après  midi. 

L’ambulance  sera  établie  où  se  réunissent  les  grenadiers. 

Le  général  Lagrange  se  trouve  sous  vos  ordres;  le  général  en  chef  or- 
donne que  vous  ayez  soin  que,  dès  l'instant  que  la  mine  aura  sauté,  les 
3e  et  3"  parallèles  soient  garnies  de  tirailleurs. 

Le  reste  des  troupes  de  votre  division  resteront  dans  leur  camp,  prêtes 
à prendre  les  armes. 

Les  autres  divisions  restent  également  dans  leurs  camps,  prêtes  à 
prendre  les  armes,  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Vous  aurez  une  musique  placée  dans  la  t**  parallèle,  qui  jouera  dès 
l'instant  que  la  brèche  aura  été  abordée. 
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Vous  recommanderez  au  général  Lagrange  qu'aussitôt  que  nous  serons 
maîtres  d’une  tour  sou  premier  soin  soit  d’en  faire  ôter  les  drapeaux 
turcs. 

L’artillerie  et  le  génie  feront  trouver,  à l'endroit  où  seront  les  gre- 
nadiers, les  ouvriers  et  travailleurs  qui  doivent  marcher  b la  tète  des 
colonnes. 

Les  échelles  sont  près  du  réservoir,  à l’intersection  des  deux  chemins 
qu’on  peut  prendre  pour  monter  à la  tranchée. 

J'ordonne  que  tous  les  grenadiers  de  l’armée  soient  réunis  devant 
votre  camp  avant  quatre  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

rw*p6t  de  U guerre. 

a 09. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , devant  Acre,  6 floréal  an  fil  (*5  avril  1799). 

Vous  donnerez  l’ordre  de  faire  partir,  ce  soir,  le  bataillon  de  la  fi * d'in- 
lanterie  légère,  qui  se  rendra  à grandes  journées  au  Caire  pour  y être 
aux  ordres  du  général  Dugua. 

Vous  autoriserez  l’adjudant  général  Aimeras  b garder  à Damiette  le 
bataillon  de  la  ti’  d’infanterie  légère. 

Vous  enverrez  une  patrouille  de  cavalerie  de  3o  hommes  à Sour,  où 
elle  attendra  jusqu'au  10,  afin  que,  si  le  contre-amiral  Perrée  s'y  présen- 
tait, elle  lui  remit  les  dépêches  du  contre-amiral  Ganteaume. 

Vous  préviendrez  le  chef  des  Motouâlv  que  j’envoie  cette  patrouille  b 
Sour  pour  y rester  quatre  jours. 

Vous  ferez  connaître  aux  généraux  commandant  à Damiette,  au 
Caire,  etc.  qu'une  grosse  tour,  extrêmement  forte  en  maçonnerie,  formant 
un  ouvrage  avancé  à l’angle  saillant,  s'opposant  à l’abord  de  la  brèche, 
je  l’ai  fait  miner  et  sauter.  La  mine  l'a  rendue  inhabitable  pour  l'ennemi 
et  a détruit  ses  retranchements  et  batteries.  Plus  de  3 00  hommes  tués  ou 
blessés  anglais  ont  sauté  avec  la  mine. 

Boihparte. 

DêpAt  de  U guerre. 
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4110. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  générât,  devant  Acre,  8 floréal  au  vu  (*7  avril  1799). 

La  mine,  Citoyen  Général,  a joué  le  5;  elle  n’a  point  fait  l’effet  que 
les  mineurs  en  attendaient  : une  partie  de  la  muraille  de  terre  s'est  écrou- 
lée avec  tous  les  décombres,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  trois 
voûtes;  le  fossé,  à dix  toises  de  chaque  côté,  a absolument  disparu.  Nous 
n’avons  pu  nous  emparer  d’une  petite  voûte  supérieure,  qui  nous  aurait 
mis  à même  de  nous  rendre  maîtres  de  toutes  les  maisons  de  gauche, 
et  nous  aurait  donné  l'entrée  dans  la  place.  Plusieurs  barils  de  poudre 
enflammés  que  l’ennemi  a jetés  dans  la  brèche  ont  beaucoup  effrayé  les 
trente  grenadiers  qui  étaient  déjà  parvenus  à se  loger.  Nous  avons  canonné 
toute  la  journée  du  6.  Nous  avons  eu  dans  le  centre  de  la  tour,  pendant 
toute  la  journée  du  6 au  y,  vingt  hommes  de  logés;  ils  n'ont  pu  par- 
venir à sè  loger  à l'endroit  convenable,  et  nous  avons  dû  abandonner 
le  logement  qu’ils  s’étaient  fait,  avant  le  jour.  Hier  et  aujourd’hui  nous 
canonnons.  Nos  bovaux  vont  jusqu'au  pied  de  la  brèche,  de  sorte  que 
l'on  arrive  à couvert  jusque  dans  l'intérieur  de  la  tour. 

Nos  pièces  de  1 8 et  de  aû  arrivent  demain  ou  après-demain.  Les  mu- 
nitions qui  nous  sont  arrivées  hier  de  Damiette  nous  mettent  à même 
de  continuer  notre  feu.  L’ennemi  ne  tire  plus  que  des  bombes,  hormis 
M.  Smith  qui  ne  nous  laisse  pas  de  repos,  même  la  nuit,  et  ne  produit 
d'autre  mal  que  de  ruiner  notre  caisse. 

On  dit  que  le  corps  des  Diletti  s’est  porté  à huit  lieues  en  avant  de 
Damas,  en  forme  d’avant-garde,  et  que  leur  peur  commence  à passer. 

Faites  votre  possible  pour  approvisionner  et  améliorer  nos  têtes  de  pont. 

Les  Naplousains  paraissent  vouloir  bien  se  conduire.  Gherar  a ré- 
pondu à la  lettre  que  je  lui  avais  écrite. 

Le  général  Damas  est  arrivé  à Damiette. 

L’Egypte  est  parfaitement  tranquille. 

Le  général  Caffarelli  est  uiorl. 


Collection  Napoléon. 


Bosapartc, 
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A1I1. 

Aü  CITOYEN  D’AURE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  B floréal  an  vu  (17  avril  1799). 

Vous  ferez  connaître , Citoyen  Ordonnateur,  au  médecin  en  chef  Des- 
genettes  et  au  chirurgien  en  chef  Larrey,  que,  voulant  leur  donner  une 
marque  de  satisfaction  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  et  rendent 
tous  les  jours  à l'armée,  je  leur  accorde  à chacun  une  gratification  de 
3,000  francs,  qu’ils  pourront  toucher  à Paris  ou  au  Caire.  Vous  me  ferez 
connaître  leurs  intentions. 

Boiupartb. 

Dépit  de  la  guerre. 


4112. 

Al)  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , devant  Acre,  1 a floréal  an  ru  (■"'  mai  1799)- 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  d’expédier  un  courrier  en  Kgypte  par 
Tantourah , Jaffa  et  Damiette.  Vous  ferez  connaître  aux  différents  comman- 
dants que,  l’équipage  de  siège  étant  arrivé,  on  a commencé  depuis  hier 
à battre  en  brèche  le  corps  de  la  place;  que  l’ennemi,  ayant  fait  une 
sortie,  a été  repoussé  avec  perte  de  plus  de  aoo  hommes  laissés  sur  le 
champ  de  bataille;  qu’un  bâtiment  anglais  a été  coulé  bas;  que  dans 
la  journée  de  demain  les  pièces  de  ai  seront  en  batterie. 

Notre  perte  a été  peu  considérable;  mais  le  chef  de  la  85*1,  qui  était 
de  tranchée,  a été  tué  en  poussant  l’ennemi  trop  avant  dans  ses  ouvrages. 
Le  retour  du  général  en  chef  est  très-proche. 

Faire  passer  à Tantourah,  de  là,  par  un  petit  bâtiment,  à Jaffa,  et, 
de  là,  expédier  la  Fortune  à Damiette. 

Bonaparte. 

Dupât  de  la  guerre. 


1 Du  v roux. 
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Al  13. 

Al  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  (Icvanl  Acre,  i3  floréal  nn  ni  (a  mai  179g). 

J’envoie  tous  les  ingénieurs  géographes  qui  sont  au  camp  pour  prendre 
le  croquis  du  pays.  Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  de  leur  répartir 
la  besogne,  afin  que  j'aie  le  plus  tôt  possible  un  canevas  du  pays. 

Pios  pièces  de  1 8 jouent  depuis  deux  jours.  La  tour  n’est  pins  qu'une 
ruine;  le  flanc  qui  s'opposait  au  passage  du  fossé  est  ruiné.  L'ennemi 
n’a  plus  qu'un  seul  canon  qui  tire;  sentant  qu'il  ne  peut  plus  défendre 
ses  murailles,  il  a couronné  ses  glacis  par  des  boyaux,  où  il  est  pro- 
tégé par  la  mousqueterie  de  la  place  et  empêche  l'abord  des  différentes 
brèches  : cela  nous  engage  dans  des  affaires  pénibles.  Une  compagnie  de 
grenadiers  avait  'couronné  hier  la  brèche;  iis  sortirent  de  leurs  boyaux 
avec  tant  d'impétuosité,  qu'il  fallut  passer  toute  la  soirée  h les  faire  ren- 
trer dans  la  place.  Us  ont  perdu  beaucoup  de  monde.  Nous  avons  eu 
3o  blessés  et  ta  à i5  tués,  parmi  lesquels  le  chef  de  la  85e,  qui  était 
de  tranchée.  Après-demain  nous  plaçons  nos  pièces  de  ai  pour  faire 
une  brèche,  et,  dès  l’instant  quelle  sera  praticable,  nous  donnons  nn 
assaut  général  et  en  masse. 

BoXAPtRTE. 

Colle: lion  Napoléon. 


4114. 

Al  COMMANDANT  DI  GÉNIE1. 

Quartier  général , devant  Acre,  i3  floréal  an  vu  (a  enui  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Commandant,  d'envoyer  les  citoyens  Jacotin 
et  Favier,  ingénieurs  géographes,  pour  lever  à la  main  le  cours  du 
Jourdain  et  les  différentes  gorges  qui  y aboutissent,  ainsi  que  la  po- 


' Le  chef  de  brigade  Sanson , remplaçant  le  général  Caflarelli. 
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sition  du  général  Kleber.  Ils  se  rendront  aujourd'hui  au  camp  de  ce 

général. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  1»  guerre. 

4115. 

AU  GÉNÉRAL  JUNOT. 

Quartier  général,  Jetant  Acre,  i3  floréal  au  ni  (a  mai  1799). 

Vous  pouvez  assurer,  Citoyen  Général,  le  cheik  Saleh-Dâher  que  mon 
intention  est  de  le  nommer  cheik  de  Seïdeh,  place  qui,  par  son  impor- 
tance, est  au-dessus  de  Chafâ-A’mr.  Qu'il  tâche  de  rassembler  le  plus  de 
monde  possible,  afin  de  pouvoir  se  maintenir  dans  ce  poste,  que  je  ne 
tarderai  pas  à lui  mettre  entre  les  mains. 

Faites-moi  passer  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  de 
Damas. 

Nos  pièces  de  1 8 et  de  ai  sont  arrivées.  Nous  espérons,  sous  peu  de 
jours,  malgré  la  grande  obstination  des  assiégés,  entrer  dans  Acre.  Le 
feu  de  leur  artillerie  est  entièrement  éteint. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


4116. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON. 

Quartier  général,  devant  Acre,  ib  floréal  an  vu  (A  mai  1799)- 

Le  général  en  cliel  ordonne,  Citoyen  Général,  que  vous  fassiez  occuper 
ce  soir,  entre  huit  et  neuf  heures,  par  vos  éclaireurs,  le  bovau  de  la 
droite  que  l’ennemi  a établi  sur  le  glacis,  en  arrière  du  masque  de  l'an- 
cienne mine. 

Les  troupes  qui  sortent  de  la  tranchée  vous  seconderont  eu  cas  d’évé- 
nement. Elles  se  tiendront,  & cet  effet,  hors  de  la  portée  du  feu  de  la 
place,  et  ne  rentreront  dans  le  camp  que  lorsque  votre  opération  sera 
terminée. 
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Vos  éclaireurs  déboucheront  par  l'extrémité  du  boyau  du  cavalier  de 
tranchée  et  seront  protégés  par  cet  ouvrage. 

Ils  auront  ordre  d'égorger  ou  de  mettre  en  fuite  tout  ce  qu’ils  rencon- 
treront. 

Dès  que  le  boyau  sera  occupé,  les  sapeurs,  conduits  par  l'ingénieur 
de  tranchée,  travailleront  de  suite  à faire  les  parapets,  coupures,  tra- 
verses et  communications  nécessaires  pour  que  nos  troupes  puissent  se 
maintenir  dans  ce  poste  et  le  conserver  dorénavant  pour  la  protection  de 
notre  droite. 

Un  quart  d’heure  après  l’occupation,  vous  enverrez  une  quinzaine  de 
tirailleurs  pour  faire  une  fausse  attaque  sur  la  place  d'armes  qui  couvre 
l’angle  du  palais  de  Djezzar,  afin  d'empêcher  l'ennemi  de  revenir  pour 
tenter  de  reprendre  le  poste  d’où  il  aura  été  chassé. 

Le  commandant  du  génie  est  tenu  de  donner  ses  ordres  en  consé- 
quence des  dispositions  ci-dessus.  Le  général  Lagrange  est  également 
prévenu  qu’il  doit  se  tenir  en  réserve,  en-cas  que  l’ennemi  entreprit  une 
sortie  générale  que  vous  ne  pourriez  pas  repousser  avec  vos  troupes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Collection  Napoléon. 

Al  17. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Acre,  17  floréal  an  vu  (6  mai  1799). 

Le  général  en  chef  a ordonné  la  formation  d’une  compagnie  d'éclai- 
reurs dans  chaque  demi-brigade;  celles  de  la  1 8'  et  de  la  3 a'  se  sont  déjà 
distinguées  par  leur  bravoure  à l’attaque  des  places  d’armes  dans  la  nuit 
du  1 5.  Il  se  ressouvient  des  services  qu’ont  rendus  ces  compagnies  toutes 
les  fois  qu'on  les  a formées;  il  compte  spécialement  sur  elles  ; un  brave 
éclaireur  ne  montre  jamais  le  dos  à l’ennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépdt  de  U guerre. 
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4118. 

Al)  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général,  devant  Acre,  18  floréal  an  vu  { 7 mai  1 799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Citoyen  Général,  que 
le  général  Bon  monte  ce  soir  la  tranchée  avec  sa  division,  qu'il  a ordre 
d’attaquer  et  de  chasser  l’ennemi  de  ses  boyaux  du  glacis,  et  de  nous  y 
loger  à sa  place.  Aussitôt  qu’il  en  aura  chassé  l'ennemi , il  a ordre  de  s’em- 
parer de  la  tour  de  brèche  et  de  s’y  loger. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  lorsque  le  général  Bon  sera 
arrivé  au  Réservoir,  vous  renforciez,  avec  les  troupes  à vos  ordres  qui  y 
sont,  nos  postes  de  gauche  de  la  tranchée  et  le  Santon.  On  ne  relèvera 
pas,  jusqu’à  nouvel  ordre,  le  poste  de  la  tour  Maudite.  Je  donne  l'ordre 
aux  éclaireurs  de  la  division  Reynier  de  vous  joindre  à la  tranchée.  Vous 
pourrez  renvoyer  au  camp  la  3'  compagnie  de  grenadiers  de  la  9*,  dont 
vous  êtes  mécontent. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  attaquiez  la  place  d’armes 
et  les  boyaux  de  la  droite  de  l’ennemi  vis-à-vis  notre  gauche.  Cette  attaque 
a pour  but  de  faire  le  plus  de  mal  possible  à l’ennemi,  l’inquiéter,  le 
tenir  en  échec,  afin  de  protéger  l’attaque  du  général  Bon,  empêcher 
l’ennemi  de  filer  par  le  fossé  pour  porter  du  secours  à la  tour  de  brèche. 

Vous  prendrez  les  ordres  du  général  Bon,  qui  sera  au  Réservoir,  pour 
déterminer  l’heure  à laquelle  vous  ferez  votre  attaque. 

Les  troupes  que  vous  commandez  ne  quitteront  pas  la  tranchée  pour 
retourner  à leur  camp,  jusqu'à  nouvel  ordre;  il  en  sera  donné  suivant 
les  circonstances. 

Far  ordre  du  général  en  chef. 

Oépôl  de  la  guerre. 

4119. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  devant  Acre,  18  floréal  an  vu  (7  mai  1799). 

L’intention  du  général  en  chef,  Citoyen  Général,  est  que  la  batterie 
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Mangin  soit  armée  de  ses  trois  pièces  de  a h et  prête  à faire  feu,  dans 
l endroil  désigné  pour  la  nouvelle  brèche,  ce  soir  à neuf  heures. 

Son  intention  est  également  que  la  hatlerie  Vaille  et  celle  Legrand 
tirent  pour  rendre  praticable  la  brèche  déjè  commencée  du  flanc;  que 
la  batterie  Digeon  tire  quelques  coups  de  canon  pour  détruire  ce  que 
l'ennemi  pourrait  avoir  fait  dans  la  tour  de  brèche,  où  nos  troupes 
doivent  monter  ce  soir. 

Toutes  les  batteries  par  où  l'ennemi  pourrait  déboucher  par  la  gauche 
doivent  également  faire  tout  ce  qui  dépendra  d’elles  pour  faciliter  l’as- 
saut. 

Le  général  en  chef  ordonne  qu’il  y ait  ce  soir  au  Réservoir  quelques 
ouvriers  avec  des  outils  et  quelques  artificiers  avec  des  fusées  ou  autres 
matières  combustibles;  qu’il  y ait  aussi  une  pièce  de  à à portée  du  Ré- 
servoir, pour  être  è même  de  la  mettre  en  batterie  sur  la  tour,  si  celn 
paraissait  nécessaire  et  praticable. 

Ordonnez  à l’officier  supérieur  de  tranchée  de  se  concerter  avec  le 
général  Bon,  pour  qu’il  connaisse  les  dispositions  qu’il  fera  ce  soir  pour 
l’attaque  du  glacis  et  celle  de  la  tour  de  brèche. 

11  serait  utile  que  vous  vous  concertassiez  aussi  vous-même,  tant  avec 
le  commandant  du  génie  qu'avec  le  général  Bon,  afin  qu'il  y ait  de  l’en- 
semble. 

Par  unira  du  gémirai  en  dief. 

Déjx’u  d**  la  guerre. 


4120. 

Ali  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général , devant  Acre,  19  floréal  au  vu  (8  ruai  1799  ). 

Le  général  en  chef  ordonne.  Citoyen  Général,  que  vous  fassiez  partir, 
le  plus  tôt  possible,  la  brigade  du  général  Verdier,  c’est-à-dire  la  sa'  et 
la  y 5e,  pour  se  rendre  au  camp  devant  Acre,  où  il  est  nécessaire  qu’elle 
arrive  sans  perdre  un  instant,  l’intention  du  général  en  chef  étant  de  la 
faire  participer  à la  gloire  de  la  prise  d’Acre.  Nous  sommes  depuis  hier, 
à dix  heures  du  soir,  maîtres  de  la  tour  de  brèche. 
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Le  général  en  chef  ordonne  que  la  brigade  du  général  Junot,  com- 
posée de  la  a”  légère,  des  compagnies  de  grenadiers  de  la  19',  toute  la 
cavalerie  que  vous  avez,  vos  six  pièces  de  canon,  le  commissaire  des 
guerres  de  votre  division,  restent  pour  prendre  une  position  qui  couvre 
nos  magasins  de  Tabaryeh  et  Nazareth,  et  observer  l’ennemi  pour  bien 
couvrir  l’armée. 

Le  général  en  chef  vous  laisse  le  maître  d'être  de  votre  personne  soit 
à la  brigade  Verdier  qui  vient  ici,  soit  à la  brigade  du  général  Junot. 
destinée  à garder  Nazareth  et  Tabaryeh  et  à couvrir  l’armée. 

Vous  voudrez  bien,  en  conséquence  des  dispositions  ci-dessus,  donner 
les  ordres  convenables  aux  généraux  commandant  les  deux  brigades  de 
votre  division. 

Par  ordre  du  géitéral  en  chef  . 

I>pp4l  dp  la  guerre. 


4121. 

Al  GÉNÉRAL  LAGRANGE. 

Quartier  générnl,  devant  Acre,  au  Boréal  an  vu  (y  mai  >799). 

Le  général  eu  chef  a remarqué,  Citoyen  Général,  que  le  retranche- 
ment de  la  grande  tour  de  brèche  n’était  plus  tenable,  à cause  des  feux 
que  le  l’harillon  dirige  dessus.  Cependant  l’occupation  de  celte  tour  est 
indispensable,  soit  pour  empêcher  l’ennemi  de  s’y  établir,  soit  pour  favo- 
riser les  abords  de  la  brèche,  soit  enfin  pour  lâcher  de  descendre  dans 
la  ville,  ou  du  moins  sur  la  courtine  de  gauche.  La  division  Klcber  étant 
sur  le  point  d’arriver,  l’intention  du  général  en  chef  est,  lorsque  cette 
division  sera  reposée,  de  faire  monter  à la  brèche  et  de  pénétrer  dans  la 
ville  pour  s'en  rendre  maître.  Il  désirerait  donc  que  vous  fissiez  occuper 
la  gauche  de  la  grande  tour  au  delà  du  retranchement.  L’accès  en  est 
facile;  on  y était  monté  hier  soir  directement  par  la  brèche  et  en  pas- 
sant par-dessus  les  sacs  à terre.  Les  mêmes  sacs  à terre  pourraient  servir 
à couronner  le  nouveau  retranchement,  qui  se  trouverait  d’ailleurs  abrité 
sur  son  flanc  gauche  des  leux  du  Pharillon  par  le  grand  mur  de  la  tour 
qui  est  encore  debout. 
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L'officier  du  génie  de  tranchée  a ordre  de  s'entendre  avec  vous  pour 
cet  objet. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DêpOl  de  le  guerre. 

4122. 

Al  GÉNÉRAL  MIRAT. 

Quartier  gt-ueral,  devant  Acre,  eo  floréal  an  vu  (9  uiai  >799)- 

Le  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Général,  qu'à  minuit  vous  fas- 
siez occuper  la  crête  de  la  seconde  tour,  qui  tient  à celle  de  brèche  que 
nous  occupons,  et  dans  laquelle  il  y avait,  dans  In  journée,  quelques 
Turcs  que  vous  en  feriez  chasser  s’ils  y étaient  encore;  rien  n’est  plus 
important  que  l'occupation  de  cette  tour. 

Le  général  en  chef  fait  monter  demain  matin  à l'assaut;  les  troupes 
de  la  division  partent  de  leur  camp  à deux  heures  du  matin. 

Vous  recevrez  des  instructions  sur  ce  que  vous  aurez  è faire  à l'assaut. 

J'envoie  à l'officier  commandant  la  cavalerie  en  votre  absence  l'ordre 
de  la  faire  venir  demain,  i\  trois  heures  du  matin,  à la  butte  du  camp 
retranché,  ainsi  que  les  60  hommes  à pied. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di'pAt  de  U guerre. 


4123. 

Al  GÉNÉRAL  DOMMART1N. 

Qunrlier  général,  devant  Acre,  so  Aureal  on  vu  (9  mai  1799). 

Le  général  en  chef  a décidé.  Citoyen  Général,  de  faire  monter  demain 
à la  brèche. 

Les  divisions  partent  de  leur  camp  à deux  heures  du  malin,  pour 
prendre  position  et  exécuter  le  projet  d'attaque  convenu  ce  soir  avec  vous 
et  les  généraux  de  division. 

Donnez  vos  ordres,  en  ce  qui  vous  concerne,  pour  qu'il  y ait  des  ou- 
vriers avec  des  outils  et  des  artifices  et  enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  è 
l'assaut  et  à l'occupation  de  la  ville.  Désignez  ceux  qui  doivent  marcher 
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avec  la  division  Kleber,  qui  est  la  première  à monter  à l'assaut.  On  doit 
attnquer  vers  trois  heures  et  demie. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON,  COMMANDANT  LE  GÉNIE. 

Donnez  les  ordres  pour  ce  qui  vous  concerne.  Faites  réunir  à la  queue 
de  la  tranchée  les  ouvriers,  sapeurs,  outils,  etc. 

Désignez  l'officier  du  génie  et  le  détachement  de  sapeurs  qui  doivent 
marcher  avec  la  division  Kleber. 

Vous  vous  tiendrez  de  votre  personne  au  Réservoir,  près  du  général  en 
chef,  pour  recevoir  ses  ordres. 

Bonaparte. 

Urtint  de  ta'jrww. 

4124. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  devant  Am?,  11  flwvnl  an  vu  (»o  mai  1799). 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  ai  fait  connaître  qu'Ahmed-Djezzar,  pacha 
d'Acrc,  de  Tripoli  et  de  Damas,  avait  été  nommé  pacha  d'Egvpte;  qu'il 
avait  réuni  un  corps  d'arinée  assez  considérable,  et  avait  porté  son  avant- 
garde  à El-A'ych,  menaçant  le  reste  de  l'Egypte  d'une  invasion  pro- 
chaine; que  des  bâtiments  de  transport  turcs  se  réunissaient  dans  le  port 
de  Macri,  menaçant  de  se  porter  devant  Alexandrie  dans  la  belle  sai- 
son; que,  par  les  mouvements  qui  existaient  dans  l'Arabie,  on  devait  s’at- 
tendre a ce  que  le  nombre  des  gens  d'Yanbo  qui  avaient  passé  la  nier 
Rouge  augmenterait  au  printemps. 

Vous  avez  vu,  par  ma  dernière  dépêche,  la  rapidité  avec  laquelle 
l'armée  a passé  le  désert,  la  prise  d'El-A’rycb,  de  Gaza,  de  Jaffa,  la 
dispersion  de  l'armée  ennemie,  qui  a perdu  ses  magasins,  une  partie  de 
ses  chameaux,  ses  outres  et  ses  équipages  de  campagne. 

Il  restait  encore  deux  mois  avant  la  saison  propre  au  débarquement; 
je  résolus  de  poursuivre  les  débris  de  l'armée  ennemie  et  de  nourrir 
pendant  deux  mois  la  guerre  dans  le  cœur  de  la  Syrie. 

Nous  nous  mîmes  en  marche  sur  Acre. 
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AFFAIRE  DE  QÂQOUN. 

Le  s 5 ventôse,  à dix  heures  du  matin,  nous  aperçûmes  au  delà  du 
village  de  Qâqoun  l’armée  ennemie  qui  avait  pris  position  sur  nos  flancs; 
sa  gauche,  composée  des  gens  de  Naplouse  (anciens  Samaritains),  était 
appuyée  à un  mamelon  d'un  accès  dillicile;  la  cavalerie  était  formée  à 
droite. 

Le  général  Kleber  se  porta  sur  la  cavalerie  ennemie;  le  général  Lannes 
attaqua  la  gauche;  le  général  Murat  déplova  sa  cavalerie  au  centre. 

Le  général  Lannes  culbuta  l’ennemi,  lui  tua  beaucoup  de  monde  et  le 
poursuivit  deux  lieues  dans  les  montagnes. 

Le  général  Kleber,  après  une  légère  fusillade,  mit  en  fuite  la  droite 
des  ennemis  et  les  poursuivit  vivement;  ils  prirent  le  chemin  d’Acre. 

COMBAT  DE  HAYFÂ. 

Le  57,  à huit  heures  du  soir,  nous  nous  emparâmes  de  Hayfâ;  une 
escadre  anglaise  était  mouillée  dans  la  rade. 

Quatre  pièces  d'artillerie  de  siège , que  j’avais  fait  embarquer  à Alexan- 
drie sur  quntre  bâtiments  de  transport,  furent  prises  à la  hauteur  de 
Hayfâ  par  les  Anglais. 

Plusieurs  bateaux  chargés  de  bombes  et  de  vivres  échappèrent  et  vinrent 
mouiller  è Hayfâ;  les  Anglais  voulurent  les  enlever;  le  chef  d'escadron 
Lambert  les  repoussa,  leur  blessa  ou  tua  100  hommes,  lit  3o  prison- 
niers et  s’empara  d'une  grosse  chaloupe  avec  une  caronade  de  36. 

Nous  n’avions  plus  à mettre  en  batterie  devant  Acre  que  notre  équi- 
page de  campagne.  Nous  battîmes  en  brèche  une  tour  qui  était  la  partie 
la  plus  saillante  de  la  ville.  La  mine  manqua;  la  contrescarpe  ne  sauta 
pas.  Le  citoven  Mailiy,  adjoint  à l’état-major,  qui  se  porta  pour  recon- 
naître l’elfet  de  la  mine,  fut  tué. 

Vous  verrex,  par  le  journal  du  siège,  que  les  6.  10,  «8  et  a 6 germi- 
nal, l’ennemi  lit  des  sorties  vives,  où  il  fut  repoussé  avec  de  grandes  pertes 
par  le  général  Yial;  que  le  ta  nos  mineurs  firent  sauter  la  contres- 
carpe. mais  que  la  brèche  ne  se  trouva  pas  praticable. 
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Le  1 1,  le  général  Murat  prit  possession  de  Safed,  l'ancienne  Bélhulie; 
les  habitants  montrent  l'endroit  où  Judith  tua  Ilolopherne. 

Le  même  jour,  le  général  Junot  prit  possession  de  Nazareth. 

COMBAT  DE  NAZARETH'. 

Cependant  une  armée  nombreuse  s'était  mise  en  marche  de  Damas; 
elle  passa  le  Jourdain  le  tj. 

L'avant-garde  se  battit  toute  la  journée  du  i q contre  le  général  Junot, 
(pii.  avec  5oo  hommes  des  a'  et  î y'  demi-brigades,  la  mit  en  déroute, 
lui  prit  cinq  drapeaux  et  couvrit  le  champ  de  bataille  de  morts;  combat 
célèbre  et  qui  fait  honneur  au  sang-froid  français. 

COMBAT  UK  CANA*. 

Le  an,  lu  général  Klcber  partit  du  camp  d’Acre;  il  marcha  à l'ennemi 
et  le  rencontra  près  du  village  de  Cann;  il  se  forma  en  deux  carrés: 
après  s’être  eanonné  et  fusillé  une  partie  de  la  journée,  chacun  rentra 
dans  son  camp. 

BATAILLE  DU  MONT  TIIABOH*. 

Le  3 a , l'ennemi  déborda  lu  droite  du  général  Kleber,  et  su  porta  dans 
la  plaine  d’Esdrelon,  pour  se  joindre  aux  Naplousains. 

Le  général  Klcber  se  porta  entre  le  Jourdain  et  l’ennemi,  tourna  le 
mont  Thabor  et  marcha  toute  la  nuit  du  a G au  37  pour  l'attaquer  de 
nuit. 

Il  n'arriva  qu'au  jour  en  présence  de  l'ennemi;  il  forma  sa  division  en 
bataillon  carré;  une  nuée  d'enuemis  l'investit  de  tous  côtés;  il  essuya  toute 
la  journée  des  charges  de  cavalerie;  toutes  furent  repoussées  avec  la  plus 
grande  bravoure. 

La  division  Bon  était  partie,  le  a5  à midi , du  camp  d’Acre,  etse  trouva, 
le  37  à neuf  heures  du  matin,  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  qui  occupait 
un  immense  champ  de  bataille.  Jamais  uous  n'avions  vu  tant  de  cavalerie 
caracoler,  charger,  se  mouvoir  dans  tous  les  sens,  ün  ne  se  montra  point; 
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noire  cavalerie  enleva  le  camp  ennemi,  qui  était  à deux  heures  du  champ 
de  bataille;  on  prit  plus  de  Aoo  chameaux  et  tous  les  bagages,  spécia- 
lement ceux  des  Mameluks. 

Les  généraux  Vial  et  Rampon,  à la  tête  de  leurs  troupes  formées  en 
bataillons  carrés,  marchèrent  dans  différentes  directions,  de  manière  à 
former,  avec  la  division  Kleber,  les  trois  angles  d’un  triangle  équilatéral 
de  3,000  toises  de  côté;  l'ennemi  était  au  centre. 

Arrivés  à la  portée  du  canon,  ils  se  démasquèrent;  l’épouvante  se  mit 
dans  les  rangs  ennemis;  en  un  clin  d’œil,  celte  nuée  de  cavaliers  s’écoula 
en  désordre  et  gagna  le  Jourdain;  l’infanterie  gagna  les  hauteurs;  la 
nuit  la  sauva. 

Le  lendemain,  je  lis  brûler  les  villages.de  Geuyn,  Nourès.  Soulvn. 
pour  punir  les  Naplousaius. 

Le  général  Kieber  poursuivit  les  ennemis  jusqu'au  Jourdain. 

COMBAT  DE  SAFED. 

Cepeudant  le  général  Murat  était  parti  le  3 3 du  camp,  pour  faire  lever 
le  siège  de  Safed  et  enlever  les  magasins  de  Tabaryeh;  il  battit  la  colonne 
ennemie  et  s'empara  de  ses  bagages. 

Ainsi  cette  armée,  qui  setail  annoncée  avec  tant  de  fracas,  aussi  nom- 
breuse, disaient  les  gens  du  pays,  çtie  Int  étoile*  du  ciel  et  le s tailles  de  la  mer, 
assemblage  bizarre  de  fantassins  et  de  cavaliers  de  toutes  les  couleurs  et  de 
tous  les  pays,  repassa  le  Jourdain  avec  la  plus  grande  précipitation,  après 
avoir  laissé  une  grande  quantité  de  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Si 
l’on  juge  de  son  épouvante  par  la  rapidité  de  sa  fuite,  jamais  il  n’y  en 
ent  de  pareille. 

Vous  verrez,  dans  le  journal  du  siège  d’Acre,  les  différents  travaux 
qui  furent  faits  de  part  et  d’autre  pour  le  passage  du  fossé  et  pour  se 
loger  dans  la  tour,  que  l’on  mina  et  contre-mina; 

Que,  plusieurs  pièces  de  a A étant  arrivées,  on  battit  sérieusement  la 
ville  en  brèche; 

Que,  les  7,  10  et  t 3 floréal,  l’ennemi  fit  des  sorties  et  fut  vigoureu- 
sement repoussé; 
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Que , le  1 g floréal , l'ennemi  reçut  un  renfort  porté  sur  trente  bâtiments 
de  guerre  tores  ; 

Qu'il  fit  le  même  jour  quatre  sorties;  qu'il  remplit  nos  boyaux  de  ses 
cadavres; 

Que  nous  nous  logeâmes,  après  un  assaut  extrêmement  meurtrier, 
dans  un  des  points  les  plus  essentiels  de  la  place. 

Aujourd  hui  nous  sommes  maîtres  des  principaux  points  du  rempart. 

L'ennemi  a fait  une  seconde  enceinte  ayant  pour  point  d'appui  le  châ- 
teau de  Djezzar. 

Il  nous  resterait  à cheminer  dans  la  ville;  il  faudrait  ouvrir  la  tran- 
chée devant  chaque  maison  et  perdre  plus  de  monde  que  je  ne  le  veux 
faire. 

La  saison,  d'ailleurs,  est  trop  avancée;  le  but  que  je  m’étais  proposé 
se  trouve  rempli  : l'Egypte  m'appelle. 

Je  fais  placer  une  batterie  de  ai  pour  raser  le  palais  de  Djezzar  et  les 
principaux  monuments  de  la  ville;  je  fais  jeter  un  millier  de  bombes  qui, 
dans  un  endroit  aussi  resserré,  doivent  (aire  un  mal  considérable.  Ayant 
réduit  Acre  en  un  monceau  de  pierres,  je  repasserai  le  désert,  prêt  à re- 
cevoir l'armée  européenne  ou  turque  qui,  en  messidor  ou  thermidor, 
voudrait  débarquer  en  Égypte. 

Je  vous  enverrai  du  Caire  une  relation  des  victoires  que  le  géné- 
ral Desaix  a remportées  dans  la  haute  Égypte;  il  a déjà  détruit  plu- 
sieurs fois  les  gens  arrivés  d'Arabie,  et  dissipé  presque  entièrement  les 
Mameluks. 

Dans  toutes  ces  affaires,  un  bon  nombre  de  braves  sont  morts,  à la 
tête  (lesquels  les  généraux  Call'arelli  et  llambeaud;  un  grand  nombre  sont 
blessés;  parmi  ces  derniers,  les  généraux  lion  et  I-annes. 

J'ai  eu,  depuis  mon  passage  du  désert,  aoo  hommes  tués  cl  le  double 

de  blessés. 

L'ennemi  a perdu  plus  de  i5,ooo  hommes. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général 
Lannes,  et  le  grade  de  géuéral  de  brigade  pour  le  citoyen  Songis,  chef 
de  brigade  d'artillerie. 
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L’aviso  FÉtoile  a besoin  île  quatre  pièces  de  6 qu’il  a débarquées  dans 
la  haute  Égypte.  J'ai  donné  ordre  que  l'on  prit  les  quatre  pièces  de  6 
qui  sont  sur  le  bâtiment  F Éclair , qui  est  à Rosette. 

Vous  me  ferez  connaître  si  les  quatre  bâtiments  peuvent  sortir  du  Nil , 
combien  il  leur  faudrait  de  jours  pour  passer  la  barre.  Vous  prendrez 
aussi  à Damiette  tous  les  renseignements  et  mouillages  du  golfe  d'EI- 
A'rych,  de  Gaza,  Jaffa,  Saint-Jean-d'Acre,  et  sur  la  marine  de  Djezzar- 
Pacha. 

Si,  le  î s du  mois,  les  canons  n’étaient  pas  arrivés,  vous  feriez  prendre 
à l’aviso  fÉloile  deux  pièces  de  6 et  deux  pièces  de  3,  que  vous  prendriez 
sur  les  autres  bâtiments  qui  restent  dans  le  Nil. 

Vous  ferez  transporter  à Lesbé  les  hôpitaux,  magasins  et  dépôts  de 
la  division.  Vous  ordonnerez  à l'officier  du  génie  de  travailler  de  préfé- 
rence aux  points  de  l'enceinte  les  moins  avancés,  afin  que  le  dépôt  de 
la  division  qui  doit  tenir  garnison  à Lesbé  soit  en  sûreté  et  puisse  em- 
pêcher la  ville  de  communiquer  avec  la  mer. 

Je  fais  réorganiser  une  demi-galère,  qui  partira  dans  cinq  ou  six  jours 
pour  être  stationnée  à Damiette.  La  chaloupe  canonnière  l'Hélène,  qui  porte 
une  pièce  de  ai,  s’y  trouve  également,  et,  lorsque  la  flottille  sera  partie, 
la  chaloupe  canonnière  la  Victoire  arrivera  à Damiette.  Ces  trois  bâtiments 
et  les  djermes  armées  qui  vont  et  viennent  du  Caire  â Damiette  suflironl 
pour  obliger  cette  ville  à rester  tranquille,  puisque,  au  moindre  événe- 
ment, on  la  priverait  de  la  communication  du  Nil. 

La  a*  d’infanterie  légère  doit  être  arrivée  à Mansourah,  où  je  l'ai  en- 
voyée pour  lui  faire  changer  d’air;  la  75*  arrivera  le  5 à Qalveh. 

Indépendamment  des  trois  convois  qui  doivent  être  partis  de  Damiette 
pourQatyeh,  vous  ferez  encore  partir  tout  l’orge,  la  paille  ou  le  son  que 
vous  pourrez  trouver,  jusqu’à  concurrence  de  5 à 6,ooo  boisseaux.  Vous 
demanderez  dans  la  province  de  Damiette,  comme  contribution,  tous 
les  chameaux  qui  peuvent  être  nécessaires  à votre  division. 

Vous  activerez,  pendant  le  peu  de  jours  que  vous  resterez  à Damiette, 
autant  qu’il  vous  sera  possible,  la  rentrée  du  myry  et  des  chevaux. 

Vous  partirez  le  1 a de  Damiette,  avec  le  détachement  du  18*  de  cava- 


354  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VII  (1799). 
lerie,  l'artillerie  de  voire  division,  les  deux  bataillons  de  la  a»e  et  les 
trois  bataillons  de  la  a'  d’infanterie  légère,  pour  être  rendu  à Qatyeh 
le  1 6 ou  le  1 7 ; vous  y trouverez  des  ordres  pour  le  mouvement  ulté- 
rieur. 

Le  général  de  brigade  Lagrange  est  à Qatyeh,  avec  la  75*  et  la 
85e;  vous  en  agirez  avec  lui  comme  avec  votre  avant-garde,  en  lui 
portant  tous  les  secours  que  les  événements  pourraient  nécessiter.  En  cas 
de  retraite  forcée,  je  lui  ai  laissé  la  liberté  de  l’effectuer  sur  Peluse  ou 
Sàlbeyeb,  selon  qu’il  le  jugerait  à propos;  dans  l'un  et  l'autre  cas,  vous 
chercheriez  à le  joindre  pour  pouvoir  secourir  Sâlheyeh,  si  l'ennemi  n'é- 
tait pas  nombreux,  ou  vous  trouver  en  mesure  de  vous  réunir  aux  autres 
divisions  de  l’armée. 

Bonaparte. 

En  passant  à Mansourah,  vous  préviendrez  le  général  Verdier  que 
vous  lui  retirerez  bientôt  sa  demi-brigade,  et  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
profite  du  peu  de  temps  qui  lui  reste  pour  bâter  la  levée  du  myrv  et  des 
chevaux. 


Dépét  de  U guérir. 


3887. 

AU  CITOYEN  POUSS1ELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  i plurièee  an  ru  (si  janvier  1799). 

Je  vous  prie , Citoyen , de  vous  faire  donner  par  la  compagnie  d'Égypte 
le  reçu  de  dix  actions,  mon  intention  étant  de  les  donner  en  gratification 
à différents  individus  de  l’armée. 

Bonaparte. 

Conun.  par  M“*  de  la  Marinière. 
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3888. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 pluviôse  an  ru  (ta  janvier  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  aa.  Envoyez-nous  tous  les 
matelots  que  je  vous  ai  demandés  par  mes  differentes  lettres,  en  leur  fai- 
sant faire  quarantaine  à Alexandrie.  On  leur  en  fera  faire  une  égale- 
ment, d'observation,  à Boulâq.  Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  de 
débarrasser  votre  place  des  bouches  inutiles  qui,  dans  un  événement,  ne 
feraient  que  vous  être  à charge. 

Je  vous  recommande  de  faire  passer  le  plus  promptement  possible 
au  Caire  tous  les  objets  relatifs  à l'imprimerie. 

J'espère  que  les  derniers  froids  qu’il  a fait  vous  seront  favorables. 

Immédiatement  après  le  combat  d'Aboukir,  il  a été  distribué  6,000  fu- 
sils; faites,  je  vous  prie,  une  visite  sur  tous  les  bâtiments  de  guerre  et 
dans  la  ville  d'Alexandrie,  pour  faire  retirer  tous  les  fusils  qu’il  vous 
sera  possible. 

Bonapartï. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3889. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELL1. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 pluviôse  an  tu  ( sa  janvier  1 799 ). 

Le  château  de  Tyneh  n’a  point  d'eau;  il  ne  peut  donc  pas  être  une 
position  militaire  centrale  pour  une  armée  ou  une  division. 

De  Damiette  & Qatyeh,  il  n'y  a point  d'autre  port  pour  les  djermes  que 
Tyneh. 

Entre  Qatyeh  et  El-A'rych  il  y a un  lac.  Offre-t-il  un  port  pour  les 
djermes  aussi  avantageux  que  Tyneh?  Voilà  la  première  question  à 
résoudre. 

S'il  offre  un  port  aussi  avantageux  que  Tyneh,  nul  doute  qu'il  ne  faut 
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rieu  faire  à Tyneb,  et  qu'il  faut  pourvoir  à défendre  le  port  du  lac.  Dans 
le  cas  contraire,  il  faudra  alors  défendre  le  port  de  Tyneb,  pour  qu'il  soit 
à l'abri  du  côté  de  mer  et  du  côté  de  terre. 

Boxapautb. 

Couun.  par  M.  le  comte  Caffardli. 


3890. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 pluviôse  an  «n  (et  janvier  1799). 

J'espère  pouvoir  vous  fournir,  entre  demain  cl  après-demain,  une 
soixantaine  de  chameaux.  Faites  acheter  des  mulets  le  plus  que  vous 
pourrez.  Faites  vos  envois  de  Suez  par  des  chameaux  de  louage.  Rem- 
placez les  deux  pièces  de  1 9 qui  vous  manquent  par  les  deux  pièces  de 
Rosette,  et,  si  celles-là  ne  vous  arrivent  pas  à temps,  par  deux  pièces 
de  8.  Remplacez  l’olmsier  de  6 pouces  par  un  mortier  de  8 pouces,  ou 
par  deux  de  5 pouces  6 lignes,  et,  si  cela  n'est  pas  possible,  par  une 
pièce  de  8. 

Indépendamment  de  ces  douze  pièces,  il  est  indispensable  que  le  parc 
ait  au  moins  jüo,ooo  cartouches  à sa  suite.  Prenez  vos  mesures  pour 
qu'au  16  pluviôse  il  y en  ait  900,000  à Qalyeh,  y compris  les  t5o,ooo 
que  je  vous  demandais  de  Damiette.  Ayez-en  3oo,ooo  à Sàlbeyeh et 
3oo,ooo  à Damiette,  et  au  moins  1 00,000  à Relbeys. 

L’époque  du  1 9 , que  je  vous  ai  fixée,  est  de  rigueur. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3891. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  gênerai,  an  Caire,  3 pluviôse  an  T(i  (ta  janvier  1799). 

Le  général  Reynier  me  mande  qu'il  a donné  ordre  à la  compagnie 
Omar  de  revenir  au  Caire.  Le  général  Reynier  ne  devait  pas  faire  ce 
mouvement  sans  ordre.  Vous  lui  expédierez  à Relbeys,  par  un  Arabe, 
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l'ordre  à cette  compagnie  de  se  reposer  trois  jours  et  de  retourner  à 
Qatveb.  Vous  ferez  savoir  au  général  Reynier  et  au  général  Lagrange  que 
je  n'ai  pas  approuvé  leur  conduite  dans  cette  occasion.  Quand  une  com- 
pagnie est  par  ordre  dans  un  endroit,  on  doit  l'y  garder,  à moins  de 
raisons  supérieures. 

Bonaparte. 

Dépit  de  U guerre. 

3892. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gênera],  au  Caire,  & ptuvitae  an  jn  ( *3  janvier  >799). 

J'ai  lu  avec  la  plus  grande  attention,  Citoyen  Général,  votre  rapport 
sur  les  approvisionnements  des  forts  du  Caire. 

J'adopte  toutes  les  mesures  que  vous  avez  proposées  pour  augmenter 
l'artillerie  et  l’approvisionnement  de  la  citadelle. 

Toutes  les  pièces  de  B,  en  général,  ne  sont  pas  approvisionnées;  donnez 
les  ordres  pour  que,  le  < o,  l'artillerie  de  tous  les  forts  soit  approvi- 
sionnée au  moins  h 100  coups  par  pièce,  soit  à boulets,  soit  à mitraille, 
soit  à grenades,  à 100  coups  par  mortiers  en  bombes,  et,  à défaut  de 
bombes,  en  cailloux  et  en  paniers,  pour  s’en  servir  comme  pierriers. 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  comptez  mettre  au  fort  Sulkowski, 
et  si  je  puis  compter  qu’au  1 o les  changements  que  vous  avez  proposés 
seront  exécutés  et  les  demandes  ci-dessus  remplies. 

Bonaparte. 

Dépit  do  la  guerre. 


3893. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gémirai,  au  Caire,  h pdaviioe  an  ru  (a3  janvier  1799}. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  mettre  dans  les  différents  forts 
du  Caire  des  artifices  pour  pouvoir  éclairer  les  remparts  pendant  la 
nuit. 

Faites- moi  connaître,  par  un  rapport  particulier,  la  partie  du  maté- 
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riel  de  l'équipage  de  pont  que  vous  pourriez  mettre  & la  suite  de  l'ar- 
tillerie. 

11  faudrait  aussi  une  centaine  de  flambeaux  pour  éclairer  les  convois 
pendant  la  nuit. 

BONAPARTE. 

Dépdt  de  U guerre. 

3894. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  générai,  au  Caire,  & phmfae  an  tu  (i3  janvier  1799). 

.l'ai  visité  hier  la  maison  d'Ibrahim-Bey.  J'ai  été  extrêmement  mécon- 
tent de  voir  les  fusils  dans  les  salles  de  la  maison.  Veuillez  donner  les 
ordres  pour  que,  sous  deux  ou  trois  jours,  la  salle  d'armes  de  cet  hôpital 
soit  en  état. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  cotnla  CaiïarcUi. 

3895. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  générai,  au  Caire,  h pluriAae  an  tu  («3  janvier  1 799). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  la  réclamation  de  deux  ofii- 
ciers  qui  ont  été  destitués  à l’ordre  du  jour1  pour  avoir  joué  avec  des 
soldats.  Voulant  prendre  en  considération  la  situation  de  ces  officiers, 
mon  intention  est  que  vous  les  mettiez  tous  les  deux,  avec  les  appointe- 
ments et  le  grade  de  capitaine,  dans  une  place;  et  si.  à la  fin  de  la  cam- 
pagne, ils  ont  maintenu  une  bonne  discipline,  je  pourrai  les  attacher  à 
une  demi-brigade. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


‘ Pièce  n*  3845. 
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3896. 

A ZOULFJQÂR, 

COMMISSAIRE  TOC  PRES  LE  DIVAN. 

Quartier  générai,  an  Caire,  5 pinviAae  an  an  f afi  janvier  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  liste  des  femmes  arabes  qui  ont  été  prises 
par  l'aide  de  camp  du  général  en  chef1.  Le  général  en  chef  ordonne 
qu’elles  soient  placées  dans  une  maison  où  vous  les  ferez  garder.  Vous 
voudrez  bien  pourvoir  à ce  qui  est  nécessaire  à leur  subsistance.  Les 
dépenses  que  vous  ferez  vous  seront  remboursées.  L’intention  du  général 
en  chef  est  que  l’on  ail  le  plus  grand  soin  de  ces  femmes,  ainsi  que  de 
leurs  enfants.  Ces  femmes  ont  été  prises  au  village  de  Kafr  el-Hamseh , 
dépendance  d’Abou-Za’bel. 

Vous  remettrez  à l'état-major  général,  tous  les  cinq  jours,  l’état  de 
leurs  dépenses,  ainsi  que  de  celles  des  quatorze  autres  femmes. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 

DdpAt  d«  la  guerre. 

3897. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quart irr  général  » au  Caire , 6 plariAae  an  ri i ( «5  janvier  1 799 ). 

Vous  partirez,  Citoyen  Général,  le  »o  pluviôse,  pour  vous  rendre  h 
Alexandrie;  vous  vous  y embarquerez  sur  la  frégate  la  Courageuse;  vous 
aurez  avec  vous  deux  bâtiments  du  convoi,  bons  voiliers,  que  j’ai  fait 
arranger  à cet  effet. 

Dès  l’instant  que  vous  aurez  rencontré  quelque  bâtiment  qui  vous  aura 
donné  des  nouvelles,  vous  m’en  expédierez  un  sur  Damiette,  le  lac 
Bourlos,  ou  même  sur  Alexandrie,  si  les  vents  l’y  portaient.  Vous  m’expé- 
dierez l’autre  dès  l’instant  que  vous  aurez  appris  d’autres  nouvelles;  ce 
que  je  désirerais  être  fait  avant  que  vous  ne  louchassiez  aucune  terre 
d’Europe. 

Le  plus  sûr  paraît  être  de  vous  diriger  sur  les  côtes  d'Italie,  du  côté 


1 Croiiicr. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VII  (1799).  545 

J'ai  donné  de  l'avancement  aux  officiers  dont  vous  trouverez  ci-joint 
l'état. 

Je  vous  ferai  connaître  les  traits  de  courage  qui  ont  distingué  un  grand 
nombre  de  braves. 

J’ai  été  parfaitement  content  de  l'armée  dans  des  événements  et  dans 
un  genre  de  guerre  si  nouveaux  pour  des  Européens.  Elle  fait  voir  que 
le  vrai  courage  et  les  talents  guerriers  ne  s'étonnent  de  rien  et  ne  se 
rebutent  d’aucun  genre  de  privations.  Le  résultat  sera,  nous  l'espérons, 
une  paix  avantageuse,  un  accroissement  de  gloire  et  de  prospérité  pour 
la  République. 

Bojupxrtk. 

Dépél  Je  la  guerre. 

4125. 

ORDRE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  * t floréal  an  vu  (10  mai  t 799). 

Le  général  en  chef,  voulant  donner  au  général  de  brigade  Lannes 
un  témoignage  de  la  satisfaction  du  Gouvernement  pour  la  manière  dis- 
tinguée avec  laquelle  il  a servi  tant  en  Italie  qu’en  Egypte,  campagnes 
pendant  lesquelles  il  a honoré  les  armes  de  la  République  par  des  actions 
d’éclat  si  souvent  répétées,  voulant  le  récompenser  des  services  qu’il  a 
rendus  dans  l'expédition  de  Syrie,  où  il  a commandé  une  division,  nomme 
le  général  de  brigade  Lannes  général  de  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  I*  guerre. 


4126. 

AU  CONTRE-AMIRAL  PERRÉE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  ai  florv.il  an  ni  ( 1 1 mai  1799). 

Le  contre-amiral  Ganleaume  vous  fait  connaître,  Citoyen  Général , 
ce  que  vous  avez  à faire  pour  enlever  h à 5oo  blessés  que  je  fais  trans- 
porter à Tantourah,  et  qu'il  est  indispensable  que  vous  transportiez 
à Alexandrie  et  à Damiette  : vous  vaincrez,  par  votre  intelligence,  vos 
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connaissances  nautiques  et  votre  zèle,  tous  les  obstacles  que  vous  pour- 
riez rencontrer;  vous  et  vos  équipages  acquerrez  plus  de  gloire  par  cette 
action  que  par  le  combat  le  plus  brillant;  jamais  croisière  u'aura  été 
plus  utile  que  la  vètre,  et  jamais  frégates  n’auront  rendu  un  plus  grand 
service  à la  République. 

Howiurtk. 

Collection  Napoléon. 

4127. 

A AHMED-PACHA. 

Quartier  général , devant  Acty,  floréal  an  vu  (i3  nui  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  proposer  une  suspensiou  d'armes 
pour  enterrer  les  cadavres  qui  sont  sans  sépulture  sur  le  revers  des  tran- 
chées. 

Il  désire  aussi  établir  un  échange  de  prisonniers;  il  a en  son  pouvoir 
une  partie  de  la  garnison  de  Jaffa,  le  général  Abd-Allah,  et  spécialement 
les  canonniers  et  bombardiers  qui  font  partie  du  convoi  arrivé  il  y a trois 
jours  à Acre,  venant  de  Constantinople;  il  a aussi  un  grand  nombre  de 
soldats  de  l’armée  qui  était  venue  de  Damas.  II  sait  qu’il  y a,  à Constan- 
tinople et  k Rhodes,  des  Français  prisonniers.  Il  désire  que  vous  nom- 
miez quelqu'un  pour  s’aboucher  sur  ces  différents  objets  avec  un  de  ses 
officiers. 

Par  ordre  du  général  en  dief. 

Défi  Al  de  b guerre. 


1128. 

AU  CHEF  D’ESCADRON  LAMBERT. 

Quartier  générai,  devant  Aère,  *4  floréal  an  fi|  ( l3  mai  1799)- 

Le  général  en  chef  vous  autorise.  Citoyen  Commandant,  à partir  avec 
la  a a*  légère,  un  détachement  de  dromadaires,  è qui  je  donne  l'ordre 
de  se  rendre  à Hayfâ,  pour  tomber  sur  les  Naplousains  et  leur  faim  le 
plus  de  mal  possible.  Je  vous  préviens  que  le  général  Murat  vient  de 
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recevoir  l’ordre  d'envoyer  à Hayfâ  tout  ce  qu’il  y a de  disponible  de  la 
sô',  et  de  faire  relever,  par  de*  postes  de  cavalerie,  les  détachements  de 
la  même  demi-brigade  qui  se  trouvent  aux  moulins  de  Cherdâm  et  Daoud 
et  qui  se  rendront  successivement  à Hayfâ.  La  3 5' demi-brigade  rempla- 
cera la  3a‘  légère  pendant  votre  opération. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4129. 

A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYER, 

4 T A MOI’ MH. 

Quartier  général , devant  Acre,  sa  floréal  an  *ii(i&  mai  171,9). 

Le  général  en  chef  a reçu,  Citoyen  Commandant,  la  lettre  par  laquelle 
vous  lui  annoncez  la  position  des  djermes  turques  et  du  vaisseau  le  Thésée. 
Le  général  en  chef  pense  que,  du  moment  où  le  chef  d’escadron  Lambert 
aura  battu  les  Naplousains,  l’objet  de  la  station  des  bâtiments  turcs  étant 
manqué,  ils  retourneront  à Acre,  ainsi  que  le  Thésée ; et  dès  lors,  la  com- 
munication se  trouvant  libre,  les  bateaux  portant  les  malades  pourront 
profiter  de  celte  circonstance  pour  filer  dans  la  nuit  sur  Jaffa,  d’où  ils 
reviendront  à Tantourah  prendre  d’autres  malades. 

Il  peut  se  faire  que  le  Thésée  se  mette  à chasser  nos  frégates;  dans  ce 
cas,  nos  bateaux  se  trouveront  également  dégagés  et  pourront,  sans  incon- 
vénient, se  rendre  à Jaffa. 

L’intention  du  général  en  chef  est,  en  outre,  que  vous  envoyiez,  par 
terre,  à Jaffa,  tous  les  malades  qui  peuvent  supporter  le  voyage  à pied 
ou  sur  des  montures.  Il  est  essentiel  que  vous  évacuiez  par  cette  voie 
tout  ce  qui  sera  possible.  Vous  savez  que  Jaffa  offre  un  point  de  sûreté  et 
des  établissements  de  tout  genre. 

Le  général  en  chef  désire  que,  dès  que  le  chef  d'escadron  Lambert  aura 
dissipé  les  Naplousains,  il  escorte  sur  Jaffa  celle  dernière  évacuation,  et 
vous  lui  en  donnerez  l’ordre.  Les  opérations  du  général  en  chef  étant 
subordonnées  aux  évacuations  dont  vous  êtes  chargé,  vous  aurez  soin 
d’instruire  ponctuellement  et  fréquemment  le  général  de  la  suite  de 
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vos  opérations.  L’adjoint  Peyre,  qui  vous  porte  cette  lettre,  reviendra 
avec  vos  dépêches  dès  que  vous  le  jugerez  h propos. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  tenir  une  note  exacte  des 
malades  et  blessés  qui  seront  évacués  tant  par  mer  que  par  terre. 

Le  général  Gauteaume  donne  l'ordre,  d’après  celui  du  général  en  chef, 
à la  chaloupe  canonnière  l’Hélène,  qui  se  trouve  à Jaiïa,  de  venir  prendre 
son  canot  à Tantourah,  en  supposant  que  la  présence  des  forces  enne- 
mies ne  s’y  oppose  pas. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  d*  U guenv. 


4130. 

AU  GÉNÉRAL  DOM  MARTIN. 

Quartier  général,  devant  Acre,  a 6 floréal  an  vu  ( i5  mai  1799). 

Il  est  essentiel,  Citoyen  Général,  que  vous  employiez  tous  vos  ouvriers 
disponibles  à faire  des  brancards  pour  terminer  les  évacuations;  l’objet 
est  de  la  plus  grande  urgence,  et  je  vous  engage  à y faire  travailler  de 
suite  et  sans  relâche. 

Vous  voudrez  bien  mettre,  s’il  est  possible,  à la  disposition  de  l’ordon- 
nateur en  chef,  une  certaine  quantité  de  fusils  provenant  des  hommes 
tués,  pour  armer  les  boulangers,  bouchers  et  autres  employés  des  admi- 
nistrations. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Même  ordre  pour  la  construction  des  brancards  au  chef  de  brigade 
Sanson,  commandant  le  génie. 


Dépôt  de  la  guerrr. 


4131. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  devant  A en*,  97  floréal  an  vu  ( 16  mai  1799)* 

Je  désire,  Citoyen  Général,  que  vous  preniez  vos  mesures  de  manière 
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ù avoir  ho  coups  à mitraille  par  pièce  de  ai,  h tirer  dans  le  cas  où  l'en- 
nemi voudrait  faire  des  sorties,  et  i o à boulets;  3o  coups  de  caronade 
à mitraille  et  1 o à boulets;  3o  coups  ù mitraille  par  pièce  de  1 8,  et  1 o è 
boulets;  ho  coups  ù mitraille  par  pièce  de  îa,  et  10  à boulets.  Vous 
re'serverez  également  vos  bombes  pour  les  jeter  au  moment  où  l'ennemi 
se  réunirait  pour  faire  des  sorties.  Vous  pouvez  mettre  la  moitié  de  la 
charge  ordinaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4132. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  LETURCQ. 

Quartier  général,  devant  Acre,  *7  floréal  an  vu  ( 16  mai  1799). 

Faites  filer,  Citoyen,  demain  malin,  4oo  blessés  sur  Tanlourah.  L’adju- 
dant général  Boyer  me  mande  qu'il  en  a fait  partir  aujourd'hui  ùoo  par 
terre  et  îéo  par  mer.  Vous  me  mandez  que  vous  n’en  avez  fait  partir 
aujourd'hui  que  100.  Ainsi,  il  serait  possible  que  les  frégates  se  présen- 
tassent et  qu'il  n’y  eût  point  de  blessés,  ce  qui  serait  un  contre-temps 
fâcheux.  Ne  perdez  donc  pas  un  instant. 

Faites  en  sorte  que,  demain  è midi,  j'aie  un  état  des  blessés  ù Hayfà 
et  au  mont  Carmel.  Les  malades  devront  aussi  être  évacués,  mais  sépa- 
rément. 

Il  est  nécessaire  que,  le  a 9 au  soir,  il  ne  reste  pas  un  seul  malade  ni 
blessé  à liayfà  ou  au  mont  Carmel. 

Bovapabtb. 

CoHwltoo  Napoléon. 

4133. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  97  floréal  an  fil  (16  mai  1799). 

Faites  filer  les  blessés  sur  JalTa  ou  sur  les  frégates;  l’adjudant  général 
Leturcq,  qui  est  à Ilaylâ,  vous  en  enverra  demain  un  grand  convoi. 

Faites  en  sorte  que,  le  3o  au  matin,  il  n’y  ait  à Tautourah  ni  malades 


550  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  AN  VII  (1790). 

ni  blessés.  900  malades  vont  être  évacués  demain  à Tantourah.  venant 
du  mont  Carmel;  faites-les  évacuer  de  suite  sur  Jaffa. 

Faites  embarquer,  autant  qu’il  vous  sera  possible,  l'artillerie  qui  vous 
a été  envoyée  à Jafla,  sans  cependant  faire  tort  aux  malades. 

Faites  en  sorte  que,  demain  au  soir,  j’aie  un  état  exact  des  blessés 
évacués  et  de  ce  qui  reste. 

Faites  connaître  aux  blessés  que  l'ennemi  a voulu  faire  une  sortie, 
qu’il  a perdu  4oo  hommes  et  qu’on  a pris  9 drapeaux. 

Bonaparte. 

ùvlkflmn  Napoléon. 

4134. 

4 L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  ALV1ERAS. 

Quartier  general , devant  Acre,  97  floréal  au  *11  ( t(j  mai  1799). 

Ou  va  évacuer  le  plus  de  blessés  possible  sur  Damiette;  si  les  commu- 
nications sont  libres,  faites-les  filer  sur-le-champ  au  Caire,  où  ils  trouve- 
ront plus  de  commodités.  Il  y en  aura  4 à 5oo. 

Ecrivez  à Alexandrie  pour  qu  on  vous  remplace  les  pièces  et  la  poudre 
que  vous  avez  envoyées  à Acre.  Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  que 
Lesbé  soit  dans  un  état  de  défense  respectable.  Demandez  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  approvisionner  vos  pièces  à 100  coups. 

Demandez  aussi  deux  pièces  de  i a et  de  1 8 , pour  réarmer  f Etoile  et 
le  Sams-Quartier.  11  est  nécessaire  d’avoir  le  plus  de  bâtiments  possible 
à l'embouchure  du  Nil. 

Nous  nous  sommes  emparés  de  la  première  enceinte  d’Acre:  nous 
avons  rasé  le  palais  de  Djezzar  et  écrasé  la  ville  avec  des  bombes.  Les 
habitants  se  sont  tous  sauvés;  Djezzar  lui-même  a été  blessé. 

L'armement  de  Chypre  dont  vous  me  parlez  est  effectivement  arrivé 
ici:  il  avait  a,ooo  hommes  de  débarquement  : presque  tous  ont  été  tués 
ou  blessés  dans  les  différentes  affaires  du  siège. 

Ne  négligez  aucun  moyen  pour  terminer  les  fortifications  de  Lesbé 
et  pour  vous  approvisionner;  réorganisez  votre  flottille,  tant  sur  le  lac 
Menzaleh  que  sur  le  Nil. 
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Dans  trois  ou  quatre  jours  je  partirai  pour  le  Caire;  il  sera  possible 
qu’arrivé  à Qatyeh  je  passe  par  Damiette. 

Il  sera  nécessaire  d’avoir  à Omm-Fâreg  une  certaine  quantité  de 
barques  prêtes,  pour  les  malades  ou  blessés  que  nous  pourrions  avoir  avec 
nous. 

Boxapartb. 

Coli'aHîon  Napoléon. 

4135. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

AU  CAIRE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  37  floréal  an  vu  (16  mai  1799). 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Général,  le  bataillon  de  la  4* légère 
que  j’ai  fait  partir  il  y a quinze  jours,  et  qui,  à cette  heure,  doit  être 
arrivé  au  Caire. 

Sous  trois  jours  je  partirai  avec  toute  l'armée  pour  me  rendre  au 
Caire;  ce  qui  me  retarde,  c’est  l’évacuation  des  blessés;  j’en  ai  fi  à 700. 

Je  me  suis  emparé  des  principaux  points  de  l’enceinte  d'Aere.  Nous 
n’avons  pas  jugé  à propos  de  nous  obstiner  à assiéger  la  deuxième  en- 
ceinte; il  eût  fallu  perdre  trop  de  temps  et  trop  de  monde. 

Djczzar  a reçu,  il  y a dix  jours,  une  flotte  de  trente  gros  bâtiments 
grecs  et  5 à fi, 000  hommes  de  renfort.  Cette  expédition  était  destinée 
pour  Alexandrie. 

Perrée  a pris  deux  de  ces  bâtiments,  sur  lesquels  étaient  les  canon- 
niers, les  bombardiers  et  mineurs,  ainsi  que  plusieurs  pièces  de  canon. 

Prenez  des  mesures  pour  que  la  navigation  de  Damiette  au  Caire  soit 
sûre,  et  que  les  blessés  puissent  (lier  rapidement  dans  les  hôpitaux  du 
Caire. 

Si  le  citoyen  Crétin  est  au  Caire,  et  que  vous  ayez  une  escorte  suffisante 
à lui  donner,  faites-lui  connaître  que  je  désire  qu’il  vienne  à ma  ren- 
contre à El-A'rycb,  afin  que  nous  puissions  arrêter  ensemble  les  travaux 
h faire  à ce  fort,  à Qatyeh  et  à Sâllieyeh. 

Consultez-vous  avec  Rouvicr  pour  faire  filer  deux  pièces  de  19  et 
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de  18,  pour  réarmer  F Etoile  et  le  Sans-Quartier,  dont  les  pièces  ont  été 
envoyées  au  siège  et  sont  cassées.  Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  que 
la  boucbe  de  Damiette  soit  bien  gardée. 

Dans  les  quinze  premiers  jours  du  mois  prochain,  je  compte  être  bien 
près  du  Caire. 

Bon  est  blessé,  Lannes  ne  l’est  que  légèrement.  Mon  nide  de  camp 
Duroc,  qui  avait  été  blessé,  est  guéri.  Yenlure  est  mort  de  la  diarrhée. 

Je  vous  amènerai  beaucoup  de  prisonniers  et  de  drapeaux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4 1 36. 

AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  aj  floréal  an  »n  { 16  mai  1799). 

Enfin  j'ai  à vous  annoncer  mon  départ  de  la  Syrie  pour  le  Caire,  où 
il  me  tarde  d’arriver  promptement.  Je  partirai  dans  trois  jours,  et  j’arri- 
verai dans  quinze.  J’emmènerai  avec  moi  beaucoup  de  prisonniers  et  des 
drapeaux. 

J’ai  rasé  le  palais  de  Djezzar,  les  remparts  d'Acre  et  bombardé  la  ville, 
de  manière  qu'il  ne  reste  pas  pierre  sur  pierre.  Tous  les  habitants  ont 
évacué  la  ville  par  mer.  Djezzar  est  blessé  et  retiré  avec  ses  gens  dans 
un  des  forts  du  côté  de  la  mer;  il  est  grièvement  blessé.  De  trente  bâti- 
ments chargés  de  troupes  qui  sonl  venus  à son  secours,  trois  ont  été  coulés 
lias  par  mes  bâtiments;  quatre  ont  été  pris,  avec  l’artillerie  qu’ils  por- 
taient, par  mes  frégates.  Le  reste  est  dans  le  plus  mauvais  état  et  entiè- 
rement délruil*. 

Il  me  tarde  beaucoup  de  vous  voir  et  d'arriver  au  Caire,  d'autant  plus 
que  je  vois  que,  malgré  votre  zèle,  un  grand  nombre  de  méchants  cher- 
chent à troubler  la  tranquillité  publique.  Tout  cela  disparaîtra  è mon 
arrivée  comme  le  nuage  aux  premiers  rayons  du  soleil. 

Venture  est  mort  de  maladie,  perte  qui  m'a  été  très-sensible. 

Bonaparte. 

De  pot  de  la  jfinjirv- 
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4137. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Acre,  97  floréal  an  ru  (16  mai  1799)4 

Le  général  en  chef  ordonne  que  l’on  s’occupe  de  suite  à aiguiser  les 
baïonnettes  sur  les  trois  arêtes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépél  de  la  guerre. 


4138. 

PROCLAMATION. 

Quartier  général,  devant  Acre,  98  floréal  an  tii  (17  mai  1799). 

Soldats,  Vous  avez  traversé  le  désert  qui  sépare  l’Afrique  de  l’Asie  avec 
plus  de  rapidité  qu'une  armée  arabe. 

L’armée  qui  était  en  marche  pour  envahir  l'Égypte  est  détruite;  vous 
avez  pris  son  général,  son  équipage  de  campagne,  ses  outres,  ses  cha- 
meaux. 

Vous  vous  êtes  emparés  de  toutes  les  places  fortes  qui  défendent  les 
puits  du  désert. 

Vous  avez  dispersé  aux  champs  du  mont  Thabor  cette  nuée  d'hommes 
accourus  de  toutes  les  parties  de  l’Asie  dans  l'espoir  de  piller  l'Égypte. 

Les  trente  vaisseaux  que  vous  avez  vus  arriver  devant  Acre,  il  y a 
douze  jours,  portaient  l’armée  qui  devait  assiéger  Alexandrie;  mais, 
obligée  d’accourir  à Acre,  elle  y a Uni  ses  destins;  une  partie  de  ses  dra- 
peaux orneront  votre  entrée  en  Égypte. 

Enfin,  après  avoir,  avec  une  poignée  d'hommes,  nourri  la  guerre  pen- 
dant trois  mois  dans  le  cœur  de  la  Syrie,  pris  ho  pièces  de  campagne, 
60  drapeaux,  fait  6,ooo  prisonniers,  rasé  les  fortifications  de  Gaza, 
Jaffa,  Hayfâ,  Acre,  nous  allons  rentrer  en  Égypte;  la  saison  des  débar- 
quements m’y  rappelle. 

Encore  quelques  jours  et  vous  aviez  l’espoir  de  prendre  le  pacha  même 
au  milieu  de  son  palais;  mais  dans  cette  saison  la  prise  du  château  d'Acre 


V. 
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ne  vaut  pa9  la  perte  fie  quelques  jours;  les  braves  que  je  devrais  d’ailleurs 
y perdre  sont  aujourd'hui  nécessaires  pour  des  opérations  plus  essen- 
tielles. 

Soldats,  nous  avons  une  carrière  de  fatigues  et  de  dangers  à courir; 
après  avoir  mis  l’Orient  hors  d’étal  de  rien  faire  contre  nous  cette  cam- 
pagne, il  nous  faudra  peul-étre  repousser  les  efforts  d’une  partie  de 
l’Occident. 

Vous  y trouverez  une  nouvelle  occasion  de  gloire;  et  si,  au  milieu  de 
tant  de  combats,  chaque  jour  est  marqué  par  la  mort  d’un  brave,  il 
faut  que  de  nouveaux  braves  se  forment  et  prennent  rang  à leur  tour 
parmi  ce  petit  nombre  qui  donne  l'élan  dans  les  dangers  et  maîtrise  la 
victoire. 

Bokiparti. 

Ü'  pAt  <ie  la  guerre. 

4139.  * ’ 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

(Quartier  général,  devant  Acre,  s 8 floréal  an  ru  (17  mai  179g). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dommartin  de  faire  tirer,  dans 
la  soirée,  tout  ce  qui  lui  reste  de  boulets  et  de  mitraille  de  a 4. 11  lui 
ordonne  de  prendre  des  mesures  de  manière  qu'à  onze  heures  du  soir 
les  trois  pièces  de  a à et  leurs  affûts  soient  en  chemin  pour  se  rendre  à 
Tan  tou  ra  b . et  de  faire  toutes  ses  dispositions  de  manière  que,  le  3oà  midi, 
tous  les  attelages  soient  de  retour  au  camp. 

Le  géuéral  Dommartin  donnera  des  ordres  pour  que  de  Jaffa  l'on 
envoie  à Tantourah  les  harnais  nécessaires  pour  traîner  des  pièces  de  a 4, 
parce  que,  s’il  n’était  pas  possible  de  les  embarquer  à Tantourah,  l inten- 
tiou  du  géuéral  en  chef  est  de  prendre  les  chevaux  des  officiers  et  même 
ceux  de  la  cavalerie  pour  faire  traîner  ces  pièces  jusqu  a Jaffa. 

Le  général  Dommartin  fera  ses  dispositions  de  manière  à destiner  trois 
pièces  d’artillerie  à chacune  des  quatre  divisions,  deux  pièces  aux  guides 
à cheval,  deux  à la  cavalerie.  Il  pourra  désigner  les  trois  de  la  division 
Kleher  et  les  deux  de  la  cavalerie  parmi  les  six  qu’a  le  général  Junot. 
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Les  généraux  de  division  doivent  passer  une  revue  de  leur  division  le  3o 
au  matin;  il  est  probable  que  l'armée  se  mettra  en  mouvement  le  t"  prai- 
rial au  soir. 

Les  généraux  de  division  ont  ordre  de  faire  compléter  5o  coups  par 
homme.  Le  général  Dommarlin  donnera  ses  ordres  en  conséquence. 

Le  parc  d’artillerie  se  tiendra  prêt  à partir  au  premier  ordre,  trois 
heures  après  celui  qu'il  aura  reçu  dans  la  nuit  du  3o  au  1",  ou  dans  la 
journée  du  1"  prairial. 

Le  général  Dommarlin  fera  jeter  cette  nuit  dans  la  mer  les  deux 
mauvaises  pièces  de  1 8 en  fer. 

Dans  la  nuit  du  39  au  3o,  il  fera  jeter  à la  mer  une  pièce  de  1 9 et 
une  pièce  de  18. 

Dans  la  nuit  du  3o  au  1"  prairial,  il  fera  également  jeter  à la  mer 
les  trois  autres  pièces  de  18,  les  mortiers  turcs  ainsi  que  tous  les  bou- 
lets que  l’on  n’emportera  pas,  et  la  seconde  pièce  de  ta. 

Il  aura  soin  que  le  pont,  sur  la  petite  rivière  auprès  de  Hayfâ,  soit 
bien  en  état  le  3o  ou  le  1". 

Le  général  Dommarlin  fera  remettre  au  génie  les  poudres  dont  il  est 
convenu  avec  le  général  en  chef  pour  faire  sauter,  hors  de  la  ville,  les 
objets  ordonnés  aux  mineurs. 

Le  général  Dommarlin  voudra  bien  donner  ses  ordres  au  parc  pour 
que  les  litières  destinées  au  citoyen  Croizier  et  au  citoyen  Arrigbi  soient 
prêles  et  tout  attelées  demain,  à six  heures  du  soir.  Ces  deux  ofliciers  ont 
envoyé  chacun  deux  selles  au  parc  pour  en  faire  faire  des  harnais. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DrpAt  de  U guerre. 

4140. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  génial,  devant  Acre,  *8  floréal  an  «u  (17  mai  >799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  commandant  du  génie  de  donner  ses 
ordres  aux  mineurs  de  faire  sauter,  dans  la  nuit  du  i"  prairial,  à neuf 
heures  du  soir,  cinq  regards  ou  aiguilles  de  l'aqueduc  et  deux  portions 

70. 
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de  l’aqueduc;  faire  sauter,  le  1",  également  à neuf  heures  du  soir,  les 
piliers  de  la  mosquée  où  sont  situés  les  fours  et  les  quatre  coins  de  l'am- 
bulance. 

Les  mineurs  se  tiendront  également  prêts  à faire  sauter,  au  premier 
ordre,  dans  la  nuit  du  1"  au  a , le  fortin  de  Hnyfà  et  si*  principaux  points 
de  l’enceinte. 

. Par  ordre  du  général  en  chef, 

D'ijkiI  de  U guerre. 

4141. 

Al)  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  général,  devant  Acre,  18  florca!  an  vu  (17  mat  1799). 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien,  Géné- 
ral, donner  l'ordre  à un  bataillon  de  la  69'  demi-brigade  de  partir  de- 
main, à trois  heures  du  matin,  avec  armes  et  bagages,  pour  se  rendre 
à Hayfâ,  où  il  tiendra  garnison  jusqu’à  nouvel  ordre.  Vous  ordonnerez  au 
commandant  de  ce  bataillon  de  porter  une  quinzaine  de  blessés  sur 
des  brancards  qu’ils  prendront,  en  passant,  à l'ambulance. 

Vous  ordonnerez  à l'autre  bataillon  et  à tout  ce  qui  restera  au  camp 
de  la  fiq'  d'en  partir  avec  armes  et  bagages,  le  3o,  à quatre  heures  du 
matin,  pour  se  rendre  à Hayfâ.  Ce  bataillon  est  destiné  à vous  servir 
d'escorte  ainsi  qu'au  général  Bon,  au*  citoyens  Duroc,  Croizier,  Arrighi, 
et  à tous  les  blessés  qui  resteraient  dans  les  divisions.  Je  leur  donne,  en 
conséquence,  l’ordre  d'être  rendus  à votre  camp  le  3o,  à trois  heures 
et  demie  du  matin.  Vous  resterez  à Ilayfâ  avec  ce  bataillon  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

IV'pôl  de  la  guerre. 

414*2. 

Ali  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  généra),  devant  Acre,  *8  florral  an  vu  (17  moi  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne.  Citoyen  Général,  que  vous  envoyiez, 
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demain  ag,  à Tantourah  les  femmes,  les  chevaux  blessés,  les  selles,  et 
enfin  tous  les  embarras  de  la  cavalerie,  ainsi  que  tous  les  hommes  à pied; 
ces  objets  se  réuniront  à Hayfâ  demain,  à neuf  heures  du  matin,  d'où  ils 
continueront  leur  marche  pour  Tantourah.  Ce  dépôt  sera  commandé  par 
un  chef  de  brigade  auquel  vous  donnerez  une  instruction.  Ces  hommes 
prendront  du  pain  au  camp  pour  quatre  jours. 

Le  général  Dommartin  a ordre  de  destiner  deux  pièces  d'artillerie 
pour  la  cavalerie;  elles  seront  sûrement  désignées  parmi  les  six  qu’a  le 
général  Junot. 

L’ordonnateur  en  chef  a ordre  de  faire  distribuer  des  vivres  à l’armée 
le  3o,  pour  le  3o,  le  1",  le  a et  le  3 prairial. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  le  général  Junot.  Je  vous  prie- 
rais de  me  faire  passer  le  reçu  du  paquet  du  général  Juuot,  contenant 
des  dispositions  pressées  et  importantes. 

* * Par  ordre  du  génfral  en  chef. 

Dépôt  de  ta  guerre. 

Al  A3. 

AU  GÉNÉRAL  JUNOT. 

Quartier  général,  devant  Acre,  a8  floréal  an  tii  (17  mai  «799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Junot  de  faire  brûler  tous  les 
moulins  qui  sont  sur  le  Jourdain,  de  faire  vendre,  donner  ou  brûler  tous 
les  blés,  avoines,  etc.  qui  resteraient  dans  les  magasins  de  Tabaryeh,  et 
de  crever  les  canons  qui  se  trouveraient  dans  le  fort. 

Il  est  ordonné  au  général  Junot  de  prendre  position  le  3o,ùdeux  heures 
après  midi,  sur  les  hauteurs  de  Safoureh,  de  renvoyer  de  suite  à Hayfâ 
les  femmes,  bagages  et  écloppés  qu'il  pourrait  avoir  avec  lui,  tant  de 
l'infanterie  que  de  la  cavalerie;  il  n'oubliera  pas  de  retirer  de  Naza- 
reth 38  hommes  de  la  a*  qui  y sont,  ainsi  que  tous  les  employés  aux 
vivres  et  autres  Français. 

il  tâchera  que  ses  troupes  aient,  le  3o,  du  pain  et  de  la  viande  jusqu'au 
a prairial  soir. 

Le  général  Junot  donnera  l’ordre  aux  deux  fils  de  Dûher  d'étre  rendus 
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demain,  dans  la  matinée,  au  quartier  général,  pour  conférer  avec  le 
général  en  chef. 

' * Pâr  ordre  du  général  eo  chef. 

Dépôt  de  1*  guerre. 

4144. 

AU  GÉNÉRAL  JUNOT. 

Quartier  général , devant  Acre,  «9  floréal  an  vu  ( 16  mai  1799).. 

Ordre  au  général  Junot  de  recueillir  tous  les  habitants  de  Nazareth  qui 
voudraient  venir  avec  nous;  après  quoi,  il  6C  rendra  demain,  dans  la  nuit, 
au  débouché  de  la  vallée  d'O'hellyn,  de  manière  è couvrir  toujours  le 
camp  et  à recueillir  tous  les  habitants  de  Chafâ-A'mr  qui  voudraient  venir 
avec  nous.  . , 

Par  ordre  du  générai  eu  chef. 

Dépôt  d#*  la  guerre. 


4145. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  LETURCQ. 

Quartier  général,  devant  Acre,  3ci  floréal  an  ?u  (19  mai  1799). 

Ordre  à l’adjudaut  général  Leturcq  pour  que,  le  3o  au  soir,  il  n‘y  ail 
plus  un  malade  à Hayfâ,  ni  un  blessé,  attendu  que  l'armée  évacuera 
peut-être  la  nuit,  ou  au  plus  tard  demain.  Il  est  indispensable  qu'il 
envoie  100  hommes  sur  le  mont  Carmel  pour  s'emparer  de  la  hauteur 
qui  assure  le  passage  de  l'armée;  il  s'informera  si,  de  Hayfâ  à Tantuurah. 
il  y a d'autres  hauteurs  essentielles  è occuper;  il  enverra . dans  la  nuit, 
le  détail  de  ses  opérations. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 
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4146. 

AUX  GÉNÉRAUX  DE  DIVISION 

ET  AUX  COMMANDANTS  DE  L'ARTILLERIE  ET  DU  GÉNIE. 

Quartier  général , devant  Acre,  l"  prairial  an  vil  (ao  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  les  dispositions  suivantes  : 

On  battra  la  générale  à sept  heures  du  soir  par  un  seul  tambour  dans 
chaque  compagnie. 

A huit  heures  du  soir,  la  division  Lanncs  se  mettra  en  marche  pour 
Hayfâ;  après  elle  les  équipages  du  quartier  général,  les  administrations, 
les  guides  à pied;  le  parc  d'artillerie  et  les  sapeurs  suivront  après. 

La  division  lion  marchera  après  le  parc;  ensuite  la  division  Kleber, 
qui  prendra  position  au  camp  retranché  sur  le  monticule,  en  appuyant 
des  postes  jusqu'à  la  mer;  lorsqu’elle  sera  placée,  le  général  Kleber  fera 
prévenir  le  général  Reynier,  qui,  le  plus  doucement  possible,  ploiera  ses 
avant-postes  sur  scs  réserves,  ploiera  ses  réserves  dans  la  plaine,  au  delà 
des  haies,  et  viendra  se  placer  en  bataille  cinquante  pas  en  avant  de  son 
camp;  dix  minutes  après,  il  filera  sur  Hayfâ. 

Quand  la  division  Reynier  aura  filé,  le  général  Kleber  passera  le  pont 
et  filera  sur  Hayfâ,  en  formant  l’arrière-garde. 

La  cavalerie  du  général  Murat  ira  se  former  au  delà  de  la  petite 
rivière  faisant  face  à Acre;  elle  y sera  à huit  heures  du  soir.  Le  général 
Murat  placera  des  postes  le  long  de  la  rivière,  jusqu’au  moulin  de  Cher- 
dâm.  11  enverra  à la  même  heure  ioo  hommes  à cheval  se  placer  à 
cinquante  pas  en  avant  du  camp  actuel  du  général  Reynier,  sur  la  droite, 
et  ces  1 00  hommes  suivront  les  mouvements  de  la  division  du  général 
Kleber. 

Le  général  Murat  ne  se  mettra  en  marche,  avec  toute  sa  cavalerie, 
qu'à  onze  heures  du  soir. 

Lorsque  la  division  du  général  Kleber  aura  filé,  ainsi  que  sa  cava- 
lerie, quinze  sapeurs,  qui  seront  laissés  à cet  effet,  et  quelques  ouvriers, 
jetteront  les  deux  ponts  à bas;  ioo  dragons,  qui  mettront  pied  à terre, 
seront  laissés  pour  protéger  celte  opération. 
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Le  général  Klcber  est  prévenu  que  le  général  Junot  a ordre  de  partir 
de  sa  position  à six  heures  du  soir,  avec  son  infanterie  et  les  quatre 
pièces  d’artillerie,  pour  se  rendre  au  moulin  de  Cherdàm.  11  est  instruit 
que  toute  l'armée  file  à neuf  heures  du  soir  pour  se  rendre  à Hayfâ.  Le 
but  de  la  position  du  général  Junot  à Cherdàm  est  d’empêcher  l'ennemi 
de  nous  tourner  par  la  droite  et  de  nous  acculer  à la  mer;  on  lui  enverra 
des  ordres  ultérieurs. 

Aussitôt  que  le  général  Junot  sera  à Cherdàm,  le  général  Junot 
enverra  son  aide  de  camp  rendre  compte,  par  la  rive  gauche,  au  pont 
de  l’ambulance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 

4147. 

Al1  GÉNÉRAL  DOM  MARTIN. 

Quartier  général,  Tanlourah.  a prairial  in  ni(tt  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Général,  que  vous  envoyiez  ce 
soir,  à dix  heures,  tous  les  chevaux  disponibles  du  parc,  pour  le  trans- 
port des  blessés.  Il  ordonne  qu’aucun  conducteur  ou  employé  du  parc 
ne  puisse  aller  à cheval;  pour  demain  seulement,  leurs  chevaux  seront 
employés  au  transport  des  blessés,  avec  tous  ceux  que  vous  fournirez 
du  parc. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4148. 

* X 

AU  GÉNÉRAI.  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  Tanlourah,  a prairial  an  ru  (ai  mai  1799). 

Le  général  Domrnartin  donnera  ordre  à tous  les  canonniers  à cheval 
de  mettre  pied  à terre  et  de  se  rendre  à l'ambulance,  pour  aider  à trans- 
porter les  malades.  Il  donnera  le  même  ordre  aux  haut-le-pied , briga- 
diers et  conducteurs  d’artillerie. 

, Pur  ordre  dq  générai  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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4149. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMÀRTIN. 

Quartier  général,  Tanlourab,  3 prairial  an  tu  (as  mai  1799).  (tans  la  matinée. 

I,e  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Général , que  vous  envoyiez  sur- 
le-champ  à l'hôpital  de  Tanlourah  too  hommes  et  tous  les  charretiers 
qui  n’ont  point  de  chevaux  à mener,  pour  servir  à aider  au  transport  des 
blessés  sur  les  bourriques.  Ordonnez  que  ce  détachement  apporte  à l'hô- 
pital tous  les  brancards  qui  sont  dans  l'artillerie. 

Ces  hommes  recevront  une  gratification;  mais  commandez-les  avec 
rigueur;  ils  ne  pourront  s'exempter  sous  aucun  prétexte. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

Ordre  au  commandant  du  géuie  d'envoyer  5o  hommes  et  tous  les 
brancards  qui  sont  dans  le  génie. 

Dcp4t  de  la  guerre. 


A 1 50. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  ROVER. 

Quartier  général,  Jaffa,  5 prairial  un  vu  (*&  mai  1799)- 

Il  est  ordonné  à l'adjudant  général  Boyer  de  partir  le  6 à minuit  et 
demi,  avec  3oo  hommes  des  blessés  les  plus  en  état  de  marcher.  11  se 
concertera  à cet  égard  avec  le  citoyen  Larrey.  Il  fera  rassembler  ces 
3oo  hommes  A onze  heures  du  soir,  dans  un  lieu  qu  i)  indiquera,  et  leur 
fera  donner  les  vivres  pour  trois  jours. 

L'adjudant  général  Boyer  joindra  à ces  3oo  blessés  les  deux  bataillons 
de  la  6q*  demi-brigade,  qui  prendront  également  des  vivres  pour  trois 
jours.  Il  préviendra  les  généraux  Lannes,  Veaux  et  les  citoyens  Arrighi, 
Croizier  et  Duroc,  qui  doivent  partir  avec  lui  à minuit  et  demi. 

Arrivé  à Gaza,  l’adjudant  général  Boyer  y prendra  3oo  blessés,  les 
plus  en  état  de  marcher,  qu'il  joindra  aux  3oo  qu'il  emmène  de  Jaffa.  Il 
prendra  à Gaza  les  vivres  strictement  nécessaires  pour  se  rendre  à El- 
>■  7' 
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A’rych;  il  prendra  également  le  nombre  d’oulres  indispensables  pour  son 
convoi;  il  sentira  la  nécessité  de  manager  les  vivres  et  les  outres  pour 
l'armée.  Il  sait  qu'un  chameau  porte  de  l’eau  pour  1 oo  hommes;  il  se 
servira  ù cet  effet  des  Ânes  et  chameaux  qui  se  trouvent  dans  son  convoi. 

L’adjudant  général  Boyer  repartira  de  Gaza  le  plus  bit  possible,  avec 
deux  bataillons  de  la  G g'  et  les  600  blessés,  pour  se  rendre  à Sàlheyeh, 
où  il  restera  avec  un  bataillon  de  la  69e  et  tous  les  blessés.  Le  général 
Lanncs  et  les  autres  officiers  blessés  continueront  leur  marche  pour  le 
Caire,  avec  l’autre  bataillon  de  la  Gg*. 

Si,  cependant,  l'adjudant  général  Boyer  recevait  à Sàlheyeh  un  ordre 
direct  du  général  Dugua  pour  qu’il  dût  marcher  dans  une  autre  partie 
de  l'Egypte,  il  l'exécuterait. 

Il  laissera,  en  passant  à El-A'rych  et  h Qatyeh,  les  blessés  et  malades 
qui  se  trouveraient  trop  fatigués  pour  continuer  leur  marche.  11  est  néces- 
saire que  l’adjudant  général  Boyer  arrive  le  plus  tôt  possible  à sa  destina- 
tion. Partout  il  marchera  et  campera  militairement  et  ne  souffrira  aucun 
traîneur. 

Je  joins  ici  l’ordre  pour  les  deux  bataillons  de  la  69*. 

Le  commandant  de  Gaza  gardera  pour  sa  garnison  le  bataillon  de  la 
1 3'  et  les  détachements  qui  formaient  précédemment  sa  garnison. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

|W>|»M  de  lu  jpii*nr. 

4151. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  Jafla,  5 jtrairial  an  vu  (a\  mai  1799). 

L adjudant  général  Boyer  portera  avec  lui  les  drapeaux  turcs.  Il  aura 
soiu,  dans  tous  les  villages  où  il  passera,  de  les  afficher  comme  trophées 
de  victoire. 

Lorsqu'il  aura  été  informé  à Sàlheyeh  qu’il  u'y  a rien  de  nouveau  au 
Caire,  et  qu’il  se  résoudra  à faire  partir  le  général  Lannes  avec  son 
bataillon  au  Caire,  il  le  fera  accompagner  par  ces  drapeaux.  S’il  y avait  la 
moindre  nouvelle  douteuse  sur  le  Caire,  il  prendrait  position  à Sàlheyeh 


Digitized  by  Google 


563 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VII  (1799). 

et  se  mettrait  en  communication  avec  Belbeys  et  Damiette,  mais  n'expo- 
serait pas  les  officiers  blessés,  afin  d’étre  maître  de  manœuvrer  avec  deux 
bataillons,  selon  les  circonstances. 

AQatyeh,  il  enverra  de  ses  nouvelles  à l'adjudant  général  Aimeras,  pour 
lui  faire  connaître  que  je  suis  en  marche  pour  l’Egypte,  et  que  lui,  qui 
forme  l'avant-garde,  arrive  déjà  avec  deux  bataillons;  que  l’armée  qui 
devait  venir  de  Chypre  a été  complètement  battue,  et  qu'il  porte  an 
Caire  les  60  drapeaux  que  nous  avons  pris. 

Si,  à Qatyeh,  il  apprenait  des  nouvelles  qui  fissent  penser  que  sa  pré- 
sence soit  très-nécessaire  à Damiette,  il  ira  toujours  jusqu'à  Sâlheyeh  et 
écrira  aux  bateaux  qui  sont  dans  le  lac  de  venir  le  prendre  à Sàn. 

L'adjudant  général  Boyer  mènera  avec  lui  et  fera  garder  avec  le  plus 
grand  soin  Abd-Ailah-Aga,  qui  commandait  Jaffa  pour  Djezzar,  et  les 
seize  principaux  officiers  des  prisonniers  turcs  qui  sont  à Jaffa. 

Il  déposera  les  uns  et  les  autres  dans  la  citadelle  du  Caire,  ou  dans 
un  de  nos  forts,  en  ayant  soin  de  les  faire  garder  avec  la  plus  grande 
attention,  surtout  le  premier.  Il  les  conduira  comme  des  captifs  avec  les 
drapeaux,  en  annonçant  qu'il  en  vient  une  grande  quantité. 

Enfin  il  écrira , dira , fera  tout  ce  qui  peut  le  faire  entrer  en  triomphe. 

Si  les  circonstances  sont  telles  qu’il  puisse  aller  droit  nu  Caire,  il  aura 
soin  de  faire  entrer  les  litières  des  quatre  officiers  qu’il  a avec  lui  dans 
des  jours  différents;  il  mènera  avec  lui  celle  du  général  Lannes;  Duroc, 
Croizier,  Arrighi  resteront  à Sâlheyeh  et  partiront  avec  les  premières 
troupes  qui  passeront. 

Bonaparte. 

D<*pô4  de  U guerre. 

4152. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g«:ft»rol , Jaffa,  5 prairial  an  vu  («A  niui  1 7<jy } 

Vous  donnerez  l'ordre  au  chef  d'escadron  Cavalier  de  partir  ce  soir 
avec  l'adjudant  général  Boyer,  et  de  se  rendre  à Gaza  pour  prendre  le 
commandement  de  la  place.  Le  citoyen  Tousard  restera  comme  comman- 
dant du  génie. 
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Vous  lui  recommanderez  de  faire  réunir  tous  les  ânes,  chameaux.,  bes- 
tiaux qu'il  pourra  se  procurer  dans  les  campagnes; 

De  faire  réunir  le  plus  de  farines  qu'il  pourra,  et  de  faire  faire  la  plus 
grande  quantité  de  pain  possible; 

De  faire  mettre  de  côte  et  de  ne  faire  délivrer  que  sur  un  ordre  exprès 
de  moi  les  Ao.ooo  rations  de  biscuit  et  aoo  quintaux  de  riz  qui  se 
trouvent  dans  les  magasins; 

De  prendre  tous  les  renseignements  pour  connaître  les  biscuits  et  riz 
qui  se  trouveraient  dans  les  différents  magasins , et,  sans  rien  dire,  les  re- 
connaître, afin  qu'au  moment  du  passage  de  l'armée  on  puisse  s'en  saisir. 

A son  passage  à Gaza,  l'adjudant  général  Boyer  fera  prendre  les  armes  à 
la  garnison  et  reconnaître  le  citoyen  Cavalier  comme  commandant  de  la 
place.  Vous  ferez  connaître  au  citoyen  Tousard  que,  comme  ses  fonctions 
d'oflicicr  du  génie  vont  devenir  très-importantes,  je  me  suis  résolu  à le 
faire  remplacer  dans  les  détails  de  commandant  de  place  de  Gaza,  et  que 
j'espère  qu'il  aidera  de  tous  ses  moyens  le  citoyen  Cavalier,  en  lui  don- 
nant tous  les  renseignements  qu'il  peut  avoir,  en  le  secondant  de  ses 
connaissances  locales. 

Vous  recommanderez  au  citoyen  Cavalier  de  faire  lui-méme  In  revue 
des  outres,  de  s'assurer  de  leur  nombre,  de  les  faire  réparer  et  de  n’en 
délivrer  aux  troupes  qui  passeront  que  le  nombre  absolument  nécessaire. 

BosmnTZ. 

Üépûl  d**  b jjMTtk 

4153. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTHIKR. 

Quartier  général,  Jaffa,  b prairial  an  vu  («4  mai  1799)* 

Vous  donnerez  l'ordre  au  chef  de  brigade  Sanson,  commandant  le 
génie,  pour  qu'il  fasse  partir  de  Gaza  les  sapeurs  qui  s'y  trouvent,  avec 
1 00  hommes  de  la  garnison  de  cette  place,  pour  creuser  le  puits  à côté 
des  deux  colonnes,  le  puits  du  santon  Cheik  El-Zàouy. 

Vous  donnerez  l’ordre  également  pour  qu’un  détachement  de  la  gar- 
nison d'El-A'rych,  avec  des  sapeurs,  creuse  le  puits  de  Mesoudyah,  et 
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que  les  sapeurs  qui  sont  à Qalyeh,  avec  un  détachement  de  la  garnison, 
creusent  les  puits  d’El-Abd  et  des  Palmiers. 

La  garnison  et  les  sapeurs  de  Sâlheyeh  feront  ce  travail  pour  le  puiLs 
qui  se  trouve  à mi-chemin  de  Qalyeh  à Sâlheyeh. 

BosmiiTR. 

IV'jkM  de  la  guerre. 

6154. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gcWral.  Jaffa.  6 prairial  an  ni  (*5  mai  1799  t. 

Vous  voudrez  bien  prendre  les  mesures  pour  faire  partir  â minuit  le 
bataillon  de  lu  a a1,  les  dépôts  de  la  cavalerie  à pied,  sôo  fiévreux  et 
a 00  blessés. 

Les  troupes  et  les  malades  prendront  des  vivres  pour  les  7,8,9,  i o, 
ti,  13  et  1 3 prairial.  80  prisonniers  turcs  partiront  également  avec  et 
serviront  à aider  au  transport  des  blessés.  On  les  traitera  avec  sévérité, 
et  on  aura  soin  qu'ils  ne  communiquent  dans  aucun  endroit  avec  les  habi- 
tants. A la  moindre  mutinerie  qu’ils  se  permettraient,  le  général  de  bri- 
gade est  autorisé  à en  faire  fusiller  plusieurs.  Le  détachement  de  chevaux 
écloppés  qui  est  au  dépôt  partira  également;  ces  chevaux  serviront  à 
porter  les  malades. 

Indépendamment  des  chirurgiens,  il  y aura  avec  ce  convoi  un  méde- 
cin. On  aura  soin  de  ne  pas  confondre  les  blessés  avec  les  fiévreux  en 
faisant  marcher  les  uns  et  les  autres  réunis. 

Le  chef  de  brigade  Magny,  qui  commandera  ce  convoi,  dirigera  sa 
marche  de  manière  à être  arrivé  le  8 au  soir  à Gaza,  où  il  prendra  des 
outres.  Il  laissera  à Qalyeh  tous  les  fiévreux;  il  laissera  les  blessés  à 
Sâlheyeh;  il  y restera  lui-même  avec  sa  troupe  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il 
fera  connaître  son  arrivée  à l'adjudant  général  Aimeras,  à Damiette,  et 
au  général  Dugua,  au  Caire.  Il  exécutera  les  ordres  qu’il  pourrait  recevoir 
du  général  Dugua.  Si  l'adjudant  général  Boyer  était  encore  à Sâlheyeh, 
il  se  mettrait  sous  ses  ordres. 

Bosmnîr. 

Dopôt  do  la  goorro. 
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4155. 

AU  GÉNÉRAL  BERTMER. 

Quartier  général,  Jaffa,  7 prairial  an  ni  (aC  mai  1799). 

Bonn  parle,  général  en  chef,  vu  les  conséquences  que  la  dilapidation 
des  magasins  a dans  la  circonstance  où  se  trouve  l’armée , et  la  néces- 
sité d’imposer  a une  nuée  de  fripons  par  des  exemples  sévères,  ordonne  : 

Article  1".  11  sera  formé  une  commission  extraordinaire  composée 
d'un  général  de  brigade,  de  deux  chefs  de  brigade,  de  deux  capitaines. 

Art.  2.  Celte  commission  prononcera  prévùtalcmcnt  et  dans  douze 
heures  au  plus  tard. 

Art.  3.  Le  garde-magasin  des  vivres  de  la  division  Bon,  le  garde- 
magasin  qui  était  à Tantourah,  seront  sur-le-champ  arrêtés,  les  scellés 
mis  sur  leurs  papiers  et  effets,  et  ils  seront  traduits  è midi  devant  cette 
commission. 

Art.  h.  Celte  commission  sera  composée  du  général  de  brigade  La- 
grange , des  chefs  de  brigade  Darmagnac  et  Delgorgues. 

Art.  5.  Si  la  commission,  après  l’interrogatoire  de  ces  individus, 
demeure  convaincue  qu’ils  ont  dilapidé,  elle  les  fera  fusiller  en  présence 
de  l’armée. 

Boxapartl. 

DépAt  de  la  guerre. 

4156. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Jaffa  , 8 prairial  an  ni  (17  mil  1799). 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  ai  fait  connaître,  par  le  courrier  que  je 
vous  ai  expédié  le  3 1 floréal , les  événements  glorieux  pour  la  Hépublique 
qui  se  sont  passés  depuis  trois  mois  en  Syrie,  et  la  résolution  où  j’étais 
de  repasser  promptement  le  désert  pour  me  retrouver  en  Egypte  avant 
le  mois  de  juin. 

Les  batteries  de  mortiers  et  de  pièces  de  ati  furent  établies,  comme  je 
vous  l’ai  annoncé,  dans  la  journée  du  a 3 floréal,  pour  raser  la  maison  de 
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Djezzar  et  détruire  les  principaux  monuments  d’Acre;  elles  jouèrent  pen- 
dant soixante  et  douze  heures  et  obtinrent  l’effet  que  je  m êlais  proposé  : 
le  feu  fut  constamment  dans  la  ville. 

La  garnison  désespérée  fit  une  sortie  générale  le 37  floréal;  le  géné- 
ral de  brigade  Verdier  était  de  tranchée;  le  combat  dura  trois  heures. 
Le  reste  des  troupes  arrivées  le  19  de  Constantinople,  et  exercées  à 
l'européenne,  débouchèrent  sur  nos  tranchées  en  colonnes  serrées  : nous 
repliâmes  les  postes  que  nous  occupions  sur  les  remparts;  parlé  les  bat- 
teries des  pièces  de  campagne  purent  tirer  à mitraille  à quatre-vingts 
toises  sur  les  ennemis;  près  de  la  moitié  resta  sur  le  champ  de  bataille. 
Alors  nos  troupes  battirent  la  charge;  on  poursuivit  les  ennemis  jusque 
dans  la  ville  la  baïonnette  dans  les  reins;  on  leur  prit  dix-huit  drapeaux. 

L’occasion  paraissait  favorable  pour  emporter  la  ville;  mais  nos  es- 
pions, les  déserteurs  et  les  prisonniers  s'accordaient  tous  dans  le  rapport 
que  la  peste  faisait  d’horribles  ravages  dans  la  ville  d'Acre,  que  tous 
les  jours  plus  de  soixante  personnes  en  mouraient;  que  les  symptômes 
étaient  terribles;  qu’en  trente-six  heures  on  était  emporté  au  milieu  de 
convulsions  pareilles  k celles  de  la  rage.  Répandu  dans  la  ville,  il  eôt 
été  impossible  d’empéchcr  le  soldat  de  la  piller;  il  aurait  rapporté  le 
soir  dans  le  camp  les  germes  de  ce  terrible  fléau,  plus  à redouter  que 
toutes  les  armées  du  monde. 

L'armée  partit  d'Acre  le  a prairial,  et  arriva  le  soir  à Tantourah. 

Elle  campa  le  3 sur  les  ruines  de  Césarée,  au  milieu  des  débris  des 
colonnes  de  marbre  et  de  granit  qui  prouvent  ce  que  dit  Josèphe  de 
cette  ville. 

Nous  sommes  arrivés  à Jaffa  le  5.  Depuis  deux  jours,  des  détache- 
ments de  l'armée  filent  sur  l'Egypte.  Je  resterai  encore  quelques  jours  à 
Jaffa,  pour  en  faire  sauter  les  fortifications;  j’irai  punir  après  quelques 
cantons  qui  se  sont  mal  conduits,  et  dans  quelques  jours  je  passerai  le 
désert,  en  laissant  une  forte  garnison  à El-A’rych. 

Ma  première  dépêche  sera  datée  du  Caire. 

Boxaparte. 

Connu,  par  d*  la  Moriniêre. 
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AI57. 

Ail  GÉNÉRAL  BEKTUIER. 

Quartier  général.  Jaffa.  6 prairial  an  vu  («7  mai  1799). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Robin  de  partir  à trois  heures  après 
minuit  et  de  se  rendre  à Gaza.  Il  escortera  les  i <j  1 blessés  qui  restent 
et  les  fiévreux  qui  peuvent  marcher.  Vous  vous  procurerez  46  ânes  on 
chameaux,  et  vous  donnerez  ordre  au  chef  de  brigade  Destainville  de 
partir  avec  100  hommes  de  son  détachement,  qui  serviront  à trans- 
porter 100  blessés.  Vous  ferez  réunir  tout  cela  avant  la  nuit  au  camp 
du  général  Robin. 

Boiupâhtz. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4158. 

AL’  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général , Jafla,  y prairial  an  vu  (18  mai  1799). 

Il  est  ordonné  au  général  Kleber  de  partir  à trois  heures  du  matin, 
avec  l’arrière-garde,  pour  se  rendre  à Kbneh,  où  il  attendra  la  division 
du  général  Revnier,  qui  part  à midi  pour  se  rendre  à Ramleh,  et  qui 
doit  se  trouver  dans  la  journée  de  demain  à Kbneh. 

Le  quartier  général  et  la  division  Ron  vont  coucher  ce  soir  à Kbneh; 
ils  en  partiront  à trois  heures  du  matin  pour  arriver  dans  la  matinée  à 
Esdoud  ou,  s'il  est  possible,  à Kl-Mechdvn,  et,  s’il  est  possible,  demain 
séjour  à Gaza.  S'il  \ arrivait  quelque  chose  de  nouveau , le  général  Kle- 
ber lâcherait  d'en  prévenir  le  général  eu  chef. 

Dans  sa  réunion  avec  la  division  du  général  Reynier,  le  général  Kleber 
prendra  le  commandement. 

La  division  Lannes  est  partie  ce  matin  pour  Gaza,  ainsi  que  le  parc; 
d'Ebneh,  le  général  Kleber  se  rendra  avec  la  division  Revnier  à Gaza. 

A El-Mecbdvn,  il  y a de  l'orge  pour  nourrir  la  cavalerie;  le  général 
Kleber  en  fera  prendre  le  plus  qu’il  pourra. 

Le  général  Kleber  fera  brûler  les  moissons  partout  où  il  passera  et 
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lâchera  de  régler  sa  marche  de  manière  à pouvoir  envoyer  quelques 
grosses  patrouilles  de  cavalerie,  soutenues  de  piquets  d'infanterie,  pour 
piller  les  villages  qui  se  trouvent  sur  la  route,  enlever  les  ânes,  bes- 
tiaux, chevaux,  etc. 

Le  général  Kleber  profitera  du  reste  de  la  journée  d'aujourd'hui  pour 
faire  briller  les  moissons;  il  enverra,  à trois  heures  après  midi,  son  avant- 
garde  pour  prendre  position  en  avant  de  Jaffa,  empêcher  les  habitants 
de  sortir  de  la  ville  et  les  Arabes  d'y  entrer,  empêcher  qu'on  n’éteigne  le 
feu  aux  différents  magasins  de  bois  où  il  a été  mis. 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  Murat  d’envoyer  de  suite 
au  quartier  général  5o  hommes  de  cavalerie  qui,  sous  les  ordres  du 
chef  d'escadron  Blaniac,  avec  aoo  hommes  d'infanterie,  sont  destinés  â 
former  l'arrière-garde  du  quartier  général. 

Le  général  Kleber  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Destainville, 
avec  5o  hommes  de  cavalerie,  a reçu  l'ordre  de  se  rendre  à la  division 
Reynier,  pour  partir  à midi  avec  cette  division  et  en  suivre  le  mouvement. 

Par  ordre  du  ^infral  en  chef. 

DtfpAl  de  te  jjumv. 


4159. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Jaffa,  9 prairial  an  tu  {98  mai  1799). 

A la  générale,  les  200  hommes  qui  composent  la  garnison  de  Jaffa 
en  partiront  pour  rejoindre  leur  division;  les  officiers  et  l'état-major  de 
la  place  en  sortiront;  les  otages  seront  conduits  au  camp;  le  payeur  qui 
reçoit  la  contribution  se  rendra  au  camp  avec  les  otages,  où  on  achè- 
vera de  compter. 

Le  commandant  de  la  place  fera  sur-le-champ  mettre  le  feu  aux  ma- 
gasins de  fourrage,  de  riz,  d'huile  et  de  colon;  il  vérifiera  que  le  feu  a 
été  mis  au  magasin  de  planches,  et  qu'il  ne  reste  plus  aucun  objet  d’ar- 
tillerie dans  la  place. 

Bovaparte.- 

D-épAi  de  h guerrfl. 
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«160. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  Gau,  1 1 prairial  an  vu  ( 3o  mai  1 799), 

Le  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Général,  que  les  détachements 
du  1 8'  régiment  de  dragons  soient  réunis  et  envoyés  tous  à votre  divi- 
sion. Vous  aurez  ce  régiment  sous  vos  ordres.  Tout  le  reste  de  la  cava- 
lerie sera  réuni  pour  partir  demain,  à onze  heures,  aux  ordres  du  général 
Mural  , avec  le  quartier  général. 

Il  sera  distribué  demain  pour  deux  jours  de  biscuit  à votre  division,  ce 
qui  fera  les  vivres  pour  le  1 8 et  le  i g ; la  ration  sera  de  1 6 onces  par 
homme. 

Vous  partirez  dans  l’après-midi  du  i3  pour  vous  rendre  à Khân-You- 
nès,  et  de  là  à Qatveh,  où  vous  recevrez  do  nouveaux  ordres. 

Vous  vous  assurerez,  avant  de  partir,  que  toutes  les  fortifications  de 
la  ville  ont  sauté  et  que  tous  les  magasins  ont  été  hrôlés.  Le  général  en 
chef  vous  autorise  à prendre,  avant  de  partir,  les  cordes  des  puits  de 
Gaza  pour  vous  en  servir  dans  le  désert.  11  sera  distribué  des  outres  con- 
formément aux  dispositions  faites  par  l’ordonnateur  eu  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D<*|*Al  Je  U (pM-rre. 

41G1. 

AU  GÉNÉRAL  DOM  MARTIN. 

Quartier  général,  Gau,  1 1 prairial  an  «il  (36  mai  1799). 

L intention  du  général  en  chef  est  que  vous  fassiez  trainer  l’obusier 
jusqu’à  El-A’rych,  et  que  demain  matin  tous  les  canons  de  la  place  soient 
crevés  et  les  boulets  jetés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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4102. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTIHER. 

Quortit-f  gtWral , H-A’ryeh,  i4  prairial  an  tii  (s  jdn  1799). 

Le  général  Robin  partira  aujourd’hui  à raidi  pour  se  rendre  à Mesou- 
dyah,  où  il  restera  assez  de  temps  pour  que  sa  troupe  fasse  la  soupe,  sa 
provision  d'eau  et  se  repose;  il  partira  de  là  à onze  heures  ou  minuit, 
fera  le  plus  de  chemin  possible  et  arrivera  à Qatyeh. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gumr.  * 

4163. 

AD  GÉNÉRAL  BERTIHER. 

Quartier  général,  El-Vrjch,  1 A prairial  an  vu  (a  juin  1799). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  General , donner  l'ordre  au  général  Robin 
de  laisser  à Qatyeh  tous  les  chrétiens,  hommes,  femmes  et  enfants,  qui 
se  sont  réfugie's,  soit  d'Acre,  soit  de  Jaffa,  auprès  de  nous.  Il  leur  fera 
connaître  qu’après  être  restés  deux  jours  à Qatyeh  ils  partiront  pour 
Lesbé,  où  il  leur  sera  donné  des  terres. 

Bonaparte. 

Drp&l  de  la  guerre. 

4164. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIHER. 

Quartii*  général , EU.Vryeli,  1 4 prairial  an  ru  (s  juin  1799). 

Le  i*r  bataillon  de  la  3"  tiendra  garnison,  jusqu'à  nouvel  ordre,  dan> 
le  fort  d’El-A’rych. 

Le  commandant  du  génie  y laissera  80  sapeurs  et  les  ouvriers  néces- 
saires. 

Le  général  d’artillerie  y laissera  5o  canonniers,  deux  forges  de  cam- 
pagne et  le  nombre  d’ouvriers  et  d’artificiers  nécessaire,  il  laissera  des 
attelages  pour  pouvoir  atteler  deux  pièces  de  campagne. 

7«- 
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L'état-major  sera  composé  d'un  chef  de  bataillon  commandant  la  place, 
un  adjudant  capitaine  ou  lieutenant,  un  officier  supérieur  d’artillerie, 
deux  adjudants  capitaines  ou  lieutenants,  deux  officiers  supérieurs  du 
génie  et  deux  adjudants  d'un  grade  subalterne,  un  commissaire  des  guerres. 
Le  tout  sera,  jusqu’à  nouvel  ordre,  commandé  par  un  adjudant  général, 
qui  conservera  avec  lui  5o  boulines  de  cavalerie  et  ao  dromadaires.  Cet 
adjudant  général  rendra  compte  au  général  de  brigade  qui  sera  établi  à 
Qatyeh. 

L'ordonnateur  en  chef  prendra  toutes  les  mesures  pour  approvisionner 
El-A’rych  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 1 ,000  hommes  de  garnison  pen- 
dant six  mois. 

Les  magasins  contenant  l'approvisionnement  de  siège  seront  fermés. 
Le  commissaire  des  guerres,  Je  commandant  de  la  place  et  le  garde- 
magasin  auront  chacun  une  clef;  on  ne  pourra  les  ouvrir  qu'en  dressant 
un  procès-verbal  dont  copie  sera  adressée  au  général  en  chef  et  à l'ordon- 
nateur. 

Il  y aura  des  magasins  ordinaires  pour  la  garnison  pendant  trois 
semaines.  L’ordonnateur  prendra  des  mesures  pour  les  renouveler. 

Il  y aura  un  hôpital  avec  les  médicaments  et  chirurgiens  nécessaires 
pour  panser  a 00  blessés,  et  un  autre  séparé  pour  too  malades. 

L'ordonnateur  me  remettra,  avant  mon  départ  d'El-A’rycb,  le  procès- 
verbal  qu'il  fera  faire  par  le  commandant  de  la  place,  le  commissaire  des 
guerres  et  le  garde-magasin,  pour  constater  l étal  des  magasins.  Il  leur 
fera  connaître  que  la  moindre  dilapidation  sera  punie  de  mort. 

BoX  APARTE. 

Dépôt  dfl  la  guerre. 

Al  65. 

AD  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général , Qatyeh,  19  prairial  an  tii  (7  juin  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Kleber  de  se  rendre  à Damiette  avec 
sa  division; 
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De  réorganiser  les  attelages  de  son  artillerie,  les  transports  de  sa  divi- 
sion et  le  1 8‘  de  dragons,  en  requérant,  A Damiette  et  dans  la  province, 
les  chevaux  et  chameaux  nécessaires; 

D'activer  le  mouvement  de  toutes  les  impositions; 

De  mettre,  s’il  csj  nécessaire,  sur  la  ville  de  Damiette,  qui  de  toute 
l'Égvpte  a le  moins  payé,  une  contribution; 

De  se  faire  rendre  compte  du  grand  nombre  d'erreurs  qui  se  sont 
glissées  dans  les  rôles  d’impositions  et  qui  sont-  presque  toutes  à notre 
désavantage;  les  Mameluks,  Hassan-Toubâr  et  plusieurs  hommes  qui  se 
sont  sauvés  en  Syrie,  avaient  aussi  des  biens  considérables  dont  l’on  peut, 
je  crois,  tirer  un  plus  grand  parti; 

Entin  de  prendre  tous  les  moyens  possibles  pour  procurer  l’argent 
nécessaire  pour  sa  division,  sa  solde  et  les  travaux. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Dommartin  d’envoyer  une  demi- 
compagnie  de  pontonniers  pour  jeter  un  pont  de  bateaux  sur  le  bras  d'eau 
situé  entre  Tyneh  et  Omm-Fâreg,  et  un  autre  à Dybeh,  de  sorte  que 
l’on  puisse  venir  de  Damiette  à Qalyeh  sans  trouver  d’obstacles. 

Les  grenadiers  de  la  i 9'  partiront  aujourd’hui  avec  le  quartier  général 
pour  le  Caire. 

Le  bataillon  de  la  4*  légère,  qui  est  à Damiette,  se  rendra  au  Caire. 

La  a'  légère,  qui  restera  à Qatyeh,  tiendra  des  postes  A Tyneh  et  à 
Omm-Fâreg;  chacun  de  ces  postes  aura  une  pièce  de  4 attelée. 

Le  1 8'  régiment  de  dragons,  qui  est  attaché  à la  division  Kleber,  lais- 
sera 1 5 hommes  à Qatyeh. 

La  a*  d'infanterie  légère  aura  avec  elle  une  pièce  de  4. 

Le  bateau  de  Menzaleh  restera  en  station  A Omm-Fâreg. 

Le  général  qui  reste  à Qalyeh  aura  avec  lui  ao  dromadaires;  l'adju- 
dant général  qui  commande  à El-A’rych  est  sous  ses  ordres.  11  commu- 
niquera souvent  avec  lui,  et  lui  donnera  l'ordre  de  faire  partir,  toutes  les 
décades,  une  patrouille  de  dromadaires  qui  viendrait  jusqu'A  mi-chemin 
de  Qatyeh,  où  elle  rencontrerait  une  patrouille  de  dromadaires  qui  par- 
tirait de  Qalyeh. 

Le  général  qui  commandera  A Qatyeh  sera  immédiatement  sous  les 
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ordres  du  général  Kleber.  Il  instruira  aussi  directement  le  général  en 
chef,  au  Caire,  de  tous  les  objets  qui  en  mériteraient  la  peine. 

Boiumbte. 

Dépto  de  la  guerre. 

4166. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  général,  Qalyoli,  19  prairial  an  vu  (7  juin  1799), 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  de  division  Menou  de  partir  de  Qa- 
tyeh,  avec  le  détachement  de  dromadaires  et  de  cavalerie,  pour  se  rendre 
à El-.Vrych.  Il  fera  l’inspection  des  troupes  des  différentes  armes  qui  se 
trouvent  à El-A’rych.  • - 

Il  fera  partager  les  magasins  do  subsistances  en  deux;  il  fera  verser 
dans  l’un  ce  qui  est  nécessaire  pour  nourrir  la  garnison  pendant  quinze 
jours;  dans  l’autre,  l’approvisionnement  de  siège,  auquel  on  ne  devra 
toucher  qu’en  cas  que  l’on  soit  investi.  Il  fera  dresser  un  procès-verbal 
dans  lequel  sera  contenu  l’inventaire  de  ce  dernier  magasin,  et  fera  exé- 
cuter l’ordre  que  j’ai  donné  qu’il  soit  fait  trois  clefs,  dont  une  pour  le 
garde-magasin,  une  pour  le  commandant  et  une  pour  le  commissaire 
des  guerres. 

Il  visitera  les  magasins  d’artillerie  et  constatera,  par  un  procès-verbal 
où  se  trouvera  l’officier  du  génie,  la  quantité  de  pièces  qu’il  faudrait  pour 
la  défense  d’El-A’rych,  et  les  époques  où  il  faudrait  que  cette  artillerie 
arrivât.  Il  se  fera  remettre  l’inventaire  des  approvisionnements  d’artille- 
rie qui  evistent.  Mon  intention  est  que  les  pièces  françaises  soient  appro- 
visionnées à > ,000  coups  de  canon  par  pièce,  et  les  pièces  turques  à »oo. 

Il  fera  constater  également,  par  un  procès-verbal,  la  situation  où  se 
trouvent  les  ouvrages  de  fortifications  et  le  temps  où  l’on  croit,  avec  les 
moyens  actuels,  que  les  ouvragos  seront  faits. 

11  visitera  les  différents  tracés,  et,  s’il  y avait  des  discussions  entre  les 
officiers  du  génie  sur  les  ouvrages  à faire,  il  lèvera  toutes  les  difficultés. 

Le  général  Menou  remplira  donc  pour  ce  fort  les  fonctions  d’inspec- 
teur d’infanterie,  d’artillerie  et  du  génie. 
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A son  retour,  il  passera  toujours  le  long  de  la  mer;  il  fera  faire  un 
croquis  de  la  route  et  tâchera  de  savoir  s’il  y a de  l’eau. 

Si  l'ennemi  menaçait  d’investir  la  place  avant  que  son  travail  fût  achevé, 
il  reviendrait  àQatyeh,  mon  intention  étant  que,  dans  aucun  cas,  il  ne 
s'enferme  dans  le  fort. 

A son  retour  à Qatyeh,  il  fera  la  même  opération  pour  Qatyeh. 

Vous  préviendrez  les  officiers  commandant  ces  différents  forts,  les  offi- 
ciers d’artillerie  et  du  génie,  pour  qu’ils  le  reconnaissent  dans  cette  ins- 
pection comme  leur  inspecteur. 

Tous  les  chrétiens  qui  sont  venus  de  Syrie  se  rendront  à Damiette,  où 
le  général  Kleber  leur  donnera  des  terres. 

BosmaTS. 

iVpil  de  U guerre. 

4167. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

AV  CAIRE. 

Quartier  général,  Sàltieyrli,  ai  prairial  an  vu  (9  juin  1799). 

L’étal-major  vous  a écrit  hier.  Citoyen  Général,  par  un  homme  du  pays, 
pour  vous  faire  connaître  l’arrivée  de  toute  l’armée  à Sâlheyeh.  Nous 
avons  assez  Lien  traversé  le  désert. 

Le  château  d’El-A’ryeh,  qui  est  bien  armé  et  en  bon  état  de  défense, 
a o ou  600  hommes  de  garnison.  J'en  ai  laissé  autant  à Qatyeh. 

Le  commandant  anglais  qui  a sommé  Damiette  est  un  extravagant. 
Comme  il  a été  toute  sa  vie  capitaine  de  brûlots,  il  ne  connaît  ni  les  égards 
ni  le  style  que  l’on  doit  prendre  quand  on  est  à la  tête  de  quelques  forces. 
L’armée  combinée  dont  il  parle  a été  détruite  devant  Acre,  où  elle  est 
arrivée  quinze  jours  avant  notre  départ,  comme  je  vous  en  ai  instruit  par 
ma  lettre  du  37  floréal. 

Je  partirai  d'ici  demain,  et  je  serai  probablement  le  a6  ou  le  97  à 
El-Malaryeh,  où  je  désire  que  vous  veniez  ù la  rencontre  de  l’armée  avec 
toutes  les  troupes  qui  se  trouvent  au  Caire,  hormis  ce  qui  est  nécessaire 
pour  garder  les  forts.  Vous  mènerez  avec  vous  le  divan  et  tous  les  prin- 
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cipaux  ilu  Caire,  et  vous  ferez  porter  les  drapeaux  que  je  vous  ai  envoyés 
en  différentes  occasions  par  autant  de  Turcs  à cheval;  il  faut  que  ce  soit 
des  Odjaqy  : après  quoi,  nous  rentrerons  ensemble  dans  la  ville.  Quand 
vous  serez  à cent  toises  devant  nous,  vous  vous  mettrez  en  bataille,  la 
cavalerie  au  centre  et  l’infanterie  sur  les  ailes;  nous  en  ferons  autant. 

Le  général  Kleber  doit,  à l’heure  qu’il  est,  être  arrivé  à Damiette  avec 
sa  division. 

Gardez  le  bataillon  de  la  ai*  avec  vous  jusqu’à  mon  arrivée. 

Il  me  tarde  beaucoup  d’être  au  Caire,  pour  pouvoir,  de  vive  voix,  vous 
témoigner  ma  satisfaction  sur  les  services  que  vous  avez  rendus  pendant 
mon  absence. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  relation  que  je  vous  ai  envoyée  par  mon 
courrier  Royer.  Comme  il  y a fort  longtemps  qu’il  est  parti  par  mer,  je 
ne  sais  pas  s’il  est  arrivé.  Faites-Ia  imprimer  le  plus  tôt  possible,  ainsi 
que  l'autre  que  je  vous  ai  envoyée  de  Jaffa  et  dont  copie  est  ci-jointe. 

lîüNAPAKTE. 

DépAt  de  la  guerre. 

4168. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  SAlheyeh,  at  prairial  an  vu  (9  juin  179g). 

Nous  voici,  Citoyen  Général,  arrivés  à Sâlheyeh.  J'ai  laissé  au  fortd’El- 
A'rych  dix  pièces  de  canon  et  5 à 600  hommes  de  garnison;  autant  à 
Qatvcb.  Kleber  doit  être  arrivé  à Damiette. 

L’armée  qui  devait  se  présenter  devant  Alexandrie,  et  qui  était  partie 
le  i**  ramazan  de  Constantinople,  a été  détruite  sous  Acre.  Si  cependant 
cet  extravagant  de  commandant  anglais  en  faisait  embarquer  les  restes 
pour  se  présenter  à Aboukir,  je  ne  compte  pas  que  cela  puisse  faire  plus 
de  9,000  hommes  : dans  ce  cas,  faites  en  sorte  de  leur  donner  une 
bonne  leçon. 

Le  commandant  anglais  prendra  toute  espèce  de  moyens  pour  se  mettre 
en  communication  avec  votre  garnison;  prenez  les  mesures  les  plus 
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sévères  pour  l’empêcher.  Ne  recevez  que  très-peu  de  parlementaires  et 
très  au  large.  Ils  ne  font  que  répandre  îles  nouvelles  bêtes  pour  les  gens 
sensés  et  qu’il  vaut  tout  autant  que  l'on  ne  donne  pas.  Surtout,  quelque 
chose  qu’il  arrive,  ne  répondez  pas  par  écrit;  vous  avez  vu,  par  mon  ordre 
du  jour,  que  l'on  ne  doit  à ce  capitaine  de  brûlots  que  du  mépris. 

Quand  vous  recevrez  celte  lettre,  je  serai  au  Caire. 

Le  général  Bon  et  Croizier  sont  morts  de  leurs  blessures. 

Cannes  et  Duroc  se  portent  bien. 

Armez  donc  le  fort  de  Boselle  de  manière  qu’il  y ait  8 à i o,ooo  coups 
de  canon  à tirer. 

Boxapaiite. 

Di'pàl  «le  b gtu-rr**. 

4169 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gein-ra!,  SAIItejeb,  ai  prairial  an  vu  (9  juin  1799). 

Les  otages  de  Jalfa  et  de  Gaza,  que  le  général  Robin  a été  chargé  d’es- 
corter, seront  remis  daus  le  fort  de  Sâlheych.  Le  commandant  aura  pour 
eux  des  égards,  en  prenant  toutes  les  mesures  pour  qu’ils  ne  s’échap- 
pent pas.  On  leur  fera  connaître  qu’ils  n’auront  leur  liberté  que  lorsqu'ils 
auront  payé  la  contribution  pour  laquelle  ils  ont  répondu. 

Vous  donnerez  l'ordre  aux  généraux  commandant  les  divisions  de 
marcher  dans  le  plus  grand  ordre  et  de  faire  de  la  musique  auprès  des 
villages  sur  la  route. 

BoRAPARTE. 

Dépôt  de  U guerre. 

1170 

ORDRE. 

Quartier  général , Mllipych , si  prairial  an  vu  (9  juin  1799)- 

Article  1".  Tous  les  hommes  qui  sont  attaqués  de  la  fièvre  à bubons 
seront  soumis  à une  quarantaine  qui  sera  déterminée  par  les  conserva- 
teurs de  la  santé. 
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Art.  2.  Les  corps  qui  ont  avec  eux  des  hommes  ayant  des  symptômes 
de  cette  maladie  les  laisseront  aux  lazarets  de  Sâlheyeh  et  de  Belbeys. 

Art.  3.  Les  corps  qui  auront  avec  eux  des  hommes  atteints  de  cette 
maladie,  lorsque  l’arm  de  aura  dépassé  Belbeys,  seront  soumis,  avant 
d’entrer  au  Caire,  à une  quarantaine  qui  sera  déterminée  par  les  conser- 
vateurs de  la  santé. 

Art.  4.  L’ordonnateur  des  lazarets  se  rendra  à El-Mataryeh,  et  fera, 
avec  les  conservateurs  de  la  santé,  les  visites  et  autres  dispositions  néces- 
saires pour  mettre  à exécution  le  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Di^iâl  de  la  gtiMTi*. 


4171. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  général , Silliryrb , si  prairial  an  ru  (g  juin  1799). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Commandant,  en  conséquence  des  ordres 
du  général  en  chef,  faire  perfectionner  le  puits  des  Palmiers  et  ouvrir  un 
autre  puits  entre  les  Palmiers  et  Sâlheyeh,  à l’endroit  le  plus  convenable 
et  à peu  près  à mi-chemin,  de  manière  que  les  troupes  trouvent  de  l’eau 
à deux  stations  entre  Sâlheyeh  et  Qalyeh;  on  pourra  se  servir  des  puits 
déjà  construits. 

Ces  puits  seront  suffisamment  grands,  solidement  et  proprement  revê- 
tus et  garnis  de  leurs  moulinets,  cordages  et  seaux,  avec  des  rechanges 
de  ces  derniers. 

Vous  enfermerez  chacun  de  ces  puits  dans  une  redoute  de  i a à 1 5 toises 
de  développement,  armée  d’une  petite  pièce  de  canon;  chaque  redoute 
aura  ao  hommes  de  garnison,  et  on  établira  dans  son  intérieur  une  guin- 
guette pour  le  cantinier. 

Vous  emploierez  à l'établissement  du  puits  des  Palmiers  a 5 sapeurs 
et  5o  hommes  de  la  garnison  de  Qatyeh,  et  à l’établissement  du  puits 
intermédiaire,  an  sapeurs  et  oo  hommes  de  la  garnison  de  Sâlheyeh. 
Le  premier  soin  des  hommes  d’escorte  sera  de  se  couvrir  contre  les  Arabes. 

Le  général  en  chef  attachant  la  plus  grande  importance  à ces  deux 
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ouvrages,  vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  pour  qu'on  y moite  tous 
les  soins  et  toute  l'activité  dont  on  peut  être  susceptible. 

I‘«r  ordre  du  gt^n^ral  en  chef. 

Ile  pût  de  la  gUMTf. 


4172. 

Ali  GÉNÉRAL  MURAT. 


Ouartic-rg^ncnil,  Bdlx-yx,  «3  prairial  an  vil  (11  juin  1 7 t|  ). 


Ordre  au  général  Murat  de  partir  avec  toute  In  cavalerie  pour  se  rendre 
à Gezvret  el-Bily,  village  chef-lieu  des  Bily;  il  leur  fera  tout  le  mal  pos- 
sible, fera  toutes  leurs  femmes  prisonnières,  prendra  tous  les  chevaux  et 
chameaux,  emploiera  les  journées  des  sù  et  ah  A parcourir  les  villages 
environnants;  il  y prendra  les  femmes,  les  bestiaux  que  les  Bily  v ont  en 
dépôt  et  qui  leur  appartiennent  à coup  sùr,  attendu  que  ces  villages  n'en 
ont  presque  point;  enfin  il  leur  fera  tout  le  mal  possible. 

En  passant  a Abou-Za’bal , il  fera  connaître  au  cheik  des  SaouAlhdl  que 
le  général  en  chef  est  très-satisfait  de  la  conduite  qu’il  a tenue  en  son  ab- 
sence, et  prendra  de  lui.  sur  les  Bilv.  tous  les  renseignements  qu’il  pourra. 
Le  général  Murat  sera  rendu  le  36,  h dix  heures  du  matin,  à El-Mata- 
ryeh,  où  il  trouvera  l’armée  et  où  il  amènera  les  prisonniers  qu’il  aura 
faits  sur  les  Bily. 

l’ar  ordre  du  ffénfral  en  cbH 


Dpj  ûI  dt*  U jjiwrr»*, 


4173. 

AU  GÉNÉRAL  DAVOUT. 


(Quartier  jpfoêral , au  foire.  96  prairul  *n  vu  (16  juin  17^9) 

J'ai  lu.  Citoyen  Général,  avec  intérêt,  la  relation  que  vous  m’avez 
envoyée  des  événements  qui  se  sont  passés  dans  la  haute  Egvple,  et 
j’approuve  le  parti  que  vous  avez  pris  de  vous  rendre  au  Caire.  Ce  point 
était  d’une  telle  importance  dans  l’éloignement  où  se  trouvait  l'armée, 
qu’il  devait  principalement  fixer  toutes  les  sollicitudes. 

Boiupautk. 


follrrliiiit  \*po|-oi.. 
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4174. 

Ali  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  general,  au  Gain?,  *6  prairial  an  »u  ( i h juin  179g)* 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Général,  que  vous  parliez,  au  plus  tard 
le  1"  du  mois  prochain,  pour  vous  rendre  à Rosette  et  à Alexandrie,  pour 
visiter  par  vous-même  les  approvisionnements  de  ces  places,  reformer  les 
équipages  de  campagne,  et  pourvoir  à l'approvisionnement  des  autres  places 
de  l'Égypte.  Faites  partir  demain  au  soir  pour  Alexandrie  le  citoyen  d’An- 
thounrd  ; mon  intention  est  qu'il  y reste  tout  l'été  pour  y commander  l’ar- 
tillerie, sous  les  ordres  du  citoyen  Faullrier;  il  pourra  être  porteur  de 
vos  dispositions.  Vous  connaissez  mes  intentions  par  rapport  à Rosette, 
EI-RahmAnyeh,  Sâlheyeh,  etc.  et  à la  formation  de  l'équipage  de  cam- 
pagne. 

Mon  intention  est  d'établir  à Rourlos  un  fort,  et  provisoirement  une 
batterie  capable  de  défendre  la  passe  de  ce  lac.  11  faut  donr  que  vous 
preniez  des  mesures  pour  y faire  parvenir  les  pièces  d'artillerie  néces- 
saires. 

Bonaparte. 

Gnllertion  N«|iolco<n. 


4175. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTI1IER. 

(JuArlirr  gmônil,  an  Caire,  «6  pnîriul  in  vil  (l  A juin  t yyy  ). 

Je  vous  prie  de  donner  ordre  à l'adjudant  général  de  visiter,  demain 
matin,  les  casernes  qu’occupent  l'armée  et  les  depots,  soit  d'infanterie,  soit 
de  cavalerie,  pour  connaître  le  nombre  des  hommes  qui  s'y  trouvent,  en 
distinguant  les  hommes  armés,  les  hommes  désarmés  mais  en  étal  d'être 
armés,  les  hommes  encore  blessés. 

lin  autre  officier  de  l'état-major  ira  visiter  les  hôpitaux. 

La  cavalerie  de  l'année  sera  divisée  en  deux  brigades  indépendantes 
l'une  de  l’autre . et  correspondant  l’une  et  l’autre  avec  l'état-major  général. 
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Le  99'  de  chasseurs,  les  i5*  et  so*  de  dragons  seront  de  la  brigade 
du  général  Davout. 

Le  7'  de  hussards,  les  3'  et  1 4*  de  dragons  seronl  de  la  brigade  du 
général  Murat. 

IloMPVBTE. 

DépAt  <fc?  la  gtftcn*. 

4176. 

ORDRE  Dli  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  117  prairial  an  vu  ( 1 & juin  1799 ). 

Le  général  en  chef  témoigne  sa  satisfaction  au  général  Dugua  île  la 
conduite  qu'il  a tenue  pendant  son  absence  en  Syrie;  c'est  aux  sages 
mesures  qu’il  a prises  que  nous  devons  en  grande  partie  la  tranquillité 
dont  l'Égypte  a joui  pendant  tout  le  temps  qu’a  duré  son  invasion  en 
Syrie. 

Le  général  eu  chef,  dans  la  revue  qu'il  a passée,  a vu  avec  le  plus 
grand  plaisir  les  bataillons  des  61*  et  88e,  et  le  brave  i5e  de  dragons; 
ces  corps  méritent,  par  leurs  fatigues  et  les  constantes  victoires  qu’ils  ont 
remportées  dans  la  haute  Égypte,  ces  témoignages  particuliers  de  satis- 
faction. 

Le  général  en  chef,  étant  extrêmement  mécontent  des  commissaires 
des  guerres  et  gardes-magasins  qui  ont  été  chargés  du  service  à J a fia  et  à 
Gaza,  ordonne  à l’état-major  de  les  faire  arrêter  sur-le-champ,  de  faire 
mettre  le  scellé  sur  leurs  papiers,  et  de  les  faire  poursuivre  selon  toute  la 
rigueur  des  lois  militaires;  il  n'a  pas  tenu  à eux  que  l’armée  ne  mourlU 
de  faim. 

Le  général  en  chef  témoigne  su  satisfaction  à l’ordonnateur  en  chef 
des  mesures  qu'il  a prises  pour  nourrir  l’armée  dans  le  désert.  Le  commis- 
saire des  guerres  Sartelon  a montré  autant  d’activité  que  de  zèle  pour 
lever  toutes  les  difficultés  qui  se  présentaient;  le  général  en  chef  lui 
en  témoigne  sa  satisfaction. 

Le  général  en  chef  témoigne  son  mécontentement  au  commandant  de 
Qatyeh  de  ce  qu’il  a pris  sur  lui  d’envoyer  a Damiette  un  officier  et  cinq 
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Anglais  qui  avaient  échoué  en  escorlant  un  bateau  de  blessés  français. 
Le  commandant  devait  les  garder  à Qalyêh  jusqu'à  ce  que  le  général  eût 
donné  des  ordres,  en  les  traitant  avec  tous  les  égards  que  l’on  se  doit 
entre  nations  policées,  quoique  cette  nation  s’avilisse  par  son  alliance 
avec  des  barbares.  Dans  tous  les  événements  imprévus  de  cette  espèce 
qui  pourraient  arriver,  le  général  en  chef  ordonne  aux  différents  comman- 
dants de  ne  rien  prendre  sur  eux,  et  d’attendre  qu'il  ait  donné  des  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4177. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  97  prairial  an  ni  ( i5  juin  1 79-9 >. 

Le  commandant  des  dromadaires  se  transportera  à Gvzeh  et  se  con- 
certera avec  le  commissaire  des  guerres  Boissard  pour  prendre,  parmi  les 
160  chameaux  qui  ont  été  remis  il  y a deux  jours  à l’artillerie,  tout  ce 
qui  pourrait  être  utile  à son  service. 

L’adjudant  général  Boyer  partira  demain,  avec  tous  les  hommes  de  la 
88*  qui  se  trouvent  au  Caire  ou  au  dépût,  pour  se  rendre  au  Fayoum, 
achever  la  levée  de  toutes  les  impositions.  Lorsque  cela  sera  fait,  il  re- 
joindra et  se  mettra  sous  les  ordres  du  général  Zajoncliek  pour  parcourir 
la  province  de  Ileny-Soueyf,  pour  faire  payer  le  myry  et  autres  impositions 
que  devrait  cette  province.  Lorsque  cette  opération  sera  faite,  il  attendra 
à Beny-Soueyf  de  nouveaux  ordres.  Le  général  Zajonrhek,  qui  est  chargé 
du  commandement  des  provinces  du  Fayoum  et  de  Benv-Soueyf,  lui  don- 
nera tous  les  renseignements  qui  pourraient  lui  être  utiles  pour  sa  tour- 
née dans  la  province  du  Fayoum. 

Le  chef  de  l’état-major  passera  demain  la  revue  de  la  69'  demi-brigade, 
Il  se  fera  remettre  un  contrôle  par  compagnie,  où  seront  nommés  les 
officiers  et  l’endroit  où  ils  se  trouvent  dans  ce  moment-ci.  Il  me  présen- 
tera un  projet  pour  égaliser  les  trois  bataillons,  réduire  les  bataillons  à 
cinq  compagnies  avec  quatre  officiers  et  le  même  nombre  de  sous-officiers 
que  porte  l’ordonnance:  s’il  arrivait  qu’il  y eût  des  officiers  de  reste,  il 
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me  proposera  ce  qu’on  en  pourrait  faire;  s'il  n’y  en  avail  pas  assez,  il  me 
proposera  des  nominations. 

Après  quoi,  il  passera  une  revue  particulière  des  trois  compagnies  de 
grenadiers.  Mon  intention  est  que  nul  ne  puisse  être  grenadier  de  la  69', 
s’il  n’est  dans  un  de  ces  cas  : 

10  S’être  trouvé  grenadier  à la  bataille  de  Mondovi; 

9“  Avoir  eu  un  sabre,  un  fusil  d’argeut  ou  toute  autre  distinction; 

3"  Avoir  été  éclaireur  à l’armée  d’Italie  ou  en  Syrie. 

Tous  ceux  qui  ne  seraient  pas  compris  dans  un  de  ces  trois  cas  rentre- 
ront dans  les  basses  compagnies. 

11  me  remettra  également  une  revue  de  l’habillement,  armement  et 
solde  de  cette  demi-brigade.  Il  aura  avec  lui  un  commissaire  des  guerres 
pour  constater  la  situation  de  cette  demi-brigade,  au  moment  de  celle 
nouvelle  formation. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Destaing  de  partir  le  39,  pour  se 
rendre  à El-Rahmênyeh  avec  le  bataillon  de  la  61*  qui  se  trouve  au  Caire 
et  tous  les  hommes  de  ce  bataillon  qui  sont  au  dépôt  et  qui  sont  dans  le 
cas  de  pouvoir  marcher.  Arrivé  & EI-Rahmânyeh,  il  ramènera  au  Caire  tous 
les  hommes  de  la  légion  nautique  qui  s’y  trouveraient.  Il  sera  sous  les 
ordres  du  général  Marmont,  qui  commande  les  trois  provinces,  il  prendra 
les  mesures  les  plus  promptes  pour  faire  rentrer  les  contributions  que 
doit  la  province  de  Bahyreh. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  bataillon  de  la  9 5*  qui  est  à Menouf  d’en 
partir  pour  se  rendre,  avec  armes,  bagages  et  tous  les  effets,  à Qatyeh, 
en  passant  par  Belbeys  et  Sâlheveh;  au  général  Lanusse,  de  garder  avec 
lui  le  bataillon  de  la  U”  légère;  au  général  Rampon,  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  province  du  Caire. 

Le  général  iÆclerc  se  rendra  à Belbeys,  où  il  trouvera  le  bataillon  de 
la  9 5*  demi-brigade,  avec  lequel  il  se  rendra  à Qatyeh,  pour  y prendre, 
sous  les  ordres  du  général  Klcber,  le  commandement  de  l’avant-garde, 
qui  s’étend  depuis  Omm-Fâreg  jusqu  a Ël-A’rych. 

Dès  l’instant  que  le  général  Destaing  sera  arrivé  à El-Rahmènyeh,  le 
chef  de  brigade  Lefebvre  rejoindra  la  9 à”  à Damiette. 
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Le  général  Robin  se  rendra  à Myt-Ghamar,  pour  prendre  le  comman- 
dement de  la  province  de  Qclyoub  : il  s’aidera  du  bataillon  de  la  3qc  qui 
s'y  trouve,  pour  la  parcourir  et  lever  tout  ce  qu’elle  doit  d'impositions.  Le 
général  Lanusse,  qui  réunit  le  commandement  de  celte  province  à celui 
de  Mcnouf,  lui  donnera  tous  les  renseignements  dont  il  pourra  avoir 
besoin. 

Le  général  Klebcr  réunira  à son  commandement  de  la  province  de 
Damiette  celui  de  la  province  de  Mansourah.  11  prendra  toutes  les  me- 
sures pour  faire  rentrer  les  contributions  et  les  faire  verser  dans  la  caisse 
du  payeur. 

BosmnTe. 

Drpiil  dr  la  gnvrrc. 

4178. 

AU  CITOYEN  POIRIER, 

COMMISSAIRE  PRÈS  LE  DIVAS  DC  CAIRE. 

Quartier  au  Caiir,  *7  prairial  an  vu  ( juin  >799)- 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  faire  connaître  au  divan,  et  par  lui  aux  prin- 
cipaux habitants  du  Caire,  que  je  désire  que  ceux  d'entre  eux  qui  auraient 
à me  parler  viennent  chez  moi  depuis  sept  heures  du  soir  jusqu'à  neuf, 
excepté  dans  le  cas  où  ils  auraient  quelque  chose  de  pressé  à me  com- 
muniquer; que  ce  n'est  pas  notre  usage  de  venir  avant  sept  heures  du 
matin,  et  que  je  sois  que  la  grande  chaleur  les  empêche  de  venir  après. 

Bonapabte. 

BihlioUivijur  importai. 

4179, 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  jp-nrral . au  Caire,  *7  prairial  an  »ii  ( juin  1799)- 

Je  suis  arrivé  ici  hier.  Citoyen  Général,  avec  une  partie  de  l'armée. 

J'ai  laissé  une  bonne  garnison  dans  le  fort  d'El-A'rycb,  qui  est  déjà 
dans  une  situation  respectable. 

Le  général  Kleber  est  à Damiette. 
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Vous  trouverez  dans  mes  relations  imprimées  le  véritable  récit  des 
événements  qui  se  sont  passés. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  une  relation  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  dans  la  haute  Egypte  depuis  votre  départ  du  Caire,  afin  que  je 
puisse  le  faire  connaître;  je  crois  qu’il  me  manque  de  vos  lettres,  de 
sorte  qu’il  y a des  lacunes;  d'ailleurs  c’est  un  travail  que  personne  ne  peut 
bien  faire  que  vous-méme. 

J'attends  d'ici  à deux  ou  trois  jours  la  nouvelle  que  vous  occupez 
Qoseyr,  ce  qui  me  fera  un  très-grand  plaisir. 

Nous  voici  arrivés^  la  saison  où  les  débarquements  deviennent  possibles. 
Je  ne  vais  pas  perdre  une  heure  pour  nous  mettre  en  mesure.  Toutes 
les  probabilités  sont  cepcndantque,  pour  cette  année,  il  n’v  en  aura  point. 

Je  vous  écrirai  plus  au  long  dans  trois  jours,  en  vous  envoyant  un  offi- 
cier de  l’état-major. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bovaparte. 


Portez  donc  un  gilet  de  flanelle;  c’est  le  seul  moyen  de  vous  mettre  à 
l’abri  des  maux  d’yeux. 


Cornu».  par  M.  PauÜûcr. 


1180. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général,  au  Caire,  *g  prairial  an  *11(17  juin  17 cjy). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Dmnuy  de  se  rendre  le  plus  tôt 
possible  à Suez,  pour  y remplir  les  fonctions  d’inspecteur  du  génie,  de 
l'artillerie  et  de  l'infanterie.  11  y restera  quelques  jours  et  renverra  de 
suite  la  légion  maltaise,  tous  les  galériens,  marins,  matelots  qu’il  jugerait 
inutiles  à la  confection  des  travaux  et  à la  défense  de  la  place,  vu  qu’il 
est  nécessaire  qu’il  y reste  le  moins  de  bouches  possible,  et  surtout  aucune 
bouche  inutile;  et,  après  y être  resté  huit  ou  dix  jours,  quand  il  jugera 
sa  présence  inutile,  il  reviendra  au  Caire. 


Dépit  de  U guerre. 


Bovaparte. 
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4181. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  99  prairial  an  ?n  ( 17  juin  1799). 

Le  bateau  le  I\il,  que  j'avais  destiné  pour  moi  en  cas  que  les  événe- 
ments m'eussent  forcé  de  me  rendre  à Damiette,  Rosette  ou  dans  la  haute 
hgvple,  est  prêt  pour  vous  conduire  à Rosette. 

Arrivé  à Rosette,  vous  le  renverrez  sur-le-champ  avec  le  rapport  que 
vous  me  ferez  sur  la  situation  d'El-Ruhmânyeh  et  de  la  défense  de  l'em- 
houchure  du  Nil. 

Je  vous  prie  de  déterminer  près  d’A'lqàm , dans  une  position  très-favo- 
rable et  près  d’un  endroit  où  les  bateaux  échouent  ordinairement,  l’em- 
placement d’une  redoute,  que  3o  ou  ko  hommes  devraient  pouvoir  dé- 
fendre, mais  qui  en  pourrait  contenir  un  plus  grand  nombre  : son  but 
principal  serait  d empécher  les  bâtiments  qui  viendraient  de  Rosette  de 
remonter  le  Nil,  et  de  bien  prendre  sous  sa  protection  les  bâtiments 
français  qui  seraient  poursuivis  par  les  Arabes. 

Je  me  charge  spécialement  de  faire  descendre  ces  différents  bateaux 
è Rosette. 

Boxaparte. 

Collection  Napoléon. 

4182. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général , au  Caire,  99  prairial  an  ni  ( 17  juin  1799)- 

Le  général  Destaing  se  rend.  Citoyen  Général,  dans  la  province  de 
Bahyreh  avec  un  bataillon  de  la  6ic;  un  bataillon  de  la  4*  s’y  étant 
précédemment  rendu  de  Mcnouf,  mon  intention  est  que  la  légion  nau- 
tique et  la  i q",  qui  se  trouvent  à Rosette,  en  parlent  sur-le-champ  pour 
se  rendre  au  Caire,  et  que  le  détachement  de  la  sa*  qui  est  i Rosette 
se  rende  à Damiette. 

Le  général  Dommartin  part  pour  Alexandrie;  mon  intention  csl  que 
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toul  l'équipage  de  campagne  sans  distinction,  et  la  partie  de  l'équipage 
de  siège  qu’il  jugera  nécessaire,  se  rendent  sur-le-champ  au  Caire.  11  est 
autorisé  à laisser  à Alexandrie  quatre  pièces  de  campagne. 

Vous  aurez  reçu  plusieurs  lettres  que  je  vous  ai  écrites  de  Jaffa  et  de 
Qatyeh.  Tous  les  projets  de  l’ennemi  ont  été  tellement  déconcertés  par 
la  campagne  imprévue  et  prématurée  de  Syrie,  que,  s’ils  tentent  quelque 
chose,  cela  sera  découvert  et  facile  à repousser.  La  province  de  Bahyreh 
vous  fournira  de  l’argent;  nous  sommes  ici  fort  pauvres. 

Je  ne  conçois  pas  comment  un  brick  anglais  restant  à croiser  devant 
Alexandrie  se  trouve  maître  de  la  mer  : pourquoi  une  frégate  ou  des 
bricks  ne  sortent-ils  pas?  Le  citoyen  Dumanoir  a été  autorisé  4 le  faire. 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  au  Caire  l’agent  divisionnaire  qui  a été 
surpris  vendant  cent  ardebs  de  blé,  et  le  Français  qui  les  achetait.  Faites 
venir  au  Caire  tout  l’argent  provenant  de  la  vente  des  effets  de  ces  deux 
individus. 

Une  grande  quantité  d’employés,  d’officiers  de  santé,  se  sont  embar- 
qués pour  France  sans  permission.  11  me  semble  que  cette  police  était 
aisée  4 faire. 

Vous  avez  eu  tort  dans  toutes  les  discussions  d'autorité  que  vous  avez 
eues.  Le  commissaire  Michaux  se  trouvait  sous  les  ordres  de  l’ordonna- 
teur Laigle,  et,  eîll-il  été  indépendant,  la  politique  eût  dû  vous  engager 
à avoir  des  procédés  différents,  puisque,  tous  les  magasins  de  l’Egypte  se 
trouvant  à la  disposition  de  l’ordonnateur  Laigle,  c'est  peu  connaître 
les  hommes  que  de  ne  pas  voir  que  c'était  vous  priver  des  approvision- 
nements que  je  désirais  avoir  dans  une  place  comme  Alexandrie. 

Sans  cette  discussion  mal  entendue,  vous  auriez  eu  à Alexandrie 
600,000  rations  de  biscuit  de  plus. 

L’ennemi  se  présentant  devant  Alexandrie  ne  descendra  pas  au  milieu  de 
la  place  : ainsi,  vous  auriez  le  temps  de  rappeler  les  détachements  que  vous 
enverriez  pour  soutenir  le  général  Destaing  et  lever  les  impositions.  Vous 
n'avez  rien  à espérer  que  de  nos  provinces  de  Rosette  et  de  Bahyreh. 

BnvmRTE. 

Collection  Napoléon. 

7*- 
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4183. 

AO  CHEF  DE  BRIGADE  CRETIN. 

Quartier  general,  au  Caire,  »9  prairial  an  ni  (17  juin  1799). 

Lorsque  je  vous  ai  confié,  Citoyen  Commandant,  l'arme  do  génie,  je 
n’ai  pas  eu  pour  seule  considération  votre  ancienneté.  Veuillez  donc  partir 
le  plus  tôt  possible  pour  Rosette.  Vous  pourrez  profiter,  pour  venir  au 
Caire,  du  bateau  le  A il,  qui  part  après-demain  avec  le  général  Dommarlin  ; 
votre  prompte  arrivée  au  Caire  est  nécessaire.  En  passant  à El-Rahmà- 
nyeh,  visitez  dans  le  plus  grand  détail  les  établissements. 

Ordonnez  également  une  redoute  sur  la  rive  de  l'embouchure  du  lac 
Ma’dyeh,  du  côté  de  Rosette.  Mon  but  serait  que  l’ennemi  ne  pût  raison- 
nablement opérer  un  débarquement  entre  le  lac  cl  le  Boglidz,  pour  mar- 
cher sur  Rosette,  sans  s’étre,  au  préalable,  emparé  de  cetté  redoute,  tout 
comme  il  ne  pourrait  débarquer  entre  le  lac  et  Alexandrie  sans  s’être 
emparé  du  fort  d'Aboukir. 

Bosapabte. 

Collection  Napoléon. 

4184. 

AC  GÉNÉRAL  DOMMART1N. 

Quartier  général . au  Caire.  3»  prninnl  an  ?»  (18  juin  1799). 

J approuve,  Citoyen  Général , toutes  les  mesures  que  vous  proposez  pour 
l'organisation  de  l’artillerie  de  campagne  de  l’armée. 

Faites-moi  un  projet  de  règlement  par  articles  pour  l’artillerie  des 
bataillons;  vous  y mettrez  les  masses  telles  que  vous  pensez  que  l’on  doit 
les  accorder  aux  corps. 

Les  brigades  de  cavalerie  étant  faibles,  une  artillerie  trop  nombreuse 
ne  fait  que  les  embarrasser.  Ainsi,  je  pense  que  deux  pièces  de  3,  atta- 
chées à chaque  brigade  de  cavalerie,  seront  suffisantes;  la  cavalerie  est 
divisée  en  deux  brigades. 

Je  désirerais  que  vous  organisassiez  de  suite  l’artillerie  des  guides  et  des 
deux  brigades  de  cavalerie,  en  donnant  aux  guides  la  pièce  de  b du 
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général  Reynier  et  la  pièce  de  5 de  la  cavalerie,  et  en  donnant  à la  cava- 
lerie la  pièce  de  3 qu’a  le  général  Lannes,  la  pièce  de  3 des  guides,  la 
pièce  de  3 qu'a  le  général  Lanusse,  et  en  laissant  provisoirement  une 
pièce  de  5 jusqu’à  ce  que  vous  la  puissiez  remplacer  par  une  pièce  de  3 
autrichienne. 

il  est  nécessaire  que  vous  complétiez  l'approvisionnement  de  toutes  ces 
pièces  à 3oo  coups. 

11  est  également  nécessaire  de  commencer  à donner  à chaque  division 
deux  grosses  pièces.  11  faudrait  approvisionner  les  pièces  de  8 qu'ont  les 
généraux  Lannes  et  Rev  nier,  la  pièce  de  8 et  l’obusier  qu'a  aujourd'hui 
le  général  Davout;  envoyer  le  plus  tôt  possible  à Kleber  deux  affûts  de 
rechange,  afin  qu’il  puisse  se  monter  les  deux  pièces  de  8;  faire  remplacer 
les  pièces  de  8 des  généraux  Lanusse  et  Fugière  par  des  pièces  de  3 
vénitiennes,  et  les  attacher  aux  divisions  I,anne$  et  Kampon. 

Il  est  nécessaire  de  distribuer  les  pièces  de  3 ou  de  à de  manière  que 
chaque  division  se  trouve  en  avoir  deux  ou  trois;  et,  lorsqu'on  don- 
nera aux  bataillons  leurs  pièces,  on  se  trouvera  en  avoir  dans  chaque 
division  pour  les  premiers  bataillons  des  demi-brigades. 

Le  général  Kleber  se  trouve  déjà  avoir  trois  petites  pièces. 

La  pièce  qui  est  à Belbcys  peut  être  attachée  à la  division  Reynier.  Il 
sera  nécessaire  d’en  procurer  le  plus  tôt  possible  aux  divisions  Lannes 
et  Rampon.  L'armée  pourra  attendre  dans  cette  situation  que  vous  ayez 
eu  le  temps  de  faire  venir  l'artillerie  de  Rosette  et  de  donner  à chaque 
division  l'artillerie,  comme  vous  le  projetez. 

Ordonnez  que  l’on  ne  distribue  des  fusils  que  par  mon  ordre  : mon 
intention  est  de  ne  commencer  à les  distribuer  que  dans  cinq  ou  six  jours, 
et  lorsque  les  corps  seront  réorganisés. 

Bosapabte. 

Collection  Napoléon. 

4185. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général , au  Caire,  3o  prairial  an  ni  (i  S juin  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Administrateur,  de  faire  connaître  aux  princi- 
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paux  négociants  damasquins  que  je  désire  qu’ils  me  prêtent  chacun 
3o,ooo  francs.  Vous  leur  donnerez  à chacun  une  lettre  de  change  de 
3o,ooo  francs  payable  à la  caisse  du  payeur  de  l'armée  le  i5  ther- 
midor : ces  lettres  de  change  seront  acceptées  par  le  payeur;  je  désire 
que  cet  argent  soit  versé  dans  la  journée  de  demain. 

Lorsque  les  Coptes  auront  versé  les  1 00,000  francs,  vous  leur 
ferez  connaître  que  mou  intention  n’est  point  qu’ils  se  payent  de  ces 
iBo,ooo  francs  sur  les  adjudications  des  villages,  car  alors  c’est  comme 
s’ils  ne  nous  avaient  rien  prêté.  Vous  arrangerez  avec  eux  la  manière 
dont  ils  devront  être  payés,  de  sorte  qu’ils  le  soient  dans  le  courant  de 
thermidor. 

Bosapartb. 

Connu.  par  M“  (U  la  Moriniére. 

4186. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  prairial  an  ?u  ( 1 8 juin  1 799  ). 

Le  citoyen  Parseval  ne  partira  de  Suez  que  lorsque  les  bâtiments  de 
Djcddah  auront  fait  leur  retour.  Les  moines  du  mont  Sinai  m'ont  assuré 
que  la  caravane  de  Tlior  arrivait  demain  : ainsi,  tout  passe-port  devient 
inutile;  si  cependant  cela  était  nécessaire,  l’état-major  lui  en  enverra  un  : 
faites-lui-en  la  demande. 

Bomapautb. 

Comm.  par  M"*  de  la  Moriniére. 


4187. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  prairial  an  tii  (i8  juin  1799). 

Le  général  en  chef  est  mécontent  de  l’adjudant  général  Aimeras,  qui 
a pris  sur  lui  de  renvoyer  un  officier  anglais  è l’escadre  anglaise  sans 
attendre  les  ordres  du  général  Dugua,  qui,  pendant  son  absence,  com- 
mandait en  Egypte.  Cet  officier  supérieur  est  d’autant  moins  excusable, 
qu’ayant  assisté  au  siège  de  Toulon  il  connaît  mieux  que  personne  l’acti- 
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vité  des  intrigues  et  le  système  de  corruption  qui  forment  actuellement 
la  politique  du  gouvernement  de  celle  nation.  Le  général  en  chef  ordonne 
au  chef  de  l'état-major  général  de  le  mettre  quinze  jours  aux  arrêts 
forcés. 

Pendant  l'absence  de  l'armée  en  Syrie,  le  commandant  de  l'escadre 
anglaise  a poussé  l’oubli  de  soi-même  et  de  ce  qu’il  doit  à des  soldats 
d'honneur  jusqu'à  proposer  au  général  Dugua  de  profiler  du  moment 
où  une  partie  dé  l'armée  était  au  delà  du  désert  pour  s’embarquer  et 
s’en  aller  en  France.  Les  Anglais,  se  servant  du  caractère  sacré  des 
parlementaires  pour  faire  ces  propositions  dénuées  de  bon  sens  et  de 
pudeur,  mais  qu'un  homme  d’honneur  ne  doit  pas  entendre  sans  se  trou- 
ver blessé,  le  général  en  chef  ordonne  que  tout  parlementaire  qui  serait 
porteur  d'écrits,  de  lettres  et  imprimés  de  celte  espèce,  soit  arrêté  et 
renvoyé  pour  toute  réponse  avec  les  cheveux  rasés  et  après  six  heures 
de  détention. 

Le  général  en  chef  fera  connaître  à l’armée  tous  les  officiers  qui,  par 
leur  conduite,  oublieraient  qu’ils  sont  citoyens  de  la  première  nation  du 
monde,  laquelle,  après  avoir  en  peu  d'années  soumis  le  continent,  vient, 
en  jetant  le  fondement  de  sa  puissance  sur  le  Nil,  saper  la  puissance 
gigantesque  de  l'Anglais  dans  l'Inde;  nation  pour  laquelle  il  n'a,  dans  ses 
sollicitudes,  qu’une  seule  crainte,  c'est  qu  elle  n'arrive  trop  promptement 
au  maximum  de  gloire  et  de  prospérité  après  lequel,  dans  la  combi- 
naison des  choses  humaines,  tout  décline. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  l’état-major  général  envoie  au  Gou- 
vernement le  nom  et  la  patrie  des  six  soldats  qui  étaient  dans  le  bateau 
des  blessés  qui  a été  pris  par  les  Anglais,  et  qui,  malgré  les  cris  d'indi- 
gnation de  tous  les  soldats  blessés,  se  sont  laissé  séduire  par  les  Anglais; 
ils  seront  déclarés  indignes  de  servir  jamais  dans  les  armées  de  la  Répu- 
blique; ils  seront  traités  en  France  comme  déserteurs  à l'ennemi.  Le 
général  en  chef  estime  que  l'armée  a beaucoup  gagné  d’être  délivrée  de 
ces  six  lâches. 

L'ordonnateur  en  chef  donnera  des  instructions  pour  qu’il  soit  passé 
des  revues  de  rigueur  dans  tous  les  différents  corps  de  l’armée;  il  fera 
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arrêter  des  revues  pour  toute  la  solde  qui  est  duc  aux  différents  corps 
de  l'armée*  sur  le  pied  des  hommes  existant  en  Egypte  au  moment  de 
la  revue. 

11  sera  également  fait  une  revue  pour  la  solde  de  prairial,  qui  sera 
remise  au  payeur  général  pour  lui  servir  de  base. 

Ces  revues  devront  être  faites  pour  la  garnison  du  Caire  dans  la  pre- 
mière décade  de  messidor.  L'ordonnateur  en  chef  et  le  payeur  général 
en  remettront  le  résultat  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  généra!  en  chef. 

Dt'ptil  de  la  guerre. 


4188. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  i*T  messidor  an  vu  (tg  juin  1 79g  ). 

Citoyens  Directeurs,  pendant  mon  invasion  en  Syrie,  il  s’est  passé 
dans  la  basse  Égypte  des  événements  militaires  que  je  dois  vous  faire 
connaître. 

RÉVOLTE  DE  BENY-SOUEYF. 

Le  1 9 pluviôse,  une  partie  de  la  province  de  Beny-Souevf  se  révolta.  Le 
général  Veaux  marcha  avec  un  bataillon  de  la  99*;  il  remplit  de  cadavres 
ennemis  quatre  lieues  de  pays.  Tout  rentra  dans  l'ordre.  11  n’eut  que 
3 hommes  tués  et  90  blessés. 

BOMBARDEMENT  D'ALEXANDRIE. 

Le  i5  pluviôse,  la  croisière  anglaise  devant  Alexandrie  se  renforça, 
et,  peu  de  temps  après,  elle  commença  è bombarder  le  port.  Les  Anglais 
jetèrent  i5  à i,Goo  bombes,  ne  tuèrent  personne;  ils  Grcnt  écrouler 
deux  mauvaises  maisons  et  coulèrent  une  mauvaise  barque. 

Le  16  ventôse,  la  croisière  disparut;  on  ne  l'a  plus  revue. 

FLOTTILLE  DE  LA  MER  ROUGE. 

Quatre  chaloupes  canonnières  partirent  le  1 3 pluviôse  do  Suez,  arri- 
vèrent le  18  devant  Qoseyr,  où  elles  trouvèrent  plusieurs  bâtiments 
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charges  des  trésors  des  Mameluks  que  le  général  Desaix  avait  défaits 
dans  la  haute  Egypte.  Au  premier  coup  de  canon,  la  chaloupe  canon- 
nière le  Tagliamcnto  prit  feu  et  sauta  en  l'air. 

La  République  n'aura  jamais  de  marine  tant  que  l'on  ne  refera  pas 
toutes  les  lois  maritimes  : un  hamac  mal  placé,  une  gargousse  négligée 
perdent  toute  une  escadre.  Il  faut  proscrire  les  jurys,  les  conseils,  les 
assemblées;  à bord  d'un  vaisseau  il  ne  doit  y avoir  qu’unë  autorité,  celle 
du  capitaine,  qui  doit  être  plus  absolue  que  celle  des  consuls  dans  les 
armées  romaines. 

Si  nous  n'avons  pas  eu  un  succès  sur  mer,  ce  n'est  ni  faute  d'hommes 
capables,  ni  de  matériel,  ni  d'argent,  mais  faute  de  bonnes  lois.  Si  l'on 
continue  à laisser  subsister  la  même  organisation  maritime,  mieux  vaut- 
il  fermer  nos  ports;  c’est  jeter  notre  argent. 

CHARQYEH. 

Le  citoyen  Duranteau,  chef  du  3*  bataillon  de  la  39e,  se  porta  le 
9 4 ventôse  dans  la  province  de  Charqyeh.  Le  village  de  Horbeyt,  qui 
s'était  révolté,  fut  brûlé,  et  ses  habitants  passés  au  fil  de  l'épée. 

ARABES  DD  GRAND  DÉSERT  A GYZEH. 

Le  i5  ventôse,  le  général  Dugua,  instruit  qu'une  nouvelle  tribu  du 
fond  de  l'Afrique  arrivait  sur  les  confins  de  la  province  de  Gvzeh,  fit  mar- 
cher le  général  Lanusse,  qui  surprit  leur  camp,  leur  tendit  plusieurs 
embuscades  et  leur  prit  une  grande  quantité  de  chameaux,  après  leur 
avoir  tué  plusieurs  centaines  d'hommes.  Le  fils  du  général  Leclerc,  jeune 
homme  distingué,  fut  blessé. 

RÉVOLTE  DE  L'ÉMIR- HADJt. 

L'émir-hadji , homme  , d'un  caractère  faible  et  irrésolu,  que  j avais 
comblé  de  bienfaits,  n’a  pu  résister  aux  intrigues  dont  il  était  environné; 
il  s’est  inscrit  lui-même  au  nombre  de  nos  ennemis.  Réuni  è plusieurs 
tribus  d'Arabes  et  è quelques  Mameluks,  il  s’est  présenté  dans  l’arène. 
Chassé,  poursuivi,  il  perdit  dans  un  jour  les  biens  que  je  lui  avais  donnés, 
’•  75 
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les  trésors  et  une  partie  de  sa  famille  qui  était  encore  au  Caire,  et  la 
réputation  d'homme  d'honneur  qu'il  avait  eue  jusqu’alors. 

L'ANGE  EL-MAHDY. 

Au  commencement  de  floréal,  une  scène,  la  première  de  ce  genre 
que  nous  ayons  encore  vue,  mit  en  révolte  la  province  de  Bahvreh.  Un 
homme,  venu  du  fond  de  l'Afrique,  débarqué  à Derne,  arrive,  réunit  les 
Arabes  et  se  dit  l’ange  El-Mahdy,  annoncé  dans  le  Coran  par  le  Pro- 
phète; aoo  Moghrebins  arrivent  quelques  jours  après,  comme  par 
hasard,  et  viennent  se  ranger  sous  ses  ordres.  L'ange  El-Mahdy  doit 
descendre  du  ciel;  cet  imposteur  prétend  être  descendu  du  ciel  au 
milieu  du  désert:  lui  qui  est  nu  prodigue  l’or,  qu'il  a l’art  de  tenir 
caché.  Tous  les  jours  il  trempe  ses  doigts  dans  une  jatte  de  lait,  se  les 
passe  sur  les  lèvres;  c’est  la  seule  nourriture  qu’il  prend.  Il  se  porte 
sur  Damanhour,  surprend  6o  hommes  de  la  légion  nautique,  que  l'on 
avait  eu  l'imprudence  d’v  laisser  au  lieu  de  les  placer  dans  la  redoute  d'Ei- 
Rahmânyeb,  et  les  égorge.  Encouragé  par  ce  succès,  il  exalte  l'imagina- 
tion de  ses  disciples,  et  doit,  en  jetant  un  peu  de  poussière  contre  nos 
canons,  empêcher  la  poudre  de  prendre  et  faire  tomber  devant  les  vrais 
croyanLs  les  balles  de  nos  fusils  : un  grand  nombre  d’hommes  attestent 
cent  miracles  de  cette  nature  qu’il  fait  tous  les  jours. 

Le  chef  de  brigade  Lefebvre  partit  d'El-Rahmânyeh  avec  Aoo  hommes 
pour  marcher  contre  l’ange;  mais,  voyant  à chaque  instant  le  nombre 
des  ennemis  s’accroître,  il  voit  l’impossibilité  de  mettre  à la  raison  une 
si  grande  quantité  d’hommes  fanatisés.  Il  se  range  en  bataillon  carré  et 
tue  toute  lu  journée  ces  insensés,  qui  se  précipitent  sur  nos  canons,  ne 
pouvant  revenir  de  leur  prestige.  Ce  n'est  que  la  nuit  que  ces  fanatiques, 
comptant  leurs  morts  (il  y en  avait  plus  de  i,ooo)  et  leurs  blessés, 
comprennent  que  Dieu  ne  fait  plus  de  miracles. 

Le  19  floréal,  le  général  Lanusse,  qui  s'ést  porté  avec  la  plus  grande 
activité  partout  où  il  y a eu  dos  ennemis  à combattre,  arrive  à Daman- 
hour, passe  i,5oo  hommes  au  til  de  l’épée  . un  monceau  de  cendres 
indique  la  place  où  fut  Damanhour.  Lange  El-Mahdy,  blessé  de  plu- 
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sieurs  coups,  sent  lui-même  son  zèle  se  refroidir;  il  se  coche  dans  le  fond 
des  déserts,  environné  encore  de  partisans;  car,  dans  des  têtes  fana- 
tisées, il  n’y  a point  d'organes  par  où  la  raison  puisse  pénétrer. 

Cependant  la  nature  de  cette  révolte  contribua  à accélérer  mon  retour 
en  Egypte. 

Cette  scène  bizarre  était  concertée  et  devait  avoir  lieu  au  même  ins- 
tant où  la  Hotte  turque,  qui  a débarqué  l'armée  que  j'ai  détruite  sous 
Acre,  devait  arriver  devant  Alexandrie. 

L'armement  de  cette  flotte,  dont  les  Mameluks  de  la  haute  Égypte 
avaient  été  instruits  par  des  dromadaires,  leur  fit  faire  un  mouvement 
sur  la  basse  Egypte;  mais,  battus  plusieurs  fois  par  le  chef  de  brigade 
Détrès,  officier  d'une  bravoure  distinguée,  ils  descendirent  dans  le 
Charqyeh.  Le  général  Dugua  ordonna  au  général  Davout  de  s’y  porter. 
Le  1 9 floréal,  il  attaqua  Elfy-Bey  et  les  Bily ; quelques  coups  de  canon 
avant  tué  trois  des  principaux  kâchefs  d’Elfy,  il  fuit  épouvanté  dans  les 
déserts. 

CANONNADE  DE  SUE2. 

Ln  vaisseau  et  une  frégate  anglais  sont  arrivés  à Suez  vers  le  i5  flo- 
réal; une  canonnade  s'est  engagée;  mais  les  Anglais  ont  cessé  dès  l'ins- 
tant qu'ils  ont  reconnu  Suez  muni  d'une  artillerie  nombreuse  en  état 
de  les  recevoir  ; les  deux  bâtiments  ont  disparu. 

COMBAT  SLR  1.E  CANAL  UE  MOUEYS. 

Le  général  Lanusse,  après  avoir  délivré  la  province  de  Babyreh,  attei- 
gnit, le  17  prairial,  au  village  de  Kafr-Fournig1  dans  le  Charqyeh,  les 
Moghrebins  et  les  hommes  échappés  du  Bahvreh;  il  leur  tua  ioo  hommes 
et  brûla  le  village. 

Le  10  prairial,  j'arrivai  ù El-A’rycb,  de  retour  de  Syrie.  La  chaleur  du 
sable  du  déserta  fait  monter  le  thermomètre  à 44  degrés;  l'atmosphère 
était  à 34  degrés.  Il  fallait  faire  onze  lieues  par  jour  pour  arriver  aux 
puits  où  se  trouve  un  peu  d'eau  salée,  sulfureuse  et  chaude,  que  l'un 
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boit  avec  plus  d'avidité  que  chez  nos  restaurateurs  une  bonne  bouteille 
de  vin  de  Champagne. 

.Mon  entrée  au  Caire  s’est  faite  le  s 6 prairial,  environné  d’un  peuple 
immense  qui  avait  garni  les  rues,  de  tous  les  muftis  montés  sur  des 
mules,  parce  que  le  Prophète  montait  de  préférence  ces  animaux,  de 
tous  les  corps  de  janissaires,  des  odjaqs,  des  agas  de  la  police  de  jour  et 
de  nuit,  de  descendants  d'Abou-Bekr,  de  Fatvme  et  des  fils  de  plusieurs 
saints  révérés  par  les  vrais  croyants;  les  chefs  des  marchands  marchaient 
devant,  ainsi  que  le  patriarche  copte;  la  marche  était  fermée  par  les 
troupes  auxiliaires  grecques. 

Je  dois  témoigner  ma  satisfaction  au  général  Dugua,  au  général  La- 
nusse  et  au  chef  de  bataillon  Duranleau. 

Les  cheiks  El-Bekry,  El-Cherqâouy,  El-Sâdât,  El-Mohdy,  El-Saouy  se 
sont  comportés  aussi  bien  que  je  le  pouvais  désirer;  ils  prêchent  tous  les 
jours  dans  les  mosquées  pour  nous;  leurs  lirmans  font  la  plus  grande  im- 
pression dans  les  provinces.  Ils  descendent  pour  la  plupart  des  premiers 
califes  et  sont  dans  une  singulière  vénération  parmi  le  peuple. 

Bonapartk. 

Difpit  do  la  guerre. 

4189. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  i*  messidor  an  »n  (19  juin  1799). 

Le  général  Bon,  le  général  Caffarelli,  le  chef  de  brigade  du  génie 
Detroye,  le  chef  de  bataillon  du  génie  Say  et  le  chef  d’escadron  Groi- 
zier,  mon  aide  de  camp,  morts  en  Syrie,  étaient  des  officiers  du  plus 
grand  mérite. 

Le  général  Gaffarelli,  avec  une  jambe  de  bois,  était  toujours  aux 
avant-postes.  Son  zèle,  son  courage,  ses  talents,  sa  sévère  probité  étaient 
rares.  Il  est  mort  en  faisant  des  projets  pour  l’instruction  de  la  jeunesse. 
Sa  grande  et  unique  passion  était  la  prospérité  publique. 

Bonaparte. 

Piécw  officielle»  publiées  par  ordre  du  Premier  Consul. 
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1190. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  , au  Caire,  i"  mesaidor  an  vu  (19  juin  *799). 

Le  gênerai  Dugua  me  fait  part.  Citoyen  Général,  de  vos  dernières 
lettres  des  i5  et  as  prairial.  J'ai  appris  avec  plaisir  votre  occupation  de 
Qosevr. 

Je  donne  or(lre  qu'on  vous  envoie  plusieurs  officiers  du  génie,  afin  de 
diriger  les  travaux  dans  la  haute  Egypte,  et  spécialement  les  ouvrages 
de  Qoseyr  et  du  fort  de  Qeneh. 

Nous  sommes  toujours  sans  nouvelles  de  France. 

Tout  est  parfaitement  tranquille  en  Egypte.  Il  parait  que  les  Mame- 
luks refluent  dans  les  provinces  de  Charqyeh  et  de  Bahyreh;  on  ira  y mettre 
ordre. 

Vous  êtes  fort  riche.  Soyez  assez  généreux  pour  nous  envoyer  1 bo.ooo 
francs.  Nous  dépensons  de  a à 3oo,ooo  francs  par  mois  pour  les  tra- 
vaux d’El-A’rych,  Qalyeli,  SAlheyeh,  Damiette,  Rosette,  Alexandrie,  etc. 

Faites,  je  vous  prie,  mon  compliment  au  général  Bclliard  el  à voire 
adjudant  général  sur  l'occupation  de  Qoseyr. 

J’attends  toujours  une  relation  générale  de  toute  votre  campagne  de 
la  haute  Egypte,  avec  une  note  des  officiers  et  de  tous  les  soldats  aux- 
quels vous  voulez  donner  de  l’avancement. 

Croyez,  je  vous  prie,  que  rien  n’égale  l'estime  que  j’ai  pour  vous,  si 
ce  n’est  l’amitié  que  je  vous  porte. 

Salut,  amitié. 

Bovvpvrtiî. 

Comm.  par  M.  Paulbier. 

4191. 

Al!  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Qaarttiir  jjvriérnl . au  Caïn1,  l**  miMÎiior  au  vu  (19  juin  1799)- 

Faites  fusiller,  Citoyen  Général,  tous  les  Moghrcbins,  Mekkins,  etc. 
venus  de  la  haute  Egypte  et  qui  ont  porté  les  armes  contre  nous. 
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Faites  fusiller  les  deux  Moghrebins  Abd-Allah  et  Ahmed,  qui  ont  invité 
les  Turcs  à l'insurrection. 

L'homme  qui  se  vante  d'avoir  servi  quinze  pachas  et  qui  vient  de  la 
haute  Egypte  restera  au  fort  pour  travailler  aux  galères. 

Faites-vous  donner,  par  le  capitaine  Omar,  des  notes  sur  tous  les 
Moghrebins  de  sa  compagnie  qui  sont  arrêtés,  et  faites  fusiller  tous  ceux 
qui  se  seraient  mal  conduits. 

Faites  venir  le  cheik  Solyman  des  Terrâbyn,  et  qu’il  vous  dise  ce  que 
font  les  Arabes  qui  viennent  à El-Basâtyn.  (I  est  chargé  de  la  police  de 
ce  canton,  et  on  s'en  prendra  à lui  si  des  Arabes  y viennent  faire  des 
courses. 

Bokapahte. 

(Mp6tjd«  U ffuorrr. 

4192. 

Al)  CITOYEN  D'AIRE. 

Quartier  gtatal.  au  Caire,  i”  messidor  an  tu  {19  juin  1799). 

Le  nombre  des  employés.  Citoyen  Ordonnateur,  est  trop  considé- 
rable; veuillez  me  présenter  un  état  de  réduction. 

Un  grand  nombre  d'officiers  et  de  sous-officiers  blessés  de  mauière  à 
ne  pas  pouvoir  servir  pourraient  être  employés  dans  les  administrations, 
et  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  peuvent  porter  le  mousquet  et 
qui  sont  dans  les  administrations  pourraient  entrer  dans  les  corps. 

Voyez  à me  présenter  un  projet  sur  chacun  de  ces  objets. 

Bo.vapakte. 

Collection  Napoléon. 


4193. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  a messidor  an  tu  (*o  juin  1799)- 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  l’ordre  au  général  Andréossy 
d’inspecter  l’école  française  et  de  m’en  faire  un  rapport. 
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Vous  donnerez  l’ordre  pour  que  tous  les  hommes  i pied  du  a a'  de 
chasseurs,  des  i5e  et  ao'  de  dragons,  partent  le  plus  tôt  possible  pour 
la  haute  Égypte,  pour  y aller  en  remonte.  Par  celte  même  occasion,  les 
trois  officiers  du  génie  partiront  pour  la  division  Desaix. 

Je  vous  prie  d’ordonner  au  général  Desaix  qu’il  m’envoie  trente  bons 
chevaux  pour  la  remonte  de  ma  compagnie  des  guides. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

m*. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  général,  au  Caire,  * tneaudor  an  ru  ( ao  juin  1799). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Commandant,  le  rapport  sur  les  casernes.  Mon 
intention  est  qu’au  lieu  de  dépenser  de  l’argent  pour  les  casernes  à 
Boulâq  vous  fassiez  au  fort  Sulkowski  toutes  les  réparations  possibles, 
de  manière  ù pouvoir  y loger  beaucoup  de  chevaux. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s’il  n’y  aurait  pas  à la  citadelle  un 
local  où  l’on  puisse  construire  des  écuries  pour  3oo  chevaux,  et  de  faire 
vérifier  si  les  chevaux  boivent  de  l’eau  du  puits  de  Joseph. 

Bonaparte. 

Déjidt  de  la  guerre. 

*195. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  général,  au  Caire,  a moaidor  an  tir  | a»  joui  17091. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Commandant,  de  me  remettre  un  devis  de  ce 
qu’a  coûté  le  fort  Camin  et  de  ce  qu’il  aurait  coûté  si,  au  lieu  de  placer 
le  moulin  au-dessus  du  fort,  on  l’eût  placé  à côté. 

Je  désirerais  que  vous  pussiez  faire  continuer,  sur  la  hauteur  derrière 
le  quartier  général,  une  petite  tour  qui  défendrait  la  place  Ezbekveh: 
il  faudrait  quelle  fût  la  plus  simple  et  la  moins  coûteuse  possible,  de 
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manière  à y placer  une  pièce  de  canon  et  quelques  hommes  de  garde  ; 
je  vous  prie  de  m’en  présenter  le  projet. 

Bonaparte. 


DépAt  de  U guerre. 


4196. 

AL  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  gtatad,  au  Caire,  3 messidor  an  vu  (ai  juin  1799)* 

J’ai  visite  hier.  Citoyen  Commandant,  la  citadelle  du  Caire;  je  me  suis 
convaincu  par  moi-méme  que  le  citoyen  l'auvi,  duquel  j’avais  eu  lieu 
d'être  satisfait,  prend  envers  le  commandant  un  ton  qui  n’est  pas  conve- 
nable. 

Le  chef  de  brigade  Dupas,  uniquement  occupé  de  sa  place,  commence 
à connaître  à fond  les  détails  de  la  citadelle,  ce  qui  lui  a fait  venir 
un  grand  nombre  d'idées  que  j’ai  trouvées  raisonnables.  Je  vous  prie  de 
conférer  avec  lui  sur  ces  différents  travaux,  et  de  me  faire  connaître 
le  parti  que  vous  croirez  devoir  prendre  sur  plusieurs  objets  essentiels, 
tels  que  : 

Le  fossé  qu'il  propose  pour  isoler  entièrement  la  citadelle  du  cété 
de  la  ville,  qu’il  faudrait  faire  calculer  avec  l’occupation  de  la  tour  des 
Janissaires; 

Un  chemin  qui  conduirait  tout  de  suite  de  la  première  place  sur  le 
rempart  de  droite  en  entrant; 

Un  chemin  qui  conduirait  droit  de  la  première  place  à celle  du  Pacha; 

Enfin  plusieurs  idées  de  détail  sur  la  facilité  - des  communications 
entre  la  forteresse. 

Le  citoyen  Dupas  a un  grand  nombre  de  prisonniers.  En  fournissant 
quelques  outils,  vous  pouvez  activer  les  travaux  de  manière  A faire  promp- 
tement beaucoup  de  besogne. 

Quant  aux  logements  intérieurs,  la  chose  dont  il  faut  principalement 
s'occuper,  c’est  : 

De  nettoyer  les  souterrains,  où  l’on  pourrait  placer  la  garnison  en  cas 
de  siège; 
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Placer  les  poudres  et  les  salles  d'artifices  dans  un  endroit  à l’abri  de 
la  bombe; 

Avoir  un  hôpital  à l'abri  de  la  bombe. 

Sans  cela,  trois  ou  quatre  mortiers  minent  tout  et  rendent  une  place 
intenable. 

Bovapaiitb. 

Dépôt  U guorre. 

A 1 97. 

Al  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 nu-saidor  an  ni  (ai  juin  1799). 

Vous  vous  rendrez,  Citoyen  Général,  à Rosette  et  à Alexandrie.  Vous 
passerez  la  revue  des  bâtiments  qui  se  trouvent  pour  la  défense  de 
l’embouchure  de  Rosette;  vous  y ferez  envoyer  d’Alexandrie  tout  ce  qui 
pourrait  y manquer.  Mon  intention  est  que  les  bâtiments  qui  n'ont  qu'une 
pièce  soient  approvisionnés  à 3oo  coups,  et  ceux  qui  en  ont  deux  à aoo. 

Vous  ferez  partir  d'Alexandrie  tous  les  bâtiments  propres  à la  naviga- 
tion du  Nil,  et  spécialement  tous  les  avisos  armés  en  guerre  qui  peuvent 
entrer  dans  le  Nil  ou  A Bourlos. 

Vous  prendrez  à bord  de  tous  les  bâtiments,  soit  de  guerre,  soit  du 
convoi,  tous  les  canons,  toutes  les  armes  et  autres  objets  de  quelque 
espèce  que  ce  soit  qui  peuvent  être  utiles  à la  défense  du  Nil. 

Vous  trouverez  à Alexandrie  le  général  Dommartin , et  vous  l'aiderez 
dans  le  transport  de  toutes  les  poudres,  canons,  munitions  de  guerre,  etc. 
qu'il  doit  envoyer  à Rosette,  Bourlos  et  Damiette. 

Je  désirerais  que  I on  pût  embosser  à l’embouchure  du  lac  Bourlos  un 
gros  bâtiment  armé  de  grosses  pièces,  de  manière  que  ce  bâtiment  pût 
défendre  la  passe  et  tenir  lieu  d’un  fort  que  l’on  va  commencer  à cons- 
truire, mais  pour  lequel  il  faudra  du  temps. 

Vous  désarmerez  h Alexandrie  tous  les  bâtiments,  hormis  la  Muiron 
et  la  Carrère,  et  une  demi-douzaine  d'avisos  ou  bâtiments  marchands, 
bons  marcheurs,  qu’il  faut  tenir  prêts  à partir  pour  France. 

Vous  me  ferez  faire  un  rapport  sur  la  meilleure  des  frégates  qui  res- 

v.  76 
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lent,  et  vous  ordonnerez  toutes  les  dispositions  pour  l'armer  au  premier 
ordre  en  matériel. 

Vous  aurez  soin  de  vous  assurer  que  les  futailles  des  deux  frégates 
la  Muiron  et  la  Carrère  soient  en  meilleur  état  que  celles  de  l'escadre 
du  contre-amiral  Ferrée. 

Vous  aurez  soin  qu'honnis  ce  qui  vous  est  nécessaire,  vous  laissiez 
dans  chaque  bâtiment  de  guerre  de  quoi  l'armer  en  flûte  le  plus  promp- 
tement possible. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  pour  que  l'ordonnateur  de  la  marine  et 
le  commandant  des  armes  ne  portent  aucun  obstacle  à vos  opérations 
et  vous  secondent  de  tout  leur  pouvoir. 

Bonaparte. 

Vous  ferez  mettre  en  construction  deux. ou  trois  petits  chebecs  sem- 
blables à la  Fortune,  et  qui  puissent  entrer  dans  le  Nil  et  à Omm-Fâreg. 

Comm.  par  la  eomtewe  Gantreume. 


A 198. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER.  ’ 

Quartier  général,  au  Caire,  3 iïknmmIiw  an  vit  (ai  juin  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  l'état  des  militaires  français 
détenus  à la  citadelle;  voyez,  je  vous  prie,  d'y  envoyer  un  officier  d'état- 
major  pour  m'en  faire  un  plus  détaillé,  et  surtout  si  les  lois  militaires, 
qui  accordent  aux  officiers  supérieurs  le  droit  de  mettre  en  prison  des 
soldats  pour  un  certain  nombre  de  jours,  n'ont  point  été  transgressées; 
si  plusieurs  soldats  ne  sont  point  détenus  quoique  le  temps  de  leur  dé- 
tention prononcée  par  les  conseils  militaires  soit  expiré;  enfin  si  les  sen- 
tences des  conseils  militaires  sont  conformes  aux  lois,  et  si  les  conseils 
de  révision  demandés  par  les  condamnés  leur  ont  été  accordés. 

Vous  sentez  combien  la  mission  de  cet  officier  intéresse  l'ordre  et 
l’humanité. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.- 
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4199. 

AD  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 messidor  au  vu  (ai  juin  a 7<f9 )* 

Les  trois  officiers  du  génie,  une  compagnie  de  canonniers  et  une  cen- 
taine d’hommes  de  cavalerie  à pied  ont  ordre,  Citoyen  Général,  de  se 
rendre  dans  la  haute  Egvpte.  Les  commandants  de  l'artillerie  et  du 
génie  font  partir  des  outils  et  des  cartouches. 

Si  vous  écrivez  au  chérif  de  la  Mecque,  faites-lui  connaître  que  l’on 
m’a  présenté  hier  les  différents  reis  de  ses  bâtiments,  et  que  l’on  fait 
passer  à force  du  blé  et  du  riz  à Suez  pour  les  lui  envoyer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4200. 

AU  GÉNÉRAL  FUGIÈRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 messidor  an  vu  (ai  juin  1799 1. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  ay  prairial. 

Votre  payeur  doit  verser  tous  les  fonds  qu'il  reçoit  dans  la  caisse  du 
Caire.  Tâchez  de  nous  envoyer  le  plus  tôt  possible  1 00,000  francs,  dont 
nous  avons  grand  besoin:  j'aurai  aussi  besoin  de  quarante  beaux  chevaux 
pour  la  remonte  de  mes  guides.  La  province  de  Gharbyeh  en  a de  très- 
bons  , lâchez  de  nous  les  envoyer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4201. 

AL  CITOYEN  LEPÈRE, 

ncfalElfl  UES  PUNTs  BT  CHUSSES, 

Quartier  g>-nér*l.stt  Caire,  !»  messidor  au  vu  r an  juin  17419)- 

Je  désirerais,  Citoyen,  que  le  nouveau  chemin  du  Caire  à Boulâq  fût 
fini  le  plus  promptement  possible. 


j6. 
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Je  désirerais  connaître  s’il  ne  serait  pas  possible  de  profiler  du  fossé 
que  vous  faites  d'un  des  côtés  du  chemin  pour  s'en  servir  comme  canal 
de  communication  du  Caire  à Roulôq,  au  moins  pendant  sept  à huit  mois 
de  l’année,  et  si  l’année  prochaine  on  ne  pourrait  pas  s'en  servir  cons- 
tamment. 

Il  est  nécessaire  également  de  préparer  un  rapport  sur  la  conduite 
des  eaux  du  Nil  dans  le  Khalvg,  sur  l’inondation  des  places  du  Caire  et 
des  terres  adjacentes. 

Roxapartb. 

Collection  Napoléon. 

4202. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  général,  au  Caire,  & meaaidor  an  ni  («a  juin  1799  )■ 

Mon  intention,  Citoyen  Commandant,  est  d'établir  une  redoute  à Myt- 
Ghamar  et  à Mansourah,  remplissant  les  buts  suivants  : défendre  la  navi- 
gation du  Nil;  protéger  les  barques  françaises;  contenir  des  magasins 
capables  de  nourrir  un  corps  de  1 0,000  hommes  pendant  un  mois;  con- 
tenir une  petite  ambulance  d’une  cinquantaine  de  lits,  cl  enfin  maintenir 
les  villes  de  Mansourah  et  Myt-Ghamar.  Je  vous  prie  de  me  proposer  un 
projet  pour  ces  deux  redoutes , auxquelles  je  désire  que  l'on  travaille  de 
suite,  de  manière  qu'entre  Rosette  et  le  Caire  il  y aura  les  redoutes  d’El- 
Rahmânyeh  et  d’A’lqàm,  et  entre  Damiette  et  le  Caire  celles  de  Mansou- 
rah et  de  Myl-Gbamar. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  faire  un  rapport  sur  la  redoute  d’El-Rahmâ- 
nyeli.  Voila  longtemps  qu'on  y travaille,  et  je  vois  que  cela  ne  Gnit  jamais. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4203. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , au  Caire,  4 memidor  an  vu  (41  juin  1799). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  acheter  a ou  3, 000  nègres  ayant  plus 
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de  seize  ans,  pour  pouvoir  en  meltrc  une  centaine  par  bataillon.  Voyez 
s’il  n’y  aurait  pas  moyen  de  commencer  ce  recrutement  en  commençant 
les  achats.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir  l’importance  de  cette 
mesure. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pautfaier. 

4204. 

ORDRE  Dll  JOUR. 

Quartier  général , au  Caire,  A messidor  an  vu  (sa  juin  1799). 

Le  général  en  chef  a inspecté  avant-hier  les  fortifications  de  la  cita- 
delle du  Caire;  il  a été  satisfait  de  l’activité  prodigieuse  du  chef  de  bri- 
gade Dupas,  commandant  la  place,  qui  a mis  celte  forteresse  dans  le 
meilleur  état  de  défense. 

Il  sera  mis,  à la  principale  porte  des  magasins  de  siège  des  différentes 
places  de  l'Egypte,  deux  serrures  ou  cadenas;  le  garde-magasin  aura  la 
clef  de  l’une,  et  l'autre  sera  remise  au  commandant  de  la  place. 

Tous  les  cinq  jours,  le  commandant  de  la  place,  le  commissaire  des 
guerres  et  le  garde-magasin  feront  la  visite  pour  s'assurer  que  tout  est 
en  règle  et  que  les  vivres  ne  dépérissent  point. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  et  les  commandants  des  places 
sont  chargés  de  faire  exécuter  le  présent  ordre  au  plus  tard  cinq  jours 
après  sa  réception.  11  sera,  à celte  occasion,  dressé  un  procès-verbal  par 
le  commissaire  des  guerres,  en  présence  du  commandant  de  la  place, 
et  signé  par  le  garde-magasin,  avec  un  tableau  en  trois  colonnes,  com- 
prenant les  objets  nécessaires,  les  objets  existants,  les  objets  manquants. 

Par  ordre  du  général  eo  chef. 

DtyAt  de  U guérir. 


4205. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  5 meenidor  an  vu  (t»3  juin  1799). 

Citoyens  Directeurs,  après  la  bataille  des  Pyramides,  les  Mameluks 
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se  divisèrent.  lbrahim-Bey  se  retira  dans  le  Charqveb,  passa  le  désert, 
séjourna  à Gaza  et  à Damas.  Aiïaibli  par  les  pertes  qu'il  a essuyées  pen- 
dant mon  incursion  en  Syrie,  il  est  aujourd'hui  dans  la  plus  profonde 
misère. 

Mourad-Bey  remonta  le  Nil  avec  une  nombreuse  flottille  et  se  retira 
dans  la  haute  Egypte;  battu  à Sédiman,  il  était  toujours  maître  des  pro- 
vinces supérieures  et  dans  une  position  menaçante. 

Le  a o frimaire,  le  général  Desaix,  ayant  été  renforcé  de  la  plus  grande 
partie  de  la  cavalerie  de  l'armée,  se  mit  en  marche  et  arriva  le  9 nivôse 
h Girgeh. 

A deux  journées  plus  haut,  Mourad-Bey  l'attendait  réuni  à Hassan- 
Bey,  à a,ooo  Arabes  d'Yanbo  qui  venaient  de  débarquer  à Qoseyr,  et 
à une  grande  quantité  de  paysans  qu’il  avait  soulevés. 

COMBATS  DE  SAOUÂQY  ET  I)E  TAUTAH. 

Le  général  Desaix,  ayant  appris  que  plusieurs  rassemblements  armés 
occupaient  les  rives  du  Nil  et  s'opposaient  è la  marche  de  la  flottille  qui 
portait  ses  munitions  de  guerre  et  ses  vivres,  envoya  le  général  Davoul 
avec  ta  cavalerie.  Il  trouva  et  dissipa,  les  li  et  19  nivôse,  des  rassem- 
blements de  pavsans  à Saouâqy  et  à Tahtah;  il  massacra,  dans  ces  deux 
affaires,  plus  de  9,000  hommes.  Les  chefs  de  brigade  Binon,  à la  tète  du 
i5‘,  et  Boussart,  à la  tôle  du  90"  de  dragons,  se  sont  particulièrement 
distingués. 

AFFAIRE  DE  SAMHOCD. 

Ayant  été  rejoint  par  sa  cavalerie  et  sa  flottille,  le  général  Desaix 
marcha  à l'ennemi, qu'il  rencontra  le  3 pluviôse  au  village  de  Samhoud. 
Il  prit  l’ordre  de  bataille  accoutumé,  en  plaçant  son  infanterie  en  carré 
sur  ses  ailes;  sa  cavalerie  en  carré,  au  centre.  La  droite  était  commandée 
par  le  général  Friant,  la  gauche  par  le  général  Belliard  et  le  centre  par 
le  général  Davout.  L'ennemi  investit  avec  un  tourbillon  de  cavalerie 
notre  petite  armée;  mais,  ayant  été  vigoureusement  repoussé  par  la 
mitraille  et  la  mousqueterie,  il  fit  un  mouvement  en  arrière.  Notre 
cavalerie  se  déploya  alors  et  le  poursuivit  : une  centaine  d'Arabes  et  de 
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paysans  furent  massacrés,  le  reste  s'éparpilla  et  fuit  dans  le  désert.  Le 
citoyen  Rapp,  aide  de  camp  du  général  Desaix,  officier  d’une  grande 
bravoure,  a été  blessé  d’un  coup  de  sabre. 

Le  drapeau  de  la  République  flotta  sur  les  cataractes;  toute  la  flottille 
de  Mourad-Bey  se  trouva  prise,  et  dès  ce  moment  la  haute  Egypte  fut 
conquise.  Le  général  Desaix  plaça  sa  division  en  cantonnement  le  long 
du  Nil  et  commença  l’organisation  des  provinces. 

Le  reste  des  Mameluks  et  des  Arabes  d’Yanbo  ne  pouvait  vivre  dans 
le  désert;  la  nécessité  de  se  procurerde  l’eau  du  Nil  et  des  vivres  engagea 
différents  combats,  qui,  politiquement,  ne  pouvaient  plus  être  dange- 
reux : l’ennemi  n’ayant  plus  ni  artillerie  ni  flottille,  le  succès  d’un  combat 
n’avait  pour  but  que  le  pillage;  mais  les  bonnes  dispositions  du  général 
Desaix  et  la  bravoure  des  troupes  ne  lui  donnèrent  pas  même  cette  con- 
solation. 

COMBAT  DE  QE.NEH. 

Le  chef  de  brigade  Conroux,  avec  la  6i*,  fut  attaqué  à Qeneb,  le 
a a pluviôse,  par  5 ou  6oo  Arabes;  il  joncha  le  champ  de  bataille  de 
morts. 

COMBAT  DE  SAMÀTAH 

Le  général  Friant  marcha,  le  ai  pluviôse,  è Samôtah,  où  il  savait  que 
se  réunissaient  les  Arabes  d’Yanbo;  il  leur  tua  aoo  hommes. 

COMBAT  DE  THÈBES. 

Sur  les  ruines  de  Thèbes,  aoo  hommes  du  aa“  de  chasseurs  et  du 
tb*  de  dragons  chargèrent,  le  a3  pluviôse,  aoo  Mameluks  qu’ils  dis- 
persèrent. Rs  regagnèrent  le  désert  après  avoir  laissé  une  partie  de  leur 
monde  sur  le  champ  de  bataille.  Le  chef  de  brigade  Lasalle,  du  a a'  de 
chasseurs,  s’est  conduit  avec  son  intrépidité  ordinaire. 

COMBAT  D’BSNÊ. 

Le  y ventôse,  Mourad-Bey  se  porta  à Esné;  le  citoyen  Clément,  aide 
de  camp  du  général  Desaix,  le  dispersa  et  l’obligea  de  regagner  le  désert. 

1 SamAtnh  Tâny. 
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COMBAT  D'ABNOUD. 

Instruits  que  j'avais  quitté  l’Egypte,  que  j'avais  passé  le  désert  pour 
nller  en  Syrie,  les  Mameluks  crurent  le  général  Desaix  affaibli,  et  dès 
lors  le  moment  favorable  -pour  l'attaquer.  Ils  redoublèrent  d’efforts, 
accoururent  de  tous  les  points  du  désert  sur  plusieurs  points  du  Nil;  ils 
s’emparèrent  d’une  de  nos  djermes,  en  égorgèrent  l’équipage,  prirent 
huit  pièces  de  canons,  et,  renforcés  par  t,5oo  hommes  qui  venaient  de 
débarquer  ù Qoseyr,  ils  se  réunirent  â Abnoud,  où  ils  se  retranchèrent. 
Le  général  Belliard  marcha  à eux  le  ao  ventôse,  les  attaqua,  tua  la 
moitié  de  leur  monde  et  dispersa  le  reste;  c'est  le  combat  où  l’ennemi  a 
montré  le  plus  d'opiniâtreté. 

COMBAT  DE  BV  R EL-BÂR. 

Le  i3  germinal,  le  général  Desaix,  instruit  que  Hassan-Bey  avait  le 
projet  de  se  porter  sur  Qeneh,  marcha  dans  le  désert  pour  le  chercher; 
le  7*  de  hussards  et  le  18'  de  dragons  découvrirent  l’ennemi,  le  char- 
gèrent, le  dispersèrent  après  un  combat  très-opiniâtre.  Le  citoyen  Du- 
plessis, commandant  le  7'  de  hussards,  fut  tué  en  chargeant  à la  tète  de 
son  régiment. 

COMBAT  DE  GtRGEIt. 

Le  16  germinal,  le  chef  de  brigade  Morand,  attaqué  dans  le  village 
de  Girgeh,  fut  secouru  par  les  habitants  et  mit  en  fuite  les  Arabes  et  les 
paysans,  après  leur  avoir  tué  plus  de  100  hommes. 

COMBAT  DE  GEHYNEH. 

Le  chef  de  brigade  Lasalle  marcha  à Gehyneh  pendant  la  nuit  du 
90  germinal,  surprit  un  rassemblement  qui  s’y  trouvait,  tua  une  cinquan- 
taine d'hommes  et  le  dispersa. 

COMBAT  DE  BENY-A  DYN. 

Les  Mameluks,  voyant  la  haute  Égypte  garnie  de  troupes,  filèrent  par 
le  désert  dans  la  basse  Égypte.  Le  général  Desaix  envoya  le  général 
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Davoul  à leur  suite.  Il  les  rencontra  au  village  de  Beny-A’dyn,  les  attaqua, 
les  dispersa  après  leur  avoir  tué  un  millier  d'hommes.  Nous  avons  eu 
3 hommes  tués  et  3o  blessds;  mais  parmi  les  tuds  se  trouve  le  chef  de 
brigade  Pinon,  du  ib'  de  dragons,  officier  du  plus  rare  mdrite. 

PRISE  DE  QOSEÏR. 

Le  îo  prairial,  le  gdndral  Belliard  et  l'adjudant  gdndral  Donzelot  sont 
entrés  à Qoseyr  et  ont  pris  possession  de  ce  poste  important.  On  s'occupe 
à le  mettre  dans  le  meilleur  dlat  de  défense. 

Cette  occupation,  celle  de  Suez  et  d’El-A’rych  ferment  absolument 
l'cntrde  de  l ligvpte  du  cêté  de  la  mer  Rouge  et  de  la  Syrie;  tout  comme 
les  fortifications  de  Damiette,  Rosette  et  Alexandrie  rendent  imprati- 
cable une  attaque  par  mer,  et  assurent  à jamais  à la  République  la  pos- 
session de  cette  belle  partie  du  monde,  dont  la  civilisation  aura  tant 
d'influence  sur  la  grandeur  nationale  et  les  destinées  futures  des  plus 
anciennes  parties  de  l'univers. 

Mourad-Bey  est  retiré  avec  peu  de  monde  dans  les  oasis,  d’où  il  va 
être  encore  chasse.  Ilassan-Bey  est  à plus  de  quinze  jours  au-dessus  des 
cataractes.  La  plupart  des  tribus  arabes  sont  soumises  et  ont  donné  des 
otages.  Les  paysans  s'éclairent  et  reviennent  tous  les  jours  des  insinua- 
tions de  nos  ennemis;  des  forts  nombreux,  établis  de  distance  en  dis- 
tance, les  retiennent  d'ailleurs,  s'ils  étaient  mal  intentionnés.  Les  Arabes 
d’Yanbo  ont  péri  pour  la  plupart. 

L’état-major  vous  enverra  les  noms  des  officiers  auxquels  j’ai  accordé 
de  l'avancement. 

J’ai  nommé  au  commandement  du  1 5'  de  dragons  le  citoyen  Barthé- 
lemy, chef  d’escadron  des  guides  à cheval,  ancien  officier  de  cavalerie, 
distingué  par  ses  connaissances. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  citoyen  Don- 
zelot, adjudant  général  du  général  Desaix. 

Bonaparte. 

iWpAt  do  la  guerre. 
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4206. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  au  Caire,  ü acmdor  an  *n  ( a3  juin  2799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  a6,  28  et  99  prairial. 

L’année  passée,  nous  avions  permis  le  commerce  avec  la  Syrie,  et 
Djezzar-Pacha  s'y  était  opposé.  Quelque  inconvénient  qu’il  puisse  y avoir, 
le  premier  besoin  pour  nous  étant  de  ne  pas  laisser  tomber  l’agricul- 
ture, je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  d’ici  à thermidor  vous  per- 
mettiez le  commerce  avec  la  Syrie;  mais  je  crois  qu  il  est  bon  de  laisser 
passer  tout  messidor. 

Le  bataillon  de  la  2 5*  se  rend  en  droite  ligne  à Qatyeh,  avec  le  géné- 
ral Leclerc.  J’ai  envoyé  le  général  Dcstaing  à El-Rahmànyeh. 

Le  général  Dommartin  doit  être  rendu  à Alexandrie. 

Si  Lesbé  n’est  pas  en  état  aujourd'hui,  il  est  au  moins  nécessaire  que 
vous  donniez  les  ordres  qu’on  y travaille  avec  une  telle  activité  que  tous 
les  mois  il  acquière  un  nouveau  degré  de  force,  cl  que  l’année  prochaine 
il  puisse  remplir  le  but  qu’on  s’était  proposé. 

Hassan-Toubâr  est  au  Caire;  je  dois  le  voir  dans  une  heure.  Je  ne 
vois  pas  trop  le  parti  que  je  prendrai  avec  cet  homme.  Si  je  lui  rends  ce 
qu’il  me  demande,  le  préalable  sera  qu’il  me  remette  ses  enfants  en 
otage. 

Nous  sommes  toujours  ici  sans  nouvelles  du  continent;  on  m’assure 
aujourd  hui  que  des  vaisseaux  anglais  ont  paru  devant  Alexandrie;  qu’ils 
ont  expédié  à Mourad  trois  exprès  sur  des  dromadaires.  Ils  auront  de  la 
peine  à le  trouver,  car  le  général  Friant  est  dans  ce  moment  dans  les 
oasis. 

Le  général  Desaix  est  en  pleine  jouissance  de  la  haute  Egypte  et  de 
Qoscyr.  Les  impositions  se  payent  régulièrement,  et  sa  division  est  au 
courant  de  sa  solde.  Avec  les  impositions  de  Damiette  et  de  Mansourah, 
vous  viendrez  facilement  à bout  de  payer  votre  division. 

Mettez-vous  en  correspondance  avec  Rosette,  afin  que  l’on  vous  pré- 
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vienne  promptement  de  tout  ce  qui  pourrait  se  passer  sur  la  côte.  Dès 
l'instant  qu’il  y aura  un  peu  d'eau,  je  vous  enverrai  les  deux  demi-galères 
et  la  chaloupe  canonnière  la  Victoire,  qui  sont  fort  bien  armées.  Dans  ce 
moment-ci  les  eaux  sont  trop  basses. 

Je  crois  qu’il  serait  toujours  utile  de  tenir  à Omm-Fâreg  le  bateau 
le  Menzaleh,  et  de  remplir  sa  cale  de  jarres  pleines  d’eau,  car  d’ici  à un 
ou  deux  mois  le  lac  Menzaleh  sera  un  moyen  efficace  de  communication 
avec  Qalyeh  et  El-A'rych. 

Le  général  Menou  n’est  pas  encore  de  retour  de  son  inspection  d’El- 
A’rych. 

Quatre  ou  cinq  négociants  de  Damictle,  chrétiens  ou  turcs,  peuvent 
vous  prêter  les  60,000  livres  que  vous  demandez;  je  crois  que  cela  vaut 
mieux  que  de  s'adresser  à un  trop  grand  nombre.  Choisissez  six  négo- 
ciants turcs  et  deux  ou  trois  chrétiens,  et  imposez  chacun  d'eux  à tant. 

Je  ne  connais  pas  les  membres  du  divan  de  Damiette.  Cette  province 
a toujours  été  faiblement  administrée,  et  je  ne  la  calculerai  de  niveau 
avec  celles  de  Rosette,  du  Caire  et  d’Alexandrie  que  trois  ou  quatre 
décades  après  votre  arrivée.  Faites  tout  ce  que  la  prudence  vous  fera 
juger  nécessaire. 

Bonapabtb. 

Coilertion  Napoléon. 


4207. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  au  Caire,  5 rwsùdor  an  m (i3  juin  1799)' 

Hassan-Toubâr,  Citoyen  Général,  sort  de  chez  moi.  Il  remet  ici*,  ce 
soir,  son  fils  en  otage;  c’est  un  homme  âgé  de  trente  ans.  Hassan-Toubâr 
part  sous  peu  de  jours  pour  Damiette;  il  parait  un  peu  instruit  par  le 
malheur;  d’ailleurs,  son  fils  nous  assure  de  lui.  Je  crois  qu’il  vous  sera 
très-utile  pour  l'organisation  du  lac  Menzaleh , la  province  de  Damiette , 
les  communications  avec  El-A'rych  et  votre  espionnage  en  Syrie. 

Je  suis  en  guerre  avec  presque  tous  les  Arabes.  J’ai  rompu,  à ce  sujet, 
tous  les  traités  possibles,  parce  que,  aujourd'hui  qu’ils  nous  connaissent 

77- 
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et  qu’il  n’y  a presque  aucune  tribu  qui  nait  eu  des  relations  avec  nous, 
je  veux  avoir  des  otages, 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4208. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  frémirai,  au  Caire,  5 mewuJor  an  vu  ( *3  juin  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Commandant,  de  faire  déblayer  au  plus  tût  les 
murailles  qui  sont  contre  les  créneaux  de  la  porte  du  Delta. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  l’administrateur  des  finances;  je 
vous  prie  de  la  prendre  en  grande  considération  et  de  vous  concerter 
avec  les  architectes,  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et  ('adminis- 
trateur des  finances,  et  de  me  présenter  un  projet  : 

1°  Des  maisons  nationales  à démolir; 

a”  Des  maisons  particulières  à acquérir  .et  à démolir  pour  avoir  une 
communication  large  et  commode  d'ici  au  quartier  de  l’Institut,  avec  une 
place  au  milieu  de  ladite  communication; 

3°  Pour  avoir  une  communication  de  la  place  Ezbekyeb  à la  place 
Rirket  el-Fyl,  avec  une  place  au  milieu.  Les  maisons  que  l’on  a démolies 
à droite  et  à gauche  défigurent  la  ville  et  ruinent  des  habitations  que 
nous  serions  obligés,  un  jour,  de  rétablir. 

Bonaparte. 

OépAt  <lr  U guerre. 

4209. 

Ali  CHEF  DE  LA  69'  DEMI-BRIGADE. 

Quartier 'général.  au  Caire,  5 messidor  an  ru  juin  >799)- 

J’ai  reçu,  Citoyen,  votre  mémoire  historique  sur  vos  compagnies  de 
grenadiers.  Votre  tort  est  de  ne  pas  vous  être  donné  les  sollicitudes  néces- 
saires pour  purger  ces  compagnies  de  quinze  à vingt  mauvais  sujets  qui 
s’y  trouvaient.  Aujourd’hui  il  ne  faut  penser  qu’à  organiser  ce  corps,  et 
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le  mettre  à même  de  soutenir,  aux  premiers  événements,  la  réputation 
qu'il  s'était  acquise  en  Italie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4210. 

AU  CITOYEN  POUSS1ELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  5 meaaidor  an  vu  («3  juin  1799). 

Le  général  Rampon  m'instruit,  Citoyen  Administrateur,  que  la  tribu 
nommée  El-Barara,  dans  les  environs  de  Qelyoub,  est  continuellement 
occupée  au  transport  des  grains,  soit  dans  les  montagnes,  soit  vers  la 
Mecque.  Je  vous  prie  de  prendre  des  renseignements  à ce  sujet  et  de  me 
faire  connaître  la  quantité  de  grains  que  celle  tribu  peut  exporter. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"'  de  la  Moriniére. 

4211. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGÜE. 

Quartier  général . au  Caire,  5 lueswtlor  an  vu  (a3  juin  1 799 ). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  proposer  une  mesure  afin  qu’il  ne  sorte 
de  Suez  qu’une  quantité  de  riz,  blé  et  sucre  proportionnée  à celle  du 
café  qui  nous  arrive.  Il  ne  faudrait  pas  que  le  chérif  de  la  Mecque  nous 
enlevât,  pour  quelques  fardes  de  café,  la  plus  grande  partie  de  nos  sub- 
sistances. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M*”  de  la  Moriniére. 

4212. 

AU  CITOYEN  BAILLE, 

CAPITAINE  DE  LA  1 r<  COMPAGNIE  DE  GRENADIERS  DE  LA  6(j'  DE  Ml- BRIGADE. 

Quartier  général,  au  Caire,  6 tneuidor  an  vu  (a 4 juin  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen,  les  notes  que  vous  m’avez  remises,  qui  prouvent 
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que  votre  compagnie  ne  se  trouvait  pas  avec  les  deux  autres  compagnies 
au  moment  où  je  fus  mécontent  d'elles,  et  quelle  venait,  au  contraire, 
d’être  envoyée  par  le  général  Rampon  à l'attaque  d'un  poste  où  elle  a 
montré  le  courage,  l'impétuosité  et  la  bravoure  qui  doivent  distinguer  les 
grenadiers. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4213. 

AU  CITOYEN  D’AURE. 

Quartier  général , au  Caire , 7 ineasidor  an  ni  ( aâ  juin  1 799  ). 

Je  viens  de  faire  la  visite  de  l'hêpilal  de  la  maison  d'Ibrahiin-Bey. 
J'ai  vu  avec  mécontentement  qu’il  y manque  plusieurs  médicaments  essen- 
tiels, et  surtout  la  pierre  infernale.  Donnez  les  ordres  pour  qu'avant  le 
10  du  mois  tous  cm  objets  soient  à l'hôpital. 

J'ai  trouvé  <)UC  les  pharmaciens  n'étaient  point  à leur  poste.  Il  y avait 
quelques  plaintes  sur  les  chirurgiens. 

11  manquait  beaucoup  de  draps,  et  les  chemises  étaient  plus  sales 
quelles  ne  l'auraient  été  à l'ambulance  devant  Acre. 

Fixez,  je  vous  prie,  vos  yeux  sur  cet  objet  essentiel;  faites-vous  re- 
mettre l’état  du  linge,  des  chemises  qui  ont  été  données  au  directeur  de 
l'hôpital,  et  faites  que,  d'ici  au  10,  il  y ait  5 ou  600  chemises  ù cet 
hôpital. 

Bonaparte. 

Collertion  Napoléon. 

4214. 

AU  CITOYEN  D AURE. 

Quartier  gé«îf*l,  au  Caire,  7 uHMsidor  an  vu  (i5  juin  1799  ). 

J’ai  donné.  Citoyen  Ordonnateur,  au  général  Kleher  l'autorité  néces- 
saire pour  administrer  les  provinces  de  Damiette  et  de  Mansourah.'  de 
manière  à pouvoir  solder  tout  ce  dont  a besoin  sa  division. 

La  même  autorité  a été  donnée  au  général  Marmont  pour  les  pro- 
vinces d'Alexandrie,  de  Rosette  et  de  Bahyreli. 
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Même  autorité  au  général  Desaix  pour  les  trois  provinces  de  la  haute 
Égypte. 

Je  vous  prie  donc,  dans  les  besoins  de  l'administration,  de  distinguer 
les  besoins  de  la  division  Desaix,  ceux  de  la  division  Kleber,  l’arrondis- 
sement d'Alexandrie,  enfin  le  Caire  et  les  troupes  qui  sont  dans  les 
autres  provinces. 

Si  vous  accordiez  pour  les  divisions  Kleber,  Desaix  et  l'arrondissement 
d'Alexandrie  plus  qu'il  ne  faut,  les  généraux  ne  feraient  pas  solder  les 
crédits  que  je  vous  ai  donnés. 

BoxtrxaTE. 

Collection  Napoléon. 

4215. 

AUX  CITOYENS  HAMEMN  ET  L1VRON. 

Quartier  général,  au  Caire,  7 messidor  an  tii  (ü5  juin  1799). 

J’ai  reçu,  Citoyens,  votre  lettre  du  a 8 prairial.  Le  citoyen  Pous- 
sielgue,  qui  a mis  en  vous  toute  sa  confiance  pour  un  objet  aussi  essen- 
tiel, garantit  votre  activité  et  les  moyens  que  vous  aurez  pour  réussir. 
J’écris  au  général  Desaix  pour  qu’il  vous  donne  toute  la  protection  que 
vous  pourrez  désirer.  Autant  qu’il  sera  possible,  on  lèvera  toutes  les  dif- 
ficultés qui  pourraient  s'opposer  à la  marche  de  votre  opération.  La  réus- 
site pourra  faire  apprécier  les  motifs  qui  vous  ont  fait  mettre  en  avant, 
comme  seule  elle  sera  la  mesure  du  service  que  vous  vous  trouverez 
avoir  rendu.  Vous  n’aurez  réussi  que  lorsque  vous  aurez  fait  verser  à 
Boulèq  600,000  ardebs  de  blé. 

Bokapartb. 

Collection  Napoléon. 

4216. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  8 m«sidor  an  tu  (aG  juin  >799)* 

Quoique  la  caravane  du  Darfour  se  soit  très-mal  conduite,  Citoyen 
Général,  mon  intention  est  que  vous  fassiez  rendre  à Krabino,  un  des 
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chefs  de  la  caravane,  sa  propre  fille,  qui  a été  enlevée  et  qui  est  de- 
meurée à un  des  chirurgiens  de  votre  division. 

• Bovaparte, 


ColIcrLjûti  Napoléon. 


4217. 

AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  8 meaûlor  au  vu  ( *6  juin  1799V 

J'ai  fait  arrêter  le  cadi,  parce  que  j’ai  lieu  de  m’en  méfier,  et  que  son 
père,  que  j’avais  comblé  de  bienfaits,  m’a  payé  de  la  plus  noire  ingra- 
titude. Je  vous  prie  de  me  présenter  quelqu'un  pour  remplir  cette  place. 
11  faut  que  ce  soit  un  homme  né  en  Egy  pte. 

Bonaparte. 

Colle* lion  Napoléon. 


4218. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  8 meietidor  au  vii  (16  juin  1799). 

- Le  général  en  chef,  considérant  que  l’ordre  qu'il  avait  donné  à l'ar- 
tillerie pour  confectionner  la  poudre  n’a  pas  eu  son  exécution; 

Considérant  que  le  citoyen  Champy.  membre  de  la  commission  des 
arts  attachée  à l’expédition,  est  administrateur  des  poudres  de  la  Répu- 
blique, ordonne  : 

Article  1".  Le  citoyen  Champy  est  uniquement  et  exclusivement 
chargé  de  la  fabrication  de  la  poudre  en  Egypte. 

Art.  2.  Le  commandant  du  génie  fera  travailler  aux  bâtisses  et  usten- 
siles nécessaires  dans  le  local  nommé  mosquée  de  Roudah.  Il  prendra  ses 
mesures  de  manière  que,  le  90  messidor,  l’établissement  soit  fait,  et,  pour 
ce,  il  ralentira,  autant  qu'il  sera  nécessaire,  les  travaux  du  Caire  et  de 
Gyzeh.  Les  ateliers  du  citoyen  Conté  seront  exclusivement  attachés  à la 
confection  des  ustensiles. 

Art.  3.  Le  citoyen  Champy  remettra  demain  au  commandant  du 
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génie  la  note  des  bâtiments  qu'il  faut  construire  et  des  ustensiles  qui 
lui  sont  nécessaires. 

Aht.  4.  Le  citoyen  Cbampy  me  présentera,  dans  la  journée  de  demain, 
(organisation  de  la  fabrique,  de  manière  qu'elle  soit  dans  le  cas  de  faire 
4î>  milliers  par  mois. 

Bonaparte. 

Dépit  d«  la  guerre. 


4219. 

AL  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  générai,  au  Caire,  8 messidor  an  vu  (afi  juin  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  d'envoyer  au  Caire  l'Osmanli  que  vous 
avez  déjà  renvoyé  d’Alexandrie,  et  qui,  par  sa  mauvaise  étoile,  n’est  pas 
encore  parti.  Je  le  garderai  prisonnier  à la  citadelle;  il  servira  d'otage 
pour  les  Français  prisonniers  à Constantinople. 

Bonaparte. 

Collirtion  Napoléon. 


4220. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  8 mettidor  an  vil  (96  juin  1799). 

Je  n'ai  point  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'annoncez 
m’avoir  écrite  le  1er  messidor;  je  viens  de  recevoir  celle  du  3. 

Le  général  Destaing  est  arrivé  à El-Rahmânych;  il  a mené  avec  lui  un 
bataillon  de  la  6ie;  le  général  Lanusse  y avait  envoyé  un  bataillon  de 
la  4';  le  chef  de  la  4*  est  parti  avant-hier  avec  un  autre  bataillon.  Ainsi, 
il  ne  manque  pus  de  forces  pour  faire  paver  les  contributions  et  dissiper 
les  rassemblements. 

Vous-même  vous  pouvez,  avec  une  partie  de  vos  forces,  vous  porter  sur 
Maryout  et  détruire  ces  maudits  Arabes. 

Le  contre-amiral  Ganteaume  doit  être  arrivé  à Alexandrie;  secondez, 
je  vous  prie,  toutes  ses  opérations. 

Smith  est  un  jeune  fou  qui  veut  faire  sa  fortune  et  cherche  à se 

..  ,8 
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mettre  souvent  en  évidence.  La  meilleure  manière  de  le  punir  est  de  ne 
jamais  lui  répondre.  11  faut  le  traiter  comme  un  capitaine  de  brûlots.  C'est, 
au  reste,  un  homme  capable  de  toutes  les  folies  et  auquel  il  ne  faut  jamais 
prêter  un  projet  profond  et  raisonné;  ainsi,  par  exemple,  il  serait  ca- 
pable de  faire  faire  une  descente  à 8oo  hommes.  Il  se  vante  d’être  entré 
déguisé  à Alexandrie.  Je  ne  sais  si  ce  fait  est  vrai,  mais  il  est  très-possible 
qu’il  profite  d’un  parlementaire  pour  entrer  dans  la  ville,  déguisé  en 
matelot. 

La  province  de  Rosette  doit  beaucoup  d’argent;  prenez  des  mesures 
pour  faire  tout  solder. 

Le  Nil  n’augmente  pas  encore,  mais  du  moment  qu’il  sera  un  peu 
haut,  je  vous  enverrai  600,000  rations  de  biscuit  et  une  grande  quan- 
tité de  blé. 


Collection  Napoléon 


HoVAl'AUTE. 


4231 . 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  8 tneaudor  an  vu  (*6  juin  1799). 

Mon  intention.  Citoyen  Général,  est  que,  demain,  au  lieu  d’assembler 
le  petit  divan,  ainsi  que  je  vous  l’avais  écrit,  vous  convoquiez  le  grand 
divan;  que  vous  y appeliez  le  cheik  Sêdât,  et  tous  les  principaux  qui  n’en 
font  pas  partie;  que  vous  y fassiez  lire  le  procès-verbal  de  la  séance  dans 
laquelle  le  cheik  El-A’rychy  a été  élu  cadi,  et  que  vous  le  fassiez  recon- 
naître en  cette  qualité;  qu’ensuite,  accompagné  du  divan,  de  l'état-major, 
vous  le  conduisiez  avec  pompe  chez  moi,  où  je  serai  prêt  à le  recevoir; 
et  de  U\  vous  irez  l’installer,  avec  tout  l’appareil  d’une  fête,  à la  maison 
de  justice. 

Hoxapaiite. 

Dépôt  de  U guerre. 
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4222. 

AU  GÉNÉRAL  DAVOUT. 

Quartier  jptarnri,  au  Caire,  9 messidor  an  «Il  («7  juin  1799). 

D’après  les  dispositions  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien,  Citoyen 
Général,  partir  demain  10,  avec  tous  les  hommes  à cheval  des  sa'  de 
chasseurs  et  ao”  de  dragons,  tous  les  hommes  d'infanterie  de  la  division 
Desaix  qui  sont  au  dépôt  et  dans  le  cas  de  partir,  et  votre  artillerie,  pour 
vous  rendre  4 Atfyeh,  poursuivre  les  Mameluks  qui  sont  cantonnés  dans 
les  différents  villages  de  cette  province.  L’intention  du  général  en  chef 
est  que  vous  restiez  4 Atfyeh  le  nombre  de  jours  nécessaire  pour  donner 
la  chasse  à ces  Mameluks,  qui,  probablement,  prendront  le  parti  de 
remonter  dans  la  haute  Egypte;  alors  vous  les  poursuivriez.  Vous  resterez 
avec  vos  forcesdans  les  provinces  de  Bcny-Soueyf,  de  Minyeh  et  du  Fayoum  ; 
les  commandants  de  ces  trois  places  seront  sous  vos  ordres.  Vous  vous  por- 
terez sur  l’une  et  sur  l’autre  rive,  partout  où  vous  croirez  nécessaire  pour 
poursuivre  les  Mameluks,  les  Arabes,  et  presser  la  levée  des  impositions. 

Dès  l’instant  que  vous  serez  arrivé  dans  la  province  de  Beny-Soueyf, 
vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  bien  remonter  votre  cavalerie. 
Vous  retiendrez  près  de  vous  tous  les  hommes  du  a 9'  de  chasseurs  et  du 
90'  de  dragons  qui  ont  été  en  remonte  dans  la  haute  Egypte.  Vous  corres- 
pondrez, pour  ces  trois  provinces,  directement  avec  le  général  en  chef 
et  l’état-major  général.  Vous  les  organiserez  de  manière  à pouvoir  ren- 
voyer au  Caire  le  bataillon  de  la  ïa',  afin  d’organiser  cette  demi-brigade 
4 la  fin  de  messidor. 

Vous  aurez  avec  vous  un  officier  du  génie  qui  sera  ohargé  de  faire  re- 
trancher les  établissements  français  4 Minyeh  et  4 Denj-Soueyf,  de  manière 
que  Go  hommes  y gardent  les  magasins  que  nous  y aurions,  contre  une 
multitude. 

Il  vous  sera  accordé,  4 compter  du  1"  messidor,  le  même  traitement 
de  table  qu'aux  généraux  de  division. 

Vous  renverrez  au  Caire  tous  les  hommes  des  y'  de  hussards,  3'  et 
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Je  joins  ici  l'ordre  au  commandant  de  Gyzeh  de  mettre  à votre  dispo- 
sition tous  les  hommes  disponibles  des  dépôts  de  Gyzeh;  veuillez  bien  leur 
indiquer  l’heure  et  le  lieu  du  rendez-vous  pour  le  de'parl. 

J'ai  écrit  au  commandant  du  génie  de  désigner  un  officier  de  son  arme 
pour  partir  avec  vous;  cet  officier  ira  prendre  vos  ordres. 

Par  ordre  du  gàiéral  eu  chef. 

DéjWrt  «le  la  guerre. 

4223. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  p rierai , au  Caire,  9 messidor  an  tii  ( «7  juin  1 799). 

Je  vous  prie  de  réunir  demain  matin,  chez  vous.  Citoyen  Général,  les 
membres  du  divan,  et  de  leur  faire  connaître  la  lettre  ci-jointe,  en  réponse 
à celle  qu'il  in’a  écrite  ce  matin. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  de  suite  quelqu'un  rassurer  les  femmes  du 
cadi1,  et  que  vous  donniez  ordre  à la  citadelle  pour  qu’il  soit  traité  avec 
les  plus  grands  égards. 

Je  désire  également  que  vous  lui  fassiez  demander  le  lieu  où  il  désire 
de  se  rendre;  soit  qu'il  veuille  aller  en  Syrie,  soit  à Constantinople,  je 
l’y  ferai  conduire. 

Bonaparte. 

bi  pAl  «l«»  la  gu«*rr»!. 


4224.  * 

AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

Qiwrti**r  général,  «11  C*ir*»,  9 nx-Miilm-  an  vu  («7  juin  1799). 

J’ai  reçu  votre  lettre  ce  matin;  ce  n’est  pas  moi  qui  ai  destitué  le  cadi; 
c’est  le  cadi  lui-méme  qui,  comblé  de  mes  bienfaits,  a poussé  l’oubli  de 
ses  devoirs  jusqu’il  quitter  son  peuple  et  abandonner  l’Egypte  pour  se 
retirer  en  Syrie. 

* Pit-ce  n*  0*17. 
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J'avais  consenti  que  provisoirement,  pendant  la  mission  qu'il  devait 
avoir  en  Syrie,  il  laissât  son  lils  pour  gérer  sa  place  pendant  sou  absence; 
mais  je  n’avais  jamais  cru  que  ce  (ils,  jeune,  faible,  dût  remplir  défini- 
tivement  la  place  de  cadi. 

La  place  de  cadi  s'est  donc  trouvée  vacante.  Qu'ai-je  fait  pour 
suivre  le  véritable  esprit  du  Coran?  C’est  de  faire  nommer  le  cadi  par 
l'assemblée  des  cheiks;  c'est  ce  que  j'ai  fait.  Mon  intention  est  donc  que 
le  cheik  El-A’rychy,  qui  a obtenu  vos  suffrages,  soit  reconnu  et  remplisse 
les  fonctions  de  cadi.  Les  premiers  califes,  eu  suivant  le  véritable  esprit 
du  Coran,  n’ont- ils  pas  eux-mêmes  été  nommés  par  l'assemblée  des 
fidèles? 

11  est  vrai  que  j’ai  reçu  avec  bienveillance  le  fils  du  cadi  lorsqu'il  est 
venu  me  trouver;  aussi  mon  intention  est-elle  de  ne  lui  faire  aucun  mal; 
et,  si  je  l'ai  fait  conduire  à la  citadelle,  où  il  est  traité  avec  autant  d'égards 
qu’il  le  serait  chez  lui,  c’est  que  j'ai  pensé  devoir  le  faire  par  mesure  de 
sûreté.  Mais,  dès  que  le  nouveau  cadi  sera  publiquement  revêtu  et  exer- 
cera ses  fonctions,  mon  intention  est  de  rendre  la  liberté  au  fils  du  cadi, 
de  lui  restituer  ses  biens,  et  de  le  faire  conduire  avec  sa  famille  dans  le 
pays  qu’il  désirera.  Je  prends  ce  jeune  homme  sous  ma  spéciale  protec- 
tion; aussi  bien  je  suis  persuadé  que  son  père  même,  dont  je  connaissais 
les  vertus,  n'a  été  qu’égaré. 

C'est  à vous  d’éclairer  les  bien  intentionnés,  et  faites  ressouvenir  enfin 
les  peuples  d'Egypte  qu'il  est  temps  que  le  règne  des  Osmanlis  finisse  : 
leur  gouvernement  est  plus  dur  cent  fois  que  celui  des  Mameluks;  et  v 
a-t-il  quelqu’un  qui  puisse  penser  qu'un  cheik,  natif.d'Egyple,  n'ait  pas 
le  talent  et  la  probité  nécessaires  pour  remplir  la  place  importante  de 
cadi? 

Quant  aux  malintentionnés  et  à ceux  qui  seraient  rebelles  à ma  volonté, 
faites-les-moi  connaître  : Dieu  m'a  donné  la  force  pour  les  punir;  ils 
doivent  savoir  que  mon  bras  n'est  pas  faible. 

Le  divan  et  le  peuple  d'Egypte  doivent  donc  voir  dnns  celte  conduite 
une  preuve  toute  particulière  des  sentiments  que  je  nourris  dans  mon 
cœur  pour  leur  bonheur  et  leur  prospérité;  et,  si  le  Nil  est  le  premier  des 
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fleuves  de  l’Orient,  le  peuple  d’Égypte,  sous  mon  gouvernement,  doit 
être  le  premier  des  peuples. 

Boxapabte. 


Collection  Napoléon. 


4225. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quartier  général,  au  Caire,  10  messidor  an  vu  (18  juin  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  imprimés  qui  vous  mettront  au  fait 
des  événements  qui  se  sont  succédé  depuis  plusieurs  mois. 

La  peste  a commencé  à Alexandrie,  il  y a six  mois,  avec  des  symptômes 
très-prononcés.  A Damiette,  elle  a été  plus  bénigne.  A (iaza  et  à Jafl’a, 
elle  a fait  plus  de  ravages.  Elle  n'a  été  ni  au  Caire,  ni  à Suez,  ni  dans  la 
haute  Egypte. 

Il  résulte  de  l’état  joint  à cette  lettre  que  l’armée  française,  depuis  sou 
arrivée  en  Egypte  jusqu'au  to  messidor  an  vu,  a perdu  5.34A  hommes. 
Vous  voyez  qu’il  nous  faudrait  ôoo  hommes  pour  la  cavalerie,  ô,ooo 
pour  l’infanterie,  ôoo  pour  l’artillerie,  pour  mettre  l’armée  dans  l'état  où 
elle  était  lors  du  débarquement. 

La  campagne  de  Syrie  a eu  un  grand  résultat;  nous  sommes  maîtres 
de  tout  le  désert,  et  nous  avons  déconcerté  pour  cette  année  les  projets 
de  nos  ennemis.  Nous  avons  perdu  des  hommes  distingués.  Le  général 
Bon  ost  mort  de  ses  blessures;  Calfarelli  est  mort;  mon  aide  de  camp 
Croizier  est  mort;  beaucoup  de  monde  a été  blessé. 

Notre  situation  est  très-rassurante.  Alexandrie,  Rosette,  Damiette. 
El-A’rych,  Qatych,  Sâlheych  se  fortifient  à force;  mais,  si  vous  voulez 
que  nous  nous  soutenions,  il  nous  faut,  d'ici  à pluviôse,  6,000  hommes 
de  renfort. 

Si  vous  nous  en  faites  passer  en  outre  iô,ooo,  nous  pourrons  aller 
partout,  même  à Constantinople. 

11  nous  faudrait  alors  a, 000  hommes  de  cavalerie  pour  incorporer 
dans  nos  régiments,  avec  des  carabines,  selles  à la  hussarde  et  sabres; 
600  hussards  ou  chasseurs;  6.000  hommes  de  troupes  pour  incorporer 
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dans  nos  corps  et  les  recruter;  5oo  canonniers  de  ligne;  5oo  ouvriers, 
maçons,  armuriers,  charpentiers,  mineurs,  sapeurs;  cinq  demi-brigades 
à 9,000  hommes  chaeune;  90,000  fusils;  Ko, 000  baïonnettes;  3, 000 
sabres;  6,000  paires  de  pistolets;  10,000  outils  de  pionniers. 

S'il  vous  était  impossible  de  nous  faire  passer  tous  ces  secours,  il  fau- 
drait faire  la  paix,  car  il  faut  calculer  que,  d'ici  au  mois  de  messidor, 
nous  perdrons  encore  6,000  hommes. 

Nous  serons  à la  saison  prochaine  réduits  à 1 0,000  hommes  effectifs, 
desquels  ôtant  9,000  hommes  aux  hôpitaux,  600  vétérans,  5oo  ouvriers 
qui  ne  se  battent  pas,  il  nous  restera  1 9,000  hommes,  compris  cavalerie, 
artillerie,  sapeurs,  officiers  d’élat-major,  et  nous  ne  pourrons  pas  résister 
à un  débarquement  combiné  avec  une  attaque  par  le  désert. 

Si  vous  nous  faisiez  passer  U ou  5, 000  Napolitains,  cela  serait  bon 
pour  recruter  nos  troupes. 

Il  nous  faudrait  18  à ao  médecins,  et  60  à 80  chirurgiens;  il  en 
est  mort  beaucoup.  Toutes  les  maladies  de  ce  pays-ci  ont  des  caractères 
qui  demandent  à être  étudiés.  Par  là,  on  peut  les  regarder  toutes  comme 
inconnues;  mais  toutes  les  années  elles  seront  plus  connues  et  moins 
dangereuses. 

Je  n’ai  point  reçu  de  lettres  de  France  depuis  l’arrivée  de  Moureau,  qui 
m’a  apporté  des  nouvelles  du  5 nivôse,  et  de  llelleville,  du  ao  pluviôse. 
J’espère  que  nous  ne  larderons  pas  à en  avoir. 

Nos  sollicitudes  sont  toutes  en  France.  Si  les. rois  l’attaquaient,  vous 
trouveriez  dans  nos  bonnes  frontières,  dans  le  génie  guerrier  de  la  nation 
et  dans  vos  généraux,  des  moyens  pour  leur  rendre  funeste  leur  audace. 
Le  plus  beau  jour  pour  nous  sera  celui  où  nous  apprendrons  la  forma- 
tion de  la  première  république  en  Allemagne. 

Je  vous  enverrai  iucessamment  le  nivellement  du  canal  de  Suez,  les 
caries  de  toute  l'Egypte,  de  ses  canaux,  et  de  là  Syrie. 

Nous  avons  de  fréquentes  relations  avec  la  Mecque  et  Moka.  J’ai  écrit 
plusieurs  fois  aux  Indes,  à File  de  France;  j'en  attends  les  réponses  sous 
peu  de  jours.  C’est  le  chérif  de  la  Mecque  qui  est  l'entremetteur  de  notre 
correspondance. 
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Le  contre-amiral  Ferrée  est  sorti  d’Alexandrie  le  i 9 germinal  avec 
trois  frégates  et  deux  bricks;  il  est  arrivé  devant  Jaffa  le  aA,  s’est  mis  en 
croisière,  a pris  deux  bâtiments  du  convoi  turc,  chargés  de  3oo  hommes, 
1 00  mineurs  et  bombardiers,  est  revenu  devant  Tantourah  pour  prendre 
nos  blessés;  mais  il  a été  chassé  par  la  croisière  anglaise,  et  a disparu;  il 
sera  arrivé  en  Europe. 

Je  lui  avais  remis  des  instructions  pour  son  retour:  personne  n’est  plus 
à même  que  cet  oflicier  de  nous  faire  passer  des  nouvelles  et  des  secours; 
depuis  la  bouche  d Omm-Fàreg,  Damiette,  llourlos.  Rosette,  Alexandrie, 
il  peut  choisir  dans  ce  moment-ci,  et  depuis  le  i 5 ventûse  il  n'y  a point 
de  croisière  devant  Alexandrie  ni  Damiette;  cela  nous  a été  utile  pour 
l’approvisionnement  d’Alexandrie. 

J'ai  été  très-satisfait  de  la  conduite  du  contre-amiral  Ferrée  dans  toute 
cette  croisière;  je  vous  prie  de  le  lui  faire  connaître. 

Bovapabte. 

Colla:  lion  Napoléon. 


Ali  GÉNÉRAL  DESTAING. 

Quartier  gnn&al,  au  Caire,  10  meMidor  an  »i»  (a8  juin  1799). 

Je  reçois  presque  en  même  temps  vos  lettres  des  à et  7 messidor. 

Le  1"  bataillon  de  la  U"  est  parti  le  6,  à quatre  heures  après  midi,  du 
Caire,  pour  se  rendre  à El-Rahmânyeh.  Si  vous  êtes  parti  le  9,  comme 
c'était  votre  projet , pour  remonter  votre  province,  vous  vous  serez  proba- 
blement joints  à portée  de  tomber  sur  le  rassemblement  de  l'ennemi. 
Le  1 5e  de  dragons  et  tous  les  dromadaires  disponibles  partent  cette  nuit 
pour  se  rendre  à Menouf.  Je  donne  l'ordre  au  général  Lanusse  de  se  porter 
au  village  de  Tanoub  et  de  le  brûler,  ainsi  que  le  village  d’El-Za'yrah; 
après  quoi  il  vous  fera  passer  le  1 5e  et  les  dromadaires.  Ces  secours  et 
les  trois  bataillons  que  vous  avez  vous  mettent  à même  de  soumettre  la 
province  de  Bahyreh. 

Dès  l'instant  que  vous  aurez  frappé  quelques  coups  dans  votre  pro- 
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vince,  faites-moi  passer  la  légion  nautique,  dont  j’ai  le  plus  grand  besoin 
pour  l’organisation  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


A227. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  lo  mewirior  au  ru  (aS  juin  1799). 

Article  1".  Les  ingénieurs  géographes  qui  sont  à l’armée  sont  réunis 
à l’état-major  général,  sous  les  ordres  du  général  chef  de  l’état-major 
général. 

Abt.  2.  Le  bureau  topographique  sera  établi  à l'état-major  générai. 

Art.  3.  Le  citoyen  Jaeotin  est  nommé  chef  des  ingénieurs  géographes; 
il  transmettra  les  ordres;  les  ingénieurs  géographes  en  mission  lui  ren- 
dront compte. 

Art.  A.  Le  chef  de  l’état-major  général  fera  dresser  une  carte  géné- 
rale du  pays,  sur  laquelle  seront  rapportés  toutes  les  reconnaissances 
particulières,  tous  les  figurés,  etc.  Les  observations  astronomiques  servi- 
ront à établir  le  canevas  de  la  carte  générale. 

Art.  5.  Le  chef  de  l’état-major  général  réglera  le  service  des  ingé- 
nieurs géographes,  soit  au  bureau,  soit  en  campagne;  il  réglera  égale- 
ment les  dépenses  extraordinaires,  comme  indicateurs,  porte-chaînes,  etc. 

Art.  6.  Les  ingénieurs  géographes  continueront  à jouir  du  traitement 
dont  ils  jouissent  aujourd'hui;  ils  seront  pavés  sur  un  état  certifié  du  chef 
de  l'état-major  général  et  d’après  une  revue,  conformément  à ce  que 
prescrit  la  loi. 

Art.  7.  Le  général  chef  de  l'état-major  général,  le  générai  comman- 
dant l’arme  du  génie,  se  concerteront  pour  les  communications  de  tra- 
vail qui  seraient  utiles  au  bien  du  service. 


Dépôt  de  iâ  guerre. 
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A228. 

AU  CITOYEN  FOL'RIER, 

COMMISSAIRE  PtlS  LR  DIVAS. 

Quartier  general,  au  Caire,  10  nwwiilnr  an  vu  (*8  juin  1799}* 

Je  vous  prie,  Citoyen,  de  me  faire  un  rapport  sur  les  membres  qui 
composent  le  grand  et  le  petit  divan  du  Caire,  pour  me  faire  connaître 
s’il  y a des  places  vacantes  dans  l’un  ou  l’autre. 

Je  désire  également  que  vous  me  fassiez  connaître  si,  parmi  les  mem- 
bres du  grand  divan,  il  s'en  trouve  qui  ne  méritent  pas  la  place  qu’ils 
ont,  soit  par  leur  peu  de  considération,  soit  par  une  raison  quelconque, 
et  que  vous  me  présentiez  un  certain  nombre  d'individus  pour  remplir 
les  places  vacantes.  Mon  intention  est  de  composer  ce  divan  de  manière 
à former  un  corps  intermédiaire  entre  le  gouvernement  et  l’immense 
population  du  Caire,  de  manière  qu’en  parlant  à ce  grand  divan  on  soit 
sûr  de  parler  à la  masse  de  l’opinion. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

*4*229. 

AU  CITOY  EN  POl  SSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  nuaaidor  an  vu  (18  juin  >799). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Administrateur,  de  faire  au  général  Kleber  un 
acte  de  donation  de  sa  maison.  Étant  instruit  que  le  cheik  El-Cherqéouy 
est  mal  logé,  je  désire  lui  donner  une  maison  de  Mameluk;  voyez  à 
causer  de  cela  avec  lui  pour  lui  en  donner  une  qui  ne  nous  serve  k rien. 

Bonapabtk. 

Connu,  par  M"  «le  la  Monmèr»-. 

4230. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Cair«.  11  ntruajdor  an  Ht  (-vn  juin  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  mettre  en  liberté,  ce  soir,  le 
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fils  du  cadi  qui  avait  été  conduit  à la  citadelle.  Vous  lui  ferez  connaître 
que  mon  intention  est  qu'il  aille  loger  chez  quelque  particulier  de  ses 
amis. 

Bonaparte. 


DépAl  do  U guerre. 

4231 

ORDRE. 


Quartier  jftiénil,  au  Cuire,  1 1 mewidor  »n  ru  (s<j  juin  1799) 

Article  1".  Le  citoyen  Lepère,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, correspondra  directement  avec  l’état-major  général  pour  les  mouve- 
ments, directement  avec  moi  pour  le  malériel,  pour  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  ponts  et  chaussées. 

Aht.  2.  Tous  les  officiers  des  ponts  et  chaussées  attachés  à l'expédi- 
tion seront  sous  ses  ordres  et  voudront  bien  obéir  à ceux  qu’il  leur  don- 
nera. 

Art.  3.  Le  corps  des  ponts  et  chaussées  sera  uniquement  chargé  de 
l'ouverture  des  chemins,  chaussées,  rues,  communications,  canaux,  tra- 
vaux pour  l’irrigation,  nivellements. 

Art.  4.  Le  citoyen  Lepère  me  présentera,  le  plus  tôt  possible,  un  plan 
d’organisation  de  son  corps,  afin  d’avoir,  dans  le  plus  court  délai,  la  carte 
hydrographique  de  l'Égypte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  I*  guerre. 


4232. 


AU  CITOYEN  POUSSIELGIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  messidor  an  *11  (aÿ  juin  1794»). 

Je  vous  prie,  Citoyen,  de  me  faire  connaître  l’ége  des  trois  esclaves 
miles  arrivés  ces  jours  derniers  de  la  hnute  Egypte  : je  désire  les  acheter. 

Bonaparte. 

Corum.  jwr  M”*  de  la  Morinière. 


79- 
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4233. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  gênerai , au  Caire , 1 » tneandor  an  tii  { 3o  juin  1799). 

Il  est  ordonné  au  général  Mural  de  partir  demain,  avant  le  jour,  avec 
toute  la  cavalerie  disponible  des  deux  brigades,  les  trois  compagnies  de 
grenadiers  de  la  69'  qui  sont  à la  citadelle,  et  deux  pièces  de  canon,  pour 
se  rendre  au  village  de  Berkàch,  où  il  trouvera  la  tribu  des  Heriâdy.  Le 
général  Murat  partira  avec  eux  pour  se  rendre  à Terrâncb  et  de  là  à Kouni- 
Cheryk. 

Le  général  Lanusse  a eu  ordre,  avec  le  i5e  de  dragons,  un  détache- 
ment du  sa*  de  chasseurs,  un  détachement  de  dromadaires,  un  bataillon 
île  la  6g',  de  se  reudre  au  village  de  Tanoub  pour  le  brûler. 

Le  général  Destaing  doit  également  être  parti  le  1 0 ou  le  1 1 d'El-Bah- 
mànyeb,  pour  remonter  le  Nil,  dissiper  le  rassemblement  de  Mameluks, 
fellahs,  Arabes  qui  lèvent  les  impositions  dans  la  province  de  Babyreh  et 
nous  privent  de  sommes  considérables 

Le  général  Murat,  de  koum-Cbervk  se  rendra  dans  la  montagne  ou 
à Châhour,  alin  de  faciliter  de  tous  scs  moyens  les  opérations  du  général 
Destaing  et  parvenir  au  grand  but  de  l'anéantissement  de  tous  ces  rassem- 
blements. 

Lorsqu’il  croira  que  sa  présence  ne  sera  plus  nécessaire  dans  le  Bahy- 
reh,  il  reviendra,  soit  par  le  même  chemin,  soit  en  passant  dans  le  Delta; 
il  retirera  le  détachement  du  i4'  de  dragons  qu'a  le  général  Destaing, 
et  laissera  en  place  le  détachement  du  9 ae  de  chasseurs. 

Si  les  circonstances  dans  lesquelles  se  trouverait  le  Babyreh  le  lui  fai- 
saient croire  nécessaire,  il  laisserait  le  90'  régiment  de  dragons  et  les 
trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  6g*. 

Le  général  Murat  fera  prendre  des  vivres  à sa  troupe  pour  quatre  jours; 
il  est  prévenu  que  l’ordonnateur  en  chef  a ordre  de  faire  partir  demain, 
pour  Terràneh,  du  pain  pour  quatre  autres  jours;  il  laissera , à cet  effet, 
au  commissaire  ordonnateur,  et  pour  servir  d’escorte  à ces  vivres,  une 
demi-compagnie  de  grenadiers  de  la  Gg*. 
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A moins  d 'événements  inattendus  et  très-majeurs,  l'intention  du  géné- 
ral en  chef  est  que  le  général  Murat  soit  de  retour  au  Caire  le  a b.  Il 
enverra  tous  les  jours  un  exprès  au  général  en  chef,  aGn  qu’il  sache  où 
lui  envoyer  des  ordres,  dans  le  cas  où  il  aurait  besoin  de  la  cavalerie  qu'il 
commande. 

Quant  aux  Henâdy,  qui  sont  de  très-grands  coquins,  il  faut  en  pro- 
Gter  pour  chasser  les  autres,  qui  sont  plus  dangereux-,  bien  étudier  leurs 
usages,  les  pays  où  ils  se  tiennent,  aGn  que,  dans  les  circonstances,  on  eu 
puisse  proûter.  Si  le  général  Murat  ne  va  pas  à Maryout,  il  fera  connaître 
au  général  Destaing  que  le  général  en  chef  ne  regardera  la  province 
comme  soumise  que  lorsqu'il  aura  été  dans  cet  endroit. 

Pendant  tout  le  temps  que  le  général  Murat  restera  dans  la  province 
de  Babyreh,  il  aura  le  commandement  sur  le  général  Destaing  et  le  géné- 
ral Marmonl. 

Par  ordre  du  g&xfral  en  chef. 

DèpAt  de  la  guerre. 

mi 

AU  CHÉRIF  DE  LA  MECQUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  is  meastdqi  on  vu  (3o  juin  1799). 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux! 

Il  n’y  a pas  d’autre  dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète! 

J'ai  reçu  votre  lettre  et  j’en  ai  compris  le  contenu.  J'ai  donné  les  ordres 
pour  que  tout  ce  qui  peut  persuader  de  l'estime  et  de  l'amitié  que  j’ai  pour 
vous  soit  fait. 

J’espère  que,  la  saison  prochaine,  vous  ferez  partir  une  grande  quan- 
tité de  bâtiments  chargés  de  café  et  de  marchandises  des  Indes.  Ils  seront 
toujours  protégés. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  avez  fait  passer  mes  lettres  aux  Indes 
et  à l'ile  de  France.  Faites-y  passer  celles-ci  et  envoyez-moi  la  réponse. 

Croyez  à l’estime  que  j’ai  pour  vous  et  au  cas  que  je  fais  de  votre 
amitié. 

Bonapabte. 

Pièces  imprimrr»  par  ordre  du  Premier  Consul. 
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4235. 

t 

AU  SULTAN  DU  DARFOUR. 

Quartier  géuéral,  au  Caire,  1*  meaudor  an  ru(3o  juin  1799). 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux! 

Il  n'v  a pas  d'autre  dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète! 

Au  sultan  du  Darfour,  Abd-el-Rahmân,  seCviteur  des  deux  cités 
saintes,  calife  du  glorieux  prophète  de  Dieu,  maitre  des  mondes. 

J'ai  reçu  votre  lettre;  j’en  ai  compris  le  contenu. 

Lorsque  votre  caravane  est  arrivée,  j'étais  absent,  ayant  été  en  Syrie 
pour  punir  et  détruire  nos  ennemis.  Je  vous  prie  de  renvoyer,  par  la 
première  caravane,  2,000  esclaves  noirs  ayant  plus  de  seize  ans,  forts  et 
vigoureux;  je  les  achèterai  tous  pour  mon  compte. 

Ordonnez  à votre  caravane  de  venir  de  suite  et  de  ne  pas  s’arrêter  en 
roule.  Je  donne  des  ordres  pour  quelle  soit  protégée  partout. 

lioiAPAIITE. 

Pièces  imprimées  par  ordre  du  Premier  Consul. 


A23G. 

AU  COMMANDANT  DES  ILES-  DE  FRANCE  ET  DE  LA  RÉUNION. 

Quorlier  général,  au  Caire,  ta  rueMidor  an  ru  (So  juin  1799). 

Vous  aurez  sans  doute  appris,  Citoyen  Commandant,  que  depuis  un 
an  la  République  est  maîtresse  de  l'Egypte.  Je  vous  ai  fait  passer  plusieurs 
lettres  par  la  voie  de  Moka,  et  j’espère  que  vous  les  aurez  reçues. 

Les  ports  de  Suez  et  de  Qoseyr  sont  occupés  par  des  garnisons  fran- 
çaises, et  armés;  les  avisos  que  vous  pourrez  ni  envoyer  pour  correspondre 
avec  moi  seront  donc  sûrs  d’y  être  protégés. 

Je  désirerais  que  vous  me  fissiez  passer  le  plus  tût  possible  quelques 
avisos,  pour  pouvoir  correspondre  avec  les  Indes,  et  que  vous  proGtassiez 
de  ces  bâtiments  pour  nous  envoyer  3.ooo  fusils  de  calibre,  1 ,5oo  paires 
de  pistolets.  1,000  sabres. 
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La  grande  quantité  de  vaisseaux  anglais  qui  inondent  la  Méditerranée 
rend  difficile  l’arrivée  des  bâtiments  de  Toulon.  Mes  dernières  nouvelles 
de  France  sont  du  mois  de  ventôse  : nous  nous  étions  emparés  du  royaume 
de  Naples,  qui  s'était  déclaré  pour  les  Anglais,  et  la  République  était 
dans  l'état  le  plus  florissant. 

Faites-moi  passer  par  vos  avisos  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourriez 
avoir  des  Indes. 

L'établissement  solide  que  la  République  vient  de  faire  en  Égypte 
sera  une  source  de  prospérité  pour  l'ile  de  France. 

L’état-major  vous  fait  passer  différents  imprimés  qui  vous  feront  con- 
naître les  événements  qui  se  sont  passés  dans  ce  pays-ci. 

Croyez,  je  vous  prie,  au  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose  qui  vous 
soit  agréable. 

Boxafabte. 

Collection  Napoléon. 

4237. 

AU  COMMANDANT  DE  L’ILE  DE  FRANCE. 

Quartier  général,  au  Caire,  ta  messidor  an  ru  (3o  juin  1799)' 

le  vous  prie,  Citoyen  Commandant,  de  faire  payer  au  chérif  de  la 
Mecque  la  somme  de  g&,ooo  francs,  que  le  payeur  de  l'armée  tire  en 
trois  lettres  de  change  sur  le  payeur  de  l’ile  de  France  et  dont  la  tréso- 
rerie nationale  tiendra  compte. 

J'ai  pensé  devoir  me  servir  de  ce  moyen  pour  avoir  un  canal  sur  pour 
correspondre  avec  vous,,  malgré  les  croiseurs  qui  infestent  la  mer  Rouge. 

BoSAPABTK. 

Collection  Napoléon. 

4238. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  is  messidor  an  tu  (3o  juin  1799). 

Les  commandants  des  provinces  instruiront  les  différents  divans  que 
l'assemblée  des  ulémas  a nommé  pour  cadi  ’le  cheik  El-A'rychy;  que 
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l’intention  du  général  en  chef  est  que  tous  les  cadis  soient  confirmés, 
comme  c’est  l’usage,  par  le  premier  cadi.  En  conséquence,  tous  les  cadis 
des  provinces  se  rendront  au  Caire,  pour  obtenir  de  lui  l’investiture. 

Les  commandants  des  provinces  feront  sentir,  dans  toutes  les  circons- 
tances, aux  principaux  du  pays  qu’il  est  temps  enfin  que  le  gouverne- 
ment des  Osmanlis  finisse,  gouvernement  qui  a été  plus  tyrannique  pour 
eux  que  celui  des  Mameluks  mêmes,  et  qu’il  est  contre  l’esprit  du  Coran 
que  des  Osmanlis  et  des  gens  de  Constantinople  viennent  administrer  la 
justice  à un  peuple  dont  ils  n’entendent  pas  la  langue;  que  ce  n’est  que 
trois  ou  quatre  siècles  après  la  mort  du  Prophète  que  Constantinople  a 
été  musulman ;'que,  si  le  Prophète  venait  sur  la  terre,  ce  n’est  pas  à Cons- 
tantinople qu’il  établirait  sa  demeure,  mais  dans  la  ville  sainte  du  Caire, 
sur  les  bords  du  Nil;  que  le  chef  de  la  religion  musulmane  est  notre  ami 
le  ebérif  de  la  Mecque,  tout  comme  la  véritable  science  existe  dans  l'as- 
semblée des  ulémas  du  Caire,  sans  contredit  les  plus  savants  de  tout 
l'empire;  et  que  l’intention  du  général  en  chef  est  que  tous  les  cadis 
soient  natifs  d’Egypte,  à moins  qu’ils  ne  le  soient  des  saintes  villes  de  la 
Mecque  et  de  Médine. 

Boxaparte. 

DepAt  d«  U guerrv. 

4239. 

AL1  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  générai,  au  Caire,  i3  messidor  bd  vu  ( i"  juillet  1799). 

J’ordonne  au  payeur,  Citoyen  Général,  de  faire  passer  5 0,000  francs 
i Alexandrie,  pour  pourvoir  à un  mois  de  solde  et  aux  différents  crédits 
que  le  payeur  ouvrira  nu  génie,  è l’artillerie  et  aux  administrations. 

Les  Ilenàdy  sont  venus  me  trouver;  quoique  ces  scélérats  eussent  bien 
mérité  que  je  profitasse  du  moment  pour  les  faire  fusiller,  j’ai  pensé  qu’il 
était  bon  de  s en  servir  contre  la  nouvelle  tribu,  qui  parait  décidément 
être  leur  ennemie.  Ils  ont  prétendu  n’être  entrés  pour  rien  dans  tous  les 
mouvements  du  llabyreh;  ils  sont  partis  3oo  des  leurs  avec  le  général 
Murat,  qui  a 3oo  hommes  de  cavalerie,  trois  compagnies  de  grenadiers 
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de  la  69*  et  deux  pièces  d'artillerie.  Je  lui  ai  donné  ordre  de  rester  huit 
ou  dix  jours  dans  le  Bahyreh,  pour  détruire  les  Arabes  et  aider  le  général 
Destaing  à soumettre  entièrement  cette  province  : mon  intention  est  que 
tous  ces  Arabes  Boient  chassés  au  delà  de  Maryout.  Le  général  Destaing 
avait  reçu  auparavant  un  bataillon  de  la  4%  le  1 5*  de  dragons  et  une 
compagnie  du  régiment  des  dromadaires. 

J'espère  que  des  sommes  considérables  entreront  promptement  dans  la 
caisse  du  payeur  d’Alexandrie.  Du  moment  où  le  Nil  sera  navigable,  on 
vous  enverra  aoo.ooo  rations  de  biscuit,  qui  sont  ici  toutes  prêtes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


A2A0. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

À DAMLKTTB. 

Quartier  général , au  Caire,  i3  imwidor  an  vil  {i"  juillet  1799)- 

Hassan-Toubâr,  Citoyen  Général,  se  rend  à Damiette.  11  a laissé  ici 
son  fils  en  otage.  Il  compte  habiter  Damiette,  ou  du  moins  y laisser  sa 
femme  et  sa  famille.  Pour  m'assurer  davantage  de  sa  fidélité,  je  lui  ai 
restitué  ses  biens  patrimoniaux.  Quant  aux  femmes  qu'il  réclame,  je  n'ai 
rien  statué,  parce  que  j’ai  pensé  quelles  étaient  données  à d’autres,  et 
que  d’ailleurs  il  serait  ridicule  qu’un  homme  dont  nous  avons  eu  tant  à 
nous  plaindre  reprit  tout  à coup  une  si  grande  autorité  dans  le  pays. 
Par  la  suite,  vous  verrez  le  parti  que  vous  pourrez  tirer  de  cet  homme. 

Bonapabtb. 

Collection  Napoléon. 


4241. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  i3  meioidor  an  ru  ( i*'  juillrl  1799). 

Le  général  Caffarelli  ayant  laissé  des  papiers  extrêmement  intéressants 
sur  l'Egypte,  sur  l'économie  politique  cl  la  science  militaire,  le  général 

V.  80 
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en  chef  désire  qu’une  commission  fasse  le  dépouillement  de  ces  papiers 
et  mette  de  côté,  pour  être  imprimé,  ce  qui  en  vaudrait  la  peine. 

Cette  commission  sera  composée  des  citoyens  Monge,  Fourier  et 
Andréossy. 

Bonaparte. 

IVpAt  de  U guerre. 

4242. 

Al  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 h meaetdor  an  m (a  juillet  1799). 

Vous  préviendrez  sur-le-champ  le  général  Murat,  par  duplicata  envoyé 
par  deux  exprès,  dont  un  passera  par  Menouf,  l’autre  par  Terrâneh,  que 
Mourad-Bey  est  parti  de  l'oasis,  a passé  près  du  Fayoum  et  a été  pour- 
suivi plusieurs  lieues  dans  le  désert,  le  1 1,  par  le  général  Friant;  qu’il 
doit  être  arrivé  le  1a  à Baron,  fontaine  située  à deux  lieues  de  Garah, 
où  l'on  croit  qu’il  fera  de  l’eau,  et  qu'il  a le  projetée  se  rendre  dans  le 
Bahyreh;  tous  les  renseignements  que  j’ai  sont  qu'il  est  malade,  qu'il  a 
avec  lui  a 00  Mameluks  et  3oo  Arabes  qui  sont  dans  l’état  le  plus  pitoyable; 
cependant  cela  me  fait  désirer  que  le  général  Murat  ne  tarde  pas  un  ins- 
tant à dissiperle rassemblement  qu’il  a devant  lui,  afin  qu'il  puisse  achever 
de  détruire  Mourad-Bey  s'il  se  présentait  sur  un  point  du  Bahyreh,  et  que 
le  1 5“  de  dragons  le  rejoigne  promptement. 

Vous  préviendrez  également  le  général  Lanusse  pour  qu’il  fasse  pas- 
ser de  suite  ce  régiment  au  général  Murat,  et  se  tienne  à portée  de  le 
rejoindre,  si  cela  devenait  nécessaire. 

Bonaparte. 

Dépit  df>  la  guerre. 


4243. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , au  Caire,  i4  rae*»idor  an  *11  (a  juillet  >799). 

Je  reçois,  Citoyen  Généra),  votre  lettre  du  3 messidor.  J’ai  reçu  en 
même  temps  une  lettre  du  général  Friant,  de  Beny-Soueyf,  du  ta  mes- 
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sidor.  Il  m’annonce  que  Mourad-Bey  fuit  dans  le  Baliyreh.  11  est  indis- 
pensable que  vous  fassiez  partir  tout  de  suite  pour  le  Caire  tous  les  esca- 
drons ou  hommes  moutés  des  7*  de  hussards,  3*,  16'  et  i5*  de  dragons. 
Gardez  avec  vous  tous  les  hommes  du  sa"  de  chasseurs  et  du  ao*  de  dra- 
gons. 11  me  paraît  qu’il  se  trame  quelque  chose  dans  le  Rahyreh;  plu- 
sieurs tribus  d’Arabes  et  quelques  centaines  de  Moghrebins  viennent  de 
s’y  rendre  de  l’intérieur  de  l’Afrique.  Mourad-Bey  s’y  rend.  Si  ce  rassem- 
blement prenait  de  la  consistance,  il  pourrait  se  faire  que  les  Anglais  et 
les  Turcs  y joignissent  quelques  milliers  d’hommes. 

Nous  n’avons  encore,  ni  devant  Alexandrie,  ni  devant  Damiette,  aucune 
espèce  de  croisière  ennemie. 

On  travaille  tous  les  jouis  avec  la  plus  grande  activité  aux  fortifica- 
tions d’El-A’rych  et  de  Qatyeh. 

On  vous  envoie  tout  ce  qui  reste  du  sa*  de  chasseurs  et  du  ao"  de 
dragons.  Il  part  également  une  centaine  d’hommes  de  votre  division  qui 
vont  vous  rejoindre.  Si  vous  pouvez  vous  passer  du  bataillon  de  la  fit*, 
envoyez-Ie  ici. 

Le  général  Davout  est  tombé  malade  et  n’a  pu  remplir  la  mission 
que  je  voulais  lui  confier. 

L’état-major  n’a  pas  l’étal  des  officiers  auxquels  vous  avez  accordé  de 
l’avancement;  envoyez-le-moi  ainsi  que  celui  des  soldats  auxquels  vous 
désirez  qu’il  soit  accordé  des  récompenses. 

J’attends  des  nouvelles  d’Europe.  Le  vent  commence  à être  très-bon, 
et  nos  ports  sont  ouverts.  Au  reste,  Perrée  avec  ses  trois  frégates  doit  y 
être  arrivé;  il  était  chargé  de  mes  instructions  particulières. 

J’attache  une  importance  majeure  à la  prompte  exécution  du  mouve- 
ment de  cavalerie  dont  je  vous  ai  parlé  plus  haut. 

Le  général  Dommartin,  se  rendant  à Alexandrie  sur  un  b&timent 
armé,  a été  attaqué  par  les  Arabes.  Il  est  parvenu,  quoique  échoué,  à 
les  repousser  avec  la  mitraille;  mais  il  a eu  deux  blessures,  qui  ne  sont 
pas  de  conséquence. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 


Bonaparte. 
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L'on  dit  que  vous  avez  quelques  gros  bâtiments  provenant  des  Mame- 
luks et  beaucoup  de  djermes  désarmées;  faites  passer  tout  cela  au  Caire; 
nous  tâcherons  d'en  tirer  parti. 

Cmbri.  perM.  Pauthier. 


A2M. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  au  Caire,  i5  messidor  an  vil  (3  juillet  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  d’ordonner  au  général  Friant  de  se 
rendre  à Atfyeh  en  donnant  la  cbasso  aux  Mameluks  qui  sont  établis 
dans  celle  province. 

Vous  le  préviendrez  que  le  général  Rampon  part  pour  se  rendre  dans 
la  province  d'Atfyeh,  en  la  remontant,  et  que,  parce  moyen,  ils  pourront 
prendre  les  Mameluks  entre  eux  deux. 

Le  général  Rampon  partira  le  17. 

Bonaparte. 

de  la  guerre. 

4245. 

AU  GÉNÉRAL  FRIANT. 

Quartier  général,  an  Caire,  ia  iiM«M<inran  tu  (3  juillet  1799)- 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite  du  Fayouin. 
Lu  rapidité  et  la  précision  de  votre  marche  vous  ont  mérité  la  gloire  de 
détruire  Mourad-Bey. 

Le  général  Murat,  qui  est  depuis  cinq  à six  jours  dans  le  Bahyreli,  et 
que  j’ai  prévenu  de  l’intention  oA  était  Mourad-Bey  de  s’y  rendre,  vous 
le  renverra  probablement. 

L’état-major  vous  écrit  pour  que  vous  fassiez  une  course  dans  la  pro- 
vince d’Atfyeh,  alin  de  détruire  les  Mameluks  qui  paraissent  s’y  être 
établis. 

Bonaparte. 

Couitn.  par  M.  le  comte  Friant 
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4246. 

AU  GÉNÉRAL  REŸN1ER. 

Quartier  général,  au  Caire,  i5  mmidivr  an  ni  (3  juillet  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  d’El-Senytah,  du  1 o messidor. 
Toute  la  cavalerie  de  l’armée  est  dans  ce  moment-ci  dans  le  Rabyreh:  il 
sera  possible  cependant  de  réunir  une  centaine  de  chevaux  d’ici  au  so, 
en  y mettant  une  partie  de  mes  guides.  Faites  en  sorte  que  ce  jour-là  les 
too  hommes  de  cavalerie  que  vous  avez  soient  à Belbcys,  afin  que  ces 
200  hommes  réunis,  avec  une  pièce  de  canon  et  200  hommes  dinfan- 
terie,  puissent  nettoyer  l’Ouâdy.  Je  confierai  cette  opération  au  général 
Lagrange. 

Le  seul  moyen  qui  vient  de  réussir  parfaitement  au  général  Rampon. 
et  qui  lui  a fait  lever  en  très-peu  de  temps  t oo  chevaux  et  tout  le  myrv  du 
Qelyoub,  c’est  d’arrêter  les  cheiks  qui  ne  payent  pas  et  de  les  tenir  en 
otage  jusqu'à  ce  qu’ils  aient  donné  de  bons  chevaux  et  payé  le  myrv. 
Avec  votre  infanterie  et  votre  pièce  de  canon,  vous  en  avez  autant  qu’il 
vous  en  faut  pour  ne  pas  vous  détourner  un  instant  de  l’importante 
affaire  de  la  levée  du  myry. 

Pour  surprendre  Elfy-Bey  dans  l'Ouàdy,  il  faut  que  les  troupes  partent 
le  soir  de  Belheys,  marchent  toute  la  nuit  dans  le  désert,  de  manière  à 
arriver  à la  petite  pointe  du  jour  au  santon. 

Bonaparte. 

Collrctioa  Napoléon. 

A2A7. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général , au  Caire,  1 î»  messidor  an  tii*(3  juillet  1799). 

Je  fais  faire  une  redoute  à Myt-Gbamar,  Citoyen  Général;  elle  aura 
l’avantage  de  contenir  cette  ville , qui  est  aujourd’hui  le  centre  d’une  pro- 
vince, et  de  protéger  la  navigation  du  Nil,  car  ç’a  toujours  été  à Myt- 
Ghamar  qu’on  a attaqué  nos  barques.  Cela  m’empêche  de  l'établir  pour 
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ce  moment  à l'embouchure  du  canal  de  Moueys.  Si  cependant  voua  êtes 
obligé  d'y  envoyer  un  détachement,  il  faut  lui  ordonner  de  ae  construire 
uue  petite  redoute  en  palissades,  afin  qu’un  petit  nombre  d'hommes 
puisse  résister  à un  très-grand. 

Bonaparte. 

IV*p&t  de  la  guerre. 


4248, 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier général , au  Caire,  i5  roewidoran  ru  (3  juillet  1790  i. 

Je  vous  prie  de  faire  graver  sur  ce  sabre,  d'un  côté,  Affaire  de  Sam- 
lumd,  conquête  de  la  haute  Egypte;  de  l'autre,  Le  gémirai  Bonaparte  au 
général  Desaix. 

Vous  ferez  mettre  également  sur  deux  beaux  sabres  dont  la  poignée 
sera  enrichie  de  diamants,  sur  le  premier,  d’un  côté , Le  général  Bona- 
jmrte  au  général  Belliard;  de  l’autre.  Combat  d'Ahnoud,  prise  de  Qoteyr. 

Sur  le  second  sabre  vous  ferez  mettre,  d’un  côté,  le>  général  Bona- 
parte au  général  Friant;  de  l’autre,  Combat  de  Samdlah. 

Bonaparte. 

D«tpAt  de  la  guerre. 


4249. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 


Quartier  général,  au  Caire,  i5  messidor  an  fit  (3  juillet  1799)* 

Je  vous  prie.  Citoyen  Administrateur,  de  faire  faire  au  général  Desaix 
une  donation  de  la  maison  qu'il  habite. 

Bonaparte. 


Comn».  par  M“"  du  b Morinièitf. 
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4250. ' 

Al'  CIIEIK  EL-BEKRY, 

LE  PREMIER  DES  CH  fai  PS  ET  ROTRR  AMI. 

Quartier  général,  au  Caire,  i.r>  mevii<tor  an  vii  (3  juillet  179g). 

Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  faire  passer  la  demande  que  vous 
m’avez  faite  pour  votre  femme,  pour  dix  qvrût  de  village,  uniquement 
pour  vous  donner  une  preuve  de  l'estime  que  je  fais  de  vous,  et  du  désir 
que  j’ai  de  voir  tous  vos  vœux  et  tout  ce  qui  peut  vous  rendre  heureux 
s’accomplir. 

Bo  IMPARTE. 

Collection  Napoléon. 


4251. 

ORDRE. 

Quartier  général . au  Caire,  iG  iiwasûior  an  vu  (6  juillet  1799). 

Article  1".  Tous  les  droits  qui  étaient  perçus  ci-devant  par  les  cadis 
ou  leurs  secrétaires,  pour  l'administration  de  la  justice  et  sous  quelque 
titre  que  ce  soit,  sont  abolis. 

Art.  2.  11  sera  perçu  un  droit  de  e pour  100,  dont  moitié  pour  les 
émoluments  du  cadi,  et  l’autre  pour  les  frais  du  secrétaire  et  des  témoins. 
Ce  droit  sera  perçu  sur  la  valeur  des  objets  en  litige. 

Art.  3.  Tout  officier  de  justice  qui  contreviendra  au  présent  ordre,  en 
exigeant  au  delà  du  droit  prescrit  par  l’article  précédent,  sera  destitué. 

Art.  4.  Les  onze  tribunaux  inférieurs,  tant  du  Caire  que  du  Vieux-Caire 
et  de  Boulâq,  qui  avaient  continué  de  rendre  la  justice,  seront  ouverts 
sans  délai,  et  les  juges  reprendront  leurs  fonctions  après  avoir  reçu  la 
confirmation  de  leur  place  par  le  cadi. 

Art.  5.  Cet  ordre  sera  exécuté  dans  toutes  les  provinces  de  l’Egypte  à 
dater  du  jour  de  la  publication. 


Comm.  par  M.  Michftin. 


Bonaparte. 
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4252. 

AD  CITOYEN  POUSSIELGDE. 

* Quartier  général,  au  Caire,  16  moarndor  au  tu  (4  juillet  1799). 

L'affermage  de  ta  douane  de  Qoseyr  ne  peut  exister  : mon  intention 
est  que  la  douane  de  Qoseyr  ail  la  même  organisation  que  celle  de  Suez. 
Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  cet  objet  dans  la  journée  de  de- 
main. Je  vous  prie  également  de  traiter  la  question  s'il  serait  avantageux 
que  le  cadi  de  Belinr  eut  la  même  inspection  sur  la  douane  de  Qosevr  que 
sur  celle  de  Suez.  Faites  connaître  à l'adjudicataire  de  la  douane  que  je 
désire  avoir  son  compte  après-demain  18,  tant  pour  le  café  que  pour  les 
autres  marchandises  dont  il  a perçu  les  droits;  faites-lui  sentir  qu'il  faut 
qu'il  n’y  ait  aucune  erreur. 

Bokâparte. 

Comm.  par  M"‘  do  la  Murinière. 

4253. 

AU  GÉNÉRAL  FRIANT. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  tueuidor  ao  ru  (5  juilM  1799). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  16.  Je  souhaite  fort  que 
vous  ayez  réalisé  votre  projet  de  suivre  Mourad-Bey. 

Le  général  Rampon  part  demain  matin  pour  se  rendre  a Atfyeh. 

Le  général  Murat  est  avec  une  bonne  colonne  mobile  dans  le  Bahvreh; 
je  l’ai  prévenu  de  la  marche  de  Mourad-Bey. 

Le  général  Dcstaing  a battu  les  Arabes  de  cette  province  et  a dissipé 
tous  les  attroupements. 

Je  désire  que,  le  plus  tôt  possible,  vous  vous  mettiez  aux  trousses  de 
Mourad-Bey,  afin  de  ne  pas  lui  laisser  de  repos;  s'il  va  aux  lacs  Natroun 
ou  dans  le  Bahyreh,  il  y sera  vivement  pourchassé. 

L'état-major  donne  l’ordre  au  général  Zajonchek  de  se  porter  du  crtlé 
d’Atfyeh,  pour  seconder  le  général  Rampon. 

Au  reste,  tout  cela  doit  être  subordonné  à la  conduite  de  Mourad-Bey, 
auquel  il  est  par-dessus  tout  intéressant  de  ne  pas  donner  de  repos. 
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Je  désire  fort  que  vous  ajoutiez  aux  services  que  vous  n'avez  cessé  de 
nous  rendre  celui  bien  majeur  de  tuer  on  de  faire  mourir  de  fatigue 
Mourad-Bey;  qu’il  meure  d'une  manière  ou  de  l’autre,  et  je  vous  en  tien- 
drai également  compte. 

Boiufarte. 

Cnmm.  par  fcf.  le  comte  Frient. 

A‘254. 

Ali  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  générai,  au  Cuire,  17  messidor  an  vu  (5  juillet  >799). 

Le  général  Friant  me  mande,  Citoyen  Général,  par  sa  lettre  du  1 It , 
que  Mourad-Bey  est  toujours  à la  fontaine  de  Haydn.  Je  désire  fort  qu’il 
aille  l"en  chasser. 

Le  général  Destaing  a dissipé  dans  le  Bahvreh  les  attroupements  de 
Moghrebins  et  d’Arabes,  et  le  général  Murat  attendra  Mourad-Bey  avec 
une  bonne  colonne  mobile  aux  lac»  Natroun  et  à Terréneh. 

J’espère  que  vous  allez  bientôt  envoyer  A 00  hommes  à l'oasis  pour 
en  chasser  les  beys  qui  y sont  restés. 

F.nvoyez-nous  au  Caire  les  Mameluks  et  autres  gens  dont  vous  ne  savez 
que  faire.  Nous  tâcherons  d’en  tirer  parti.  Il  faut  qu’ils  aient  des  passe- 
ports en  règle,  qu’ils  soient  sans  armes  et  qu’ils  se  présentent,  en  arri- 
vant, chez  le  commandant  de  la  place.  Envoyez-moi  la  note  de  ceux  que 
vous  ferez  passer  au  Caire,  avec  des  renseignements  sur  leur  conduite 
et  leur  caractère. 

Je  compte  envoyer  faire  un  tour  à Qoscyr  la  goélette  que  j’ai  fait  cons- 
truire à Suez  et  qui  porte  seize  pièces  de  canon.  Les  Anglais  ont  disparu 
de  Suez  et  de  Thor. 

Faites-moi  connaître  s’il  est  vrai  que  l’on  pourrait  se  procurer  dans  la 
haute  Egypte  900  mulets. 

Vous  pourrez  garder  l’escadron  du  18'  de  dragons  jusqu’à  ce  que  le 
restant  du  99'  de  chasseurs  et  du  90'  de  dragons  vous  ail  rejoint. 

Boxapvkte. 


Comnt.  par  M.  Pauthi*r. 
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4255. 

AL  GÉNÉRAL  LANLSSE. 

Quartier  au  Caire,  17  umaakior  an  vu  (S  jnillet  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  voire  lettre  du  t y messidor  : je  suis  fort 
aise  que  le  village  de  Tant  soit  innocent. 

Le  general  Friant  m'instruit,  par  une  lettre  du  i h , que  Mourad-Bey 
est  toujours  à la  fontaine  de  Hayàn  ; il  parait  qu'il  y est  malade.  Le 
général  Friant  va  se  mettre  en  route  pour  le  déloger.  Faites  passer  cette 
lettre  au  général  Mural,  et  donnez-rnoi  exactement  toutes  les  nouvelles 
que  vous  pourrez  avoir  de  ce  qui  se  passe  dans  le  Bahyreb. 

Je  vous  ai  envoyé  plusieurs  procès-verbaux  sur  les  assassinats  commis 
sur  nos  courriers  dans  les  villages  de  votre  province;  faites  punir  les 
ebeiks-el-belcd  de  ces  villages.  Faites  qu'avant  l'inondation  le  myry  soit 
levé.  Envoyez-moi  la  note  des  villages  qui,  selon  vous,  ne  sont  pas  assez 
taxés,  alin  de  leur  demander  un  supplément.  J'attends  les  3o  chevaux  que 
je  vous  ai  demandés. 

Je  vais  sous  peu  de  jours  me  rendre  à Menouf,  pour  de  1&  reconnaître 
l'emplacement  d'un  fort  au  Ventre-de-la-Vache.  Faites-moi  connaître  le 
nombre  d’ouvriers  que  vous  pourrez  rassembler  dans  votre  province,  afin 
de  pouvoir  pousser  vivement  cc  travail. 

Je  désire  fort  que  vous  ayez  la  gloire  de  joindre  Mourad-Bey.  Elle 
serait  due  à votre  activité  et  aux  services  que  vous  avez  rendus  pendant 
notre  absence. 

Je  n’ai  point  reçu  le  rapport  du  général  Deslaing,  qui  aura  probable- 
ment été  pris  sur  un  des  courriers  égorgés;  faites-moi  part  des  rensei- 
gnements qu'il  vous  aurait  donnés. 

Boxapxkte. 

Caltotion  Napoléon. 


A 
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1250. 

Al  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Cairr,  19  iMMÎdor  nu  vu  (7  juillet  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  voire  lettre  sans  date,  par  laquelle  vous 
m'annoncez  que  vous  avez  pris  plusieurs  Mameluks  dans  un  santon,  et 
que  vous  vous  mettez  en  marche  pour  tomber  à la  pointe  du  jour  sur  le 
rassemblement.  On  m'assure  que  Selim-Kâchef,  qui  est  votre  prisonnier, 
est  un  grand  coquin  ; méfiez-vous-en  et  envoyez-le-moi  sous  bonne  garde. 

Ne  leur  donnez  pas  un  moment  do  relâche.  Si  Mourad-Bcy  descend 
dans  le  Bahyreh,  ce  qui  ne  parait  pas  probable  actuellement,  il  n’a  pas 
avec  lui  plus  de  9 ou  3oo  hommes  mal  armés  et  écloppés.  D'ailleurs,  je 
je  le  ferai  suivre  par  une  bonne  colonne. 

Si  vous  n'avez  pas  encore  marché  sur  Maryout,  je  désire  que  vous 
y alliez,  et,  dans  ce  cas,  que  vous  ordonniez  au  général  Marmont  d’y 
envoyer  de  son  côte  une  forte  colonne  d’Alexandrie. 

Tâchez  de  nous  envoyer  une  cinquantaine  de  dromadaires,  pour  mon- 
ter les  hommes  qui  sont  au  dépôt. 

BoxmuTK 

Colli'ction  Napoléon 

4257. 

A L’ADJl  DA.NT  GÉNÉRAL  BOYER. 

Quartier  général . au  Caire,  19  me**idnr  an  vu  (7  juillet  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  17,  de  Medyneh.  L'état- 
major  vous  envoie  les  solutions  de  ce  que  vous  demandez. 

Je  désire  fort  que  vous  puissiez  contribuer,  sous  les  ordres  du  brave 
général  Friant,  à nous  défaire  de  Mourad-Bey. 

Le  général  Murat,  qui  est  dans  le  Bahyreh,  a pris  Selim-Kâchef  avec 
Ao  Mameluks.  11  a avec  lui  une  bonne  colonne  de  cavalerie,  indépen- 
damment de  3oo  Arabes  Henâdy,  qui.  jusqu'à  présent,  se  conduisent 
fort  bien. 
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J'attends  avec  intérêt  votre  nouvelle  de  Rayân  avec  le  détail  de  la 
roule. 

Bonaparte. 

Connu,  par  M.  Cluravay. 

4268. 

AU  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  mesudor  an  vu  (7  juillet  1799). 

Je  reçois  votre  lettre  du  19,  Citoyen  Général;  je  crois  faux  les  rensei- 
gnements que  vous  avez;  Mourad-Bey  n'a  pas  bougé  de  la  fontaine  de 
llavén,  située  à douze  lieues  du  Fayoum  et  à quatre  journées  des  lacs 
Natroun. 

Le  général  Friant  est  parti  le  18,  et  a dû  arriver  le  1 9 à la  fontaine 
de  Haydn.  Si  Mourad-Bev  avait  pris  le  parti  de  se  rendre  aux  lacs  Natroun, 
il  arriverait  le  sa.  Ainsi,  sous  ce  point  de  vue,  votre  séjour  à Terrâneh 
peut  être  utile  pour  remplir  le  but  que  vous  vous  proposez.  Je  ne  crois 
pas  qu’il  se  rende  aux  lacs  Natroun. 

Je  donne  ordre  au  commandant  de  la  province  de  (ivzeh  de  partir  avec 

I ti  hommes  et  une  pièce  de  canon  pour  lever  le  mvry  dans  sa  province. 

II  combinera  sa  marche  de  manière  à être  le  as  à Ouérddn. 

Si  donc  vous  faisiez  une  course  aux  lacs  Natroun,  vous  lui  donneriez 
l'ordre  de  vous  y suivre,  ('.'est  le  chef  de  bataillon  Faure  qui  commande 
cette  province. 

Bonaparte. 

Collefbo»  NnpoUwn. 

' 4259. 

AL  GÉNÉRAL  LAGRANGE. 

Quartier |p!n>’*ral,  an  Caire,  ai  menaiifar  an  vu  (g  juillet  1799). 

Vous  ferez  partir  ce  soir,  Citoyen  Général,  les  aoo  hommes  d'in- 
lanterie  et  les  deux  pièces  de  canon , qui  iront  coucher  à Birket  cl- 
Hâggy.  Ils  en  partiront  demain  pour  se  rendre  à F.l-Menâyr.  Vous  partirez 
avec  la  cavalerie,  demain  au  jour,  pour  vous  rendre  à Birket  el-Hâggy; 
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vous  y resterez  toute  la  journée  de  demain,  et  vous  en  partirez  à la  nuit, 
pour  arriver  au  jour  au  petit  village  à une  lieue  en  deçà  de  Belbeys. 
En  passant  à El-Menâyr,  vous  prendrez  notre  infanterie.  Vous  partirez 
le  ao,  à la  nuit,  de  ce  village,  pour  vous  rendre,  par  le  désert,  dans 
l’Ouâdy,  à la  suite  d’Elfy-Bey.  Le  général  Reynier  doit  avoir  envoyé 
i oo  hommes  de  cavalerie  à Belbeys,  pour  tromper  les  espions;  vous  leur 
enverrez  l'ordre  de  venir  vous  joindre,  à la  nuit,  dans  l'endroit  où  vous 
serez  : ce  mouvement  rétrograde  pourra  faire  croire  que  cette  cavalerie 
va  au  Caire.  Si  cette  cavalerie  n'était  pas  encore  arrivée,  vous  donneriez 
l'ordre  qu'elle  vienne  vous  rejoindre. 

Vous  ferez  prendre  à vos  troupes  pour  cinq  jours  de  vivres,  au  Caire. 
Je  donne  ordre  à l'ordonnateur  de  vous  fournir  huit  chameaux,  sur  les- 
quels vous  mettrez  pour  cinq  jours  de  vivres.  Vous  aurez  soin  que  chacun 
de  vos  hommes  ait  un  bidon , et  vous  ferez  mener  un  chameau  avec  deux 
outres  par  îoo  hommes;  vous  prendrez  pour  cela  les  chameaux  du  corps. 

Le  but  de  votre  expédition  est  d’obliger  Elfy-Bcy  de  dépasser  El-A'rvch, 
si  vous  ne  pouvez  pas  le  surprendre  et  le  détruire;  de  reconnaître  la 
route  qui  va  à Suez,  sans  passer  par  Saba'Bvàr.  Il  doit  v avoir  des  puits 
dans  cette  direction. 

Votre  colonne  doit  être  composée  de  «oo  hommes  d’infanterie,  de 
i5o  de  cavalerie,  de  100  hommes  de  cavalerie  que  vous  devez  trouver 
à Belbeys,  de  i oo  Grecs  à pied,  commandés  par  le  capitaine  Nicolo. 
de  3o  à tto  hommes  à cheval,  commandés  par  le  chef  d'escadron  Bar- 
thélemy. Vous  aurez  avec  vous  deux  pièces  d'artillerie  et  un  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées.  Vous  ferez  passer  au  chef  d'escadron  Barthéleim 
et  au  capitaine  Nicolo  l’ordre  de  partir  ce  soir  avec  votre  infanterie. 

Boxapàbtz. 

Collection  Napoléon. 

4260. 

Ail  GÉNÉRAL  FRIANT. 

Quartier  général,  au  Caire,  ai  measidor  an  tu  (9  juillet  1799). 

Je  reçois  à l’instant,  Citoyen  Général,  vos  deux  lettres  du  18.  Le 
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général  Mural  doit  être  dans  ce  moment-ci  aux  lacs  Na  trou  n , mais  il  me 
parait  que  Mourad-Bey  remonte. 

Hier,  à cinq  heures  du  soir,  une  centaine  de  Mameluks  et  autant  de 
chameaux  sont  venus  du  désert  de  la  haute  Egypte  et  ont  voulu  l'aire  de 
l'eau  à un  village  à deux  lienes  de  Belheys.  Je  pense  que  ce  sont  les 
Mameluks  qui  étaient  dans  la  province  d'Alfyeh,  que  la  présence  du 
général  Rampon  a fait  fuir. 

Bo.vxparts. 

Connu,  par  M.  le  comte  Friant. 

4261. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  gvtaërai,  au  Caire,  *t  memdor  an  vu  (9  juiHet  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  deux  lettres  du  1 h , de  Tahft1,  près 
Minyeh.  Vous  devez  avoir  reçu  mes  dernières  lettres.  Nous  avons  grand 
besoin  de  réunir  un  peu  notre  corps  de  cavalerie,  qui  se  trouve  dissé- 
miné de  tous  les  cùtés.  Gardez  le  a a'  de  chasseurs  et  le  ao'  de  dragons, 
et  faites-nous  passer  tout  ce  que  vous  avez  des  7'  de  hussards,  1 ùe  et 
1 5*  de  dragons.  Nous  avons  encore  a ou  3oo  hommes  à monter;  si  vous 
pouvez  nous  envoyer  quelques  chevaux  de  main,  comme  vous  me  l’an- 
noncez, cela  nous  sera  fort  utile. 

Si  vous  pouvez  vous  passer  d’un  bataillon,  envovez-moi  celui  de  la 
61*,  afin  de  réunir  et  de  réorganiser  celle  demi-brigade;  comme  les  deux 
bataillons  sont  déjà  en  bas,  je  réunirai  tous  les  trois  à Rosette. 

Le  général  Mural  a pris  ùo  Mameluks  commandés  par  Selim-Kàchef. 
Ils  ont  été  investis  par  les  Henâdy  qui  marchent  avec  nous,  acculés 
dans  un  santon  où  nos  troupes  les  ont  pris. 

Hier,  une  centaine  d’hommes,  dont  soixante  et  tant  de  Mameluks, 
venant  de  la  haute  Egypte,  sont  venus  à un  village,  à deux  lieues  de 
Belbeys,  pour  faire  de  l’eau,  lin  détachement  français  les  a chassés;  ils 
ont  gagné  le  désert;  ils  vont  en  Syrie.  Je  crois  que  ce  sont  ceux  qui  étaient 
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dans  l’Atfyeh  et  que  la  présence  du  general  Rampon  aura  chassés.  Il  v a 
avec  eux  deux  bevs,  Osman-Bey  el-Cherqâouy  et  Qassim-Bev. 

Le  général  Friant  a dû  partir  le  1 8 pour  Ravân.  J’imagine  que  Mourad- 
Bey  s'enfoncera  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  S’il  passait  aux  lacs  Nalroun , 
il  y est  attendu  par  le  général  Lanusse.  S'il  remonte  aux  oasis,  vous  ne 
le  laisserez  pas  tranquille. 

Bovapartb. 

Connu  par  M.  Piulhter. 

4262. 

AL  GÉNÉRAL  MARMONT, 

A Al,F\  A MtRIK. 

Quartier  général , au  Gain»,  ai  DK’widnr  an  vit  (9  juillet  1799)- 

Je  reçois.  Citoyen  Général . votre  lettre  du  16.  Le  Bahyreh  se  trouve 
actuellement  absolument  délivré  d'ennemis. 

Mourad-Bcy,  après  être  resté  plusieurs  jours  à une  fontaine,  à douze 
lieues  dans  le  désert,  du  côte  du  Favoum,  est  remonté  dans  les  oasis,  du 
côté  de  la  haute  Egypte. 

Je  recommande  au  général  Destaing  de  vous  faire  passer  de  la  viaude. 
du  blé  et  de  l'argent;  je  n’attends  que  la  crue  du  Nil  pour  vous  faire 
passer  de  l’argent  sur  une  djenne  armée. 

Il  sera  possible,  du  moment  que  le  Nil  sera  navigable,  que  je  vienne 
moi-méme  faire  un  tour  à Alexandrie.  Je  sens  bien  que  les  différents 
individus  qui  composent  la  garnison  d’Alexandrie  doivent  être  fatigués  de 
ne  voir  que  des  déserts;  je  donne  des  ordres  pour  qu'on  relève  le  bataillon 
de  la  85*;  ainsi  je  désire  que  vous  l’envoviez  à El-Rahmànveh,  et  celui 
de  la  61*  à Rosette;  celui  de  la  7 5'  se  rendra  incessamment,  en  droite 
ligne,  à Damiette,  lorsqu’il  sera  relevé. 


Déf>44  de  U guerre. 


Bovaparte. 
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4263. 

Ali  CONTRE-AMIRAL  GANTE  AIME. 

Quirtirr  gouttai , au  Cure,  ai  roeaùdor  en  vu  (^juillet  1799). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  Rosette.  La  conduite  du 
commandant  de  la  felouque  le  Mil  me  parait  effectivement  mériter  des 
éloges. 

Je  vais  faire  passer  quelque  argent  à Alexandrie.  Puisque  nous  ne 
sommes  pas  bloqués,  profitez  du  moment  pour  faire  filer  tous  les  avisos 
avec  le  plus  d’artillerie  que  vous  pourrez  à Rosette  et  à Damiette.  Vous 
savez  que,  d'ici  à peu  de  décades,  le  Boghàz  ne  sera  plus  praticable. 

Tenez  un  bâtiment  prêt  pour  porter  un  de  mes  courriers  en  Europe; 
je  le  ferai  partir  après-demain  avec  une  escorte  d’infanterie. 

Bonaparte. 

Tous  les  ouvriers  qui  étaient  à Suez  sont  arrivés.  Les  deux  galères  et 
la  Victoire  sont  dans  le  meilleur  état;  elles  n'attendent  donc  pour  des- 
cendre qu'un  peu  d'eau.  Le  Nil  a commencé  à croître  hier  d'un  pouce. 

Cmnni.  |»r  M"*  b c'mlnwc  (tnulcaurm*. 

4264. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  givrai,  au  Caire,  93  messidor  an  »n  ( 1 1 juillH  1 799 ). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  clief  d’escadron  Lambert  de  partir  du  fort 
Sulkowski,  à quatre  heures  après  minuit,  avec  un  piquet  de  3o  guides 
à cheval,  3o  dromadaires  et  3o  hommes  de  cavalerie,  pris  parmi  les 
détachements  de  cavalerie  qui  sont  à Boulàq. 

Il  se  rendra,  le  premier  jour,  dans  le  désert,  jusqu'à  Birket  el-Hâggy 
et  El-Khànqah.  Il  aura  soin  de  jeter  des  postes  à droite  et  à gauche,  très- 
loin  dans  le  désert,  de  manière  à pouvoir  intercepter  les  convois  d'Arabes 
qui.  tous  les  jours,  vont  du  Caire  à l’Ouâdv. 
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11  courra  ainsi,  en  forme  de  colonne  mobile,  entre  Belbeys  et  le  Caire, 
pendant  quatre  jours,  couchant  alternativement  dans  différents  villages 
et  se  jetant  dans  le  désert  avant  le  jour,  pour  lâcher  d'intercepter  les 
Arabes  et  les  Mameluks. 

Il  se  rendra  partout  où  il  apprendra  qu'il  y aurait  des  Arabes  liily, 
A'ydy  et  des  Mameluks.  Nous  sommes  en  paix  avec  les  tribus  des  Ter- 
râbyn,  llaouytât  et  Saouâlhâl.  Cette  dernière  est  campée  près  d’Abou- 
Za  bal.  Il  ne  se  laissera  pas  tromper  par  les  Arabes  qu'il  prendrait  et 
qui  ne  manqueront  pas  de  lui  dire  qu'ils  sont  d'une  tribu  amie. 

Il  prendra  des  vivres  pour  quatre  jours. 

Il  me  fera  passer,  tous  les  jours,  par  des  Arabes  qu'il  m'expédiera, 
un  rapport  de  ce  qu’il  aurait  fait,  vu,  et  de  l’endroit  où  il  couchera. 

Il  se  fera  fournir  tous  les  soirs,  dans  les  villages  où  il  couchera,  de 
la  uourriture  pour  ses  chevaux  et  de  la  viande  pour  ses  hommes. 

Il  mènera  avec  lui  la  compagnie  de  janissaires  de  la  province  du 
Caire,  qui  était  ci-devant  celle  des  janissaires  de  la  province  de  Qelyoub. 

Bonaparte. 

Ik:p6l  de  la  guerre. 

4265. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTIIIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  a3  ntewidor  an  » u ( 1 1 juillet  1799)- 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  quatre  passe-ports  conformes 
au  modèle  ci-joint  : 

* La  Képuhliquc  française  fait  la  guerre  contre  les  pachas,  les  ministres 
du  Grand  Seigneur,  qui,  influencés  par  la  Russie,  éternelle  ennemie  de 
l'islamisme,  se  sont  alliés  avec  elle;  mais  la  République  française  est 
l'amie  la  plus  sincère  du  descendant  des  califes,  du  chef  de  la  religion 
musulmane,  le  plus  grand  comme  le  plus  parfait  des  princes,  le  ebérif 
de  la  Mecque. 

«En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne,  au  nom  de  la  Répu- 
blique française,  aux  commandants  des  bâtiments  de  guerre  et  autres 
armateurs  français,  de  laisser  librement  passer  le  bâtiment  à trois  mâts 
..  «• 
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appelé  le  Fath-cl-Rahri,  appartenant  à notre  cher  el  fidèle  ami  le  ché- 
rit de  la  Mecque,  cl  expédié  par  lui  aux  Grandes-Indes,  et  à lui  don- 
ner toute  protection  el  assistance  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

«Lesdits  commandants  et  armateurs  français  qui  liront  ceci  feront 
connaître  aux  îles  de  France  et  de  la  Réunion,  et  dans  les  autres  posses- 
sions françaises,  que  l'armée  française  est  puissamment  établie  en  Egypte, 
et  quelle  occupe  tous  les  points  de  ce  pays,  depuis  les  Cataractes  jusqu'à 
la  mer,  et  spécialement  Suez  et  Qoseyr,  dont  les  ports  sont  armés  et 
pourvus  de  nombreuses  batteries. 

«Le  présent  passe-port  ne  sera  valable  que  pour  le  bâtiment  qui  y est 
désigné,  el  pourvu  qu’il  ne  soit  pas  porteur  d'expéditions  ou  d'armateurs 
anglais.  * 

Un  a'  passe-port  pour  un  bâtiment  à deux  mâts,  de  tU  pièces  de 
canon,  appelé  Faït-Allah,  appartenant  au  chérif. 

Un  3'  passe-port  pour  un  bâtiment  à trois  mâts  appartenant  à Seid 
Mohammed -A'kyl. 

Un  4e  passe-port  pour  un  bâtiment  à deux  mâts  appartenant  à Seid 
Mohammed- A'kyl. 

Boit  «PARTI. 

Dépôt  de  U guerre. 

4266. 

AU  DIRECTEUR  MERLIN. 

Quartier  général,  au  Caire.  ari  incwadoran  tu  ( u juillet  1799). 

J ai  reçu,  Citoyen  Directeur,  votre  lettre  du  17  brumaire.  Votre  fils 
a été  très-malade  pendant  toute  l'expédition  de  Syrie.  Il  était  faible  et 
pâle.  L'air  d'Egypte  l'a  remis.  Il  est  aujourd'hui  gros,  gras  el  mieux  por- 
tant qu’il  ne  l'a  jamais  été.  L'air  du  Caire  lui  convient.  Je  suis  content 
de  lui;  il  est  actif  et  plein  de  bonnes  qualités. 

Boxaparte. 

Mes  respects  à la  ciloyenue  Merlin;  nous  lui  ramènerons  son  fils  avec 
tous  ses  membres,  en  dépit  des  batailles  et  de  la  peste. 

Comm.  par  11.  le  vicomte  iTHauhmaert. 
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4267. 

Aü  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  »4  im-atidor  an  tu  (i*  juillH  j. 

Citoyens  Directeurs,  le  citoyen  Venture,  secrétaire  interprète  pour  les 
langues  orientales,  est  mort  en  Syrie.  C'était  un  homme  de  mérite.  Il  a 
laissé  une  famille  qui  a des  litres  à la  protection  du  Gouvernement. 

Le  payeur  général  envoie  à sa  famille  un  bon  de  ! a,ooo  francs  sur  la 
trésorerie  nationale,  pour  une  année  de  ses  appointements. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gu«rri‘. 

4268. 

AU  SULTAN  DU  DARFOUR. 

Au  Caire,  *4  ninutidor  an  «il  ( 19  juillet  » 7 «tu  >. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux! 

H n’y  a pas  d'autre  dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est  sou  prophète  ! 

Au  sultan  du  Darfour,  Abd-el-Rahmân,  serviteur  des  deux  cités  saintes, 
et  calife  du  glorieux  prophète  de  Dieu,  maitre  des  momies. 

Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  recommander  Ahmed-Agu-Kûchef, 
qui  est  auprès  de  vous,  et  son  médecin  Soleymân,  qui  se  rend  au  Darfour 
et  vous  remettra  ma  lettre. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  passer  3,000  esclaves  mâles  ayant  plus 
de  seize  ans. 

Croyez,  je  vous  prie,  au  désir  que  j’ai  de  faire  quelque  chose  qui  vous 
soit  agréable. 

Bonaparte. 

Colkrlion  Niipnl'tMi. 

42G9. 

AU  CITOYEN  MAONY, 

CHEF  DE  LA  DEMI-BBIG ADL. 

An  Caire,  »6  inewidoi  au  vu  ( la  juilkt  1799)- 

H est  ordonné  au  bataillon  de  la  3 9*  qui  est  au  Vieux-Caire  de  partir 
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ce  soir  avec  le  chef  de  brigade  et  ime  pièce  de  canon  de  la  division 
Lannes,  pour  se  rendre  à Torrah,  à deux  lieues  du  Vieux-Caire,  en  re- 
montant la  rive  droite  du  Nil. 

Ce  bataillon  occupera  là  les  retranchements  qui  s’y  trouvent.  Le  chef 
de  brigade  enverra  des  patrouilles  pour  prendre  des  informations  de  la 
marche  que  pourrait  tenir  Mourad-Bey,  qui,  avec  à peu  près  1 5o  hommes, 
moitié  à pied,  moitié  à cheval,  et  60  chameaux,  est  dans  la  province  de 
Gyzeh,  poursuivi  par  le  général  Friant. 

Le  chef  de  brigade  de  la  a a"  est  prévenu  qu’il  serait  possible  que 
Mourad-Bey  voulût,  dans  la  nuit,  ou  demain  à la  pointe  du  jour,  passer 
le  Nil  pour  gagner  le  Charqyeh;  que  c’est  dans  cette  supposition  que  le 
chef  de  brigade  serait  à même  de  lui  tomber  dessus. 

Le  chef  de  brigade  donnera  fréquemment  de  ses  nouvelles  au  général 
eu  chef. 

Les  troupes  prendront  des  vivres  pour  quatre  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Wpfli  «le  U gwrre. 


4270. 

AU  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  géafol , au  ( ^irr.  messidor  an  vu  (t  a juillet  1799). 

Mourad-Bey,  après  avoir  fait  semblant  de  se  rendre  dans  la  haute 
Egypte,  Citoyen  Général,  a fait  contre-marche  dans  la  nuit  et  a couché 
le  sa  à El-Zâouyeh.  Il  est  passé  hier,  à quatre  heures  après  midi,  à 
Abousyr,  à trois  lieues  de  Gyzeh.  On  pense  qu'il  a été  aux  lacs  Natroun. 
Faites  passer  cet  avis  en  toute  diligence  au  général  Dcstaing  et  au 
général  Murat.  J'attends  dans  une  heure  des  détails  ultérieurs.  Il  a avec 
lui  aoo  hommes,  compris  les  domestiques;  il  n'a  que  4o  chevaux;  il 
est  dans  un  grand  étal  de  délabrement;  il  est  vivement  poursuivi  par  le 
général  Friant. 

Bonaparte. 

Cnil* lion  Napoléon. 
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4271. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  flcnrral,  au  Caire,  »'j  messidor  an  tu  {19  juillet  174)9). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a 3 messidor,  aujourd'hui  à 
cinq  heures  du  soir.  Vous  m'apprenez  votre  voyage  aux  lacs  Nalroun  et 
votre  départ,  à cinq  heures  du  soir,  pour  Terrùneh,  où  je  suppose  que 
vous  êtes  arrivé  le  aù  au  matin. 

Vous  verrez,  par  la  copie  de  la  lettre  du  général  Friant,  qu'il  a pris 
quelques  chameaux  à Mourad-Bey,  qui,  après  avoir  fait  une  marche  dans 
la  haute  Egvpte,  est  rapidement  retourné  sur  ses  pas,  a marché  trois  jours 
et  trois  nuits,  et  est  arrivé  hier  a 3,  à quatre  heures  du  soir,  au  village 
dc'Dahchour,  près  les  pyramides  de  Saqqârnh  ; il  en  est  parti  à cinq  heures 
du  soir  pour  prendre  la  route  du  désert;  on  croit  qu'il  s’est  rendu  aux 
lacs  Nalroun. 

Le  général  Junot  est  aux  Pyramides;  j'ai  envoyé  de  tous  eûtes  des 
hommes  pour  m’instruire  de  la  marche  de  Mourad-Bey. 

Mourad-Bey  a avec  lui  aoo  Mameluks,  moitié  à cheval,  moitié  sur 
des  chameaux,  en  très-mauvais  état,  cl  5o  à 60  Arabes  : si  le  bonheur 
eût  voulu  que  vous  fussiez  resté  vingt-quatre  heures  de  plus  aux  lacs 
Nalroun,  il  est  très-probable  que  vous  nous  apportiez  sa  tète. 

Vous  vous  conduirez  selon  les  nouvelles  que  vous  recevrez;  vous  vous 
rendrez  aux  lacs  Natroun  ou  sur  tout  autre  point  du  Bahyrch  où  vous  pen- 
serez devoir  vous  porter  pour  nous  débarrasser  de  cet  ennemi  si  redoutable 
et  aujourd'hui  en  si  mauvais  état. 

Le  général  qui  aura  le  bonheur  de  détruire  Mourad-Bey  aura  mis  le 
sceau  à la  conquête  de  l'Égypte  ; je  désire  bien  que  le  sort  vous  ait  réservé 
celte  gloire. 

Collrction  Napoléon. 


Boxvpuite. 
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4272. 

Al  GÉNÉRAL  DESAIX. 

(Quartier  g*  rural . au  Caire.  *4  mewidor  an  »ii  (ta  juillet  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18. 

Mourad-Bev  a passé  hier  aux  pyramides  de  Saqqârah.  Il  allait  droit 
aux  lacs  Nalroun , où  le  général  Murat  était  arrivé  le  sa  au  matin. 

Junol  est  parti  de  Gyzeh  pour  tâcher  de  trouver  ses  traces.  Le  général 
Destaiog  l’attend  à la  hauteur  du  désert,  entre  Marvout  et  les  lacs 
Nalroun. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  réitérer  la  demande  de  notre  cavalerie. 

Les  dernières  nouvelles  que  j’ai  du  général  Friant  sont  du  ai;  il  était 
encore  à la  hauteur  de  Behnesé. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Box»pai\te. 

Comm.  par  V.  Pnulinrr. 


4273. 

Al  CHEF  D’ESCADRON  COLBERT. 

Quartier  général,  au  Cuir*-,  a't  ruesiidor  au  *11  (11  juillet  >799)- 

Je  vous  envoie,  Ciloyeu,  une  paire  de  pistolets,  pour  vous  tenir  lieu  de 
celle  que  vous  avez  perdue.  Je  ne  puis  les  donner  à personne  qui  en  fasse 
un  meilleur  usage. 

Boxapabte. 

Connu,  par  M.  le  comte  de  Cotberi-Chabannaix. 


4274. 

Al  CHEF  D’ESCADRON  LAMBERT. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 5 metftidor  an  mi  (1 3 juillet  * 

Le  général  en  chef  ordonne  au  chef  d’escadron  Lambert  de  revenir 
sur-le-champ  au  Caire,  avec  toute  sa  colonne  mobile,  à moins  qu’il  ne 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VII  (1799).  655 

soit  4 la  poursuite  de  quelque  objet  important.  Je  vous  envoie  cet  ordre 
par  quatre  duplicata. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép6l  de  U guerre. 

4275. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  a5  messidor  an  ni  («3  juillet  1799). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  chef  d'escadron  Blauiac  de  passer  le  Nil  et 
de  se  rendre  à Einbâbeh  avec  les  60  hommes  de  cavalerie  qui  sont  dispo- 
nibles. Il  fera  prendre  du  pain  4 la  troupe  pour  quatre  jours.  Il  recevra 
à Emhâheh  des  ordres  du  général  Junol. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Junot  de  partir  sur-le-champ  avec 
un  bataillon  de  la  1 3'  et  les  Oo  hommes  de  cavalerie  du  chef  d’escadron 
Blaniac.  Il  fera  prendre  4 la  troupe  des  vivres  pour  quatre  jours,  et  se 
rendra  en  toute  diligence  à Terrâneh.  Il  se  tiendra  toujours  le  long  de 
la  lisière  du  désert,  afin  de  suivre  Mourad-Bey  et  de  se  trouver  à même 
de  marcher  sur  lui,  si  le  général  Murat,  qui  est  4 Terrâneh,  avait  marché 
sur  lui. 

Si  Mourad-Bey  avait  dépassé  Terrâneh  pour  se  jeter  dans  le  Bahyreh, 
et  que  le  général  Murat  se  fût  mis  4 sa  poursuite,  le  général  Junot  fera 
connaître  au  général  Murat  qu’il  va  rester  4 Terrâneh  et  aux  environs 
pour  lever  les  contributions,  et  qu’il  est  14  4 ses  ordres. 

Le  général  Junot  fera  les  mouvements  nécessaires  pour  faire  passer 
sûrement  au  général  Murat  l’escadron  de  cavalerie  qu’il  aura  avec  lui 
et  les  dromadaires  dont  ce  général  a nécessairement  besoin. 

Vous  donnerez  ordre  au  commandant  des  dromadaires  de  faire  partir 
sur-le-champ  3o  dromadaires  pour  se  rendre  4 Embâbeh,  où  ils  recevront 
des  ordres  du  général  Junot.  Ils  prendront  du  pain  pour  quatre  jours. 

Le  général  Junot  se  fera  rallier  4 Terrâneh  par  les  t 5o  hommes  qui, 
sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon  Faure,  sont  4 Terrâneh  pour  lever  les 
contributions  de  la  province. 


DépAt  de  la  guerre. 


BojiAPAnTE. 
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4276. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  gtùiéral.  au  Caire,  aô  messidor  an  ru  ( a 3 juillet  1799). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  (leux  notes  sur  Mouratl-Bey  qui  vous 
feront  connaître  ses  mouvements.  Le  général  Murat  est  resté  aux  lacs  Na- 
troun  depuis  le  a o jusqu'au  a 3.  parce  que  je  pensais  que,  le  général  Friant 
le  chassant  de  Hayân,  il  s'y  rendrait.  Le  a3,  Mural  a quitté  les  lacs  Na- 
troun  après  avoir  mis  en  déroute  les  Mameluks  et  les  Arabes  qui  s'v  trou- 
vaient. Actuellement  nous  attendons  des  nouvelles  du  parti  qu'il  aura  pris. 
J'ai  envoyé  le  général  Junot,  le  général  Destaing  et  le  général  Lanusse 
battre  les  différentes  parties  du  Bahvreb.  Mais  il  serait  très-possible  que 

Mourad-Bey  fût  au 1 On  m'assure  cependant  qu'il  a couché  hier 

dans  le  désert,  à trois  lieues  d’Ouârdàn. 

Trois  bâtiments  de  guerre  et  trois  frégates  ont  paru  le  1 6 , à quatre 
lieues  d'El-Aryrh.  II  y a eu  quelques  coups  de  canon  tirés  entre  une  de 
nos  chaloupes  canonnières  et  une  chaloupe  canonnière  anglaise,  à une 
des  embouchures  du  lac  Menzaleh.  La  chaloupe  canonnière  anglaise  a pris 
le  large. 

Le  18,  il  n’y  avait  encore  rien  de  nouveau  dans  les  mers  d’Alexan- 
drie. 

Le  général  Lagrange  parcourt  les  ouàdys  entre  Suez  et  le  Charqyeh, 
où  s’était  réfugié  Elfy-Bev. 

Ne  perdez  pas  un  instant  à envoyer  la  cavalerie  que  je  vous  ai  de- 
mandée. 

Bo.vxpahtc. 

Gwtwi.  par  M.  Pauthier. 

1 Au  Kayoum  probablement. 
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4277. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  »5  messidor  au  vil  (i3  juillet  1799  ). 

Le  16,  trois  bâtiments  de  guerre  et  deux  frégates  ont  paru,  Citoyen 
Général , à quatre  lieues  au  large  d'RI-A’rych;  un  aviso  s’est  approché  de 
terre  et  a tiré  un  coup  de  canon  sur  nos  hussards.  Le  17  au  matin,  on 
n'a  plus  rien  vu.  Ces  bâtiments  avaient  l'air  de  faire  route  sur  Alexandrie. 

Mourad-Bey,  avec  i5o  Mameluks  éreintés  de  fatigue  et  en  partie 
écloppés,  a passé  prés  des  Pvramides;  Murat  l'attendait  aux  lacs  Natroun. 
On  m’assure  que  Mourad-Bey  a couché  hier  près  d'Ouârdân.  Ainsi  il 
faut  qu'il  se  dirige  sur  le  Bahyreh  ou  sur  les  lacs  Natroun.  Junot  sera 
demain  à Terrâneh  pour  se  mettre  h sa  poursuite.  Murat  vient  d’arriver. 

Un  bataillon  de  la  69'  part  pour  se  rendre  à El-Rahmânyeh,  où  il  sera 
à votre  disposition. 

On  11e  perdra  pas  de  vue  Mourad-Bey;  on  le  poursuivra  vivement. 

Selim-KAchef,  qui  a été  pris  par  le  général  Murat,  prétend  qu’on  leur 
a écrit  que  le  débarquement  devait  s'effectuer  à la  tour  des  Arabes. 
Acquérez  des  renseignements  depuis  la  tour  des  Arabes  jusqu'à  Alexan- 
drie; au  premier  mouvement  de  la  câte,  le  général  Destaing  instruira  le 
général  Junot,  qui  se  tient  à Terrâneh. 

Bonaparte. 

Le  t6  meantlor  an  vit  ( 1 1\  juillet  1799),  9 Leur**  du  mutin. 

A l’instant  j'apprends  que  Mourad-Bov,  après  avoir  été  à mi-chemin 
des  lacs  Natroun,  est  revenu  sur  ses  pas,  ayant  appris  que  nos  troupes 
y étaient.  Il  est  dans  ce  moment-ci  avec  très-peu  de  monde  dans  les 
environs  de  Gyzeh.  Toute  la  cavalerie  se  met  à ses  trousses. 


Dlpdt  de  la  guerre. 


93 
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5278. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  of»  messidor  au  vu  (i£  juillet  1799). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Murat  de  faire  ce  malin  l'inspection 
des  dépôts  de  cavalerie,  afin  de  faire  passer  4 Emhàbch  tous  les  hommes 
des  différents  régiments  qui  seraient  disponibles;  de  partir  ce  soir  avec 
toute  la  cavalerie,  les  dromadaires  et  les  grenadiers  de  la  69*,  en  leur 
faisant  prendre  des  vivres  pour  quatre  jours,  et  de  se  mettre  4 la  pour- 
suite de  Mourad-Bey,  qui  s’est  jeté  dans  le  Bahyreli. 

Vous  le  préviendrez  qu’un  bataillon  de  la  Gq*  part  de  Menouf  pour  se 
rendre  à El-Bahmânyeh  renforcer  le  général  Destaing. 

Il  prendra,  eu  passant  à Terrâneh,  les  Go  hommes  de  cavalerie  qu'a 
le  général  Junot. 

Le  général  Junot  continuera  4 rester  dans  le  nord  de  la  province  de 
Gyzeh;  il  sera  sous  les  ordres  du  général  Murat.  Si  les  insurrections  que 
Mourad-Bey  pourrait  parvenir  4 susciter  dans  le  Babyreh,  ou  les  mouve- 
ments de  la  cèle,  le  lui  faisaieul  penser  utile,  le  général  Murat  pourrait 
faire  venir  dans  le  Babyreh  le  bataillon  de  la  1 3e,  que  commande  le 
général  Junot. 

En  supposant  que  Mourad-Bey  se  jette  dans  le  Delta,  il  est  également 
autorisé  à le  poursuivre. 

Vous  le  préviendrez  que  j’envoie  aux  lacs  Nalroun  le  général  Menou, 
pour  y établir  les  aoo  Grecs  que  mon  intention  est  de  placer  en  garnison 
dans  les  couvents. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Menou  de  passer  ce  soir  4 Embâbeh 
avec  100  hommes  de  la  t3"  demi-brigade,  100  hommes  de  la  85"  et 
« 00  hommes  de  la  1 8",  les  aoo  Grecs  et  une  pièce  de  canon;  de  se  rendre 
demain  4 la  pointe  du  jour  4 Ouârdân,  d'y  passer  toute  la  journée,  d’en 
partir  demain  4 une  heure  avant  la  nuit,  pour  arriver  avant  le  jour,  le 
lendemain,  aux  lacs  Natroun,  pour  : 

1”  Tâcher  d’y  surprendre  Mourad-Bey  ou  l'obliger  4 évacuer  cette 
oasis; 
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a°  S’emparer  des  couvents; 

3°  Placer  aux  deux  du  milieu  la  masse  des  aoo  Grecs,  et  i5  Grecs 
dans  cbacun  des  deux  plus  éloignés.  Les  Grecs  portent  avec  eux,  à cet 
effet,  pour  quinze  jours  de  vivres. 

Le  général  Menou  fera  prendre  aujourd'hui  à sa  troupe  pour  quatre 
jours  de  pain.  Les  trois  demi-brigades,  qui  fourniront  chacune  too 
hommes,  fourniront  aussi  chacune  un  chameau  chargé  d'eau. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Menou  qu'il  est  nécessaire  qu'il  garde 
le  plus  grand  secret  sur  le  but  de  sa  mission;  que  le  général  Murat  se 
rend  sur-le-champ  dans  le  Bahyreh  avec  toute  la  cavalerie;  que  le  général 
Junotresleà  Terrâneh;  que  Mourad-Bey  est  attendu  par  le.général  Friant 
au  premier  puits  du  Fayounr,  qu’ainsi,  dans  quelque  point  qu’il  se  rende, 
il  sera  chassé. 

Dès  l'instant  que  le  général  Menou  aura  établi  ses  garnisons,  donné 
les  instnictions  nécessaires,  il  reviendra  au  Caire  avec  ses  3oo  Français 
et  sa  pièce  de  canon. 

Indépendamment  d’une  pièce  de  canon,  le  général  Menou  aura  avec 
lui  une  pièce  de  canon  turque  sur  affût  bâtard,  d’un  calibre  quelconque, 
pourvu  qu'il  soit  supérieur  à 3.  Le  général  Menou  la  fera  arranger  dans 
les  couvents,  de  manière  quelle  batte  le  plus  loin  possible.  11  y aura 
quatre  canonniers  français  avec  cette  pièce.  Le  général  Menou  aura  avec 
lui  un  capitaine  français,  auquel  il  laissera  le  commandement  de  l'oasis. 

Bosapaste. 

Dépit  de  la  guerre. 

4279. 

AU  GÉNÉRAL  DESTAING. 

Quirtier  général,  au  Caire,  96  m^idor  an  vu  (1  h juillet  1799). 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Général,  a accordé,  à la  considération 
du  divan  du  Caire,  aux  habitants  de  Kafr-el-Ma’sarah,  qui  avaient  eu 
quelques  torts,  de  rentrer  dans  leur  village  et  d'y  vivre  paisiblement  et 
sans  être  recherchés  sur  les  démarches  auxquelles  les  Arabes  ont  pu  les 
entraîner.  L’intention  du  général  en  chef  est  que  vous  engagiez  les  habi- 
ts. 
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tanls  du  village  qui  ont  fui  à retourner  dans  leurs  murs  et  à reprendre 
leurs  travaux  de  la  campagne.  Vous  leur  accorderez  sûreté  et  protection. 

Par  ordre  du  g&réral  en  chef. 

DepAl  de  la  guerre. 

4280. 

AU  GÉNÉRAL  BF.RTIIIER. 

Quartier  général,  ati  Caire,  «6  mewûdnr  an  tu  (i  A juillet  >799). 

Le  quartier  général  se  portera  ce  soir  aux  Pyramides.  Les  guides  & 
cheval  et  à pied,  l’artillerie  des  guides,  les  six  compagnies  de  grenadiers 
de  la  3a*  et  de  la  18*,  commandés  par  le  chef  de  bataillon  Nugues,  et 
les  deux  compagnies  d’éclaireurs  de  ces  deux  demi-brigades,  marcheront 
avec  le  quartier  général. 

L’ordonnateur  en  chef  restera  au  Caire  et  viendra  travailler  avec  moi 
toutes  les  fois  que  cela  sera  nécessaire,  en  passant  par  Gyzeh,  où  il  v aura 
toujours  des  escortes. 

Même  ordre  à l’administrateur  général  des  finances. 

Le  commandant  de  la  place  m'enverra  tous  les  jours  un  adjoint  avec 
le  rapport  de  la  place. 

Les  citoyens  Monge.  Berthollel  et  Nouel  seront  prévenus. 

Le  payeur  restera  ici  et  m’enverra  le  rapport  de  la  caisse,  toutes  les 
fois  qu'il  n'aura  rien  à me  dire. 

Boxxpabtk. 

DepAt  dt»  la  guerre. 

4281. 

AL  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , au  Caire,  *7  memdor  an  tii  (1 5 juillet  1799). 

Mourad-Bey  a été  aux  lacsNatroun,  Citoyen  Général;  il  n’y  a point  trouvé 
le  rassemblement  de  Bogachi  et  des  Mameluks;  il  est  retourné.  Il  a couché 
la  nuit  du  â5  au  a6  aux  Pyramides.  Berlram',  chef  d'Arabes,  lui  a 
fourni  ce  dont  il  avait  besoin;  il  a disparu.  Il  est,  à ce  que  me  mande  le 

' Ben-Tram? 
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général  Murat,  au  village  de  Dahchour,  è six  ou  sept  lieues  d’ici;  cela  me 
contrarie  beaucoup. 

Le  ai,  une  flotte  turque  composée  de  ô vaisseaux  de  ligne,  3 fré- 
gates, 5 o à 6o  bâtiments  légers  ou  de  transport,  a mouillé  dans  la  rade 
d'Aboukir.  Je  n’ai  des  nouvelles  de  Damiette  que  du  a3. 

lbrahim-Bey  est  ù Gaza,  où  il  menace.  Le  général  Lagrange  a nettoyé 
les  ouâdvs,  pris  le  camp  des  Mameluks  descendus  de  la  haute  Egypte, 
tué  Osman-Bey  el-Gherqâouy  et  chassé  le  reste  dans  le  désert;  mais  il 
occupe  le  reste  de  ma  cavalerie.  Ainsi  il  faut  dans  ce  moment  contenir 
Mourad-Bcy,  qui  est  sur  la  lisière  de  la  province  de  Gyzeb,  Osman- 
Bey,  etc.  et  pourvoir  au  débarquement;  vous  voyez  qu'il  est  nécessaire  de 
prendre  des  mesures  promptes  et  essentielles. 

Je  suis  fâché  que  le  général  Friant  n'ait  pas  suivi  Mourad-Bcy,  ou  du 
moins  il  ne  devait  pas,  étant  à portée  du  Caire,  s'en  éloigner  sans  savoir 
ce  que  j’en  pensais. 

11  faut  vous  rapprocher  de  Beny-Soueyf,  réunir  toutes  vos  troupes  on 
échelons,  de  manière  à pouvoir,  en  peu  de  jours,  être  au  Caire  avec  la 
première  colonne , et  les  suivantes  à trente-six  heures  d'intervalle  l’une 
de  l'autre;  tenir  à (Joseyr  ioo  hommes;  autant  dons  le  fort  de  Qeneh. 

Si  le  débarquement  est  une  chose  sérieuse,  il  faudra  évacuer  toute 
la  haute  Egypte  et  mettre  vos  dépôts  en  garnison  dans  vos  forts.  S'il  n’est 
composé  que  de  5 à 6,ooo  hommes,  alors  il  suffira  que  vous  envoyiez 
une  colonne  pour  contenir  Mourad-Bey,  le  suivre  partout  où  il  se  rendra 
dans  le  Bahyrch,  le  Delta,  le  Charqyeb  ou  dans  la  province  de  Gyzeh. 

Pour  actuellement,  mon  intention  est  que  vous  vous  prépariez  ù un 
grand  mouvement  et  que  vous  vous  contentiez  de  faire  partir  de  suite 
une  colonne  pour  poursuivre  Mourad-Bey.  Je  pense  que  vous  aurez  fait 
partir  tous  les  hommes  des  7'  de  hussards,  iù’ et  ta*  de  dragons.  Nous 
en  avons  bien  besoin;  je  vais  me  porter  dans  le  Bahyrch  avec  100  de  mes 
guides  pour  toute  cavalerie;  je  suis  fâché  que  Détrès  ne  soit  pas  parti 
avec  son  régiment, 

BoM  APARTE. 


Comm.  par  M.  Paulhier. 
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4282. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gémirai,  Gvteh,  97  mcaudor  an  * 11  ( if>  juillet  179g). 

Réitérez  l'ordre  au  général  Zajoncliek  de  faire  partir  le  bataillon  de 
la  sa*; 

Au  chef  d'escadron  Lambert,  de  retourner  au  Caire  et  de  venir  sur-le- 
champ  me  joindre; 

A l'ordonnateur,  de  prendre  des  mesures  sérieuses  pour  l’approvision- 
nement de  Sâlheyeh; 

Au  général  Lagrange,  de  renvoyer  au  Caire  la  cavalerie  et  les  droma- 
daires. 

Instruisez  le  général  Reynier  de  la  nouvelle  que  je  viens  d'apprendre 
et  de  la  nécessité  de  concentrer  ses  forces;  donnez-lui  ordre  de  laisser 
garnison  à Sâlheyeh  et  Belbeys,  et  de  se  tenir,  avec  le  reste  de  sa  troupe, 
prêt  à marcher  au  Caire;  de  faire  partir  sur-le-champ,  avec  la  cavalerie 
et  les  dromadaires  du  général  Lagrange,  le  détachement  du  i A*  de  dra- 
gons. Si  on  n’a  pas  donné  ordre  aux  éclaireurs  et  grenadiers  des  1 8*  et 
3a*  de  partir,  on  leur  enverra  sur-le-champ  l'ordre  de. partir  pour  se 
rendre  en  toute  diligence  à Terni  ne  h , ainsi  qu'aux  guides  à pied. 

Envovez  un  adjoint  à Einbâbeh  pour  savoir  l'heure  à laquelle  ce  batail- 
lon partira,  et  l’heure  à laquelle  la  3a*  partira,  et  venir  m'en  instruire, 
afin  que  je  règle  mon  départ  en  conséquence. 

Réitérez  l'ordre  au  général  Verdier  de  partir  sur-le-champ  pour  re- 
joindre sa  division; 

Au  commandaulde  la  marine,  de  faire  partir  sur-le-champ  un  bâtiment 
pour  Damiette,  pour  porter  la  lettre  ci-jointe  au  général  Kleber;  il 
remettra,  en  passant,  l'ordre  au  général  Robin  de  se  rendre  en  toute 
diligence  à Menouf,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres;  si  la  lourde  Myl- 
Ghamar  est  commencée  et  que  9 0 hommes  puissent  être  à l'abri  de  tout 
événement,  de  l'occuper;  sans  quoi,  de  ne  laisser  aucun  Français  dans  ce 
pays. 
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Donnez  l’ordre  à l'ancien  chef  de  la  légion  nautique,  qui  a été  fait 
adjudant  général,  de  partir  demain  avec  la  18',  pour  rejoindre  le  quar- 
tier général  à Terrâncb. 

Renvoyez,  par  la  barque  qui  va  dans  la  haute  Egypte,  un  duplicata 
de  l’ordre  au  général  Rampon  de  se  rendre  à Terràneh. 

Bosapabte. 

Dépàl  de  b guerre. 

4283. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  Gysrli,  *7  innaâilur  an  «il  (»5  juillet  1790)* 

Je  vais.  Citoyen  Général,  partir  pour  quelques  jours.  Je  retournerai 
au  Caire  aussitôt  que  la  nature  des  bâtiments  qui  ont  paru  et  les  forces 
qu’ils  pourraient  porter  me  seront  connues. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j’écris  au  général  Desaix. 
Si  jamais  mes  exprès  étaient  interceptés  et  que  vous  apprissiez  qu’il  se 
passe  des  événements  majeurs,  vous  êtes  autorisé  à le  faire  venir. 

Faites-moi  passer  tous  les  dromadaires  et  toute  la  cavalerie  qui  vien- 
dra de  la  boute  Egypte  ou  du  général  Lagrange.  Vous  sentez  combien  il 
est  nécessaire  que  j’aie  quelques  centaines  d’hommes  de  cavalerie. 

Je  donne  ordre  au  payeur  de  vous  faire  solder  tout  ce  qui  vous  est  dû 
pour  frais  de  table  et  bureau  de  la  place. 

Quant  nux  généraux  Reynier  et  Lagrange,  vous  verrez  que  je  ne  dé- 
cide encore  rien  sur  leur  destination  ; je  les  préviens  seulement  de  se  tenir 
prêts  à faire  un  mouvement  sur  moi.  Comme  mes  ordres  pourraient  être 
interceptés,  ce  sera  à vous,  si  les  circonstances  l’exigeaient,  à les  en  pré- 
venir. 

J’ai  donné  ordre  au  capitaine  Nieolo  de  rentrer  au  Caire  avec  ses  Grecs. 
Envoyez  plusieurs  exprès  pour  le  lui  réitérer. 

Je  vous  prie  de  faire  partir  demain  par  terre  une  autre  copie,  ccrtiGée 
par  vous,  de  ma  lettre  au  général  Desaix. 

fioNAPABTE. 

Oépôt  de  la  guene. 
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4384. 

AD  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  (fédéral,  Gyteb,  *7  ror*»idor  an  vu  ( i5  juillet  1799). 

Je  m'éloigne  pour  quelques  jours.  Citoyen  Administrateur;  je  vous  prie 
de  me  donner  très-souvent  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passera  au  Caire. 
Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  contribuiez  par  votre  activité  et  votre  esprit 
conciliateur  à y maintenir  la  tranquillité,  comme  vous  l'avez  fait  pendant 
mon  incursion  en  Syrie. 

Bonapabte. 

Coûtai,  par  Mn*  de  la  Moriuière. 

4285. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  G vieil,  17  messidor  an  vil  (i5  juillet  1799). 

L'adjudant  général  Jullien  vous  aura  sans  doute  appris.  Citoyen  Gé- 
néral, la  nouvelle  de  l’arrivée  d'une  flotte  turque  dans  la  rade  d'Aboukir 
le  ai  messidor;  et,  si  la  présence  de  l'ennemi  ne  vous  en  a pas  empéehé, 
vous  aurez  opéré  votre  mouvement  sur  Rosette,  en  vous  portant,  avec  la 
majeure  partie  de  vos  forces,  sur  l’extrémité  de  votre  province,  afin  de 
pouvoir,  dans  le  moins  de  temps  possible,  combiner  vos  mouvements 
avec  le  reste. 

Je  pars  dans  la  nuit  pour  Terrâneh,  d'où  je  me  rendrai  probablement 
à El-Rahindnyeh. 

11  faut  livrer  El-A’rych  et  Qatyeh  à leurs  propres  forces;  et,  si  aucune 
force  imposante  n'a  encore  paru  devant  Damiette,  vous  vous  porterez  dans 
une  position  quelconque,  le  plus  près  possible  de  Rosette. 

J'ai  toute  la  journée  couru  les  déserts,  au  delà  des  Pyramides,  pour 
donner  la  chasse  à Mourad-Bey. 

Bosapahte. 

Collection!  Napoléon. 
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A286. 

A MOUSSA, 

CH tll  DK  CA  T ÏHBI  DES  HEHÂDÏ. 

Quartier  giSttol,  TurrAwb,  i g mcwiilitr  an  vu  ( l 7 juillet  1799). 

Nous  vous  faisons  savoir  par  une  lettre  que  nous  sommes  arrivé  au- 
jourd'hui à Terrânch  avec  l'armée,  pour  nous  porter  dans  le  Bahyreh, 
afin  de  pouvoir  anéantir  d'un  seul  coup  nos  ennemis,  et  confondre  tous 
les  projets  qu’ils  pourraient  avoir  conçus. 

Nous  désirons  que  vous  envoyiez,  pour  le  i"  thermidor  au  soir,  A El- 
Rahmànyeh,  quelqu'un  de  votre  part  pour  nous  donner  des  nouvelles  de 
tout  ce  qui  se  passe  à Maryout  et  dans  le  désert,  ainsi  que  de  tout  ce  qui 
serait  à votre  connaissance. 

Nous  désirons  aussi  vous  voir  bientôt,  avec  bon  nombre  de  vos  gens, 
pour  éclairer  notre  armée. 

Recommandez  à tous  vos  Arabes  de  se  bien  comporter,  afin  qu'ils 
méritent  toujours  notre  protection. 

J’ai  fait  occuper  par  nos  troupes  et  mettre  des  canons  dans  les  cou- 
vents des  lacs  Natroun.  Il  sera  donc  nécessaire,  quand  quelqu'un  de  votre 
tribu  ira,  qu’il  se  fasse  reconnaître,  car  j’ai  ordonné  qu’ils  soient  traités 
comme  amis.  Faites  connaître  le  contenu  de  cette  lettre  à tous  les  cheiks, 
sur  qui  soit  le  salut. 

Bokapartb. 

Recueil  de  pièoe-s  officielles. 

4287. 

AUX  ULÉMAS,  NOBLES,  CHEIKS,  IMAMS  ET  FELLAHS 

DE  LA  PROVINCE  DE  BAH  Y REH. 

Quartier  général.  Terri  ne  h , 99  messidor  an  *11(17  juillet  1 799). 

Il  n’y  a pas  d'autre  dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète! 

Tous  les  habitants  de  la  province  de  Bahyreh  mériteraient  d’èlre  châtiés, 
car  les  gens  éclairés  et  sages  sont  coupables  lorsqu'ils  ne  contiennent  pas 
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les  ignorants  et  les  méchants;  mais  Dieu  est  clément  et  miséricordieux. 
Le  Prophète  a ordonné,  dans  presque  tous  les  chapitres  du  Coran,  aux 
hommes  sages  et  bons,  d'être  cléments  et  miséricordieux;  je  le  suis  envers 
vous.  J'accorde,  par  le  présent  firman,  un  pardon  général  à tous  les  habi- 
tants de  la  province  de  Bahvreh  qui  se  seraient  mal  comportés,  et  je 
donne  des  ordres  pour  qu'il  ne  soit  fait  contre  eux  aucune  espèce  de 
recherche.  J'espère  que  désormais  le  peuple  de  la  province  de  Bahvreh 
me  fera  sentir,  par  sa  bonne  conduite,  qu’il  est  digne  de  mon  pardon. 

BoXAPARTE. 

D'èjtôt  il-  U guerre. 

4288. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Oourticr  général , TYrrâncli,  a 9 mmidor  *n  vu  ( 1 7 juillet  1799). 

Le  nombre  de  voiles  ennemies.  Citoyen  Général,  s'est  augmenté  d’une 
quinzaine  de  bâtiments  légers.  Vous  sentez  combien  il  devient  nécessaire 
de  presser  le  départ  de  tous  les  hommes  disponibles.  J’espère  que  le 
général  Lagrange  sera  parti  du  Caire  pour  l’armée  quand  vous  recevrez 
ceci.  II  y a beaucoup  de  chefs  de  bataillon  qui  ne  sont  pas  à leurs  corps, 
parce  qu'ils  sont  tous  un  peu  incommodés  ou  qu'ils  ont  pensé  que  ce 
n’était  simplement  qu’une  course  contre  les  Arabes.  Faites  que  tous  ces 
hommes  nous  rejoignent.  Il  est  essentiel  que  tout  cela  marche  en  corps. 
J’estime  que  les  détachements  doivent  être  au  moins  de  900  hommes. 

Ecrive/,  au  général  Desaix  les  nouvelles  que  je  vous  donnp,  que  j'ima- 
gine que  la  colonne  mobile  contre  Mourad-Bey  est  partie,  et  qu’il  presse 
le  départ  de  la  cavalerie  que  je  lui  ai  demandée.  Dès  que  le  bataillon 
de  la  a -a'  ainsi  que  le  général  Itampon  et  sa  colonne  seront  arrivés  au 
Caire,  qu'ils  filent  en  toute  diligence  sur  El-Rahmânych. 

Instruisez  le  général  Reynier  qu'il  est  nécessaire  qu’il  réunisse  la  gar- 
nison de  Sâlheyeh  en  y laissant  en  tout,  compris  sapeurs  et  canonniers, 
1 90  hommes,  et  qu’il  soit  prêt,  à tout  événement,  â se  porter  de  Belbeys, 
par  le  Delta,  sur  El-Rahmànyeh.  Vous  lui  enverriez,  pour  cet  objet,  tous 
les  grenadiers  et  l'artillerie  de  sa  division.  Il  pourrait  ainsi  m'amener  un 
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millier  d'hommes,  qui  peuvent  me  devenir  d’un  grand  secours.  Si,  dans 
trente-six  heures,  vous  ne  recevez  pas  de  lettres  de  moi,  vous  ordonnerez 
ce  mouvement. 

Envoyez  un  des  généraux  qui  sont  au  Caire  en  convalescence,  pour 
commander  à Gyzeh. 

Faites  partir  les  deux  demi-galères  et  la  chaloupe  canonnière  la  lïr- 
tuire.  pour  se  rendre  à El-Rahmânych;  faites-y  embarquer  a,ooo  paires 
de  souliers;  envoyez-nous,  sous  leur  escorte,  à EI-RahmAnyeh,  encore  a ou 
3oo,ooo  rations  de  biscuit  et  de  la  farine.  L’ordonnateur  donne  des 
ordres  pour  cet  objet.  Le  convoi  escorté  par  les  trois  djermes  la  Véni- 
tienne, etc.  n'est  pas  encore  arrivé.  Je  serai  le  i"  thermidor,  au  soir,  à 
EI-RahmAnyeh. 

Je  vous  expédierai  constamment  deux  courriers  par  jour. 

Si  les  Henâdy  continuent  à nous  rester  fidèles,  vous  ne  manquerez  pas 
de  nouvelles.  Le  citoyen  Roselti  peut  vous  servir  beaucoup  là-dessus; 
ayez  cependant  l’œil  sur  les  démarches  de  cet  homme. 

Selim-Kâchef,  le  dernier  qui  est  venu  du  Bahyreh,  m’est  représenté 
comme  un  homme  extrêmement  dangereux;  faites-le  rappeler;  dites-lui 
que,  comme  je  vais  dans  le  Bahyreh,  je  désire  l’avoir  avec  moi  à cause 
de  ses  connaissances  locales;  et,  sur  ce,  faites-le  embarquer  sur  une  des 
demi-galères,  en  le  consignant  au  commandant,  et  lui  recommandant 
d’avoir  pour  lui  quelques  égards,  mais  que  cependant  il  en  répond  comme 
d'une  chose  capitale. 

Faites  fusilier  les  prisonniers  qui  se  permettraient  le  moindre  mou- 
vement. 

Fixez  vos  yeux  sur  les  approvisionnements  de  la  citadelle,  de  l'hôpital 
d’Ibrahini-Bey,  de  Gyzeh  et  des  petits  forts. 

Faites  connaître  au  divan  que,  vu  les  troubles  survenus  dans  le  Bahy- 
reh et  le  grand  nombre  de  mécontents  qui  s’v  trouvent,  j'ai  jugé  à propos 
de  m’y  rendre  moi-méme. 

Quant  aux  bâtiments  qu'ils  pourraient  savoir  être  sur  la  côte,  dites 
que  vous  croyez  que  ce  sont  des  Anglais,  et  que  l’on  dit  que  la  paix  est 
faite  entre  les  deux  puissances.  Dites  que  vous  savez  que  je  leur  ai  écrit. 


668  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  VII  (1799). 

et,  sur  ce,  demandez-leur  s'ils  ont  reru  ma  lettre.  Montrez-leur  ma  pro- 
clamation aux  habitants  du  Bahvreh.  Amusez-les  avec  l'expédition  du 
général  Menou  aux  lacs  Natroun,  et  du  général  Deslaing  à Maryoul. 

Bonaparte. 

DépAt  dp  la  guerre. 

4289. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général.  Terri ueli.  *y  nwHwrlcir  an  *>1(17  juillet  * 7*i<> )• 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a4,  à la  pointedu  jour,  de 
Hosette.  Je  n'ai  eu  aucune  sollicitude  pour  Alexandrie.  Soutenez  Rosette. 
Je  pense  que  vous  serez  posté  à Aboukir,  comme  vous  me  l'annonciez, 
pour  tomber  sur  les  flancs  de  l’ennemi,  s'il  osait  débarquer  entre  Aboukir 
et  Rosette  pour  tenter  un  coup  de  main. 

Des  troupes  arrivent  ce  soir  à El-Rahnninveh.  Je  couche  ici  ce  soir  avec 
l'armée.  Je  serai  le  1"  thermidor,  au  soir,  à El-Hahmànych. 

J'ai  fait  mettre  garnison  et  des  canons  dans  les  couvents  des  lacs  Natroun. 

Mourad-Bey,  chassé,  poursuivi  de  tous  côtés,  s’est  retiré  dans  le  Fnyoum; 
il  a avec  lui  une  centaine  de  Mameluks,  5o  Arabes  et  4 o hommes,  tous 
exténués  de  fatigue  et  dans  le  dernier  délabrement. 

Vous  avez  sans  doute  appris  que,  le  a U du  mois,  le  général  Lagrange 
est  arrivé  à la  pointe  du  jour  dans  les  otiàdvs  situées  dans  le  désert,  entre 
Suez,  la  Syrie  et  Belbeys,  a surpris  aoo  Mameluks,  tué  Osman-Bey 
el-Cherqâouv,  un  des  coryphées  du  pays,  et  pris  700  chameaux. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4290. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  EMUhmlnyeh , a thermidor  an  ?n  (ro  juillet  171)4/1. 

Nous  arrivons  à El-Rahmânyeh,  Citoyen  Général;  l'adjudant  général 
Jullien  m’apprend  que  l’avant-garde  de  votre  division  arrive  à Hosette, 
et  que  vous-même  n’en  êtes  pas  éloigné  avec  le  reste  de  votre  division. 
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Il  parait  que  l'ennemi  a décidément  débarqué  à Aboukir,  et  est  dans 
ce  moment  rnaitre  de  la  redoute. 

Ma  ligne  d’opération  sera  Alexandrie,  Birket1  et  Rosette.  Je  me  tien- 
drai avec  la  masse  de  l’armée  à Birket.  Le  général  Mannont  est  à Alexan- 
drie, et  vous  vous  trouverez  à Rosette,  l’un  et  l'autre  ayant  à peu  près 
autant  de  monde;  de  sorte  que  vous  vous  trouvez  former  la  droite,  le 
général  Marmont  la  gauche,  et  je  suis  au  centre.  Si  l’ennemi  est  en  force, 
je  me  battrai  dans  un  bon  champ  de  bataille,  ayant  avec  moi  ou  ma 
droite  ou  ma  gauche;  celle  des  deux  qui  ne  pourra  pas  être  avec  moi, 
je  tâcherai  qu’elle  puisse  arriver  pour  servir  de  réserve. 

Birket  est  à une  lieue  de  la  hauteur  de  Lelohâ  et  à une  lieue  du  village 
de  Bescntoudy,  village  assez  considérable.  Prenez  tous  les  renseignements 
nécessaires  sur  la  situation  d'Edkou,  village  sur  la  route  de  Rosette  à 
Aboukir,  par  rapport  à Birket,  et  tâchez  de  vous  organiser  de  manière 
à pouvoir,  au  premier  ordre,  vous  porter  le  plus  promptement  possible  à 
Edkou  ou  à Birket;  et,  comme  il  serait  possible  que  nos  communications 
fussent  interceptées,  tâchez  d’avoir  beaucoup  de  monde  eu  campagne  pour 
savoir  ce  que  je  fais  et  où  je  suis,  afin  que,  s’il  arrivait  des  cas  où  il  n'y 
eût  pas  d’inconvénient  à un  mouvement,  et  où  des  avis  vous  feraient 
penser  que  j’ai  dû  vous  ordonner  de  le  faire,  vous  le  fassiez. 

Vous  trouverez  à Rosette  quelques  pièces  de  campagne  dont  vous 
pourrez  vous  servir. 

Je  vous  envoie  quatre  copies  de  celte  lettre,  afin  qu'elle  vous  par- 
vienne. 

Quelque  chose  qui  arrive,  je  compte  entièrement  sur  la  bravoure  des 
îfi  à 1 8,000  hommes3  que  vous  avez  avec  vous.  Je  ne  pense  pas  que 
l’ennemi  en  aurait  autant,  quand  même  ses  cent  bâtiments  seraient 
chargés  de  troupes. 

. BosmnTE. 

Collection  Napoléon. 

' BtrkeUCheylA».  raient  Aire  interceptée,  le  général  Bonaparte 

1 Dans  In  prévision  que  se»  dépêche»  pour-  exagère  fc  dessein  le  chiffre  de  ses  force». 
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4291. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général , fcl-Kuliminjeh,  * thermidor  an  m (so  juillet  1799). 

Il  est  ordonné  au  général  Murat  de  se  tenir  prêt  à partir  aujourd'hui  à 
deux  heures  après  midi,  de  faire  prendre  du  pain  à sa  troupe  jusqu'au  6 
inclusivement.de  faire  prendre  par  ses  attelages  et  servir  par  ses  canon- 
niers une  pièce  de  3 autrichienne  qui  se  trouve  au  fort  d’El-Rabmânyeh. 

Le  général  Murat  est  prévenu  qu'il  aura  avec  lui  les  grenadiers  de  la 
69',  et  1 ingénieur  Picault  pour  faire  des  puits  où  il  sera  nécessaire. 

Far  ordre  du  général  en  chd. 

Dt-jiùt  «te  U guerre 


ms. 

Kl  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  F,l-ltelirj»ù»yeli . s llurmittet  au  ni  ( 90  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Murat  de  se  porter  avec  la 
cavalerie,  3 pièces  de  canon,  les  grenadiers  et  le  1"  bataillon  de  la  tig*, 
commandés  par  le  chef  de  brigade,  et  les  dromadaires,  au  village  de 
Besentouâv;  de  prendre  là  des  renseignements  sur  tout  ce  qui  se  passe  à 
Aboukir,  d'envoyer  des  espions  pour  être  prévenu  des  mouvements  des 
ennemis,  et  d’expédier  sur-le-champ  des  courriers  au  général  Marmont 
avec  la  lettre  ci-jointe.  11  lui  expédiera  en  outre  plusieurs  autres  courriers 
pour  lui  faire  part  que  l’armée,  forte  de  plus  de  60,000  hommes,  est 
arrivée  à El-Hahmânyeh , que  le  général  kleber,  avec  une  colonne  de  1 à à 
1 6,000  hommes,  est  arrivé  à Rosette;  qu'étant  venue  en  quatre  jours  du 
Caire,  un  jour  de  repos  est  nécessaire  à El-Rahmênyeh,  et  que  lui  a pris  les 
devants,  avec  une  bonne  avant-garde,  pour  reconnaitre  l'ennemi  et  pou- 
voir instruire  le  général  en  chef  de  tout  ce  qui  se  passe;  que,  son  intention 
étant  de  réunir  toute  sa  cavalerie,  il  désire  que  le  général  Marmont 
envoie  à Birkel  les  dromadaires  et  toute  la  cavalerie  qui  est  à Alexandrie, 
qui  mèneront  avec  eux  deux  bonnes  pièces  de  R bien  approvisionnées; 
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qu'avant  entendu  dire,  dans  ce  pays,  que  l'ennemi  avait  débarqué  à 
Aboukir,  le  général  en  chef  dc'sirerait  connaître  si  la  redoute  et  le  fort 
tenaient  encore,  et  que  c’était  surtout  pour  le  cas  où  le  fort  ne  tiendrait 
plus  qu’i)  ddsirait  qu'il  fit  partir  sa  cavalerie  et  les  dromadaires  pour 
rejoindre  l’armde. 

Le  général  Murat  s'assurera  de  la  quantild  d'eau  qui  existe  à Birket 
et  sur  la  route  d'Alexandrie.  Il  fera  nettoyer  ou  creuser  les  puits.  Il 
lâchera,  demain  avant  le  jour,  de  tendre  des  embuscades  aux  différents 
points  du  lac  où  l'ennemi  pourrait  avoir  envoyd  des  canots,  soit  pour 
faire  de  l’eau,  soit  pour  communiquer  avec  l’intérieur  du  pays.  Il  fera 
rechercher  avec  le  plus  grand  soin  la  paille  et  l’orge,  soit  à Itirket,  soit 
sur  la  route  de  Birket  à Alexandrie.  II  fera  transporter  de  Besentouâv  à 
Birket,  et  même  à la  hauteur  de  LclohA,  la  plus  grande  quantité  d'orge 
et  de  paille,  afin  que,  l'armée  s'v  rendant,  la  subsistance  des  chevaux  soit 
assurée. 

Si  le  général  Murat  apprenait  que  le  général  Marmonl  se  fût  porté 
sur  Aboukir,  et  qu’il  fût  sur  le  point  d'en  venir  aux  mains,  il  s'y  porte- 
rait, comme  de  raison  , pour  l'appuver.  S’il  apprenait  que  le  fort  d'Aboukir 
tint  toujours  et  que  le  général  Marmont  n’ait  pu  sortir  de  sa  place,  il 
pousserait  un  corps  de  dromadaires  et  de  cavalerie  pour  communiquer 
avec  Alexandrie  et  faire  en  sorte  que,  demain  au  soir,  le  général  en  chef 
soit  au  fait  de  .la  situation  des  choses  et  puisse  prendre  un  parti  déGnitif. 

Le  général  en  chef  recommande  au  général  Mural  de  ménager  son 
infanterie  déjà  très-fatiguée,  de  ne  la  faire  servir  que  comme  corps  de 
réserve.  En  cas  d'événement,  le  général  Murat  enverra  au  général  en 
chef  la  note  des  villages  par  où  il  passera  et  par  où  il  enverra  ses  cour- 
riers, afin  que  les  reconnaissances  et  tout  ce  qui  pourrait  partir  du 
quartier  général  se  rencontrent.  Il  expédiera  souvent  des  courriers  au 
général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 


D-:|xM  «la  U ffuorr*. 
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4293. 

Ail  GÉNÉRAL  MARMONT, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  El-R«luninyrh , a Üirrmidor  an  »u  (ao  juillet  1799). 

Les  divisions  Dainpon  et  F.anncs,  Citoyen  General,  achèvent  d’arriver 
aujourd'hui.  Le  général  Murat,  avec  la  6<j',  la  cavalerie,  un  escadron  de 
dromadaires  cl  de  l'artillerie . sera  cette  nuit  sur  la  hauteur  de  Lclohé. 

Si  l'ennemi  a pris  Aboukir,  envoyez  la  cavalerie  et  les  dromadaires 
à lfirket,  avec  deux  pièces  de  8 bien  approvisionnées,  mon  intention 
étant,  au  préalable,  de  réunir  toute  la  cavalerie  de  l'armée. 

Si  l’ennemi  n'a  pas  pris  Aboukir,  mais  qu'il  y ait  une  nécessité  im- 
minente de  le  secourir,  partez;  le  général  Murat  a ordre  de  vous 
seconder. 

Si  Aboukir  peut  attendre  encore  que  je  prenne  un  parti  moi-même, 
faites  en  sorte  que  j'aie  demain  au  soir  des  nouvelles  positives  de  la 
situation  des  choses.  Je  n’attends  que  ce  rapport  et  la  journée  de  demain , 
nécessaire  pour  le  repos  de  la  troupe,  pour  marcher.  Dans  ce  dernier 
cas,  préparez  votre  artillerie  de  campagne  et  les  obusiers. 

Dans  tous  les  cas,  vous  recevrez  un  renfort  de  canonniers. 

Les  rassemblements  du  Bahyreh  ayant  été  absolument  détruits,  Mou- 
rad-Bev  poursuivi,  réduit  à une  poignée  de  monde,  ne  sachant  où  se  réfu- 
gier, je  regarde  l’opération  des  ennemis  comme  entièrement  manquée. 

BoXmRTB. 

DéptU  de  la  guerre. 


4294. 

Al  GÉNÉRAL  DUGIA, 

AC  CAIRE. 

Quartier  général,  EUlahményeh.  * thermidor  an  *u  (*o  juillet  1799),  8 heure*  du  *oir. 

11  paraît,  Citoyen  Général,  que  les  Turcs  nous  ont  pris  le  mauvais  fort 
d Aboukir.  Le  général  en  chef  a besoin  de  toutes  ses  forces  pour  attaquer 
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l'ennemi.  Il  vous  ordonne  de  tâcher  de  réunir  3oo  hommes  et  plus  des 

I 8*,  3a*,  i3*et  6g'  demi-brigades,  qui,  d'aprés  les  états  de  situation 
qui  nous  sont  remis,  sont  restés  au  Caire,  quoique  en  état  de  marcher. 
La  1 8'  a 70  hommes  restés  faute  d’armes,  1 èg  convalescents,  dont  beau- 
coup en  état  de  marcher.  La  3a”  a A g hommes  restés  au  Caire  sans  per- 
mission et  16g  convalescents,  dont  beaucoup  sont  en  état  de  marcher. 

II  en  est  de  même  des  1 3*  et  6g‘. 

Faites  passer  une  revue  exacte  de  tous  les  hommes  en  état  de  marcher 
appartenant  à ces  demi-brigades,  et  envoyez-nous-les  par  terre . à grandes 
journées. 

Le  général  Fugière,  qui  est  arrivé  ici,  a prévenu  le  général  en  chef 
qu’il  avait  envoyé  au  Caire  une  cinquantaine  de  chevaux  de  remonte. 
Le  général  en  chef  pense  qu’au  moment  où  vous  recevrez  cette  lettre 
ils  seront  équipés;  s’ils  ne  l’étaient  pas,  donnez  les  ordres  les  plus  précis 
pour  qu’ils  le  soient  sur-le-champ,  et  envoyez-nous,  le  plus  prompte- 
ment possible,  ces  ho  hommes  de  cavalerie  et  tous  les  autres  dispo- 
nibles. 

J'espère,  mon  cher  Général,  que  nous  donnerons  aux  Turcs  une 
leçon  qui  assurera  à la  France  la  possession  de  l’Egypte. 

Mous  recevons  des  nouvelles  d’Alexandrie  du  général  Marmont,  d'hier 
soir;  tout  y est  parfaitement  bien  disposé. 

L'adjudant  général  Jullien  est  à Kosctte,  où  tout  est  parfaitement  tran- 
quille et  dans  une  position  très-respectable. 

Tout  le  pays  est  tranquille  et  a peu  de  conGance  dans  les  moyens  de 
la  flotte  turque. 

Par  ordre  du  gifn^rol  en  chef. 

Soit  avec  la  cavalerie,  soit  avec  l’infanterie,  envoyez-nous  tous  les 
dromadaires  disponibles. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  distribuer  des  fusils,  qui 
sont  à Gyzeh,  à tous  les  hommes  des  demi-brigades  qui  sont  à l’armée 
en  état  de  rejoindre  et  qui  n’en  auraient  pas;  enfln,  mon  cher  Général, 
envoyez-nous  le  plus  d’hommes  possible. 

Dlp&t  d«  la  guerrr. 

v.  85 
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4295. 

AL  GÉNÉRAL  DUGUA, 

AU  CAIRE. 

Quartier  général,  El-Rahmâny?h , «1  thermidor  an  vu  («i  juillet  1799). 

Tous  les  drogmans,  Citoyen  Général , nous  ont  manqué.  Ces  mes- 
sieurs ont  probablement  assez  volé.  Je  vous  prie  de  faire  arrêter  le 
citoyen  Braswicb,  et  en  général  tous  les  drogmans  des  généraux  qui 
sont  ici,  de  les  embarquer  sur  une  djerme  armée  et  de  les  envoyer  à 
El-Rahménveh. 

Le  citoyen  Poussieigue  a deux  jeunes  gens  de  ceux  que  j'avais  amenés 
de  France;  je  vous  prie  de  m’envoyer  le  plus  intelligent. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

A296. 

AL  DIVAN  DL  CAIRE. 

Quartier  général , Et-Rabmioyeb , 3 thermidor  ui  ru  ( g 1 juillet  1 799 ). 

11  n'y  a pas  d'autre  dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète  ! 

Au  divan  du  Caire,  choisi  parmi  les  gens  les  plus  sages,  les  plus  ins- 
truits et  les  plus  éclairés.  Que  le  salut  du  Prophète  soit  sur  eux  I 

Je  vous  écris  cette  lettre  pour  vous  faire  connaître  qu’après  avoir  fait 
occuper  les  lacs  Nalroun  et  parcouru  le  Bahyreh,  pour  rendre  la  tran- 
quillité è ce  malheureux  peuple  et  punir  mes  ennemis,  nous  nous  sommes 
rendu  è El-Rahmànyeh;  nous  avons  accordé  un  pardon  général  à la  pro- 
vince, qui  est  aujourd’hui  dans  une  situation  parfaitement  tranquille. 

Quatre-vingts  bâtiments  petits  et  gros  sc  sont  présentés  pour  attaquer 
Alexandrie;  mais,  ayant  été  accueillis  par  des  bombes  et  des  boulets,  ils 
ont  été  mouiller  à Aboukir,  où  ils  commencent  à débarquer.  Je  les  laisse 
faire,  parce  que  mon  intention  est,  lorsqu'ils  seront  tous  débarqués,  de 
les  attaquer,  de  tuer  tout  ce  qui  ne  voudra  pas  se  rendre,  et  de  laisser 
la  vie  aux  autres  pour  les  mener  prisonniers,  ce  qui  sera  un  beau  spec- 
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taele  pour  la  ville  du  Caire.  Ce  qui  avait  conduit  cette  flotte  ici  ôtait 
l’espoir  de  se  re'unir  aux  Arabes  et  aux  Mameluks  pour  piller  et  dévaster 
l’Égypte.  Il  y a sur  cette  flotte  des  Russes,  qui  ont  en  horreur  ceux  qui 
croient  à l’unité  de  Dieu,  parce  que,  selon  leurs  mensonges,  ils  croient 
qu’il  y en  a trois.  Mais  ils  ne  tarderont  pas  à voir  que  ce  n’est  pas  le 
nombre  des  dieux  qui  fait  la  force,  et  qu’il  n’y  en  a qu’un  seul,  père  de  la 
victoire,  clément  et  miséricordieux,  combattant  toujours  pour  les  bons, 
confondant  les  projets  des  méchants,  et  qui,  dans  sa  sagesse,  a décidé 
que  je  viendrais  en  Egypte  pour  en  changer  la  face  et  substituer  à un 
régime  dévastateur  un  régime  d’ordre  et  de  justice.  Il  donne  par  là  une 
marque  de  sa  toute-puissance,  car  ce  que  n’ont  jamais  pu  faire  ceux  qui 
croyaient  à trois  dieux,  nous  l’avons  fait,  nous  qui  croyons  qu’un  seul 
gouverne  la  nature  et  l'univers. 

Et,  quant  aux  musulmans  qui  pourraient  se  trouver  avec  eux,  ils  sont 
réprouvés,  puisqu'ils  se  sont  alliés,  contre  l’ordre  du  Prophète,  à des  puis- 
sances infidèles  et  à des  idolâtres.  Ils  ont  donc  perdu  la  protection  qui 
leur  aurait  été  accordée;  ils  périront  misérablement.  Le  musulman  qui 
est  embarqué  sur  un  bâtiment  où  est  arborée  la  croix,  celui  qui,  tous  les 
jours,  entend  blasphémer  contre  le  seul  Dieu,  est  pire  qu’un  infidèle 
même.  Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  ces  choses  aux  différents  divans 
de  l’Egypte,  afin  que  les  malintentionnés  ne  troublent  pas  la  tranquillité 
des  différents  villages,  car  ils  périraient  comme  Damanbour  et  tant  d’au- 
tres qui  ont,  par  leur  mauvaise  conduite,  mérité  ma  vengeance. 

Que  le  salut  de  paix  soit  sur  tous  les  membres  du  divan  ! 

Bonapartî. 

D?pô4  d«*  la  guerrr. 


4297. 


Al  DIVAN  DE  ROSETTE. 

Qunrtier  général,  EI-lUtmiAnyrb,  3 lhermidor  an  vu  (ai  juilM 

Je  vous  écris  cette  lettre  pour  vous  faire  connaître  que  je  suis  arrivé  à 
El-Rahmânyeh,  et  que  je  me  dispose  à me  porter  contre  ceux  qui  voudraient 
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troubler  la  tranquillité  de  l'Égypte.  Depuis  assez  longtemps  l'Égypte  a 
été  sous  le  pouvoir  des  Mameluks  et  des  Ostnanlis,  qui  ont  tout  détruit 
et  l'ont  piltée.  Dieu  l’a  remise  en  mon  pouvoir  aGn  que  je  lui  fasse  re- 
prendre son  ancienne  splendeur.  Pour  accomplir  ses  volontés,  il  m'a  donné 
la  force  nécessaire  pour  anéantir  tous  mes  ennemis.  Je  désire  que  vous 
teniez  note  de  tous  les  hommes  qui,  dans  cette  circonstance,  se  condui- 
raient mal,  afin  de  pouvoir  les  châtier  exemplairement.  Je  désire  égale- 
ment que  vous  me  fassiez  passer,  deux  fois  par  jour,  des  exprès,  pour 
me  faire  savoir  ce  qui  se  passe,  et  que  vous  envoyiez  à Aboukir  des  gens 
intelligents  pour  en  être  instruits. 

I.e  général  Abdallah  Menou  va  se  rendre  & Rosette. 

Bonaparte. 

Rivu*»!  «le  pure*  ofliodli*3. 

4298. 

AL’  DIVAN  DE  ROSETTE. 

Quartier  général,  El-Rabmânych,  3 thermidor  an  ni  (ai  juillet  «799). 

Dieu  est  grand  et  miséricordieux  ! 

Au  divan  de  Rosette,  choisi  parmi  les  plus  sages  et  les  plus  justes. 

J'ai  reçu  votre  lettre;  j’en  ai  compris  le  contenu.  J'ai  appris  avec  plaisir 
que  vous  aviez  les  yeux  ouverts  pour  maintenir  tout  le  monde  de  la  ville 
de  Rosette  dans  le  bon  ordre.  Le  général  Menou  part  ce  soir  avec  un  bon 
corps  de  troupes.  Je  porte  moi-méme  mon  quartier  général  à Rirket,  où 
je  vous  prie  de  m'envoyer  les  renseignements  que  vous  pourriez  avoir. 

Faites  une  circulaire  pour  faire  connaître  à tous  les  villages  de  la  pro- 
vince qu'heureux  ceux  qui  se  comporteront  bien  et  contre  qui  je  n’ai 
point  de  plaintes  à porter,  car  ceux  qui  sont  mes  ennemis  périront 
indubitablement. 

Que  le  salut  du  Prophète  soit  sur  vous  ! 

Bonaparte. 

Recueil  de  pièce*  officielle*. 
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A299. 

AL  GÉNÉRAL  MENOL. 

Quartier  général , El-RahmAnyrli,  3 thermidor  an  vu  (91  juillet  1711g)- 

Arrivé  à Rosette,  Citoyen  Général,  votre  première  sollicitude  sera  de 
débarrasser  le  fort  de  tout  ce  qui  l'encombre  : vivres,  artillerie,  ma- 
lades, etc.  d’envoyer  tout  à El-Rahmânyeh. 

Le  général  Kleber  doit  avoir  opéré  son  mouvement  sur  Rosette.  Ma 
ligne  d’opération  est  Alexandrie,  Birkcl  et  Rosette.  Il  faut  que  vous  dé- 
signiez d’abord  une  garnison  raisonnable  pour  le  fort,  qu’avec  le  reste 
vous  vous  teniez  toujours  organisé  pour  pouvoir  vous  porter  sur  Birket, 
qui  est  le  pivot  de  toutes  mes  opérations. 

Faites  partir  demain  au  soir  de  Rosette  3o  chameaux  chargés  de  riz 
pour  Birket  et  iq  chargés  de  biscuit;  ce  sera  un  grand  service  que  vous 
nous  rendrez;  les  chameaux  retourneront  et  pourront  faire  un  second 
voyage.  Si  vous  pouviez  aussi  nous  y faire  passer  90,000  cartouches,  cela 
nous  rendrait  un  service  essentiel.  Les  100  hommes  que  vous  chargerez 
de  cette  escorte  formeront  une  première  patrouille  de  Rosette  à Birket. 

Entretenez  une  correspondance  très-active  avec  le  général  Kleber,  et 
faites  écrire  par  le  divan  de  Rosette  aux  divans  de  Gharbyeh,  de  Menouf 
et  de  Damiette,  pour  leur  donner  les  nouvelles  telles  qu’elles  sont  et 
détruire  les  faux  bruits  qui  pourraient  circuler. 

Si  l'ennemi  faisait  un  mouvement  en  force  sur  Rosette,  et  que  vous  ne 
vous  jugiez  pas  suffisant  pour  le  culbuter,  vous  vous  enfermeriez  dans  le 
fort,  et  vous  attendriez  qu’une  colonne,  partie  de  Birket,  se  portât  sur 
Edkou,  pour  prendre  l'ennemi  en  liane  et  par  les  derrières;  il  s'en  échap- 
pera fort  peu.  Si  les  bataillons  de  Damiette  vous  avaient  joint,  vous 
laisserez  l’adjudant  général  Berthier  dans  le  fort,  et  vous  opérerez  votre 
retraite  sur  Birket  ou  El-Rahmânyeh. 

Dès  l'instant  que  la  cavalerie  que  j’attends  sera  arrivée,  il  y aura  de 
très-fréquentes  patrouilles  de  Birket  à Edkou  et  Rosette. 

Au  reste,  dans  toutes  les  circonstances  qui  peuvent  arriver,  le  prin- 
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cipal  but,  si  vous  êtes  attaqué  sérieusement,  c'est  de  défendre  le  fort  de 
Rosette,  afin  que  l'ennemi  n'ait  pas  l'embouchure  du  Nil;  le  second  but 
est  d'empècher  l’ennemi  d’arriver  à Rosette,  ce  que  vous  ne  pourrie!  faire 
qu'avec  les  forces  qui  viennent  de  Damiette,  mais  vous  vous  trouveriez  à 
même,  avec  une  pièce  de  campagne  et  votre  garnison,  de  vous  opposer  à 
un  détachement  de  4 à ôoo  hommes  qui  voudraient  piller  Rosette;  enfin, 
de  vous  trouver  prêt,  avec  la  colonne  dont  vous  pouvez  disposer,  à me 
rejoindre  sur  le  point  de  Birket. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

4300. 

Al)  GÉNÉRAL  MARMONT. 

. Quartier  général.  EJ-IUbnjàjiyeh,  3 thermidor  an  ru  (ai  juillet  1799)- 

Un  renfort  de  canonniers,  Citoyen  Général,  quelques  hommes  épars 
de  votre  garnison,  et,  ce  qui  est  plus  précieux  encore,  le  citoyen  Faul- 
trier,  partent  pour  vous  rejoindre. 

Le  général  Murat,  qui  est  parti  hier  pour  reconnaître  l'ennemi  à 
Aboukir  et  prendre  position  à Birket,  aura  déjà  communiqué  avec  vous 
et  vous  aura  fait  passer  les  dépêches. 

Le  général  Menou  part,  dans  l'instant  même,  pour  prendre  le  com- 
mandement de  Rosette  eide  la  province. 

Gardez-vous  avec  la  plus  grande  vigilance;  ne  dormez  que  de  jour, 
baraquez  vos  corps  très  à portée,  faites  battre  la  diane  bien  avant  le 
jour,  exigez  qu'aucun  oflicier,  surtout  ollicicr  supérieur,  11e  se  désha- 
bille la  nuit;  faites  battre  souvent  de  nuit  l'assemblée  ou  toute  autre 
sonnerie  convenue,  pour  voir  si  tout  le  monde  connaît  bien  le  poste 
qui  lui  est  désigné,  et  réservez  la  générale  pour  les  alertes  réelles.  Il 
doit  y avoir  à Alexandrie  une  grande  quantité  de  chiens  dont  vous  pou- 
vez aisément  vous  servir,  en  en  liant  un  grand  nombre  à une  petite  dis- 
tance de  vos  murailles.  Relisez  avec  soin  le  règlement  sur  le  service  des 
places  assiégées  : c’est  le  fruit  de  l’expérience,  il  est  rempli  de  bonnes 
choses. 
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L'état-major  vous  envoie  les  signaux  convenus  pour  pouvoir  commu- 
niquer pendant  le  siège  ou  le  blocus,  si  le  cas  arrivait. 

Si,  d’Aboukir,  ils  vous  écrivaient  pour  vous  rendre, -faites  beaucoup 
d'honnêtetés  au  parlementaire,  et  faites-leur  sentir  que  l’usage  n’est  pas 
de  rendre  une  place  avant  qu’elle  soit  investie;  que,  s’ils  l'investissaient, 
alors  vous  pourriez  devenir  plus  traitable;  poussez  cette  négociation  aussi 
loin  que  vous  pourrez,  car  je  regarderais  comme  un  grand  bonheur  que 
la  facilité  avec  laquelle  ils  ont  pris  Aboukir  pût  les  porter  à vous  blo- 
quer : ils  seraient  alors  perdus.  Sous  peu  de  jours  j'aurai  ici  un  millier 
d'hommes  de  cavalerie. 

S’ils  ne  vous  font  point  de  propositions  et  que  vous  ayez  une  ouverture 
naturelle  de  traiter  avec  eux,  vous  pourriez  les  tâter.  La  transaction 
pourrait  être  alors  de  connaître  la  capitulation  du  fort  d'Aboukir,  les 
sûretés  qu’on  a données  4 la  garnison  de  passer  en  France,  et  si  on 
tiendra  cette  promesse;  ce  qui  naturellement  vous  mène  à pouvoir  faire 
sentir  que  vous  les  trouvez  très-heureux. 

Boiupkhte. 

DrjWit  d«  U guerre. 

4301. 

Ali  GÉNÉRAL  DUGliA. 

Quartier  gémirai,  EI-RahmlDTvh,  3 thermidor  an  ni  (ai  juillet  1799),  8 heures  du  aoir. 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3o  messidor;  j’attends 
avec  la  plus  grande  impatience  la  cavalerie  que  vous  m'annoncez.  Le 
général  Reynier  a dû  vous  envoyer  tous  les  hommes  du  ti'  qu’il  a. 
Bessières  m'assure  qu’une  trentaine  de  mes  guides  seraient  disponibles; 
on  leur  donnera  des  chevaux. 

Écrivez  4 Détrès  d’activer  sa  marche  avec  le  plus  de  monde  qu  il 
pourra;  la  3a'  et  la  1 8*  ont  laissé,  à elles  deux,  plus  de  6oo  hommes  au 
Caire.  Si  vous  ne  faites  pas  partir  ces  hommes  de  suite,  je  me  trouverai 
avec  fort  peu  de  monde.  Faites  une  revue  scrupuleuse,  et  que  tout  ce 
qui  appartient  4 la  as*,  même  le  bataillon  qui  doit  être  arrivé  de  Beny- 
Soueyf,  aux  18',  3a*,  1 3' et  69',  parle  sans  le  moindre  délai. 
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Le  général  Rampon  aura  sans  doute , à l'heure  qu'il  est,  dépassé  le 
Caire.  Il  avait  avec  lui  60  hommes  d’artillerie  à cheval  qu’il  faut 
m'envoyer. 

Faites  partir  le  chef  de  bataillon  d’artillerie  Faure  avec  100  canon- 
niers, qui  sont  nécessaires  pour  jeter  dans  Alexandrie. 

L’ennemi  débarque  toujours  à Aboukir.  J'ai  trouvé  ici  et  à Rosette 
des  pièces  de  campagne.  Je  m’organise.  J’ai  été  joint  par  les  généraux 
Lanusse,  Robin  et  Fugière;  on  a cependant  laissé  à Menouf  une  centaine 
d’hommes. 

J’attends  aujourd’hui,  à midi,  le  général  Menou,  qui  est  de  retour  des 
lacs  Nalroun. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  remettrez  au  divan  du 
Caire. 

Que  tous  les  envois  que  vous  me  faites  soient  toujours  de  aâo  à 3oo 
hommes,  afin  d’éviter  toute  espèce  d’accident. 

Je  demande  au  payeur  de  nous  envoyer  1 00,000  francs.  Il  sera  bon 
alors,  pour  l’escorte,  de  profiter  d’une  occasion  où  vous  aurez  (100  hommes 
à nous  envoyer.  Je  vous  recommande  de  nous  envoyer,  jour  par  jour  et 
même  deux  fois  par  jour,  les  hommes  qui  doivent  nous  rejoindre;  vous 
en  sentez  l’importance;  toutes  les  heures  il  peut  y avoir  une  affaire  déci- 
sive, et,  dans  le  petit  nombre  de  troupes  que  j’ai,  3oo  hommes  ne  sont 
pas  une  faible  chance. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  I*  guerre. 

4302. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

AC  CAIRE. 

Quartier  général,  Ël-Kahtnâmeli,  h thermidor  an  tii  (ta  juillet  1799). 

L escadre  ennemie.  Citoyen  Général,  a été  renforcée  de  3o  bâtiments. 
Leur  armée  est  en  position  devant  Aboukir;  je  pars  dans  deux  heures 
pour  aller  la  reconnaître,  et  l’armée  s'en  approche  aussi  près  que  l’eau 
peut  le  permettre.  J’attends  aujourd'hui  la  cavalerie  que  vous  m'avez 
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annoncée  par  votre  lettre  du  3o.  Je  désirerais  bien  que  le  chef  de  brigade 
Détrès  pût  la  suivre  immédiatement. 

J'espère  que  le  général  Rampon  mènera  avec  lui,  indépendamment  du 
détachement  qu’il  a,  tout  ce  qui  est  resté  au  Caire  de  sa  division  et  de 
celle  de  Launes;  il  en  est  presque  resté  le  tiers. 

Si  vous  aviez  des  nouvelles  qu'lbrahim-Bey  est  en  marche  de  Gaza, 
vous  écririez  au  général  Desaix  de  descendre.  Il  n’aura  avec  lui  que  1 5 â 
î ,8oo  hommes  de  cavalerie  assez  peu  redoutable.  Vous  pourrez  réunir, 
surtout  si  le  général  Desaix  est  descendu,  un  corps  assez  considérable 
pour  pouvoir  l'attaquer  avec  avantage  au  moment  où  il  mettrait  le  pied 
sur  les  terres  d'Egypte,  ce  qui  pourrait  être  entre  Belbeys  et  le  Caire. 
Faites-vous  rendre  compte  si  Sâlheveh  est  approvisionné;  en  tout  cas, 
tenez  vos  forts  le  plus  approvisionnés  qu'il  vous  sera  possible. 

Boxapartb. 

Dlp&t  de  U guerre. 

4303. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  Ël-ftahtniayeh , \ thermidor  an  vu  (sa  juillet  1799). 

L’ennemi  a été  renforcé  de  3o  bâtiments.  Citoyen  Général,  ce  qui 
fait  lao  à i3o  qui  existent  en  ce  moment  dans  la  rade  d’Aboukir.  Il  est 
maître  de  la  redoute  et  du  fort  d'Aboukir  depuis  le  97  messidor. 

Je  pars  aujourd'hui  pour  aller  reconnaître  la  position  qu'il  occupe,  et 
voir  s’il  est  possible  de  l’attaquer  et  le  culbuter  dans  la  mer;  car  il  me 
paraît  qu’il  ne  veut  pas  se  hasarder  h cerner  Alexandrie,  et  qu'il  se  con- 
tente, en  attendant  qu'il  connaisse  les  mouvements  dlbrahim-Bey  et  de 
Mourad-Bey,  de  se  fortifier  à la  presqu'île  d’Aboukir. 

Je  désirerais  bien  avoir  la  cavalerie  que  je  vous  ai  demandée;  si  je 
reste  en  position  devant  lui,  puisque  sa  position  serait  telle  qu'il  devien- 
drait impossible  de  l’attaquer,  j’en  aurai  un  besoin  urgent. 

Le  général  Friant  sera  sans  doute  à la  suite  de  Mourad-Bey;  vous  vous 
serez  réunis  de  manière  è pouvoir  promptement  vous  porter  au  Caire.  Je 
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désire  que  vous  vous  y portiez  de  votre  personne,  avec  voire  première 
colonne.  Vous  vous  ferez  remplacer  à Beny-Soueyf  par  votre  deuxième 
colonne. 

Arrivé  au  Caire,  vous  réunirez  ce  qui  s’y  trouve  de  la  division  Reynier, 
pour  vous  trouver  à même  de  marcher  à lbrahim-Bey,  s'il  prenait  le 
désert  sans  toucher  à El-A'rvcb  ni  à Qatyeh.  Il  devrait  avoir,  dans  cette 
hypothèse,  un  millier  de  chameaux  avec  lui;  et,  dès  l'instant  qu'il  aura 
louché  aux  terres  d'Egypte,  ce  qui  pourrait  être  entre  Belbeys  et  le  Caire, 
il  faudrait  marcher  à lui.  La  garnison  du  Caire  trouvera  dans  les  forts 
un  refuge  certain  qui  contiendra  la  ville,  quelque  événement  qu'il  puisse 
arriver. 

Roxxparts. 

Cnmit).  par  M.  PauÜiK'r. 


A30A. 

Al  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  jpWral , El-IUlmiâmeh.  4 thermidor an  vu  (sa  juillet  1799). 

Il  est  ordonné  au  générai  Lannes  de  partir  aujourd'hui,  A thermidor, 
à deux  heures  après  midi,  pour  se  rendre  au  village  de  Samâdys,  à trois 
lieues  d El-llahmânyeh,  sur  la  route  de  Birket. 

11  repartira  de  Samâdvs,  avec  toute  sa  division,  ce  soir,  au  lever  de  la 
lune,  pour  se  rendre  à Birket,  où  il  prendra  position  et  attendra  de 
nouveaux  ordres. 

Le  général  Lannes  doit  avoir  reçu  l’ordre  de  faire  prendre  des  vivres 
pour  un  jour  de  plus,  c’est-à-dire  jusqu'au  9 inclus.  H sera  fait  également 
une  distribution  de  vinaigre. 

Le  général  Lannes  laissera  au  fort  d'El-Rahmûnyeh  les  hommes  hors 
d’étal  de  marcher;  il  m’en  fera  remettre  l’état. 

Par  nnlre  du  g^udrol  en  chef. 

DcptVt  d*  I»  guerre. 
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4305. 

ORDRE. 

Quartier  général , El-Rahméuyeh , 4 thermidor  an  vu  ( as  juillet  1 799  ). 

Ordre  au  général  Lanusse  do  partir  aujourd  hui  avec  la  division  du 
général  Rampon,  à deux  heures  et  demie  après  midi,  de  suivre  le  mou- 
vement de  la  division  Lannes,  et  de  se  rendre  à Samâdys,  à trois  lieues 
d'El-Rahmânyeb,  sur  la  route  de  Birket. 

Le  général  Lanusse  repartira  de  SamSdys  avec  sa  division  ce  soir, 
une  demi-heure  après  le  lever  de  la  lune,  pour  se  rendre  au  village  de 
Besenlouéy,  où  il  prendra  position  et  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  et»  chef. 

Di:pdt  de  la  guerre. 

4306. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  El-Ralirninych . i thermidor  on  vu  (ai  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne,  Citoyen  Général , de  tenir  prêt  à par- 
tir, dans  la  journée  du  6 thermidor,  le  général  Destaing,  avec  le  plus  de 
pièces  de  campagne  qu'il  vous  sera  possible  et  avec  900  hommes  de 
troupes  ayant  pour  quatre  jours  de  vivres,  et  bien  approvisionnés  de  car- 
touches, pour  se  joindre  à l’armée,  afin  de  chasser  l’ennemi  d’Ahoukir. 

Vous  ferez  préparer  3o  chameaux  chargés  d’eau  pour  être  prêts  à 
partir  le  6 , d’après  les  ordres  que  vous  pourrez  recevoir. 

Vous  ferez,  en  outre,  préparer  des  outres  pour  3o  autres  chameaux. 

Par  ordre  du  géndra]  en  chef. 

Dép6t  de  la  guerre. 

4307. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général.  Birket,  5 thermidor  an  vil  ( u.l  juillet  1799), 
A a heuns  apr&  midi. 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au  général 
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Menou  de  8e  trouver,  le  7 thermidor,  à quatre  heures  du  matin,  au  lac 
Ma'dyeh,  avec  3 ou  600  hommes  et  deux  pièces  de  campagne.  Il  se  pla- 
cera de  manière  à ne  pas  pouvoir  être  inquiète  du  feu  des  b&timcnts  qui 
sont  à la  mer,  à ballre  avec  ses  deux  pièces  les  chaloupes  canonnières 
qui  seraient  dans  le  lac,  leur  intercepter,  s’il  est  possible,  la  sortie  du 
lac,  et  les  couler  bas  ou  les  obliger  à l’évacuer,  ce  qui  assurera  la  droite 
de  l’armée  qui  attaquera  Aboukir,  et  qui  se  trouverait  appuyée  le  long 
de  la  côte  marquée  DG.  l!ne  fois  qu’il  aura  réussi  à remplir  ce  premier 
but,  il  placera  son  artillerie  de  manière  à battre  la  partie  formant  la 
droite  du  promontoire  où  est  située  la  redoute  et  le  fort,  afin  que  l’armée 
qui  les  attaquerait  se  trouve  encore  avoir  sa  droite  libre,  laquelle  se 
trouverait  appuyée  le  long  de  la  côte  A I).  Le  général  Menou  aura  soin 
que  les  canonniers  11e  tirent  pas  sur  l'armée,  ce  qui  arriverait  si  on  les 
laissait  se  livrer  à leur  ardeur.  Le  deuxième  but  rempli,  il  dirigera  son 
artillerie  de  manière  à battre  les  chaloupes  qui  entreraient  et  sortiraient 
du  fort  d’Aboukir.  Si  le  général  Menou  pouvait  se  faire  suivre  par  un 
mortier  de  8 pouces  et  par  une  centaine  de  bombes,  cela,  bien  dirigé, 
pourrait  être  du  plus  grand  effet. 

S’il  n’y  a point  à Rosette  d’officier  d'artillerie,  l'adjudant  général 
Jullien,  qui  sort  de  ce  corps,  pourrait  être  chargé  de  la  direction  de  cette 
artillerie. 

Il  faudrait  au  général  Menou,  pour  remplir  l’objet  de  son  instruction, 
une  pièce  de  8 et  un  obusier,  avec  3oo  coups  pour  chacune  de  ces  bouches 
à feu.  Le  général  en  chef  regrette  de  n'avoir  pas  le  temps  de  pouvoir  faire 
passer  deux  pièces  de  1 a de  campagne.  Si  le  premier  jour  on  ne  parvient 
qu’à  acculer  l’ennemi  dans  la  redoute  et  dans  le  fort,  et  qu'il  tienne  tou- 
jours dans  ces  deux  points,  le  général  Menou  fera  venir  de  Rosette  un 
nouveau  mortier  et  une  pièce  de  sù,  pour  faire,  de  son  côté,  à l’ennemi 
tout  le  mal  possible. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Duvivicr,  qui  doit 
être  arrivé  hier  à E)-Rahmânyeh,  d'en  faire  partir  100  hommes  de  cava- 
lerie pour  Rosette,  avec  lesquels  le  général  Menou  pourra  facilement 
surveiller  les  mouvements  de  la  côte.  Au  reste,  dans  le  cas  où  l'ennemi 
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parviendrait  à débarquer  un  corps  de  troupes  entre  lui  et  Rosette,  le 
général  Menou  se  trouvera  toujours  avoir  sa  retraite  assurée  sur  Rirket. 

Le  général  Menou  attendra,  pour  se  démasquer  à l'ennemi,  qu’il  en- 
tende la  canonnade  qui  lui  fera  connaître  que  l'armée  attaque  : car  il 
serait  très-possible  que  le  général  en  clief,  apres  avoir  pris  connaissance 
de  la  position  de  l’ennemi , fil  différentes  manœuvres. 

Si  le  général  Kleber était  arrivé  à Rosette,  il  lui  communiquerait  le  pré- 
sent ordre,  pour  que,  s’il  a le  temps  d’être  arrivé  au  premier  puits  qui 
se  trouve  entre  Alexandrie  et  Aboukir  pour  le  7 de  ce  mois,  il  s’v  rende 
avec  sa  division,  ayant  soin  de  prendre  des  vivres  jusqu'au  to  au  soir; 
et,  dans  le  cas  où  le  général  Kleber  n’aurait  pas  le  temps  nécessaire,  il 
marcherait  avec  le  général  Menou  pour  remplir  l’objet  de  son  instruction; 
mais  le  général  Kleber  ferait  passer  5oo  hommes  de  sa  division  à Rirket, 
où  ils  recevraient  une  destination. 

Si  le  général  Kleber  et  ses  troupes  marchent  avec  le  général  Menou, 
au  lieu  d’attendre  le  bruit  de  l’attaque  d’Aboukir  par  l'armée  pour  se 
démasquer,  il  commencerait  à trois  heures  du  matin.  Le  général  en  chef 
attendrait  alors,  pour  commencer  son  attaque,  que  la  canonnade  faite 
sur  la  droite  du  lac  ait  déjà  eu  l’effet  d’obliger  l’ennemi  à sortir  les  cha- 
loupes canonnières  qu'il  a placées  dans  le  lac. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAl  de  la  guerre. 

4308. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

- Quartier  général , Alcundric,  6 thermidor  an  tii  (96  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Marinent  de  faire  partir  aujour- 
d’hui à midi  le  bataillon  de  la  61*  demi-brigade  et  un  de  la  7 5%  avec 
des  vivres  pour  cinq  jours  et  60  cartouches  par  homme,  pour  se  rendre 
au  puits  entre  Aboukir  et  Alexandrie,  où  ils  seront  aux  ordres  du  géné- 
ral Destaing. 

Le  général  Marmont  fera  partir  un  détachement  de  80  marins,  com- 
mandé par  un  officier  de  marine,  qui  se  rendra  sur  le  bord  de  la  mer,  à 
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une  position  intermédiaire  entre  le  puits,  moitié  chemin  d’Aboukir  à 
Alexandrie.  Cet  officier  fera  part  au  général  Marmont,  ou  au  général  en 
chef  qui  sera  au  puits,  de  tous  les  mouvements  qui  pourraient  se  passer 
sur  la  côte.  Cet  officier  enverra  ce  soir  une  patrouille  de  dix  hommes  au 
quartier  général,  au  puits,  afin  de  reconnaître  l'endroit  où  sera  établi  le 
quartier  général. 

Le  général  Marmont  enverra  plusieurs  fois,  dans  la  journée  de  demain  7, 
des  patrouilles  de  3o  marins,  qui  iront  jusqu'au  quartier  général  et  jus- 
qu'au poste  de  marine  intermédiaire,  afin  de  faciliter  les  communications 
entre  la  ville  et  le  quartier  général. 

Le  général  Marmont  aura  soin  que  les  patrouilles  de  cavalerie  venant 
de  l'armée,  pour -battre  les  routes,  n'entrent  pas  dans  la  ville;  il  leur 
donnera  aux  portes  tout  ce  dont  elles  pourraient  avoir  besoin. 

II  donnera  l’ordre  au  commandant  Faultrier  de  faire  partir,  à dix 
heures,  tout  l'équipage  d'artillerie,  lequel  attendra  de  nouveaux  ordres 
à un  quart  de  lieue  en  arrière  du  puits,  et  sera  placé  de  manière  h ne  pas 
encombrer  la  route  et  à pouvoir  facilement  se  porter  en  avant  ou  en 
arrière.  11  sera  approvisionné  de  tous  les  outils  nécessaires  pour  pouvoir 
promptement  établir  une  batterie. 

Le  citoyen  Crétin  fera  marcher  tous  les  sapeurs  de  la  place  disponibles 
et  fera  porter  les  outils,  afin  de  pouvoir  promptement  établir  les  retran- 
chements et  les  batteries  qui  seraient  nécessaires. 

Tous  les  individus  et  objets  du  génie  marcheront  avec  le  parc. 

Le  quartier  général  fournira  dix  chameaux  pour  l'artillerie;  le  reste 
sera  pour  les  vivres. 

Le  quartier  général  fournira  encore  cinq  chameaux  pour  porter  les 
outils  et  les  sacs  à terre  du  génie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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A309. 

AC  GÉNÉRAL  GANTEACME. 

Quartier  géiwiml , au  puil*  entre  Alexandrie  ci  Aboukir,  6 thermidor 
an  »n  ( s h juillet  *739).  y heure*  du  *oir. 

D’après  les  dispositions  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien , Citoyen 
Général,  ordonner  aux  100  marins,  demandés  par  le  général  en  chef 
pour  observer  sur  la  côte  entre  Alexandrie  et  Aboukir,  de  prendre  posi- 
tion à la  maison  où  sont  le  dépôt  et  l'hôpital  de  l’armée,  qui  sera  égale- 
ment le  dépôt  général  de  l’artillerie.  Ce  corps  de  marins  exercera  une 
grande  surveillance  le  long  de  la  côte. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  général  Ganleaume  ait,  pendant 
toute  l'affaire , une  attention  toute  particulière  sur  les  bâtiments  qui  pour- 
raient se  placer  pour  inquiéter  l'armée;  il  en  préviendrait  sur-le-champ 
le  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Ocp^l  de  U guerre. 


4310. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  puits  entre  Alexandrie  o4  Aboukir,  6 thermidor 
• n vu  (lû  juillet  1799).  9 heure*  du  soir. 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  je  vous  préviens,  Citoyen 
Général,  que  vous  commanderez  l’avant-garde  de  l’armée,  composée  de 
toute  la  cavalerie , hormis  deux  escadrons  destinés  à prendre  position 
sur  vos  derrières,  des  quatre  bataillons  d'infanterie  commandés  par  le 
général  Destaing,  et  de  vos  trois  pièces  d'artillerie.  L’avant-gardc  se 
mettra  en  marche  à deux  heures  du  matin  pour  attaquer  l'ennemi,  et 
marchera  sans  tambours. 

11  est  prévenu  que  la  division  Lannes  forme  la  droite  de  l’armée,  la 
division  Lanusse  la  gauche. 
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Le  général  en  chef  a ordonné  qu’il  soit  distribué,  ce  soir,  une  ration 
d’eau-de-vie  à chaque  homme. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépit  de  U guerre. 

4311. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  puils  cuire  Alexandrie  el  Aboukir.  6 thermidor 
an  ni  (si  juillet  «799),  9 heures  do  wir. 

Ordre  au  général  Murat  de  désigner  un  escadron  qui,  avec  tous  les  dro- 
madaires, sera  aux  ordres  d’un  officier  qu’il  nommera;  de  faire  faire  des 
patrouilles  sur  la  route  d’Alexandrie,  le  long  de  la  mer  el  du  lac,  pour 
assurer  les  derrières  de  l’armée;  il  informerait  le  général  en  chef  du 
moindre  mouvement  ennemi.  Il  sentira  combien  un  corps  de  Mameluks 
ou  d’Arabes,  qui  se  présenterait  sur  nos  derrières,  produirait  un  mauvais 
effet  moral. 

Par  ordre  do  générai  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4312. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  au  puits  cotre  Alexandrie  cl  Aboukir,  6 thermidor 
an  tii  (*4  juillet  1799). 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  votre  division  est  chargée  de 
former  la  réserve  de  l’armée  qui  attaque  demain  l’ennemi;  vous  ferez 
prévenir  le  général  en  chef  de  votre  arrivée  sur  Aboukir,  où  il  sera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dcpùt  de  la  guerre. 

4S1S. 

AU  GÉNÉRAL  DAVOUT. 

Quartier  général,  au  puits  entre  Alexandrie  et  Aboukir,  7 thermidor 
an  rit  («5  juillet  1799). 

Le  géuéral  en  chef  vous  ordonne.  Citoyen  Général,  de  réunir  tout  ce 
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que  vous  pourrez  des  corps  de  cavalerie  qui  composent  votre  brigade,  d’y 
joindre  les  dromadaires  et  d’aller  prendre  position  à la  naissance  de  la 
presqu’île,  enlre  la  position  actuelle  du  quartier  général  et  Alexandrie, 
la  droite  à la  mer,  la  gauche  au  lac,  afin  d’éclairer  les  mouvements  des 
Arabes  et  d’entretenir  la  communication  de  l’armée  avec  Alexandrie.  Vous 
pousserez,  à cet  effet,  des  patrouilles  tant  sur  la  roule  d’Alexandrie  et  le 
long  de  la  mer  que  du  côté  du  lac. 

Pur  ordre  do  général  en  chef. 

DrpAl  de  U guerre. 

4.314. 

AU  GÉNÉRAL  DUGHA, 

Al’  CAIRI. 

Au  catnp  de  l'ambulance , 8 thermidor  an  tu  (96  juillet  1799), 
7 heures  du  malin. 

Hier  à sept  heures  du  matin,  nous  nous  sommes  trouvés  devant  l'en- 
nemi, qui  avait  pris  position  à une  lieue  en  avant  du  fort  d’Aboukir;  nous 
l’avons  attaqué,  complètement  battu;  nous  avons  pris  ses  redoutes,  tous 
ses  retranchements,  le  camp,  et  noyé  i o à 1 9,000  personnes  dans  la  mer. 
Nous  avons  pris  le  général  en  chef  de  terre  et  de  incr,  qui  est  blessé  à la 
main; il  s'appelle  Hussein  Seid  Mouslafa-Pacha;  je  le  conduirai  au  Caire 
avec  moi.  Nous  avons  eu  100  hommes  tués  et  Aon  blessés;  de  ces  der- 
niers sont  le  général  Murat,  le  général  Fugière,  le  chef  de  brigade 
Crétin,  le  chef  de  brigade  Morangier;  parmi  les  premiers  sont  le  chef 
de  brigade  Duvivier,  l’adjudant  général  Leturcq  et  mon  aide  de  camp 
Guibcrt.  Le  fort  tient  encore.  S'il  n’y  a rien  de  nouveau  de  votre  côté, 
arrêtez  le  mouvement  que  j’avais  ordonné  au  général  Desaix,  et  que 
lui-même  remonte  à Beny-Soueyf. 

Boxapahte. 

Cumin.  par  M.  Paulhter. 
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4315. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 


Au  camp  «lu  ptiils  min  Alexandrie  <*l  Aboukir,  8 thermidor 
atj  ni  (96  juillet  171)9). 


Donnez  les  ordres  au  commandant  d'El-Rahmânych  de  retenir  toutes 
les  troupes  qui  se  rendraient  des  différentes  parties  de  l'Egypte  sur  l’ar- 
mée, vu  que,  l'ennemi  ayant  été  battu,  elles  deviennent  inutiles.  Elles 
attendront  à El-Rahmânveh  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Rokaparte. 

iJfpôl  tic  I»  gvem. 


4316. 

Al  GÉNÉRAL  DtIGU.A, 

Al  CAIRE. 

Quartier  fténépal,  devant  Almukir,  9 thermidor  an  ni  {*7  juillet  1799). 

I,  état-major  vous  aura  instruit  du  résultat  de  la  bataille  d'Aboukir  : 
c’est  une  des  plus  belles  que  j’aie  vues.  De  l'armée  ennemie  débarquée, 
pas  un  homme  ne  s'est  échappé. 

Le  bataillon  de  la  85'  part  de  Rosette  pour  se  rendre  au  Caire. 

Aux  moindres  nouvelles  de  Syrie,  réunissez  toutes  les  troupes  de  la 
division  Reynier  à Belbevs. 

J'écris  au  général  Desaix  de  retourner  dans  la  haute  Egypte. 

Le  général  La  misse  se  rend  à Menouf. 

Le  général  Kleber  sera  à Damiette  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre. 

Je  resterai  ici  quelques  jours  pour  débrouiller  ce  chaos  d’Alexandrie, 
Au  moindre  événement,  je  puis  être  au  Caire  dans  trois  jours. 

Comme  il  est  possible  que  je  passe  par  Rosette,  envoyez-y  par  dupli- 
cata les  dépêches  importantes  que  vous  m'adresseriez. 

Je  pense  rester  à Alexandrie  jusqu'au  i a. 

Bonaparte. 

Dcpftl  H«  U {pierre. 
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4317. 

Al  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  jpnwtral,  «lisant  Alrfiukir,  y thcnnUlor  an  tu  (*7  juillet  1799). 

Vous  aurez  appris  par  l’élal-major  les  succès  do  la  bataille  d'Abou- 
kir. De  1 0,000  bouinies  qui  étaient  débarqués,  t,ooo  sont  restés  sur  le 
champ  de  bataille,  8,000  se  sont  noyés  en  voulant  rejoindre  à la  nage 
une  escadre  qui  était  si  éloignée  que  pas  un  n a pu  arriver.  5, 000  sont 
cernés  dans  le  château  d’Aboukir;  six  mortiers  tirent  dessus;  ôoo  de 
ces  hommes  se  sont  hier  noyés  en  voulant  rejoindre  leur  escadre.  Il  y a 
déjà  eu  plusieurs  parlementaires  pour  se  rendre,  mais  ils  sont  dans  la 
plus  grande  anarchie.  Le  pacha  est  prisonnier.  C’est  le  si  célèbre  Mous- 
lala,  qui  a battu  les  Russes  plusieurs  fois  la  campagne  passée.  Nous  avons 
pris  plus  de  aoo  drapeaux  et  Ao  canons  de  campagne,  la  plupart  de  h, 
de  modèle  français.  Le  général  Fugière  et  le  général  Murat,  les  chefs 
de  brigade  Morangier  et  Crétin  ont  été  blessés;  ce  dernier  est  mort.  Le 
chef  de  brigade  Duvivier  a été  tué,  ainsi  que  l’adjudant  général  Lelurcq 
et  mon  aide  de  camp  Guibert.  La  cavalerie  s'est  couverte  de  gloire.  Nous 
avons  eu  100  hommes  tués  et  Aoo  blessés.  Si  vous  êtes  au  Caire,  retour- 
nez le  plus  tôt  possible  dans  la  haute  Egypte  pour  y achever  la  levée  des 
impositions  et  des  600  dromadaires,  pour  recommander  surtout  de  faire 
filer  les  hommes  du  7'  de  hussards,  du  3‘,  du  1 A*  et  du  1 5'  de  dragons. 

Dosapaiite. 

Connu,  par  M.  PauiliU-r. 

4318. 

AL  GÉNÉR  AL  Al  ARMONT. 


IJuortirr  |ï.-n.:ral,  .teranl  Aboukir.  9 tliennidor  no  ni  (37  juillet  1799). 

Il  y a dans  le  fort  a ou  3,ono  hommes,  dont  la  moitié  veut  se  rendre 
et  l’autre  moitié  ne  le  veut  pas;  plus  de  ooo  se  sont  hier  jetés  à l'eau  et 
se  sont  noyés. 

Les  chaloupes  canonnières  ennemies  font  un  grand  feu  sur  nous. 

s,. 
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Faites-nous  passer,  le  plus  LH  possible,  deux  mortiers  de  la  pouces, 
à la  Goincr,  avec  aoo  bombes.  Il  faudrait  que  tout  cela  fût  débarqué  le 
plus  près  possible  de  l'endroit  où  nous  sommes.  Envoyez-nous  aussi  deux 
pièces  de  a A de  siège  avec  un  gril  à boulets  rouges,  et  a5o  coups  à tirer 
par  pièce.  Euvoyez-nous  avec  cela  tous  les  canonniers  dont  vous  pourrez 
disposer. 

IÎOVAPAHTK. 

Dépôt  «le  la  guerre. 

4319. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  devant  Aboukir,  9 thermidor  an  vu  ( 37  juillet  1799;. 

La  place  d’Aboukir  est  un  poste  important;  je  n’ai  pas  cru  pouvoir  la 
confier  en  de  meilleures  mains  que  celles  de  l'adjudant  général  Jullien. 

Le  bataillon  de  la  Gg'  va  se  rendre  auprès  de  vous  pour  remplacer 
celui  de  la  8ô',  qu’il  est  très-urgent  de  faire  passer  au  Caire. 

Dix-huit  vaisseaux  de  guerre  français  ont  passé  de  Brest  i Toulon,  où 
ils  sont  bloqués  par  l’escadre  anglaise.  L'hiver  les  fera  arriver. 

Restez  à votre  position  jusqu'à  ce  que  le  fort  soit  pris.  La  moitié  de 
la  garnison  veut  se  reudre,  et  l'autre  moitié  aime  mieux  se  noyer.  Ce  sont 
des  animaux  avec  lesquels  il  faut  beaucoup  de  patience.  Au  reste,  la  red- 
dition ne  nous  coûtera  que  des  boulets. 

Boxafartb. 

Coller  t*oo  Napoléon. 


4320. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  devant  Aboukir,  9 thermidor  an  vu  {*7  juillet  1799). 

Vous  aurez  reçu  eu  roule.  Citoyen  Général,  l'ordre  de  retourner  dans 
le  Charqyeh. 

Ne  perdez  pas  un  inslaut,  puisque  l'inondation  approche,  pour  lever 
les  impositions. 

L'ennemi  avait  débarqué  i5,ooo  hommes  à Aboukir:  pas  un  ne  s'est 
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échappé;  plus  de  8,000  hommes  se  sont  noyés  en  voulant  rejoindre  les 
bâtiments;  leurs  cadavres  ont  été  jeté9  sur  la  côte  au  même  endroit  où 
furent,  l'année  dernière,  jetés  les  cadavres  anglais  et  français. 

Le  pacha  a été  fait  prisonnier. 

Bosapartï. 

P.  S.  L'on  m'assure  que  le  grand  vizir,  avec  8,000  hommes,  est  arrivé 
à Damas,  et  qui)  avait  le  projet  de  se  rendre  dans  le  Charqyeb.  Aux 
moindres  nouvelles  que  vous  en  auriez,  réunissez  toute  votre  division  à 
Belbeys. 

Ayez  soin  que  Sâlheyeh  soit  approvisionné  ; faites-v  une  visite  pour 
activer  les  travaux,  de  manière  que  les  trois  redoutes  soient  è l’abri  d'un 
coup  de  main. 

Je  donne  ordre  qu’on  vous  fasse  passer  d’El-Rahmânych  un  obusier  et 
Hne  pièce  de  8.  Nous  ne  manquons  pas  de  pièces  de  4,  car  nous  en 
avons  pris  trente  à l'ennemi. 

Nous  avons  eu  100  hommes  tués  et  4oo  blessés;  Murat,  Fugière, 
Morangier,  sont  des  seconds;  Leturcq.  Crétin,  Duvivier  et  mon  aide  de 
camp  Guibert  sont  des  premiers. 

Le  bataillon  de  la  85*,  qui  est  à Rosette,  va  retourner  au  Caire. 


DrpAi  «le  U gnenr. 


432  t. 

Al  GÉNÉRAI,  LANNES. 

Quartier  pénéral , dnaut  Aboukir,  9 thermidor  an  vu  ( *7  juillet  1 799 ). 

Le  général  en  chef  ordonne.  Citoyen  Général,  qu'il  soit  établi,  cette 
nuit,  deux  batteries,  chacune  armée  de  deux  pièces  de  a 4 et  d'un  mortier 
de  1 a pouces.  Le  but  de  ces  deux  batteries  sera  d’empécher  les  chaloupes 
canonnières  d’approcher  de  la  rive  droite  et  de  la  rive  gauche  de  l'isthme. 
Ces  mortiers  auront  le  double  but  de  battre  la  mer  et  le  fort  d'Aboukir. 

Le  général  en  chef  ordonne  également  qu'il  sera  établi  deux  autres 
mortiers  de  < o pouces  pour  battre  le  fort;  ce  qui,  avec  les  deux  mortiers 
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de  h pouces  elles  trois  de  to  pouces,  feront  sept  mortiers , qui  battront 
le  fort  et  qui  tireront  iao  bombes  chacun  par  vingt-quatre  heures. 

Le  général  en  chef  désire  que  l’on  tâche  d’occuper,  cette  nuit,  la  partie 
du  village  qui  est  auprès  du  fort.  Si  l’on  juge  que  nous  pourrions  y 
perdre  du  monde,  on  lâchera  d’y  mettre  le  feu  avec  des  obus  ou  autre- 
ment. 

l ue  fois  que  l’ennemi  se  sera  retiré  de  celte  partie  du  village,  l'on  pla- 
cera une  batterie  sur  le  mamelon  qui  est  derrière,  l’on  abattra  le  pont 
et  l’on  rasera  toute  la  muraille  de  la  gorge  du  fort. 

J ai  donné  les  ordres  qui  concernent  les  commandants  du  génie  et 
d’artillerie,  mais  donnez  ceux  nécessaires  pour  leur  prompte  exécution. 

Vous  uveï  à vos  ordres,  avec  votre  division,  la  division  Hampon  et 
le  i 5'  de  dragons. 

Le  général  en  chef  part  pour  Alexandrie,  où  il  a des  ordres  à donner; 
vous  lui  ferez  donner,  par  terre  et  par  mer.  des  nouvelles  de  tout  ce  qui 
se  passera. 

Par  ordre  du  général  un  chef, 

D':|iôl  du  la  guern*. 

4322. 

ORDRE  DI  JOL'R. 

Quartier  général , du  vaut  Aboukir,  y tbenaujor  an  vu  (117  juillet  i^yy). 

Le  général  en  chef,  voulant  donner  une  marque  de  sa  satisfaction  à la 
brigade  de  cavalerie  du  général  Murat,  qui  s’est  couverte  de  gloire  à la 
bataille  d’Aboukir,  ordonne  au  commandant  d'artillerie  de  remettre  à cette 
brigade  les  deux  pièces  de  campagne  anglaises  qui  avaient  été  envoyées 
par  la  cour  de  Londres  en  présent  à Constantinople  et  qui  ont  été  prises 
h la  bataille. 

Sur  chaque  canou  il  sera  gravé  le  nom  des  trois  régimeuts  qui  compo- 
saient cette  brigade,  le  7'  de  hussards,  les  3'  et  1 4*  de  dragons,  ainsi 
que  le  nom  du  général  Murat  et  celui  de  l’adjudant  général  Roize;  il  sera 
écrit  sur  la  volée  ; Bataille  <T Aboukir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépM  de  b guerre. 
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A323. 

AP  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

'Quartier  gtaêral,  Alexandrie,  10  thermidor  an  tu  (t8  juillet  <799)» 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  ai  annoncé,  par  ma  dépêche  du  ai  flo- 
réal, que  la  saison  des  débarquements  m'avait  décidé  à quitter  la  Syrie. 

Le  débarquement  a effectivement  eu  lieu  le  a 3 messidor;  100  voiles, 
dont  plusieurs  de  guerre,  se  présentèrent  devant  Alexandrie  et  mouillè- 
rent à Aboukir.  Le  97,  l’ennemi  débarque,  prend  d'assaut  et  avec  une 
intrépidité  singulière  la  redoute  et  le  fort  d'Aboukir,  met  à terre  son 
artillerie  de  campagne,  et,  renforcé  par  oo  voiles,  prend  position,  sa 
droite  appuyée  à la  mer,  sa  gauche  au  lac  Ma’dyeh,  sur  de  très-belles 
collines. 

Je  pars  de  mon  camp  des  Pyramides  le  97;  j’arrive  le  1"  thermidor 
à El-Rahmdnych,  je  marche  sur  Birkel-Gheytâs,  qui  devient  le  centre 
de  mes  opérations,  d’où  je  me  porte  en  présence  de  l'ennemi  le  7 ther- 
midor, è six  heures  du  matin. 

Le  général  Mural  commande  l’avant-garde;  il  fait  attaquer  la  droite 
de  l’ennemi  par  le  général  Destaing;  le  général  de  division  Lamies 
attaque  la  gauche;  le  général  La  misse  soutient  l’avant-garde.  I ne  belle 
plaine  de  Aoo  toises  séparait  Ic9  ailes  de  l'armée  ennemie;  la  cavalerie  v 
pénètre;  elle  se  porte  avec  la  plus  grande  rapidité  sur  les  derrières  de  la 
droite  et  de  lu  gauche:  l’une  et  l’autre  se  trouvent  coupées  de  la  seconde 
ligne.  Les  ennemis  se  jettent  à l'eau  pour  lâcher  de  gagner  les  barques 
qui  étaient  à trois  quarts  de  lieue  eu  nier;  ils  se  noient  tous,  spectacle 
le  plus  horrible  que  j’aie  vu. 

Nous  attaquons  nlors  la  seconde  ligne,  qui  occupait  une  position  formi- 
dable, un  village  crénelé  en  avant,  une  redoute  nu  centre  et  des  retran- 
chements qui  la  liaient  à la  mer;  plus  de  3o  chaloupes  canonnières  la 
flanquaient.  Le  général  Murat  force  le  village;  le  général  Lannes  attaque 
la  gauche  en  longeant  la  mer;  le  général  Fugière  se  porte,  en  colonnes 
serrées,  sur  la  droite  de  l’ennemi.  L’attaque  et  la  défense  deviennent  vives. 
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La  cavalerie  décide  encore  la  victoire;  elle  charge  l’ennemi,  se  porte 
rapidement  sur  le  derrière  de  la  droite  et  en  fait  une  horrible  boucherie. 
Le  chef  de  bataillon  de  la  fi 9',  Bernard,  et  le  citoven  Baille,  capitaine 
des  grenadiers  de  cette  demi-brigade,  se  sont  couverts  de  gloire.  La  re- 
doute est  prise,  et,  les  hussards  s’étant  encore  placés  entre  le  fort  d’Aboukir 
et  celte  seconde  ligne,  l'ennemi  est  obligé  de  se  jeter  à l’eau,  poursuivi 
par  notre  cavalerie  : tout  se  nova.  Nous  investissons  alors  le  fort,  où  était 
la  réserve  renforcée  par  les  fuyards  les  plus  lestes;  ne  voulant  point  perdre 
de  monde,  je  fais  placer  six  mortiers  pour  les  bombarder.  Le  rivage,  où 
les  courants  ont  porté  l’année  dernière  les  cadavres  anglais  et  français, 
est  couvert  de  cadavres  ennemis;  on  en  a déjà  compté  plus  de  6,000; 
3,ooo  ont  été  enterrés  sur  le  champ  de  bataille.  Ainsi,  pas  un  seul  homme 
de  celle  armée  ne  se  sera  échappé  lorsque  le  fort  se  sera  rendu,  ce  qui 
ne  peut  larder. 

Deux  cents  drapeaux,  les  bagages,  les  tentes,  quarante  pièces  de  cam- 
pagne, Hussein-Moustafa,  pacha  d Anatolie,  cousin  germain  de  l’ambas- 
sadeur turc  à Paris,  commandant  en  chef  l’expédition,  prisonnier  avec 
tons  ses  officiers  : voilà  les  fruits  de  la  victoire. 

Nous  avons  eu  100  hommes  tués,  5oo  blessés;  parmi  les  premiers, 
l'adjudant  général  Leturcq,  le  chef  de  brigade  Duvivier,  le  chef  de  bri- 
gade Crétin,  mon  aide  de  camp  Guibert;  les  deux  premiers  étaient  deux 
excellents  officiers  de  cavalerie,  dune  bravoure  à toute  épreuve,  que  le 
sort  de  la  guerre  avait  longtemps  respectés;  le  troisième  était  l’officier  du 
génie  que  j’aie  connu  qui  possédait  le  mieux  celte  science  difficile  et  dans 
laquelle  les  moindres  bévues  ont  tant  d'influence  sur  le  résultat  des  cam- 
pagnes et  les  destinées  d’un  Etat;  j’avais  beaucoup  d’amitié.pour  le  qua- 
trième. Les  généraux  Murat  cl  Fugière,  le  chef  de  brigade  Morangier  ont 
été  blessés. 

Le  gain  de  cette  bataille,  qui  aura  tant  d’influence  sur  la  gloire  de  la 
République,  est  dû  principalement  au  général  Murat.  Je  vous  demande 
pour  ce  général  le  grade  de  général  de  division;  sa  brigade  de  cavalerie 
a fait  l’impossible. 

Le  chef  de  brigade  Bessières,  à la  tète  des  guides,  a soutenu  la  répu- 
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talion  de  son  corps.  L'adjudant  général  de  cavalerie  Roize  a manœuvre' 
avec  le  plus  grand  sang-froid.  Le  general  Junot  a eu  son  babil  criblé  de 
balles. 

Je  vous  enverrai,  dans  quelques  jours,  de  plus  grands  détails,  avec  l’état 
des  officiers  qui  se  sont  distingués. 

J'ai  fait  présent  au  général  Berlhier(  de  la  part  du  Directoire,  d'un 
poignard  d'an  beau  travail,  pour  marque  de  satisfaction  des  services  qu'il 
n'a  cessé  de  rendre  pendant  la  campagne. 

Bonaparte. 

Déf*ôl  de  U guerre. 

4324. 

AU  CITOYEN  FAULTRIER. 

Quartier  général , Alexandrie,  10  thermidor  an  vu  («8  juillet  1799). 

Indépendamment,  Citoyen  Général,  des  quatre  pièces  de  ai,  des  deux 
mortiers  à la  Gomer  de  t a pouces,  et  des  deux  mortiers  de  10  pouces 
à grande  portée,  j’ordonne  qu'on  vous  fasse  encore  passer  deux  pièces 
de  ait.  11  faut  les  placer  de  manière  à raser  les  maisons  qui  sont  hors  du 
fort.  Arrangez-vous  de  manière  à tirer  1 ao  bombes  par  mortier  dans  vingt- 
quatre  heures  : c’est  le  seul  moyen  d'avoir  quelque  bon  résultat. 

J'ordonne  qu’on  fasse  partir  i5o  marins  pour  servir  aux  travaux.  Il 
faut  décidément  éloigner  les  chaloupes  canonnières,  raser  les  maisons 
du  village,  et,  de  vos  sept  mortiers,  accabler  le  fort  de  bombes.  J’espère 
que,  dans  la  matinée  de  demain,  tout  ce  résultat  sera  rempli.  Vous  aurez 
par  là  rendu  un  grand  service. 

. Bonaparte. 

CnJltrlion  NhjiûIa'ko. 

4325. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  Alexandrie,  10  thermidor  an  vu  (16  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Menou  de  se  rendre 
sur-le-champ  de  sa  personne  à Aboukir,  pour  prendre  le  commandement 
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de  la  division  du  général  Lannes,  qui  vient  d’être  blessé.  Le  général 
Menou  aura  le  commandement  sur  la  division  Rampon;  il  aura  égale- 
ment à ses  ordres  le  général  de  brigade  Davoul,  qui  commande  le  tf>* 
de  dragons. 

L'inlention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Menou  fasse  faire  le 
service  de  tranchée  au  général  de  brigade  Davout. 

Si  le  bataillon  de  la  a5'  demi-brigade  n’est  pas  parti,  le  général  en 
chef  autorise  le  général  Menou  à l’amener  avec  lui. 

Le  général  Rampon  et  le  chef  de  brigade  Faultrier  mettront  le  géné- 
ral Menou  au  fait  de  notre  position  devant  Aboukir;  il  doit  activer  la 
confection  des  batteries  et  ordonner  que  les  mortiers  fassent  un  feu  très- 
vif  sur  le  fort.  Le  général  Menou  se  trouve  commander  en  chef  toutes  les 
troupes  qui  sont  devant  Aboukir. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

<Ip  ia  guerre. 

1326. 

ORDRE  DU  101  R. 

Quartier  général,  Alexandrie,  10  Üimiiulor  an  «il  (»8  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  fort  de  l’Observation  à Alexandrie 
sera  appelé  fort  Grelin,  et  le  fort  du  Général  sera  appelé  fort  Caflareili. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


1327. 

ORDRE  DU  JOUR. 

IJuarUer  général , Alexandrie,  19  thermidor  an  tii  (3o  juillet  179g). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  fort  Triangulaire,  à Alexandrie,  sera 
appelé  fort  Duvivier,  et  que  le  fort  des  Rains  portera  le  nom  de  fort 
Leturcq. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  tic  la  guerre. 
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4328. 

ORDRE. 

Quartier  général , Alexandrie,  ifr  thermidor  an  ru  ( à"  août  1799). 

Article  1".  11  sera  fourni  au  commandant  du  génie,  pour  les  travaux 
d'Alexandrie,  d’Aboukir  et  des  lours  à établir  à El-Ileydah  et  à Birket, 
3o,ooo  francs  par  mois;  t5,ooo  seront  fournis  sur  les  fonds  provenant 
de  l'arrondissement,  et  i5,ooo  seront  envoyés  du  Caire. 

Abt.  2.  i°  On  achèvera  la  redoute  du  fort  des  Bains  qui  est  revêtue. 

a°  On  occupera  la  tour  des  Romains. 

3°  On  établira  le  fort  de  Pompée. 

ù°  On  formera  une  enceinte  depuis  le  fort  Crétin  jusqu'à  la  tour  de 
Pompée,  de  manière  que  le  fort  Crétin  et  la  tour  de  Pompée  flanquent 
cette  enceinte. 

5°  On  achèvera  le  fort  des  Bains  tel  que  le  projet  en  a été  laissé  par 
le  citoyen  Crétin. 

6“  On  établira  une  enceinte,  en  bonne  muraille,  derrière  la  mon- 
tagne du  fort  CafTarelli,  et  depuis  la  tour  du  Kàchef  on  ira  droit  à la 
mer. 

7°  On  établira  au  puits  d’El-Beydah  une  tour  de  1 8 pieds  de  haut;  on 
placera  sur  la  plate-forme  une  pièce  de  canon  de  fi. 

8°  On  établira  une  pareille  tour  à Birket,  sur  la  hauteur,  à peu  près 
à a ou  3oo  toises  de  ce  village. 

q0  On  organisera  le  puits  d'El-Beydah  de  manière  qu’il  y ait  des 
abreuvoirs  et  qu'il  produise  toute  l’eau  qu’il  est  susceptible  de  produire. 

i o°  On  rasera  les  deux  villages  d’Aboukir  de  manière  qu'il  ne  reste 
pas  une  seule  maison. 

1 1°  On  établira  sur  la  hauteur  des  puits  d’Aboukir,  sur  laquelle  était 
appuyée  la  gauche  de  l’ennemi,  un  fort  pareil  au  fort  Crétin,  et,  à l’ex- 
trémité de  la  chaussée  où  était  la  batterie  Picot,  une  bonne  batterie 
fermée. 

1 3°  S’il  arrivait  que  l’on  rencontrât  des  difficultés  majeures  à cons- 
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Iruire  un  fort  sur  la  hauteur  des  puits,  on  mettrait  sur-le-champ  la  main 
à le  construire  à l’endroit  où  est  située  la  redoute.  Il  faudrait  qu'il  eût 
trois  batteries  basses:  une  à l’endroit  où  est  aujourd’hui  le  fort  d’Ahoukir, 
les  autres  ù droite  et  à gauche  de  l’isthme,  de  manière  à empêcher  les 
chaloupes  canonnières  de  venir  le  battre;  et,  comme  la  batterie  située  où 
est  le  fort  d’Aboukir  se  trouverait  très-éloignée  du  fort,  on  y laissera  sub- 
sister, à la  gorge,  le  fossé,  avec  un  simple  mur  de  clôture  de  a à 3 pieds 
d’épaisseur,  et  l’on  donnera  un  relief  tel  à une  des  batteries  du  nouveau 
fort,  quelle  découvre  entièrement  dans  la  batterie,  de  manière  qu’il  soit 
impossible  de  s’y  loger  tant  qu'on  ne  sera  pas  maître  du  fort.  Je  laisse 
à une  commission  composée  des  citoyens  Sorbier,  Bertrand,  commandant 
le  génie,  du  chef  de  brigade  Faultrier,  du  général  Marmont  et  de  l’adju- 
dant général  Jullien,  à décider  définitivement  lequel  de  ces  projets  doit 
être  adopté.  La  commission  m’enverra  copie  du  procès-verbal  de  la  séance 
tenue  à cet  effet,  et  l'on  travaillera,  sans  le  moindre  retard,  à l'exécution 
du  projet  qui  aura  été  arrêté. 

Bonaparte. 

D*:p‘>t  de  la  guerre. 


4329. 

ORDRE  Dl  JOUR. 

Quartier  général,  Alexandrie,  i A thermidor  U fli  (t"  août  1799)- 

Le  nom  d’Aboukir  était  funeste  ù tout  Français;  la  journée  du  7 ther- 
midor l'a  rendu  glorieux.  La  victoire  que  l’armée  vient  de  remporter 
accélère  son  retour  en  Europe. 

Nous  avons  conquis  Mayence  et  la  limite  du  Rhin,  en  cuvahissant  une 
partie  de  l’Allemagne.  Nous  venons  de  reconquérir  aujourd'hui  nos  éta- 
blissements aux  Indes  et  ceux  de  nos  alliés.  Par  une  seule  opération,  nous 
avons  remis  dans  les  mains  du  Gouvernement  le  pouvoir  d’obliger  l’An- 
gleterre, malgré  ses  triomphes  maritimes,  à une  paix  glorieuse  pour  la 
République. 

Nous  avons  beaucoup  souffert;  nous  avons  eu  h combattre  des  ennemis 
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de  toute  espèce;  nous  eu  aurons  encore  è vaincre;  mais  enfin  le  résultat 
sera  digne  de  nous  et  nous  méritera  la  reconnaissance  de  la  patrie. 

Boiupartz. 

Dépûl  de  U guerre. 


4330. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  Alexandrie,  i5  thermidor  an  rn  ( a août  1799). 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  la  lettre  par  laquelle  vous  lui 
apprenez  la  nouvelle  de  la  redditiou  d'Aboukir.  Il  ordonne  que  vous  choi- 
sissiez sur-le-champ  aoo  des  principaux  officiers  turcs,  y compris  le 
fils  du  pacha, son  kyâya,  et  les  domestiques  qu'ils  peuvent  avoir;  vous  les 
remettrez  au  général  Rampon;  il  vous  en  donnera  un  reçu  et  les  con- 
duira à El-Rahmânyeh  sous  l'escorte  de  sa  division,  qui,  d’après  l’ordre 
ci-joint  que  vous  lui  remettrez,  partira  ce  soir  ou  demain,  une  heure 
avant  le  jour. 

Vous  laisserez  fioo  prisonniers  turcs  forts  et  robustes,  que  vous  en- 
verrez sous  escorte  au  général  de  brigade  Marmont,  à Alexandrie,  où  ils 
resteront  pour  être  employés  aux  travaux  de  la  place.  Vous  préférerez 
ceux  qui  ne  savent  point  parler  arabe. 

Vous  choisirez  aoo  autres  prisonniers  turcs  que  vous  garderez  au  fort 
d'Aboukir,  que  vous  emploierez  sur-le-champ  i faire  enterrer  les  morts 
et  à soigner  les  blessés  turcs,  pour  lesquels  le  général  en  chef  envoie  un 
parlementaire  au  commandant  anglais  pour  lui  proposer  de  les  reprendre. 
Ces  aoo  prisonniers  seront  également  employés  è abattre  les  maisons  du 
village  d’Aboukir,  qui  est  une  des  premières  opérations  dont  on  doive 
s’occuper. 

Vous  réunirez  le  reste  des  prisonniers,  après  avoir  choisi  ceux  deman- 
dés ci-dessus;  vous  les  remettrez  au  général  Robin,  sur  son  reçu.  Ce 
général  est  chargé  de  les  emmener  avec  lui  à El-Rahmânyeh,  sous  l'es- 
corte de  la  aae  et  de  la  i3*  demi-brigade,  ainsi  que  vous  le  verrez  par 
l’ordre  ci-joint,  que  je  vous  prie  de  lui  remettre. 
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Vous  aurez  soin  qu’on  ôte  aux  prisonniers  turcs  leurs  pistolets  et  autres 
armes. 

Vous  aurez  soin  de  faire  porter  aux  blessés  turcs  qui  restent  au  fort 
de  l'eau,  et  de  leur  faire  donner  tous  les  secours  qui  dépendront  de  vous. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  restiez  à Aboukir  jusqu’à  nouvel 
ordre  avec  la  A*  demi-brigade  d’infanterie  légère  et  le  bataillon  de 
la  6g*. 

Le  général  Davoul  a également  l'ordre  de  rester  à vos  ordres  avec  sa 
brigade.  Vous  recevrez  une  instruction  particulière  du  général  en  cbef 
sur  ce  que  vous  aurez  à faire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  fluem*. 

4331. 

AU  GÉNÉRAL  DLGUA, 

AC  CAIRE. 

Quartier  général.  Alexandrie.  tS  tbmmdor  an  vu  (a  août  1799). 

Le  fort  d’Aboukir,  Citoyen  Général,  où  l'ennemi  avait  sa  réserve  pen- 
dant la  bataille,  et  qui  avait  été  renforcé  par  quelques  fuyards,  vient 
de  se  rendre.  Nous  n’avons  pas  cessé  de  lui  jeter  des  bombes  avec  sept 
mortiers,  et  nous  l’avons  entièrement  rasé  avec  huit  pièces  de  aA.  Nous 
avons  fait  a, 000  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent  le  fils  du  pacha 
et  plusieurs  de  leurs  grands;  indépendamment  de  cela,  il  y a un  grand 
nombre  de  blessés  et  une  quantité  infinie  de  cadavres.  Ainsi,  de  ta  à 
1 8,000  hommes  qui  avaient  débarqué  en  Egypte,  pas  un  n’a  échappé; 
tout  a été  tué  dans  les  différentes  batailles,  noyé  ou  fait  prisonuier.  Je 
laisse  un  millier  de  ces  derniers  pour  les  travaux  d'Alexandrie;  le  reste 
file  sur  le  Caire. 

Le  18,  nous  serons  tous  à El-Kalimdnveh. 

Faites  mettre  les  Anglais  au  fort  Sulkovvski;  faites  préparer  un  loge- 
ment à la  citadelle  pour  le  pacha,  son  fils,  le  grand  trésorier,  une  tren- 
taine de  grands,  et  à peu  près  aoo  officiers,  du  grade  de  colonel  jusqu'à 
celui  de  capitaine.  S’il  est  nécessaire,  vous  pourrez  mettre  les  prisonniers 
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arabes  dans  un  autre  fort.  Quant  aux  soldats,  j'en  enverrai  du  Caire  à 
Damiette,  Belbeys,  Sâlheyeh,  pour  les  travaux. 

Dix-huit  vaisseaux  de  guerre  et  l'escadre  de  Brest  sont  depuis  deux  mois 
à Toulon;  ils  sont  bloques  par  l’escadre  anglaise.  Les  marins  prétendent 
ici  qu’ils  arriveront  en  toute  sûreté  au  mois  de  novembre. 

11  doit  vous  être  arrivé  des  cartouches  et  beaucoup  d'artillerie  que  j’ai 
ordonné  d’envoyer  de  Rosette  au  Caire. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4332. 

AU  CITOYEN  BERTRAND. 

Quart  i«r  jp'ncral,  Alctan<ln>,  >5  Uwirmidoc  an  tu  (•»  août  «799).. 

Vous  devez  avoir  reçu,  Citoyen,  une  note  de  ce  que  je  désire  que  l’on 
fasse  à Aboukir. 

Commencez  au  préalable  par  faire  abattre  les  deux  villages,  par  raser 
la  mosquée  et  tous  les  bâtiments  du  fort,  en  n’y  laissant  que  l’emplace- 
ment d’une  batterie. 

Faites  construire,  sur  un  emplacement  choisi  avec  le  général  Menou 
et  le  citoyen  Faultrier,  une  batterie  de  deux  pièces  de  1 6,  pour  défendre 
le  passage  du  lac  et  empêcher  les  bâtiments  d'approcher.  Je  crois  que  la 
batterie  Picot  est  propre  à cet  objet.  Faites-la  entourer  d'un  fossé  et  d'un 
mur  crénelé,  ou  tout  autre  ouvrage  convenable. 

Avant  de  partir  de  ces  contrées,  je  désire  que  vous  asseyiez  bien  la 
défense  d’Aboukir,  et  que  vous  vous  concertiez  à Alexandrie  avec  les 
différents  officiers  du  génie  qui  s'y  trouvent,  pour  la  construction  des 
ouvrages  que  j'ai  ordonnés. 

Bonaparte. 

<x>mm.  par  \l.  AmMée  Thayer. 
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4333. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  gémirai,  Aleiandrie,  iü  tbenmdor  an  tii  (9  aoA(  1799). 

Vous  devez  avoir  reçu , Citoyen  Général , les  ordres  de  l’état-major  rela- 
tivement aux  troupes  qui  sont  actuellement  sous  vos  ordres,  cl  aux  pri- 
sonniers. Dans  la  journée  de  demain,  il  ne  vous  restera  plus  qu'un  bataillon 
de  la  69*,  les  trois  bataillons  de  la  U’  légère  et  différents  détachements 
d'artillerie.  Faites  sur-le-champ  travailler  à démolir  les  deux  villages. 
Faites  déblayer  toute  l'artillerie  de  siège  sur  Alexandrie,  hormis  quatre 
pièces  de  a ^ , qui  resteront  à Aboukir,  et  deux  mortiers  i la  Gomer;  faites 
embarquer  à Rosette,  pour  le  Caire,  la  pièce  de  8 et  l obusier  qui  s'y 
trouvent.  Faites  évacuer  sur  Rosette  toutes  les  pièces  de  A ou  de  8 qui 
ont  été  prises  sur  les  Turcs,  hormis  deux,  qui  resteront  à Aboukir;  ordon- 
nez qu' a mesure  qu’elles  arriveront  à Rosette  on  les  fasse  partir  pour  le 
Caire , hormis  deux , que  l’on  gardera  pour  le  service  de  Rosette. 

Faites  rétablir  le  ponton  pour  servir  au  passage  du  lac.  Faites  armer 
de  deux  pièces  de  i a ou  de  1 6 la  batterie  Picot,  et,  comme  il  est  néces- 
saire quelle  soit  à l'abri  d’un  coup  de  main , commencez  par  faire  fermer 
cette  batterie  par  un  fossé  et  un  mur  crénelé. 

Faites  recueillir  et  mettre  dans  un  magasin  toutes  les  tentes;  avec  le 
temps  on  les  évacuera  sur  Rosette. 

Quant  aux  blessés,  j’ai  écrit  par  un  parlementaire  aux  Anglais  de 
venir  les  reprendre;  je  vous  ferai  connaître  leur  réponse.  Pour  actuel- 
lement, faites-les  réunir  ensemble  sous  quelques  tentes  ou  dans  une 
mosquée. 

Je  désire  que  vous  restiez  encore  quelques  jours  à Aboukir,  pour  mettre 
les  travaux  en  train  et  tout  réorganiser  dans  cette  partie. 

Ordonnez  à l’adjudant  général  Jullien  de  se  rendre  à Aboukir.  Vous  lui 
laisserez  le  commandement  lorsque  vous  verrez  les  choses  dans  un  état 
satisfaisant. 

BoxmaTE. 

Dépôt  dr  la  guerre. 
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A33â. 

AO  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier générai , Alexandrie,  17  thermidor  an  vu  (A  août  1799). 

Citoyens  Directeurs,  le  8 thermidor,  je  Gs  sommer  le  château  d'Abou- 
kir de  se  rendre.  Le  61s  du  pacha,  son  kyâya  et  tous  les  officiers  vou- 
laient capituler,  mais  ils  n'étaient  plus  écoutés  des  soldats. 

Le  9,  on  continua  le  bombardement;  le  10,  plusieurs  batteries  furent 
établies  sur  la  droite  et  la  gauche  de  l'isthme.  Plusieurs  chaloupes  canon- 
nières furent  coulées  has;  une  frégate  fut  démâtée  et  prit  le  large. 

Le  to,  l'ennemi,  commençant  à manquer  de  vivres,  se  fortifia  dans 
quelques  maisons  du  village  qui  touche  le  fort.  Le  général  Lannes,  y étant 
accouru,  fut  blessé  à la  jambe.  Le  général  Menou  le  remplaça  dans  le 
commandement  du  siège.  Le  1 a,  le  général  Davout  était  do  tranchée;  il 
s'empara  de  toutes  les  maisons  où  était  logé  l'ennemi,  et  le  jeta  dans  le 
fort,  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde.  La  as'  d'infanterie  légère 
et  le  chef  de  brigade  Magny,  qui  a été  légèrement  blessé,  se  sont  parfai- 
tement conduits. 

Le  ta,  le  général  Robin  était  de  tranchée;  nos  batteries  étaient  sur  la 
contrescarpe;  nos  mortiers  faisaient  un  feu  très-vif;  le  château  n'était 
plus  qu'un  monceau  de  pierres;  l'ennemi  n'avait  point  de  communication 
avec  l'escadre;  il  mourait  de  soif  et  de  faim  : il  prit  le  parti,  non  de  capi- 
tuler, ces  gens-ci  n'entendant  pas  cela,  mais  de  jeter  ses  armes  et  de 
venir  en  foule  embrasser  les  genoux  du  vainqueur.  Le  fils  du  pacha,  son 
kyâya  et  9,000  hommes  ont  été  faits  prisonniers.  On  a trouvé  dans  le 
château  3oo  blessés  et  1,800  cadavres.  Il  y a tel  de  nos  boulets  qui  a 
tué  jusqu’à  six  hommes.  Dans  les  premières  vingt-quatre  heures  de  la 
sortie  de  la  garnison  turque,  il  est  mort  plus  de  4 oo  prisonniers  pour 
avoir  trop  bu  et  mangé  avec  trop  d'avidité. 

Ainsi,  cette  affaire  d'Aboukir  coûte  à la  Porte  18,000  hommes  et  une 
grande  quantité  de  canons. 

Pendant  les  quinze  jours  qu’a  duré  cette  expédition,  j'ai  été  très-satis- 
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fait  de  l'esprit  des  habitants  de  l’Egypte;  personne  n’a  remué,  et  tout  le 
inonde  a continué  de  vivre  comme  à l'ordinaire. 

Les  officiers  du  génie  Bertrand  et  Liédol,  et  le  commandant  de  l'ar- 
tillerie Faultrier,  se  sont  comportés  avec  la  plus  grande  distinction.  ’ 

Boxapahtb. 


Depuis  le  5 nivôse,  je  n’ai  point  eu  de  vos  nouvelles. 


Dépôt  de  b jjwrre. 


4335. 

AU  GÉNÉRAL  DESTAING. 

Quartier  général,  El-Ralimànyeh,  ao  thermidor  an  tii  {7  mmU  >799). 

Vous  avez  mal  fait,  Citoyen  Général,  d'attaquer  les  Henâdy,  et  vous 
avez  encore  bien  plus  mal  calculé  de  penser  que  je  vous  enverrais  de  la 
cavalerie  pour  une  attaque  que  j’ignorais  et  qui  était  contre  mes  inten- 
tions. Je  ne  vois  pas  effectivement  pourquoi  aller  sans  artillerie,  presque 
sans  cavalerie,  attaquer  des  tribus  nombreuses  qui  sont  toujours  à che- 
val, et  qui  ne  nous  disaient  rien.  Puisque  vous  pensiez  que  je  ne  devais 
pas  tarder  à arriver  à El-Rahmânych  avec  la  cavalerie,  il  était  bien  plus 
simple  de  l’attendre.  Je  n’ai  reçu  votre  lettre  que  prés  d’El-Rahmânyeh,  et 
j'avais  alors  envoyé  le  général  Andréossy  avec  toute  la  cavalerie  et  deux 
pièces  de  canon  à la  poursuite  des  Aoulâd-A'ly.  Je  ne  sais  pas  s'il  les 
rencontrera  et  ce  qu’il  fera.  Vous  nous  avez  fait  perdre  une  occasion  que 
nous  ne  retrouverons  que  difficilement.  Nous  nous  étions  cependant  bien 
expliqués  à Alexandrie  de  commencer  à traiter  avec  les  Ilenddy,  pour 
pouvoir  les  surprendre  ensuite  avec  la  cavalerie.  J'imagine  que  les  Arabes 
seront  actuellement  bien  loin  dans  le  désert.  Au  reste,  je  laisse  l'ordre 
a El-Bahmônyeh,  au  général  Andréossy,  de  protéger,  avec  la  cavalerie 
et  les  dromadaires,  les  opérations  qui  pourraient  être  nécessaires  pour 
éloigner  les  Arabes,  en  supposant  qu’ils  ne  seraient  pas  acculés  dans 
le  désert. 

Bonaparte. 

Collwlion  Napoléon. 
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A336. 

Al'  GÉNÉRAL  KLEBER, 

A DAMIETTE. 

Quartier  générai,  au  Caire,  a j Üiermidor  an  tu  ( 1 1 août  1799  ). 

J'arrive  è l'instant,  Général,  au  Caire.  Le  maudit  château  d’Aboukir 
nous  a occupés  six  jours.  Nous  avons  fini  par  y avoir  huit  mortiers  et  six 
pièces  de  a A.  Chaque  coup  de  canon  tuait  cinq  à six  hommes.  Enfin  ils 
sont  sortis  le  i5  en  foule,  sans  capitulation,  et  jetant  leurs  armes;  Aoo 
sont  morts  dans  les  premières  vingt-quatre  heures  de  leur  sortie;  il  y 
avait  six  jours  que  ces  enragés  buvaient  de  l’eau  de  la  mer.  On  a trouvé 
dans  le  fort  1,800  cadavres;  nous  avons  en  notre  pouvoir  à peu  près 
autant  de  prisonniers,  parmi  lesquels  le  fils  du  pacha  et  les  principaux 
officiers. 

On  va  vous  envoyer  des  pièces  de  campagne,  afin  que  vous  en  ayez 
six  à votre  disposition.  Procurez-vous  des  chevaux. 

Rien  de  bien  intéressant  d'aucun  côté. 

Je  vous  enverrai,  demain  ou  après,  une  grande  quantité  de  gazettes 
anglaises  où  vous  verrez  d'étranges  choses. 

Bonaparte. 

Col  talion  Napoléon. 

4337. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , au  Caire,  ai  thermidor  an  ?ii  (il  noût  1799). 

J’ai  été  peu  satisfait,  Citoyen  Général,  de  toutes  vos  opérations  pen- 
dant le  mouvement  qui  vient  d'avoir  lieu.  Vous  avez  reçu  l’ordre  de  vous 
porter  au  Caire,  et  vous  n’en  avez  rien  fait.  Tous  les  événements  qui  peu- 
vent survenir  ne  doivent  jamais  empêcher  un  militaire  d’obéir;  et  le 
talent,  à la  guerre,  cousisle  à lever  les  difficultés  qui  peuvent  rendre 
difficile  une  opération,  et  non  pas  à la  faire  manquer.  Je  vous  dis  ceci 
pour  l’avenir. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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4338. 

AL’  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , au  Caire,  Ü»vrtni«lnr  an  tu  (ai  août  1799). 

Les  provinces  H11  Fayoum,  de  Minyeh  et  de  Beny-Soueyf,  Citoyen 
Général,  n’ont  jamais  dû  fournir  au»  besoins  de  votre  division,  puisque 
même  l'administration  ne  vous  en  a pas  été  confiée.  Je  vous  prie  de  ne 
vous  mêler  d'aucune  manière  de  l'administration  de  ces  provinces. 

Boxapartk. 

Collection  Napoléon. 


4.m 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

QuarLier  général,  au  Caire,  «4  ÜHTrmtlor  an  vil  ( 1 1 août  1799)* 

Nous  m’avez  fait  connaître,  Citoyen  Général,  à mon  retour  de  Syrie, 
que  vous  alliez  faire  passer  i5o,ooo  livres  au  payeur  général.  Vous 
m'apprenez,  par  une  de  vos  dernières  lettres,  que  l'ordre  du  jour  qui 
ordonne  le  payement  de  thermidor  et  fructidor  vous  empêchait  d'exécuter 
ce  versement.  Cet  ordre  ne  devait  pas  regarder  votre  division,  puisqu’elle 
n’est  arriérée  que  de  ces  deux  mois,  tandis  que  tout  le  reste  de  l’armée, 
indépendamment  de  ces  deux  mois,  l'est  encore  de  sept  autres  mois;  et 
ce  n'est  avoir  ni  zèle  pour  la  chose  publique,  ni  considération  pour  moi, 
que  de  ne  voir,  surtout  dans  une  opération  de  la  nature  de  celle-ci,  que 
le  point  où  l’on  se  trouve. 

D'ailleurs,  l’organisation  de  la  République  veut  que  tout  l'argent  soit 
versé  dans  les  coffres  des  préposés  du  payeur  général,  pour  n’en  sortir 
que  par  son  ordre.  Le  payeur  général  n'aurait  jamais  donné  un  ordre  qui 
favorisât  un  corps  de  troupes  plutôt  qu’un  autre. 

11  est  nécessaire  que  le  payeur  de  votre  division  envoie,  dans  le  plus 
court  délai,  au  payeur  général,  l’état  des  recettes  et  dépenses;  je  vous 
prie  de  m’en  envoyer  un  pareil.  Vous  sentez  combien  il  est  essentiel,  pour 
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l’ordre,  que  l’on  connaisse  toute  la  comptabilité  de  l’armée.  Je  sais  que 
vous  vous  êtes  empressé  d’y  mettre  tout  l’ordre  que  l’on  peut  désirer. 

Bonaparte. 

Comni.  par  M.  Paathicr. 

4340. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  a4  thermidor  an  ru  ( 1 1 aoùl  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  mettre  à l’ordre  du  jour  de  demain 
que  je  suis  extrêmement  mécontent  du  général  Zajonchek,  qui  a mis  de 
la  négligence  dans  l’exécution  de  l'ordre  réitéré  de  faire  partir  pour  le 
quartier  général  le  bataillon  de  la  9 a'  d’infanterie  légère.  Le  général 
Zajonchek,  commandant  une  province  directement  sous  mes  ordres,  n’a 
aucune  excuse  à alléguer.  Vous  voudrez  bien  lui  ordonner  de  garder 
vingt-quatre  heures  les  arrêts  forcés.  Immédiatement  après  la  réception 
du  présent  ordre,  il  fera  embarquer  et  partir  pour  le  Caire  le  bataillon 
de  la  9 9*  d’infanterie  légère. 

BoNAPARTR. 

Dépôt  de  U guerre. 

4341. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , au  Caire,  tberniidcr  *n  »n  ( 1 1 »t»H  1 799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18  thermidor.  J'approuve 
complètement  les  projets  que  vous  avez  formés.  Vous  n'aurez  effective- 
ment achevé  votre  opération  de  la  haute  Egypte  qu’en  détruisant  Mourad- 
Bey.  Il  est  devenu  si  petit,  qu’avec  quelques  centaines  d’hommes  montés 
sur  des  chameaux , vous  pourrez  le  pousser  dans  le  désert  et  en  venir  è 
bout. 

Je  vous  ai  demandé  le  bataillon  de  la  61',  afin  de  reformer  cette 
demi-brigade  et  lui  donner  quelques  jours  de  repos  à Rosette.  Dès  l’ins- 
tant que  vous  serez  venu  à bout  de  Mourad-Bey,  je  ferai  relever  toutes 
vos  troupes.  Je  prépare  à cet  effet  la  1 3*  et  une  autre  demi-brigade.  Je 
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serai  d’ailleurs  fort  aise  d’avoir  vos  troupes  s'il  arrivait  quelque  événement 
sur  la  lisière  de  la  Syrie  et  sur  la  côte.  Les  nouvelles  que  j'ai  de  Gaza 
ne  me  font  pas  penser  que  l'ennemi  veuille  rien  entreprendre.  Ce  u’est 
pas  une  chose  aisée.  Il  n'y  aurait  de  sensé  pour  lui  que  de  s'emparer  d’EI- 
A’rych,  et,  lorsqu’il  l'aurait  pris,  il  n'aurait  fait  qu’un  pas.  Quant  à l'opé- 
ration de  traverser  le  désert,  il  faut  rester  cinq  jours  et  même  sept  sans 
eau.  11  serait  difficile,  même  impossible,  de  transporter  de  l’artillerie,  ce 
qui  les  mettrait  hors  d'état  de  prendre  même  une  maison. 

Je  donne  ordre  qu’on  vous  envoie  quatre  pièces  de  3 vénitiennes,  qui 
sont  extrêmement  légères.  Je  vous  laisse  la  ai*,  lu  88*,  la  aa* et  la  90". 

Dès  l’instant  que  l’inondation  aura  un  peu  couvert  l’Egypte,  j’enverrai 
le  général  Davout,  comme  cela  avait  été  mon  projet,  avec  un  corps  de 
cavalerie  et  d’infanterie,  pour  commander  les  provinces  du  Favoum,  de 
Minyeh  et  de  Reny-Soueyf.  Jusqu’alors  laissez-y  des  corps  de  troupes. 
Arrangez-vous  de  manière  que  vous  soyez  maître  de  ne  laisser  qu'une  cen- 
taine d'hommes  à Qoseyr,  que  Qench  puisse  contenir  tous  vos  embarras, 
et  que  vous  puissiez,  en  cas  d'une  invasion  sérieuse,  reployer  rapidement 
et  successivement  toutes  vos  troupes  sur  le  Caire. 

Faites  filer  sur  le  Cuire  toutes  les  carcasses  de  barques,  avisos  ou 
bricks  appartenant  aux  Mameluks;  nous  les  emploierons  pour  la  défense 
des  bouches  du  Nil. 

J'ai  reçu  des  gazettes  anglaises  jusqu'au  10  juin.  La  guerre  a été 
déclarée  le  1 3 mars  par  la  France  à l'Empereur.  Plusieurs  batailles  ont 
été  livrées.  Jourdan  a été  battu  à Feldkirch,  dans  la  Forêt  Noire,  et  a 
repassé  le  Rhin.  Scherer,  auquel  on  avait  confié  le  commandement  de 
l'armée  d'Italie,  a été  battu  à Rivoli,  et  a repassé  le  Mincio  et  l’Oglio. 
Mantoue  était  bloquée.  Lors  de  ces  affaires,  les  Russes  n'étaient  point 
encore  arrivés.  Le  prince  Charles  commandait  contre  Jourdan , elM.  Kray 
contre  Scherer. 

L'escadre  française,  forte  de  a 9 vaisseaux  de  guerre  et  18  frégates, 
est  partie  de  Brest  dans  les  premiers  jours  d’avril,  est  arrivée  au  détroit, 
a présenté  le  combat  aux  Anglais,  qui  n’avaient  que  18  vaisseaux,  et  est 
entrée  à Toulon.  Elle  a été  jointe  par  3 vaisseaux  espagnols.  L’c9cadre 
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espagnole  est  sortie  de  Cadix  el  est  entrée  i Carlhagène.  Elle  est  forte  de 
97  vaisseaux  de  guerre,  dont  quatre  à trois  ponts.  Une  nouvelle  escadre 
anglaise  est,  peu  de  jours  après,  entrée  dans  la  Méditerranée,  el  s'est  réunie 
à Jervis  et  à Nelson.  Ces  escadres  réunies  doivent  monter  à plus  de  00  vais- 
seaux. Les  Anglais  bloquent  Toulon  et  Carthagène.  Le  ministre  de  la 
marine  Bruix  commande  l’escadre  française.  A la  première  occasion , je 
vous  enverrai  tous  ces  journaux.  Corfou  a été  pris  par  famine.  La  garni- 
son a été  conduite  en  France.  Malte  est  ravitaillée  pour  deux  ans. 

Bonaparte. 

Connu.  par  M.  Pouliner. 

4342. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 5 thermidor  an  vu  ( i a août  >799). 

Je  donne  ordre,  Citoyen  Général,  que  les  deux  demi-galères  el  la 
chaloupe  canonnière  la  Victoire,  se  rendent  à Rosette,  pour  concourir  à 
la  défense  du  Boghâz,  afin  d'être  en  mesure,  si  M.  Smith,  ce  que  je  ne 
crois  pas,  voulait  tenter  quelque  chose  avec  ses  chaloupes  canonnières. 
Cet  homme  est  capable  de  toutes  les  folies. 

Vous  sentez  qu’il  est  nécessaire  qu’un  aussi  grand  nombre  de  bâti- 
ments soient  commandés  par  un  homme  de  tête.  Si  le  commandant  des 
armes  à Rosette  n’avait  pas  le  talent  et  le  courage  nécessaires,  tâchez  de 
trouver  à Alexandrie  un  officier  qui  ait  la  grande  main  à cette  défense. 
La  faible  garnison  de  Rosette  fait  que  la  défense  du  Nil  est  spécialement 
confiée  à la  flottille. 

Bonaparte. 

DépAl  de  1»  guerre. 


4343. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  au  Caire,  a&  thermidor  an  vit  (11  a<yùt  1 799). 

J'envoie,  Citoyen  Général,  s5,ooo  francs  pour  la  marine  d’Alexan- 
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drie.  J'écris  à l'ordonnateur  pour  que  l’on  travaille  avec  la  plus  grande 
activité  à établir  un  véritable  phare,  qu’on  découvre  de  très-loin  et  qui 
puisse  être  utile , cet  hiver,  à des  frégates  ou  même  à une  escadre  française. 

le  mets  toujours  le  plus  grand  intérêt  à avoir  pour  le  mois  d'octobre 
la  Leobcn , armée  au  moins  de  manière  qu’elle  n'ait  rien  à craindre  de 
ces  corvettes  turques  portant  du  8 , ni  des  corsaires;  je  désirerais  que  l'on 
pût  y placer  au  moins  six  pièces  de  18. 

Je  pars  le  a 8 pour  me  rendre  à Menouf,  d'où  je  partirai  le  t"  fructi- 
dor. Il  est  probable  que,  le  t"  au  soir  ou  au  plus  tard  le  a,  je  serai  vis- 
à-vis  d'El-Rahmànyeh;  je  désire  que  l'officier  qui  vous  porte  cette  lettre 
soit  de  retour  pour  le  t"  fructidor,  au  soir,  à El-Rahmùnycb , avec  vos 
dépêches,  ce  qui  me  décidera  à passer  le  Nil  à El-Rahmànyeh,  et  à me 
rendre  de  suite  au  puits  d'Aboukir  ou  à Rosette,  et  de  là  à Aboukir. 
Comme  cet  officier  ne  se  doute  pas  que  je  serai  à El-Rahmànych,  ne 
lui  dites  rien;  donnez-lui  simplement  votre  paquet  en  lui  recommandant 
de  me  le  remettre  en  mains  propres. 

Vous  recevrez  une  centaine  de  drapeaux  et  les  trois  queues  du  pacha; 
lenez-les  d'abord  chez  vous,  et  puis  failes-les  embarquer  clandestinement. 
Peut-être  même  serait-il  bon  de  les  faire  embarquer  sur  un  aviso  que  vous 
diriez  être  destiné  pour  France. 

Si  l’officier  part  d'Alexandrie  dans  la  journée  du  i*r,  expédiez-m  en 
un  autre  le  a au  maliu.  Vous  adresseriez  alors  votre  lettre  à l'officier  des 
guides  à El-Rahmânyeh,  en  lui  recommandant  de  me  la  remettre  en 
mains  propres. 

(km  parte. 

Cumin,  pur  M“‘  b coinlt-Me  Ganteaiuue. 

4344. 

AU  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  «5  ihonnidor  an  vu  ( ta  août  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  garder  mes  guides  et  mes  équi- 
pages. Je'  n'ai  pas  pu  me  rendre  à Menouf,  vu  le  désir  que  j’avais  de 
prendre  connaissance  des  affaires  du  Caire  et  de  mettre  tout  en  train  : 
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car,  selon  l'usage  des  Turcs,  ils  ne  payent  rien  et  ne  croient  pas  à la 
victoire  jusqu'à  mon  arrivée;  mais  je  compte,  dans  deux  jours,  débarquer 
au  Ventre-de-la-Vache  et  vous  aller  trouver  à Menouf. 

Je  vous  ferai  prévenir  vingl-quatre  heures  d'avance. 

Bokxparte. 

Collection  Napoléon. 


4345. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGDE. 

Quartier  général,  au  Caire,  «T»  Ihcrmukir  an  »ti  ( t*  août  1799). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Administrateur,  faire  signifier  à la  femme 
de  Hassan-Bey  que  si,  dans  la  journée  de  demain,  elle  n'a  pas  payé  ce 
qui  reste  dû  de  sa  contribution , elle  sera  arrêtée  el  tous  ses  effets 
confisqués. 

Vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  accélérer  le  payement  de  Hndji- 
tlussein. 

Les  juifs  n’ont  encore  payé  que  ao,ooo  francs;  que  dans  la  journée 
de  demain  ils  en  aient  payé  3o  autres. 

Parmi  ceux  qui  doivent,  il  y en  a auxquels  il  ne  faudrait  qu'une 
simple  lettre  pour  les  faire  payer  ; entre  autres  Bosetli,  Gaffe,  Calvi  el 
tous  les  individus  de  l'armée.  Il  y a de  la  négligence  la  plus  coupable 
de  la  part  de  l'administration  des  finances. 

Mon  intention  n’est  point  d'accepter  pour  comptant,  sur  le  compte  des 
fermages  des  Coptes,  les  différents  emprunts  que  je  leur  ai  faits,  et  que 
je  solderai  en  temps  et  lieu.  Vous  ferez  demander,  à titre  d'emprunt, 
aux  six  principaux  négociants  damasquins,  100,000  francs,  qui  devront 
être  payés  dans  la  journée  de  demain,  et  vous  leur  ferez  connaître  que 
mon  intention  est  de  les  solder  en  blé. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  affaires  du  tabac  de  Rosette.  Les  rensei- 
gnements que  j'ai  eus  sont  que  cela  a dû  rapporter  1 4 à tô,ooo  francs. 
Faites-moi  connaître  ce  qu’ont  produit  el  ce  que  doivent  les  provinces  de 
Gyzeh  et  du  Caire. 
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Faites-moi  également  connaître  ce  qu'ont  rendu  les  douanes  de  Suez 
et  de  Qoseyr,  depuis  que  nous  sommes  en  Egypte,  et  ce  qui  serait  dû  de 
ces  deux  douanes. 

BONAPARTE. 

Cantin,  par  M"*  dt*  la  Mormière. 

4346. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 6 thermidor  an  vu  ( i3  *«41  ijgy). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général , un  sabre  d’un  très-beau  travail,  sur 
lequel  j’ai  fait  graver,  Conquête  de  la  haute  Égypte,  qui  est  due  à vos 
bonnes  dispositions  et  à votre  constance  dans  les  fatigues.  Voyez-y,  je 
vous  prie,  une  preuve  de  mon  estime  et  de  la  bonne  amitié  que  je  vous 
ai  vouée. 

Bonaparte. 

Collerlitin  Napoléon. 

4347. 

AU  GÉNÉRAL  VEAUX. 

Quartier  gvn&il , au  Caire . ,6  thennxior  an  vu  ( 1 3 andl  1799). 

Je  suis  très-peine,  Citoyen  Général,  d'apprendre  que  vos  blessures 
vont  mal;  je  vous  engage  à passer  le  plus  tôt  possible  en  France;  je  donne 
tous  les  ordres  que  vous  désirez,  pour  vous  en  faciliter  les  moyeus;  j’écris 
au  Gouvernement  conformément  à vos  désirs  : vous  avez  été  blessé  au 
poste  d'un  brave  qui  veut  redonner  de  l'élan  à des  troupes  qu'il  voit 
chanceler.  Vous  ne  devez  pas  douter  que,  dans  toutes  les  circonstances, 
je  ne  prenne  le  plus  vif  intérêt  à ce  qui  vous  regarde. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4348. 

AU  GÉNÉRAL  BERTI11KR. 

Quartier  général,  au  Caire,  *7  lli.-rmiJor  an  vu  (lâ  août  1799). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Bampon  de  partir  ce 
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soir,  à six  heures,  avec  3oo  hommes  de  cavalerie,  en  prenant  tout  ce  qui 
est  disponible  h Boulâq  ou  au  Caire,  le  chef  de  bataillon  grec  Barthé- 
lémy, les  janissaires  de  la  province  d'Atlyeh  et  de  Qelyoub,  pour  arriver 
demain  avant  le  jour  à El-Gezyreh,  l'investir,  tuer  tous  les  Arabes  Bilv 
et  A'ydv  qu’il  pourra  trouver,  et  mener  au  Caire  leurs  bestiaux  et  leurs 
femmes. 

Vous  donnerez  rendez-vous  à la  cavalerie,  A Barthélemy  et  aux  janis- 
saires au  fort  Sulkowski,  d’où  il  faut  qu'ils  parlent  au  plus  tard  à huit 
heures  du  soir. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

m9. 

AU  GÉNÉRAL  DUGÛA. 

Quartier  général,  au  Caire,  97  thermidor  an  vu  ( i4  août  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  arrêter  tous  les  hommes  de  la 
caravane  du  Maroc  qui  seraient  restés  en  arrière;  et  que  les  Moghrebins 
venant  à Qoseyr  ne  s’arrêtent  qu’un  jour  et  fileDt  pour  leur  pays,  sans 
passer  par  Alexandrie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


4350. 

AU  CHEIK  EL-A’RYCHY  CADI-A’SKIAR, 

DISTINGUÉ  PAS  SA  SAOISSB  ET  SA  JUSTICE. 

Quartier  général,  au  Caire,  >7  thermidor  an  ru  ( ih  août  1799). 

Nous  vous  faisons  connaître  que  notre  intention  est  que  vous  ne 
confiiez  la  place  de  cadi  à aucun  Osmanli;  vous  ne  confirmerez,  dans 
les  provinces,  pour  la  place  de  cadi,  que  des  Egyptiens. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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4351. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  <7  üwrmidor  an  ru  ( |S  août  1799). 

Article  1".  Les  employés  des  administrations  de  l'armée  seront  ré- 
duits au  moindre  nombre  possible. 

Art.  2.  Les  administrations  des  subsistances  et  des  transports  mili- 
taires sont  réunies. 

Art.  3.  L'ordonnateur  en  chef  donnera  de  nouveaux  brevets,  en  date 
du  1"  fructidor,  à tous  les  employés  de  l'administration  de  l'armée  qu'il 
conservera;  les  anciens  brevets  n’auront  plus  aucune  valeur. 

Art.  A.  Le  payeur  ne  soldera,  A dater  du  t"  fructidor,  des  appointe- 
ments sur  la  présentation  des  breveLs  de  l'ordonnateur  en  chef,  que  jus- 
qu'à concurrence  des  sommes  ci-après,  savoir,  par  mois  : 

Pour  les  appointements  des  employés  aux  subsistances  et  transports 


militaires... 19,000  fr. 

Pour  les  appointements  des  employés  aux  postes  mi- 
litaires  i,5oo 

Pour  les  appointements  des  employés  des  hôpitaux ....  7,000 

Pour  les  appointements  des  employés  de  l'habillement.  . 1,900 


Art.  5,  Tous  les  employés  qui  se  trouveraient  réformés  seront  placés 
dans  les  cadres  militaires  d'infanterie  ou  de  cavalerie,  à leur  choix. 

Boupxrtk. 

Opûi  de  la  jpiwr 


1352. 

ORDRE. 

(Jiurütr  général , au  Caire . «7  Ütcrmidnr  an  vu  (»4  aoûl  «791.1). 

Article  1".  Les  employés  de  l'administration  des  finances,  de  l'enre- 
gistrement et  de  la  Monnaie,  seront  réduits  au  moindre  nombre  possible. 
Art.  2.  Le  payeur  11e  soldera  les  appointements  que  sur  un  nouveau 
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brevet  qui  leur  sera  donné,  en  date  du  t"  fructidor,  par  l'administra- 
teur des  finances. 

Art.  3.  Le  payeur  ue  soldera  d'appointements  aux  employés  de  l'ad- 
ministration des  finances,  de  l'enregistrement  et  de  la  Monnaie,  que 
jusqu’à  concurrence  de  i 5,ooo  francs  pour  tout,  par  mois. 

Art.  h.  Le  payeur  organisera  la  trésorerie  de  manière  que  les  em- 
ployés coûtent  moins  de  7,000  livres  par  mois. 

Art.  5.  Tous  les  employés  réformés  seront  mis  dans  les  cadres  des 
corps  de  cavalerie  ou  d'infanterie,  à leur  choix. 

Bonaparte. 

DêptM  de  U guerre. 

A353. 

ARRÊTÉ. 

-•  Quartier  général,  #u  Caire,  *7  Üienoidor  an  ru  ( ià  août  1799). 

Article  1er.  11  sera  formé  deux  commissions  de  membres  de  la  com- 
mission des  arts,  composées  ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  2.  La  première  commission,  composée  des  citoyens  Costaz. 
Nouet,  Mécbain,  Coutelle,  Coquebert,  Savigny,  Ripault,  Balzac,  Cora- 
bœuf,  Lenoir,  Labate,  Lepère,  architecte,  Saint-Genis,  Viard. 

Art.  3.  La  seconde  commission,  composée  des  citoyens  Courier,  Par- 
seval,  Villoteau,  Delile,  Geoffroy,  Lepère,  ingénieur,  Redouté,  Laci- 
picre,  Chabrol,  Arnollet,  Vincent. 

Art.  k.  La  première  commission  partira  pour  se  rendre  dans  la 
haute  Égypte,  demain  a8,  et  visiter  tous  les  monuments  qui  nous  res- 
tent de  l'antiquité. 

La  seconde  commission  partira  le  i"  du  mois  de  fructidor  pour  la 
haute  Égypte. 

Art.  5.  11  sera  fourni  à l'une  et  à l'autre  commission  une  barque  ar- 
mée, avec  une  bonne  garnison  prise  au  dépôt  de  la  ai*  demi-brigade. 
Le  citoyen  Costaz  sera  le  commandant  de  la  première  commission,  et  le 
citoyen  Courier  de  la  seconde.  L’officier  commandant  l'escorte  et  l'officier 
do  marine  commandant  le  bâtiment  ne  recevront  des  ordres  que  d'eux. 


718  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1". — AN  VII  (1799). 


Art.  G.  Les  commandants  des  commissions  correspondront  avec  moi 
toutes  les  fois  qu'ils  auront  visité  des  monuments  qui  leur  auront  fourni 
des  observations  ou  descriptions  nouvelles. 

Bonaparte. 


Dé  bât  de  la  guerre. 

4354. 

ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  a 7 thermidor  an  ni  ( i ’»  août  1799). 


Le  général  en  chef  s’étant  fait  représenter  le  marché  passé  par  l'ordon- 
nateur Suey,  qui  règle  à a 8 deniers  par  ration  de  pain  le  prix  de  la 
manutention;  considérant  qu'avec  a 8 deniers  on  aurait  non-seulement 
de  quoi  payer  la  manutention,  mais  encore  de  quoi  payer  la  valeur  de  la 
ration  entière;  sûr  le  rapport  de  l'ordonnateur  d’Aure,  ordonne  que  les 
comptes  de  l'agent  en  chef  des  subsistances  ne  seront  arrêtés  qu'à  raison 
de  1 a deniers  par  ration,  et  ce,  à commencer  de  l'entrée  de  l’armée  en 
Égypte. 

Bonaparte.  • 


Dépôt  de  la  guerre. 


4355. 


AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 


Quartier  général , au  Caire , a 8 thermidor  an  ni  ( 1 5 août  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a3.  Je  vous  envoie  une 
caisse  de  café  et  de  sucre,  du  vin  et  du  rhum.  J’ai  fait  écrire  dessus,  Pour 
Montieur  Simili;  vous  les  ferez  déposer  chez  vous  jusqu'à  nouvel  ordre. 

J'écris,  à El-Bahményeh,  à l'officier  de  guides  que  je  vous  ai  expédié  il 
y a quelques  jours,  de  se  rendre  à Menouf,  où  je  serai;  je  ne  partirai 
de  Menouf  que  lorsqu'il  sera  arrivé. 

Je  ne  partirai  d’ici,  au  plus  lût,  que  le  j"  fructidor.  Si  le  a,  3 ou 
U fructidor,  vous  aviez  quelque  chose  de  nouveau,  expédiez-moi  un  de  vos 
adjudants  à Menouf;  car,  si  l'ollicier  ne  me  portait  rien  de  nouveau,  j'at- 
tendrais, avant  de  partir  de  Menouf,  l'arrivée  de  votre  adjudant. 

Bonaparte. 

Comin.  p«r  M“*  la  comlewe  Ganteaume. 
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4356. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

K DAM  I RITE. 

Quartier  giWral,  au  Caire.  «8  thermidor  an  vu  ( i5  août  1799). 

Je  reçois  à l'instant,  Citoyen  Général , votre  lettre  du  a6,  À six  heures 
du  matin;  l’Arabe  qui  l’a  apportée  me  dit  être  parti  à neuf  heures. 

Je  suis  instruit  qu’un  grand  nombre  de  bâtiments  de  ceux  qui  étaient 
à Aboukir  en  sont  partis  le  a5,  et,  si  ce  ne  sont  pas  ceux-là  qui  viennent 
faire  de  l’eau  au  Boghâz,  ce  sont  des  bâtiments  qui  citaient  mouillés  à 
Alexandrette  et  que  le  bruit  des  premiers  succès  d’Aboukir  aura  fait 
mettre  à la  voile. 

Le  bataillon  de  Ta  9 5'  est  parti  pour  vous  rejoindre. 

Je  vous  envoie  la  demi-galère  l'Amoureuse. 

Vous  pouvez  disposer  du  général  Vial,  qui  est  dans  le  Gharbyeh  avec 
un  bataillon  de  la  3a‘;  il  a avec  lui  une  pièce  de  canon. 

La  cavalerie  qui  était  à Alexandrie,  qui  arrive  à l’instant,  se  reposera 
la  journée  de  demain,  et,  si  cela  est  nécessaire,  je  la  ferai  partir  sur-le- 
champ. 

Quelque  chose  que  ce  convoi  puisse  être,  je  ne  doute  pas  que  vous 
n’ayez  eu  le  temps  de  réunir  votre  division  et  de  vous  mettre  bien  en 
mesure. 

J’ai  des  nouvelles  de  Syrie  à peu  près  conformes  aux  vôtres.  Ibrahim- 
Bey  a avec  lui  a5o  Mameluks  à cheval  et  i5o  à pied,  f>oo  hommes  à 
cheval  de  Djezzar  et  600  hommes  à pied.  Elfy-Bey  11’a  avec  lui  que 
80  Mameluks.  Une  partie  des  Arabes  cherche,  comme  à l’ordinaire,  les 
moyens  de  piller. 

J’espère  recevoir  de  vous,  dans  la  journée  de  demain,  des  renseigne- 
ments positifs  sur  cette  flotte  : qu’ils  mettent  trois  jours  à débarquer, 
comme  ils  ont  fait  à Aboukir,  et  je  ne  suis  plus  en  peine  de  rien. 

Je  fais  partir  le  chef  de  bataillou  Uuty  pour  commander  votre  artillerie. 

BolUPARTE. 


Collection  Napoléon. 
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4357. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quvtier  général.  au  Caire,  «8  thermidor  an  m ( i5  août  >799). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  un  grand  nombre  de  lettres  de  tous,  qui 
avaient  été  me  chercher  à Alexandrie  et  Aboukir  et  qui  sont  de  retour. 

Vous  aurez  déjà  reçu  différentes  lettres  par  lesquelles  je  vous  fais 
connaître  que  vous  pouvez  rentrer  dans  vos  positions  de  la  haute  Égypte 
et  détruire  Mourad-Bey.  Je  vous  laisse  le  maître  de  lui  accorder  toutes 
les  conditions  de  paix  que  vous  croirez  utiles.  Je  lui  donnerais  son  ancienne 
ferme  près  Gyzeh;  mais  il  ne  pourrait  jamais  avoir  avec  lui  plus  de 
1 o hommes  armés.  Cependant,  si  vous  pouviez  nous  çn  débarrasser,  cela 
vaudrait  beaucoup  mieux  que  tous  ces  arrangements. 

Bo, 'APARTE. 

Cotnm.  pat  M.  Panthier 

4358. 

AU  SULTAN  DU  MAROC. 

Au  Gain*.  1 8 üimntdor  an  vu  (»5  août  1799), 

Il  n'y  a d’autre  dieu  que  Dieu , et  Mahomet  est  son  prophète  ! 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  ! 

Au  sultan  du  Maroc, serviteur  de  la  sainte  Kasbah, puissant  parmi  les 
rois,  et  fidèle  observateur  de  la  loi  du  vrai  prophète. 

Nous  profitons  du  retour  des  pèlerins  du  Maroc  pour  vous  écrire  cette 
lettre  et  vous  faire  connaître  que  nous  leur  avons  donné  toute  l'assistance 
qui  était  en  nous,  parce  que  notre  intention  est  de  faire,  dans  toutes  les 
occasions,  ce  qui  peut  vous  convaincre  de  l'estime  que  nous  avons  pour 
vous.  Nous  vous  recommandons,  en  échange,  de  bien  traiter  tous  les 
Français  qui  sont  dans  vos  étals  ou  que  le  commerce  pourrait  y appeler. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon- 
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A359. 

AL  BEY  DE  TRIPOLI. 

Au  Caire,  a8  thermidor  on  ni  (i5  août  1799). 

Il  n’y  a d'autre  dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète! 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux! 

Au  bey  de  Tripoli,  serviteur  de  la  sainte  Kashah,  le  modèle  des  hevs, 
fidèle  observateur  de  la  loi  du  vrai  prophète. 

Nous  profitons  de  l'occasion  qui  se  présente  pour  vous  recommander 
de  bien  traiter  tous  les  Français  qui  sont  dans  vos  états,  parce  que  notre 
intention  est  de  faire  dans  toutes  les  occasions  tout  ce  qui  pourra  vous 
être  agréable  et  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  vous. 

Bonaparte 

Collection  Napoléon 

A360. 

ORDRE  Dl  JOLR. 

Quartier  général,  au  Caire,  a H thermidor  an  vu  ( i&  août  1799), 

Le  général  en  chef,  sur  le  rapport  qui  lui  a été  fait  par  l’ordonnateur 
d’Aure,  ordonne  qu’il  soit  donné  3,ooo  livres  de  gratification  aux  chi- 
rurgiens qui  ont  pansé  les  blessés  à la  bataille  d'Aboukir. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

$361.  . 

AL  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMMANDANT  L'A  RTI  L LKM  B *. 

Quartier  général,  au  Caire,  «9  thermidor  an  *11  i 16  août  1799). 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que,  sur  l’ordre  du  jour  d’hier,  le 
général  en  chef  a porté  l'habillement  de  l'armée  au  double  de  ce  qui 

1 En  remplacement  du  général  Dommarlin.  mort  à Roaelte  le  «a  thermidor. 
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lui  est  réellement  accordé,  ce  qui  est  pour  l'opinion  publique,  en  faisant 

croire  en  Europe  la  force  effective  de  l'armée  au  double  de  ce  qu’elle  est. 

Prévenez  les  corps  que  ceux  auxquels  il  est  accordd  une  quantitd 
doivent  ne  compter  que  sur  la  moitid,qui  leur  est  réellement  accordée. 

Par  ordre  du  gfoéra]  en  chef. 

DrpAl  Ho  U guerre. 


4362. 

ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  «9  thermidor  an  m ( 16  août  1 799). 

Les  commandants  des  provinces  feront  connaître,  par  une  circulaire 
en  arabe,  qui  sera  envoyée  dans  tous  les  villages,  la  pompe  avec  laquelle 
la  fête  du  Prophète  a été  célébrée  au  Caire. 

Depuis  mémoire  d'homme, on  n'en  avait  pas  vu  d'aussi  brillante. 

Toute  l’armée  qui  était  au  Caire,  éclairée  par  une  grande  quantité  de 
llambcaux,  est  allée  rendre  visite  au  cheik  El-Bekry;  le  général  en  chef 
y avait  dîné,  ainsi  que  Muustafa-Pacha  et  tous  les  principaux  officiers 
faits  prisonniers  à la  bataille  d’Aboukir.  Le  général  en  chef  a assisté  à la 
lecture  qui  a été  faite  de  différents  poèmes  arabes  en  l'honneur  du  Pro- 
phète ; après  quoi,  au  milieu  des  grands  cheiks,  il  a fait  faire  la  prière 
et  s’est  fait  réciter  la  généalogie  du  Prophète.  Le  pacha  et  tous  les  pri- 
sonniers turcs  ne  revenaient  pas  de  leur  surprise  de  voir  le  respect  que 
les  Français  avaient  pour  l'islamisme  et  la  loi  du  plus  saint  des  prophètes. 

Le  général  en  chef  voulant  donner  une  preuve  de  sa  satisfaction  au 
cheik  Gariany,  commandant  d'Alexandrie,  et  au  cheik  El-Messirv,  prési- 
dent du  divan  d'Alexandrie,  hommes  recommandables  par  leur  sagesse 
et  leur  piété,  les  a fait  revêtir  chacun  d'une  pelisse  d’une  grande  valeur. 

Le  présent  ordre  du  jour  sera  traduit  en  arabe,  imprimé,  et  il  en  sera 
envoyé  trente  copies  À chaque  commandant  de  province. 

Boxafvrte. 

Dépôt  de  U guerre. 
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4363. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

À DAMIETTE. 

. Quartier  général , au  Caire , 3o  thermidor  an  vu  (17  août  1 799  ). 

Je  renvoie,  Citoyen  Général,  l'eflendi  pris  à Aboukir,  à Constantinople, 
avec  une  longue  lettre  pour  le  grand  vizir  : c’est  une  ouverture  de  négo- 
ciation  que  je  fais.  Faites-le  partir  sur  une  djerme  pour  Chypre;  traitez-le 
bien,  mais  qu'il  ait  peu  de  communications.  Faites  la  plus  grande  oslen- 
sion  de  forces  que  vous  pourrez. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


4364. 

AU  GRAND  VIZIR. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  thermidor  an  vit  (17  août  1799). 

Au  grand  vizir,  grand  parmi  les  grands  éclairés  et  sages,  seul  dépo- 
sitaire de  la  confiance  du  plus  grand  des  sultans. 

J'ai  l'honneur  d'écrire  à Votre  Excellence,  par  l'eflendi  qui  a été  fait 
prisonnier  à Aboukir  et  que  je  lui  renvoie,  pour  lui  faire  connaître  la 
véritable  situation  de  l’Egypte  et  entamer  entre  la  Sublime  Porte  et  la 
République  française  des  négociations  qui  puissent  mettre  fin  à la  guerre 
qui  se  trouve  exister  pour  le  malheur  de  l’un  et  de  l'autre  Etat. 

Par  quelle  fatalité  la  Porte  et  la  France,  amies  de  tous  les  temps  et 
dès  lors  par  habitude,  amies  par  l'éloignement  de  leurs  frontières,  la 
France  ennemie  de  la  Russie  et  de  l'Empereur,  la  Porte  ennemie  de 
la  Russie  et  de  l'Empereur,  sont-elles  cependant  en  guerre? 

Comment  Votre  Excellence  ne  sentiraiUclle  pas  qu’il  n'y  a pas  un 
Français  de  tué  qui  ne  soit  un  appui  de  moins  pour  la  Porte? 

Comment  Votre  Excellence,  si  éclairée  dans  la  connaissance  de  la  poli- 
tique et  des  intérêts  des  divers  Etats,  pourrait-elle  ignorer  que  la  Russie 
et  l’empereur  d’Allemagne  se  sont  plusieurs  fois  entendus  pour  le  partage 
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de  la  Turquie,  et  que  ce  n’a  été  que  l'intervention  de  la  France  qui  l a 

empêché? 

Voire  Excellence  n’ignore  pas  que  le  vrai  ennemi  de  l'islamisme  est  la 
Itussie.  L’empereur  Paul  1"  s’est  fait  grand  maître  de  Malle,  c’est-à- 
dire  a fait  vœu  de  faire  la  guerre  aux  musulmans.  N’est-ce  pas  lui  qui  est 
le  chef  de  la  religion  grecque,  c’est-à-dire  des  plus  nombreux  ennemis 
qu'ait  l’islamisme? 

La  France,  au  contraire,  a détruit  les  chevaliers  de  Malte,  rompu  les 
chaînes  des  Turcs  qui  étaient  détenus  en  esclavage,  et  croit,  comme  l’or- 
donne l’islamisme,  qu'il  n'y  a qu’un  seul  Dieu. 

Ainsi  donc  la  Sublime  Porte  a déclaré  la  guerre  à scs  véritables  amis 
et  s’est  alliée  à ses  véritables  ennemis! 

Ainsi  donc  la  Sublime  Porte,  qui  a été  l’amie  de  la  France  tant  que 
cette  puissance  a été  chrétienne,  lui  a fait  la  guerre  dès  l’instant  que  la 
France,  par  sa  religion,  s’est  rapprochée  de  la  croyance  musulmane! 

La  Itussie  et  l’Angleterre  ont  trompé  la  Sublime  Porte;  elles  ont  in- 
tercepté nos  courriers  par  lesquels  nous  lui  faisions  part  de  l’expédition 
d Egypte,  et  l’ont  représentée  comme  le  commencement  de  l'envahisse- 
ment de  l'empire  musulman  ; comme  si  je  n'avais  pas  toujours  déclaré 
que  l'intention  de  la  République  française  était  de  détruire  les  Mame- 
luks, et  non  de  faire  la  guerre  à la  Sublime  Porte,  était  de  nuire  aux 
Anglais,  et  non  à son  grand  et  Gdèle  allié  l’empereur  Sélim. 

La  conduite  que  j'ai  tenue  avec  tous  les  gens  de  la  Porte  qui  étaient 
en  Egypte,  envers  les  bâtiments  du  Grand  Seigneur,  envers  les  bâtiments 
de  commerce  portant  le  pavillon  ottoman,  n est-elle  pas  uu  sûr  garant  des 
intentions  pacifiques  de  la  République  française? 

La  Sublime  Porte  a déclaré  la  guerre,  dans  le  mois  de  janvier,  à la 
République  française  avec  une  précipitation  inouïe,  sans  attendre  l'ar- 
rivée de  l’ambassadeur  Descorches,  qui  déjà  était  parti  de  Paris  pour 
se  reudre  à Constantinople,  sans  me  demander  aucune  explication,  ni 
répondre  à aucune  des  avances  que  j'ai  faites. 

J’ai  cependant  espéré,  quoique  sa  déclaration  de  guerre  me  fût  parfai- 
tement connue,  pouvoir  la  faire  revenir,  et  j’ai,  à cet  effet,  envoyé  le 
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citoyen  Beauchamp,  consul  de  la  République,  sur  la  caravelle.  Pour  toute 
réponse,  on  l’a  emprisonné;  pour  toute  réponse,  on  a créé  des  armées, 
on  les  a réunies  à Gaza  et  on  leur  a ordonné  d'envahir  l'Egypte.  Je  me 
suis  trouvé  alors  obligé  de  passer  le  désert,  préférant  faire  la  guerre  en 
Syrie  à ce  que  l’on  me  la  fit  en  Egypte. 

Mon  armée  est  forte,  parfaitement  disciplinée  et  approvisionnée  de 
tout  ce  qui  peut  la  rendre  victorieuse  des  armées,  fussent-elles  aussi 
nombreuses  que  les  sables  de  la  mer.  Des  citadelles  et  des  places  fortes 
hérissées  de  canons  se  sont  élevées  sur  les  côtes  et  sur  les  frontières 
du  désert;  je  ne  crains  donc  rien,  et  je  suis  ici  invincible;  mais  je  dois  i 
l'humanité,  à la  vraie  politique,  au  plus  ancien  comme  au  plus  vrai  des 
alliés,  l’empereur  Sélim,  la  démarche  que  je  fais. 

Ce  que  la  Sublime  Porte  n'atteindra  jamais  par  la  force  des  armes, 
elle  peut  l’obtenir  par  une  négociation.  Je  battrai  toutes  les  années  lors- 
qu’elles projetteront  l’envahissement  de  l'Egypte,  mais  je  répondrai  d’une 
manière  conciliante  à toutes  les  ouvertures  de  négociations  qui  me 
seraient  faites.  La  République  française,  dès  l'instant  que  la  Sublime 
Porte  ne  fera  plus  cause  commune  avec  nos  ennemis,  la  Russie  et  l’Em- 
pereur, fera  tout  ce  qui  sera  en  elle  pour  rétablir  la  bonne  intelligence 
et  lever  tout  ce  qui  pourrait  être  un  sujet  de  désunion  entre  les  deux 
Etats. 

Cessez  donc  des  armements  dispendieux  et  inutiles.  Vos  ennemis  ne 
sont  pas  en  Égypte;  ils  sont  sur  le  Bosphore,  ils  sont  à Corfou,  ils  sont 
aujourd’hui,  par  votre  extrême  imprudence,  au  milieu  de  l’Archipel. 

Radoubez  et  réarmez  vos  vaisseaux;  reformez  vos  équi|>nges  d’artillerie; 
tenez-vous  prêts  à déployer  bientôt  l'étendard  du  Prophète,  non  contre  la 
France,  mais  contre  les  Russes  et  les  Allemands,  qui  rient  de  la  guerre 
insensée  que  nous  nous  faisons,  et  qui,  lorsqu'ils  vous  auront  affaiblis, 
lèveront  la  tête  et  déclareront  bien  haut  les  prétentions  qu’ils  ont  déjà. 

Vous  voulez  l'Egypte,  dit-on;  mais  l’intention  de  la  France  n’a  jamais 
été  de  vous  l'ôler. 

Chargez  votre  ministre  à Paris  de  vos  pleins  pouvoirs,  ou  envoyez 
quelqu’un  chargé  de  vos  intentions  et  de  vos  pleins  pouvoirs  en  Egypte. 
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On  peut,  en  deux  heures  d’entretien , tout  arranger.  C'est  le  seul  moyen 
de  rasseoir  l'empire  musulman,  en  lui  donnant  la  force  contre  ses  véri- 
tables ennemis,  et  de  déjouer  leur  projet  perfide,  qui,  malheureusement, 
leur  a déjà  si  fort  réussi. . 

Dites  un  mot,  nous  fermerons  la  mer  Noire  à la  Russie  et  nous  cesse- 
rons d'ètre  le  jouet  de  cette  puissance  ennemie,  que  nous  avons  tant  de 
sujets  de  haïr,  et  je  ferai  tout  ce  qui  pourra  vous  convenir. 

Ce  n'est  pas  contre  les  musulmans  que  les  armées  françaises  aimeraient 
à déployer  et  leur  tactique  et  leur  courage;  mais  c’est,  au  contraire,  réu- 
nies à des  musulmans  qu'elles  doivent  un  jour,  comme  cela  a été  de  tout 
temps,  chasser  leur  ennemi  commun. 

Je  crois  en  avoir  assez  dit  par  cette  lettre  à Votre  Excellence.  Elle  peut 
faire  venir  auprès  d’elle  le  citoyen  Heauchamp,  que  l’on  m’assure  être 
détenu  dans  la  mer  Noire.  Elle  peut  prendre  tout  autre  moyen  pour  me 
Taire  connaître  ses  intentions. 

Quant  à moi,  je  tiendrai  pour  le  plus  beau  jour  de  ma  vie  celui  où  je 
pourrai  contribuer  à faire  terminer  une  guerre  à la  fois  impolitique  et 
sans  objet. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  à l'estime  et  à la  considération  dis- 
tinguée que  j’ai  pour  elle. 

BoNAPSRTE. 

Déjdi  de  le  guerre. 

6365. 

Al  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire.  3o  thermidor  an  ni  (17  août  1799). 

J’ai  voulu.  Citoyen  Générai , conclure  un  marché  avec  des  Francs  qui 
devaient  me  fournir  9/4,000  aunes  de  drap;  je  comptais  les  avoir  pour 
90  francs  et  payer  moitié  en  argent,  moitié  en  riz  ou  en  blé.  Ayant  acca- 
paré tous  les  draps  du  pays,  ils  sentent  qu’ils  sont  à même  de  me  faire 
les  conditions  qu’ils  veulent.  Il  est  cependant  indispensable  que  j’ha- 
bille l’armée;  voici  le  parti  auquel  je  me  résous. 

Vous  ferez  venir  chez  vous  les  négociants  toscans  et  impériaux  qui  ont 
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plus  de  90,000  aunes  de  drap  de  toutes  les  couleurs  à Alexandrie  ou  à 
Rosette.  Vous  leur  ferez  connaître  que  la  guerre  a été  déclarée  par  la 
République  française  à l'Empereur  et  au  grand-duc  de  Toscane;  que  les 
lois  constantes  de  tous  les  pays  vous  autorisent  à confisquer  leurs  bâti- 
ments marchands  et  mettre  le  scellé  sur  leurs  magasins;  que  cependant 
je  veux  bien  leur  accorder  une  faveur  particulière,  et  ne  point  les  com- 
prendre dans  cette  mesure  générale;  mais  que  j’ai  besoin  de  96,000  aunes 
de  drap  pour  habiller  mon  armée;  qu’il  est  nécessaire  qu’ils  fassent  de 
suite  la  déclaration  du  drap  qu'ils  ont;  qu'ils  en  consignent  96,000  aunes, 
soit  à Alexandrie,  soit  à Rosette.  Ils  seront  consignés  au  commissaire  des 
guerres,  qui  les  fera  partir  en  toute  diligence  pour  le  Caire;  le  procès- 
verbal  en  sera  fait,  et  les  draps  estimés  et  payés  selon  l’estimation,  sans 
que  le  maximum  de  l'aune  passe  t8  francs.  Un  de  ces  négociants, 
chargé  de  pouvoirs  des  autres,  se  rendra  au  Caire  pour  conférer  avec 
l'ordonnateur  en  chef  et  s’arranger  pour  le  mode  de  payement. 

Si,  au  lieu  de  se  prêter  à cette  mesure  de  bonne  grâce,  ces  messieurs 
faisaient  les  récalcitrants,  vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  leurs  effets, 
papiers  et  maisons;  vous  les  ferez  mettre  dans  une  maison  de  sûreté; 
vous  ferez  abattre  les  armes  de  l’Empereur  et  de  Toscane,  et  vous  en 
donnerez  avis  à l’ordonnateur  de  la  marine,  pour  qu'il  confisque  tous  les 
bâtiments  appartenant  aux  Impériaux,  Toscans  et  Napolitains  : je  pré- 
fère la  première  mesure  à la  deuxième. 

BoiupunTE. 

Collection  Napoléon. 

4366. 

AU  GÉNÉRAL  Z A JONCHEE, 

À BEM-SOCBTF. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  thermidor  an  *11  ( 17  août  1799)* 

Vous  n’êtes  soumis  en  rien.  Citoyen  Général,  au  général  Desaix  pour 
l'administration  de  la  province.  Vous  regarderez  comme  nuU  tous  les 
ordres  qu’il  vous  donnerait  à ce  sujet.  Vous  avez  eu  tort  de  lui  laisser 
prendre  de  l'argent.  Vous  verrez,  par  l’ordre  du  jour,  que  mon  intention 
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est  de  n’accorder  aucune  indemnité  sur  le  mvry;  faites-le  percevoir  avec 
la  plus  grande  rigueur. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 


4367. 

AU  DIVAN  Dl  CAIRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  3o  thermidor  an  vu  (17  »oAt  1799), 

Je  pars  demain  pour  me  rendre  à Menouf,  d’où  je  ferai  différentes 
tournées  dans  le  Delta,  afin  de  voir  par  moi-même  les  injustices  qui 
pourraient  être  commises,  et  prendre  connaissance  et  des  hommes  et  du 
pavs. 

Je  vous  recommande  de  maintenir  la  confiance  parmi  le  peuple.  Dites- 
lui  souvent  que  j’aime  les  musulmans  et  que  mon  intention  est  de  faire 
leur  bonheur.  Faites-leur  connaître  que  j’ai  pour  conduire  les  hommes 
les  plus  grands  moyens,  la  persuasion  et  la  force;  qu'avec  l’une  je  cherche 
à me  faire  des  amis,  qu’avec  l'autre  je  détruis  mes  ennemis. 

Je  désire  que  vous  me  donniez  le  plus  souvent  possible  de  vos  nou- 
velles, et  que  vous  m’informiez  de  la  situation  des  choses. 

Bonaparte. 

Collection  NapokVm. 


4368. 

OH  DRE  DD  JOUR. 

Quartier  gémirai,  an  Caire,  1"  fructidor  an  via  (1 8 août  * 799 J 

Le  mois  de  thermidor  sera  soldé  à l’armée. 

Le  mvry  et  les  autres  impositions,  tant  dans  les  provinces  de  la  haute 
Egypte  que  de  la  basse,  seront  payés  sans  aucune  déduction,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit;  les  chevaux  qui  ont  été  requis  doivent  être 
considérés  comme  une  augmentation  d impositions. 

Quant  aux  cheiks-el-bcled  qui  présenteront  des  reçus  des  Mameluks, 
auxquels  ils  prétendraient  avoir  payé  le  mvry,  non-seulement  on  n’y 
aura  aucun  égard,  mais  ils  seront  menacés  de  châtiment. 
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Ce  n'est  pas  lorsque,  dans  plusieurs  provinces,  on  a été  obligé  d'aug- 
menter les  impositions  pour  subvenir  aux  dépenses  de  l'armée,  que  cer- 
tains commandants  de  provinces  doivent  accorder  ces  facilités  ruineuses 
pour  le  trésor  public. 

L'intendant  général  enverra  cet  ordre  du  jour  aux  intendants  des  pro- 
vinces, et  leur  fera  connaître  qu’ils  seront  personnellement  responsables 
des  décharges  qu'ils  auraient  accordées,  quelles  que  soient  les  autorisa- 
tions dont  ils  seraient  munis,  vu  qu'elles  ne  leur  seront  point  passées  en 
compte,  et  qu'ils  seront  obligés  de  les  payer  de  leur  argent.  Toutes  les 
décharges  qui  auraient  été  accordées  seront  regardées  comme  uulles,  et 
les  villages  contraints  à payer. 

Bonaparte. 

|)i:pût  de  la  guerre. 


*369. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

K DAMIETTE. 

Quartier  général.  Mrnouf,  a fructidor  an  *11  (19  août  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  37.  Je  suis  à peu  près  cer- 
tain qu’il  n’y  a dans  la  Méditerranée  aucun  armement  considérable  dirigé 
contre  nous.  Ainsi,  les  oh  bâtiments  mouillés  devant  Damiette,  ou  sont 
les  mêmes  qui  étaient  à Aboukir  et  ont  quitté  cette  rade,  ou  c'est  une 
arrière-garde  que  le  pacha  attendait  et  qui  porte  fort  peu  de  monde. 

La  division  Reynier,  réorganisée  avec  une  bonne  artillerie,  se  portera 
contre  ce  qui  pourrait  venir  du  côté  de  la  Syrie.  Je  destine  pour  le  même 
objet  les  1,000  ou  1,900  hommes  de  cavalerie  que  j'ai  au  Caire  prêts  à 
marcher. 

Je  me  rends  à Rosette,  où  je  me  trouverai  bien  au  fait  de  tous  les 
mouvements  de  la  côte  depuis  la  Tour  des  Arabes  jusqu'à  El-A'rvrh.  Si 
vous  avez  besoin  de  quelque  secours,  je  vous  forai  passer  des  troupes 
qui  se  trouvent  dans  le  Bahyreh  et  à Alexandrie,  désirant  tenir  intactes 
les  divisions  Reynier,  Bon  et  Lannes,  pour  s’opposer  à ce  qui  pourrait 
venir  par  terre,  quoique  les  derniers  renseignements  que  j'ai  me  Iran- 
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quillisent  entièrement.  J'ai  le  1 5*  de  dragons  et  différents  détachements 
de  cavalerie  dans  le  Bahyreh. 

Vous  recevrez  une  lettre  le  3 ou  le  A;  partez,  je  vous  prie,  sur-le- 
champ,  pour  vous  rendre,  de  votre  personne,  à Rosette,  si  vous  ne  voyez 
aucun  inconvénient  è vous  absenter  de  Damiette;  sans  quoi,  envoyez- 
moi  un  de  vos  aides  de  camp  : je  désirerais  qu'il  put  arriver  à Rosette  dans 
la  journée  du  7.  J’ai  à conférer  avec  vous  sur  des  affaires  extrêmement 
importantes. 

Vous  devez  avoir  reçu  l'efTendi  ou  commissaire  de  l'armée  fait  prison- 
nier à Aboukir  et  que  j’envoie  è Constantinople. 

Bo  VA  PARTS. 

Collection  Napoléon. 


4370. 

Al)  GÉNÉRAL  DLGIIA, 

Al)  CAIRE. 

Quartier  général . Memuif,  a fructidor  an  *n-(i 9 mmU  > 799)- 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  d’hier  matin.  Comme  le  aâ  au 
matin  la  plus  grande  partie  des  voiles  qui  étaient  à Aboukir  sont  parties, 
j'ai  tout  lieu  de  penser  que  ce  sont  celles-là  qui  ont  paru  devant  Damiette 
pour  faire  de  l’eau.  Au  reste,  ce  n’est  rien  de  considérable.  Y aurait-il 
les  1D0  bâtiments  qui  étaient  à Aboukir,  avec  l’avantageuse  localité  de 
Damiette,  kleber  a autant  de  monde  qu'il  lui  en  faut  pour  y résister.  La 
seule  chose  qu'il  est  nécessaire  do  surveiller,  ce  sont  les  frontières  de 
l'Asie.  11  faut  donc  faire  l'impossible  pour  avoir  beaucoup  de  cavalerie, 
la  tenir  toujours  prête  à pouvoir  partir  avec  la  85*  et  se  joindre  a Bcl- 
beys  au  général  Reynier. 

Renvoyez-y,  dans  le  plus  court  délai,  le  reste  de  la  9',  afin  que  le 
général  Reynier  l’organise  à Bclbeys  même.  Quanta  l’artillerie,  le  géné- 
ral Reynier  doit,  en  vingt-quatre  heures,  se  procurer  les  chevaux  néces- 
saires. Envovez-lui  exprès  sur  exprès,  pour  lui  faire  connaître  que  les 
canons,  attelages,  charretiers,  tout  est  prêt;  qu’il  se  dépêche  donc  d’en- 
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voyer  les  chevaux.  Je  vous  autorise  à faire  atteler,  par  tous  les  chevaux 
de  réforme  de  la  cavalerie,  le  plus  possible  des  pièces  que  l'on  destine 
à la  division  Reynier,  et  envoyez-les  à Belbeys.  Je  sais  que  ces  chevaux 
crèveront  probablement  de  la  fatigue,  mais  n'importe;  le  général  Reynier 
les  remplacera.  Je  vous  autorise  à prendre,  dans  les  différents  régiments 
de  cavalerie,  ao  chevaux  français,  non  de  réforme,  pour  achever  d’at- 
teler l'artillerie  de  la  division  Reynier.  Le  général  Reynier  rempla- 
cera ces  chevaux  par  ao  autres  qu’il  fera  venir  de  sa  province.  J'espère 
que  ces  deux  moyens  réunis  vous  mettront  à même  d’envoyer  au  géné- 
ral Reynier  les  pièces  qui  lui  manquent  pour  compléter  l’artillerie  de  sa 
division. 

Je  désire  que  vous  organisiez  promptement  la  a a*  et  que  vous  com- 
plétiez l’artillerie  de  la  division  Lannes;  il  lui  faut  six  pièces;  il  en  a.  je 
crois,  cinq;  il  s'agit  donc  de  lui  en  fournir  une. 

Il  faut  également  compléter  la  division  Rampon,  qui,  compris  les 
pièces  des  généraux  Lanussc  et  Vial , a quatre  pièces  : il  lui  en  faut  deux. 
Prévenez  Rampon  qu’il  est  nécessaire  qu’il  fasse  des  courses  dans  s»  pro- 
vince et  qu’il  se  procure  des  chevaux  pour  atteler  son  artillerie. 

Ainsi  donc  je  compte  que,  dans  une  décade,  j’aurai  l’artillerie  des  trois 
divisions  bien  attelée,  bien  approvisionnée  et  composée,  pour  chacune, 
de  six  pièces  de  canon. 

La  cavalerie  n’a  que  deux  pièces  de  3;  si  le  général  d'artillerie  pou- 
vait fournir  les  deux  autres,  procurez-lui  les  attelages. 

Je  vous  autorise,  pour  pourvoir  à tous  ces  attelages,  à requérir 
5o  bons  chevaux  dans  les  moulins.  Nous  avons  déjà  fait  cela  cinq  à six 
fois,  et  nous  nous  en  sommes  bien  trouvés.  Quant  au  payement,  dites- 
leur  qu'ils  seront  soldés  à mon  retour. 

Désirant  m’assurer  par  moi-même  des  mouvements  de  la  côte  et  être 
à même  de  combiner  le  rapport  qu’il  pourrait  y avoir  entre  l'augmen- 
tation de  voiles  qui  pourraient  paraître  à Damiette  avec  celles  qui  dis- 
paraîtraient d'Aboukir,  je  vais  voir  s'il  m'est  possible  de  descendre  par  les 
canaux  jusqu'à  Bourlos.  J’enverrai  prendre  mes  dépêches  à Rosette,  où 
vous  pourrez  m’adresser  tout  ce  qu’il  y aurait  de  nouveau,  et,  s’il  y avait 
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quelque  chose  de  très-urgent , envoyex-moi  des  Iriplicata  à Rosette,  Menouf 
et  Damiette. 

■ Bonaparte. 

Dé|«ôt  «le  U guerre 

4371. 

ORDRE  DU  JOL’R. 

Quartier  général,  Menouf.  a firwljdnr  au  vu  (19  août  179g). 

Il  existait,  il  y a plus  de  cinquante  ans,  une  digue  à El-Fara'ounyeh, 
qu’il  était  d’usage  de  couper  au  moment  où  le  Nil  diminuait,  et  de  fer- 
mer au  moment  où  il  augmentait.  Depuis  on  a librement  laissé  passer 
les  eaux  par  le  canal  de  Menouf.  Depuis  quatre  à cinq  ans,  au  con- 
traire, on  a rétabli  la  digue  à El-Fara’ounyeh,  que  l’on  n’a  plus  coupée, 
el  les  eaux  passaient  entièrement  dans  la  branche  de  Damiette;  ce  qui 
a diminué  l'inondation  du  Delta  et  du  Bahvreh,  mais  a considérable- 
ment augmenté  celle  des  provinces  de  Charqyeh,  Damiette,  Mansourah 
et  Qelyoub. 

Les  commandants  de  ces  provinces  réuniront  les  gens  les  plus  ins- 
truits de  leur  province,  et  se  feront  remettre  des  notes  : 

1”  Sur  la  quantité  de  terrain  qui  n’était  pas  arrosée  il  y a cinq  ou  six 
ans,  lorsque  la  digue  d’EI-Fara'ounyeh  n’existait  pas; 

a”  Sur  la  quantité  de  terrain  qui  se  trouve  aujourd'hui  inondée  par 
rétablissement  de  la  digue  d’El-Fara’ounyeh; 

3°  Enfin  sur  le  tort  que  faisait  à leurs  provinces  l'usage  plus  ancien 
d'ouvrir  cette  digue  au  moment  où  le  Nil  commençait  a baisser. 

Les  commandants  des  provinces  de  Menouf,  Rahyreh,  Gharbyeh, 
Rosette,  Alexandrie,  se  feront  également  remettre  des  notes  : 

1”  Sur  la  quantité  de  terrain  qui  était  inondée  avant  l'établissement 
de  la  digue  d’El-Fara'ounyeh; 

a”  Sur  celle  devenue  inculte  par  l'établissement  de  cette  digue; 

3°  Enfin  sur  le  bien  que  produisait,  dans  ces  provinces,  l'usage  plus 
nucien  de  couper  cette  digue  au  moment  où  le  Nil  commençait  à baisser. 

Le  commandant  de  la  province  de  Menouf  se  fera  remettre  un  état  des 
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dépenses  que  l'on  était  d’usage  de  faire,  toutes  les  années,  pour  couper 
et  refermer  cette  digue. 

Le  citoyen  Lepère,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  recueil- 
lera tous  les  renseignements  sur  cette  importante  question,  afin  d’en  faire 
un  rapport  dans  l’année. 

11  fera  aussi  observer,  avec  le  plus  grand  soin,  les  autres  canaux  qui 
paraissent  avoir  une  tendance  à porter  les  eaux  de  la  branche  de  Damiette 
dans  celle  de  Rosette. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4372. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

• À BOSETTK. 

Quartier  général,  à 3 lieue»  ri'El-Rnhniinveh,  3 fructidor  an  vu  ( 90  août  1799). 

5 heure»  njwé*  midi. 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Menou  de  partir  de  Rosette  une 
demi-heure  après  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre,  de  sa 
personne,  à la  fontaine  entre  Alexandrie  et  Aboukir,  où  était  le  quartier 
général  le  jour  de  la  bataille  d’Aboukir. 

J’ai  à communiquer  au  général  Menou  des  ordres  qui  sont  de  la 
première  importance.  Il  faut  que  le  général  Menou  soit  rendu  demain 
U fructidor,  à deux  heures  après  midi,  à la  fontaine  entre  Alexandrie  et 
Aboukir. 

Cet  ordre  est  du  général  Menou  à moi;  il  ne  doit  pas  en  donner  com- 
munication. 

Pnr  ordre  du  généra)  en  chef. 

Le  général  Menou  aura  avec  lui  son  escorte,  qu’il  laissera  h Aboukir. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1373. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général.  Alexandrie,  & fructidor  an  tii  («s  août  t 799). 

Vous  vous  rendrez  île  suite  à Alexandrie,  Citoyen  Général;  vous  pren- 
drez le  commandement  d'Alexandrie,  de  Rosette  cl  du  Babyreh. 

Je  pars  ce  soir  pour  France. 

Le  général  Klcbcr  doit  être  rendu,  dans  deHx  ou  trois  jours,  à Rosette. 
\ ous  lui  ferez  passer  le  pli  ci-joint,  dont  je  vous  envoie  un  double  que  vous 
lui  ferez  passer  par  une  occasion  très-sûre. 

Le  général  Marinent  part  avec  moi.  Je  vous  prie,  pour  empêcher  les 
faux  bruits,  d’envoyer  au  général  Kleber  un  bulletin  de  notre  navigation, 
jusqu'à  ce  qu’on  n’ait  plus  connaissance  des  frégates. 

Vous  préviendrez  le  général  Klcbcr  que  la  djerme  la  Boulonnasse  est  à 
Fl-Rahmânyeh. 

Je  laisse  180  chevaux  des  guides  à cheval,  sellés,  que  vous  ferez 
passer  au  Caire  pour  monter  le  reste  des  guides  et  la  cavalerie. 

Vous  ne  ferez  partir  la  lettre  ci-jointe,  pour  le  général  Dugua  et  pour 
le  Caire,  que  quarante-huit  heures  après  que  les  frégates  auront  dis- 
paru 

Boxaparte. 

iK’pàt  de  la  guetrv 

4374. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  gént-ral.  Uvtandriv,  & frurtidor  an  »u  («a  août  1799). 

\ous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  un  ordre  pour  prendre  le 
commandement  en  chef  de  l'armée.  La  crainte  que  la  croisière  anglaise 
ne  reparaisse  d’un  moment  à l'autre  me  fait  précipiter  mon  voyage  de 
deux  ou  trois  jours. 

Je  mène  avec  moi  les  généraux  Bcrthier,  Lannes,  Murat,  Andréossy  et 
Marmont.  les  citoyens  Monge  et  Berthollet. 
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Vous  trouverez  ci -joints  les  papiers  anglais  et  de  Francfort  jusqu’au 
i o juin;  vous  y verrez  que  nous  avons  perdu  l'Italie;  que  Mantoue,  Turin, 
et  Tortone  sont  bloqués.  J’ai  lieu  d’espérer  que  la  première  de  ces  places 
tiendra  jusqu'à  la  Gn  de  novembre.  J’ai  l'espérance,  si  la  fortune  me 
sourit,  d’arriver  en  Europe  avant  le  commencement  d’octobre.  Vous 
trouverez  ci-joint  un  chiffre  pour  correspondre  avec  le  Gouvernement  et 
un  autre  pour  correspondre  avec  moi. 

Je  vous  prie  de  faire  partir,  dans  le  courant  d'octobre,  Junot  ainsi  que 
les  effets  que  j’ai  laissés  au  Caire  et  mes  domestiques.  Cependant  je  ne 
trouverais  pas  mauvais  que  vous  engageassiez  à votre  service  ceux  qui 
vous  conviendraient. 

L’intention  du  Gouvernement  est  que  le  général  Desaix  parte  pour 
l’Europe  dans  le  courant  de  novembre,  à moins  d’événements  majeurs. 

La  commission  des  arts  passera  en  France  sur  un  parlementaire  que 
vous  demanderez  à cet  effet,  conformément  au  cartel  d’échange,  dans  le 
courant  de  novembre,  immédiatement  après  qu’ils  auront  achevé  leur 
mission.  Ils  sont,  dons  ce  moment-ci,  occupés  à ce  qui  reste  à faire,  à 
visiter  la  haute  Egypte.  Cependant,  ceux  que  vous  jugeriez  pouvoir  vous 
être  utiles,  vous  les  mettriez  en  réquisition  sans  dillicullé. 

L’effendi  fait  prisonnier  à Aboukir  est  parti  pour  se  rendre  à Da- 
miette. Je  vous  ai  écrit  de  l’envover  en  Chypre.  Il  est  porteur,  pour  le 
grand  vizir,  de  la  lettre  dont  vous  trouverez  ci-joint  la  copie. 

L’arrivée  de  notre  escadre  de  Brest  à Toulon  et  de  l’escadre  espagnole 
à Carthagène  ne  laisse  aucune  espèce  de  doute  sur  la  possibilité  de  faire 
passer  en  Egypte  les  fusils,  les  sabres,  pistolets,  fers  coulés  dont  vous 
avez  besoin  et  dont  j'ai  l’état  le  plus  exact,  avec  une  quantité  de  recrues 
suffisante  pour  réparer  les  pertes  de  deux  campagnes.  Le  Gouvernement 
vous  fera  connaître  alors,  lui-même,  scs  intentions,  et  moi-même,  comme 
homme  public  et  comme  particulier,  je  prendrai  des  mesures  pour  vous 
faire  avoir  fréquemment  des  nouvelles. 

Si,  par  des  événements  incalculables,  toutes  les  tentatives  étaient 
infructueuses,  et  qu’au  mois  de  mai  yous  n'avez  reçu  aucun  secours  ni 
nouvelles  de  France,  et  si,  cette  année,  malgré  toutes  les  précautions,  la 
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peste  était  en  Egypte  et  vous  tuait  plus  de  i,5oo  hommes,  perte  consi- 
dérable, puisqu'elle  serait  en  sus  de  celle  que  les  événements  de  la  guerre 
vous  occasionneraient  journellement,  je  pense  que,  dans  ce  cas,  vous  ne 
devez  point  vous  hasarder  à soutenir  la  campagne  prochaine,  et  que  vous 
êtes  autorisé  à conclure  la  paix  avec  la  Porte  Ottomane,  quand  bien 
même  l’évacuation  de  l'Egypte  devrait  en  être  ta  condition  principale.  11 
faudrait  simplement  éloigner  l'exécution  de  cette  condition,  si  cela  était 
possible,  jusqu'à  la  paix  générale. 

Vous  savez  apprécier  aussi  bien  que  personne,  Citoyen  Général,  com- 
bien la  possession  de  l’Égypte  est  importante  à la  France.  Cet  empire 
turc,  qui  menace  ruine  de  tous  côtés,  s’écroule  aujourd'hui,  et  l'évacua- 
tion de  l'Egypte  par  la  France  serait  un  malheur  d'autant  plus  grand 
que  nous  verrions,  de  nos  jours,  cette  belle  province  en  d'autres  mains 
européennes. 

Les  nouvelles  des  succès  ou  des  revers  qu’aurait  la  République  en 
Europe  doivent  aussi  entrer  puissamment  dans  vos  calculs. 

Si  la  Porte  répondait  aux  ouvertures  de  paix  que  je  lui  ai  faites,  avant 
que  vous  n’eussiez  reçu  de  mes  nouvelles  de  France,  vous  devez  déclarer 
que  vous  avez  tous  les  pouvoirs  que  j’avais,  entamer  la  négociation,  per- 
sister toujours  dans  l'assertion  que  j'ai  avancée  que  ( intention  de  la 
France  n’a  jamais  été  d'enlever  l'Egypte  à la  Porte,  demander  que  la 
Porte  sorte  de  la  coalition  et  nous  accorde  le  commerce  de  la  mer  Noire, 
et  enfin  six  mois  de  suspension  d'hostilités,  afin  que,  pendant  ce  temps- 
là,  l échange  des  ratifications  puisse  avoir  lieu. 

Supposant  que  les  circonstances  soient  telles  que  vous  croyiez  devoir 
conclure  ce  traité  avec  la  Porte,  vous  ferez  sentir  que  vous  ne  pouvez  pas 
le  mettre  à exécution  qu'il  ne  soit  ratifié;  et,  selon  l’usage  de  toutes  les 
nations,  l'intervalle  entre  la  signature  d'un  traité  et  sa  ratification  doit 
toujours  être  une  suspension  d'hostilités. 

Vous  connaissez.  Citoyen  Général,  quelle  est  ma  manière  de  voir  sur 
la  politique  intérieure  de  l’Égypte;  quelque  chose  que  vous  fassiez,  les 
chrétiens  seront  toujours  nos  amis.  11  faut  les  empêcher  d'être  trop  inso- 
lents. afin  que  les  Turcs  n aienl  pas  contre  nous  le  même  fanatisme  que 
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contre  les  chrétiens,  ce  qui  nous  les  rendrait  irréconciliables.  Il  faut  en- 
dormir le  fanatisme  en  attendant  qu’on  puisse  le  déraciner.  En  captivant 
l'opinion  des  grands  cheiks  du  Caire,  on  a l'opinion  de  toute  l’Egypte  et 
de  tous  les  chefs  que  ce  peuple  peut  avoir.  11  n’y  en  a aucun  moins  dan- 
gereux pour  nous  que  des  cheiks  qui  sont  peureux,  ne  savent  pas  se 
battre,  et  qui,  comme  tous  les  prêtres,  inspirent  le  fanatisme  sans  être 
fanatiques. 

Quant  aux  fortifications,  Alexandrie  cl  El-A’rycb,  voilà  les  deux  clefs 
de  l’Égvpte.  J’avais  le  projet  de  faire  établir,  cet  hiver,  des  redoutes  de 
palmiers  : deux  depuis  Sâlheyeh  à Qatyeh,  deux  de  Qatych  à El-A’rych; 
une  de  ces  dernières  se  serait  trouvée  à l’endroit  où  le  général  Menou  a 
trouvé  de  l’eau  potable. 

Le  général  de  brigade  Sanson,  commandant  le  génie,  et  le  général 
de  brigade  Songis,  commandant  l’artillerie  de  l'armée,  vous  mettront  au 
fait  chacun  de  ce  qui  regarde  son  arme. 

Le  citoyen  Poussielgue  a été  exclusivement  chargé  des  finances;  je  l’ai 
reconnu  travailleur  et  homme  de  mérite.  Il  commence  à avoir  quelques 
renseignements  sur  le  chaos  de  l’administration  de  ce  pays. 

J'avais  le  projet,  si  aucun  événement  ne  survenait,  de  tâcher  d'établir, 
cet  hiver,  un  nouveau  système  d’impositions,  ce  qui  aurait  permis  de  se 
passer,  à peu  près,  des  Coptes.  Cependant,  avant  de  l'entreprendre,  je 
vous  conseille  d’v  réfléchir  longtemps;  il  vaut  mieux  entreprendre  cette 
opération  un  peu  trop  lard  qu’un  peu  trop  tôt. 

Des  vaisseaux  de  guerre  français  paraîtront  indubitablement  cet  hiver 
à Alexandrie  ou  à Bourlos  ou  à Damiette.  Faites  construire  une  batterie 
ou  une  tour  à Bourlos.  Tâchez  de  réunir  5 ou  6oo  Mameluks  que,  lors- 
que les  vaisseaux  français  seront  arrivés,  vous  ferez  arrêter  dans  un  jour 
au  Caire  ou  dans  les  autres  provinces  et  embarquer  pour  la  France.  Au 
défaut  des  Mameluks,  des  otages  d’Arabes,  des  cheiks-el-beled  qui,  par 
une  raison  quelconque,  se  trouveraient  arrêtés,  pourraient  y suppléer. 
Ces  individus,  arrivés  en  France,  y seraient  retenus  un  ou  deux  ans,  ver- 
raient la  grandeur  de  la  nation,  prendraient  de  nos  mœurs  et  de  notre 
langue-,  et,  de  retour  en  Égypte,  nous  formeraient  autant  de  partisans. 
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J'avais  déjà  demandé  à plusieurs  fois  une  troupe  de  comédiens;  je  pren- 
drai un  soin  particulier  de  vous  en  envoyer.  Cet  article  est  très- important 
pour  l'armée  et  pour  commencer  à changer  les  mœurs  du  pays. 

La  place  importante  que  vous  allez  occuper  en  chef  va  vous  mettre  à 
même  de  déployer  les  talents  que  la  nature  vous  a donnés;  l'intérêt  de 
ce  qui  se  passe  ici  est  vif,  et  les  résultats  en  seront  immenses  sur  le 
commerce  et  la  civilisation;  ce  sera  l'époque  d'où  dateront  de  grandes 
révolutions. 

Accoutumé  à voir  la  récompense  des  peines  et  des  travaux  de  la  vie  dans 
l'opinion  de  la  postérité,  j'abandonne  l'Egypte  avec  le  plus  grand  regret. 
L'intérêt  de  la  patrie,  sa  gloire,  l’obéissance,  les  événements  extraordi- 
naires qui  viennent  de  s'y  passer,  me  décident  seuls  à passer  au  milieu 
des  escadres  ennemies  pour  me  rendre  en  Europe.  Je  serai  d’esprit  et  de 
cœur  avec  vous;  vos  succès  me  seront  aussi  chers  que  ceux  où  je  me  trou- 
verais moi-même,  et  je  regarderai  comme  mal  employés  tous  les  jours  de 
ma  vie  où  je  ne  ferai  pas  quelque  chose  pour  l'armée  dont  je  . vous  laisse 
le  commandement,  et  pour  consolider  le  magnifique  établissement  dont 
les  fondements  viennent  d'être  jetés. 

L'armée  que  je  vous  confie  est  toute  composée  de  mes  enfants  ; j’ai  eu , 
dans  tons  les  temps,  même  au  milieu  de  leurs  plus  grandes  peines,  des 
marques  de  leur  attachement;  entrelenez-les  dans  ces  sentiments;  vous  le 
devez  par  l'estime  et  l'amitié  toute  particulière  que  j'ai  pour  vous,  et  pour 
rattachement  vrai  que  je  leur  porte. 

Box.vparte. 

Dej-x.il  de  la  (jiterrr. 

1375. 

AU  GÉNÉRAL  KLF.RER. 

Quartier  gooéral , Alexandrie,  5 fructidor  an  tu  (a*  août  1799). 

Il  est  ordonné  au  général  Klcber  de  prendre  le  commandement  en 
chef  de  l'armée  d’Urient,  le  Gouvernement  m’ayant  appelé  auprès  de  lui. 

Bokapxrte. 

lirtarej  rl  consulte*. 
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A376. 

AL’  GÉNÉRAL  DLGLA , 

il'  CAIRE. 

Quartier  gtÎMTal,  Alnandrir,  !»  fructidor  an  vu  (a*  jwmïI  1799). 

Quand  vous  lirez  ceci.  Citoyen  Général,  je  serai  au  milieu  de  la  vaste 
nier.  Les  circonstances-  où  se  trouve  la  France  m’ont  fait  un  devoir  im- 
périeux de  m’y  rendre.  C’est  d’ailleurs  le  seul  moyen  de  faire  aller  à bien 
cet  établissement  et  les  individus  de  l'armée.  Kleber  a de  l'estime  et  de 
l'amitié  pour  vous.  Dans  le  courant  de  l’hiver,  vous  êtes  sûr  qu'il  arrivera 
des  bûtiments  de  guerre  français,  sur  lesquels  vous  pourrez  vous  embar- 
quer pour  reprendre  votre  poste  au  corps  législatif.  Ainsi  donc,  employez 
votre  talent  et  votre  fermeté  à maintenir  la  tranquillité  dans  cette  grande 
ville,  à la  fois  le  centre  de  l’Egypte  et  de  l’armée. 

Croyez  que,  dans  quelque  circonstance  que  le  sort  me  place,  je  con- 
serverai toujours  pour  vous  l’estime  et  l'amitié  que  vous  m’avez  inspirées. 

Bokaparte. 

DéptM  de  la  guerre. 

4377. 

AL  DIVAN  DL  CAIRE, 

CHOISI  PARMI  LES  PLIS  LGL1IH&»  ET  LES  PLIS  SAGES. 

Quartier  general,  Aietandrie.  5 Iructidor  an  ru  (aa  août  17991. 

Ayant  été  instruit  que  mon  escadre  était  prête  et  qu'une  armée  for- 
midable était  embarquée  dessus;  convaincu,  comme  je  vous  l'ai  plusieurs 
fois  dit,  que,  tant  que  je  ne  frapperai  pas  un  coup  qui  écrase  à la  fois 
tous  mes  ennemis,  je  ne  pourrai  jouir  tranquillement  et  paisiblement  de 
la  possession  de  l'Egypte,  la  plus  belle  partie  du  monde,  j’ai  pris  le  parti 
daller  me  mettre  à la  tète  de  mon  escadre,  laissant  le  commandement, 
en  mon  absence,  au  général  Kleber,  homme  d'un  mérite  distingué  et 
auquel  j'ai  recommandé  d’avoir  pour  les  ulémas  et  les  cheiks  la  même 
amitié  que  moi.  Faites  ce  qu’il  vous  sera  possible  pour  que  le  peuple  de 
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l’Egvple  ait  en  lui  la  même  confiance  qu'il  avait  eu  moi,  et  qu’à  mon 
retour,  qui  sera  dans  deux  ou  trois  mois,  je  sois  content  du  peuple 
d'Egypte,  et  que  je  n’aie  que  des  louanges  et  des  récompenses  à donner 
aux  cheiks. 

Boxaparte. 


Dépût  de  la  guerre. 


4378. 


Al!  CITOYEN  POISSIELGLE. 


Quartier  général,  Alexandrie,  j fructidor  an  tu  (a*  août  1799). 

Les  événements  majeurs  qui  se  sont  passés  en  Europe  depuis  le 
1 5 mars  au  1 .">  juin  m'ont  fait  un  devoir  impérieux  de  m'y  rendre  le 
plus  promptement  possible. 

J'espère,  avec  un  peu  de  fortune,  y arriver  avant  la  prise  de  Mantoue. 

Le  général  kleber,  qui  prend  le  commandement  de  l’armée,  vous 
estime  et  vous  aime. 

Je  ferai  connaître  au  Gouvernement  les  services  que  vous  rendez  jour- 
nellement dans  ce  pays.  Dans  toutes  les  circonstances,  vous  pouvez  comp- 
ter sur  le  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable. 

Roxapartb. 

Omni.  par  M"‘  d«  la  Moriniér*. 

1379. 

AU  GÉNÉRAL  JI  NOT. 

Quartier  général,  Alexandrie,  5 fructidor  au  ni  (sa  août  1799). 

Lorsque  tu  recevras  cette  lettre,  je  serai  bien  loin  de  l'Egypte.  J’ai 
regretté  de  ne  pouvoir  t'emmener  avec  moi;  lu  les  trouvé  trop  éloigné 
du  lieu  de  l'embarquement.  Je  donne  ordre  à Kleber  de  te  faire  partir 
dans  le  courant  d'octobre.  Enfin , dans  quelque  lieu  et  dans  quelque  cir- 
constance que  nous  nous  trouvions,  crois  à la  continuation  de  la  tendre 
amitié  que  je  t’ai  vouée. 

Salut  et  amitié. 

Boxaparte. 

Comm.  par  .M-  I*'  duc  d'Abranlé». 
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4380. 

A L’ARMÉE. 

Quartier  général,  Alexandrie,  5 fructidor  an  tu  (aa  août  1799). 

Les  nouvelles  d’Europe  m'ont  décidé  à partir  pour  France. 

Je  laisse  le  commandement  de  l'armée  au  général  Klebcr. 

L’armée  aura  bientôt  de  mes  nouvelles;  je  ne  puis  en  dire  davantage. 
Il  me  coûte  de  quitter  les  soldats  auxquels  je  suis  le  plus  attaché;  mais 
ce  ne  sera  que  momentanément,  et  le  général  que  je  leur  laisse  a la  con- 
fiance du  Gouvernement  et  la  mienne. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  I»  guern\ 

4381. 

AU  COMMANDANT  DES  ARMES  A TOULON. 

Fréjus,  17  vendémiaire  an  nu  (9  octobre  1799)- 

L’armée  d’Égypte,  Citoyen  Commandant,  est  depuis  plus  de  six  mois 
sans  nouvelles  d’Europe.  Elle  a le  plus  grand  intérêt  à en  recevoir.  Je 
vous  prie  d’expédier  le  plus  tôt  possible  un  aviso  avec  les  Moniteur  et 
autres  papiers  des  six  derniers  mois.  C’est  le  général  Kleber  qui  a le 
commandement  en  chef  de  l’armée  d'Egypte. 

Je  vous  prie  également  d'annoncer  h ce  général  que  je  suis  arrivé  à 
Fréjus  le  «7  vendémiaire. 

Bonaparte. 

Conun.  par  M.  Baudin. 

4382. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Ail,  18  vendémiaire  an  nu  (to  octobre  1799). 

Citoyens  Directeurs,  depuis  mon  départ  de  Frauce  je  n’ai  reçu  qu'une 
seule  fois  de  vos  dépêches;  elles  me  sont  arrivées  le  5 germinal,  devant 
Acre;  elles  étaient  datées  du  i4  brumaire  et  5 nivôse;  elles  me  don- 
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naient  la  nouvelle  de  nos  succès  contre  Naples,  ce  qui  me  faisait  conjec- 
turer une  guerre  prochaine  sur  le  continent;  et  dès  lors  j'ai  pressenti 
que  je  ne  devais  pas  rester  longtemps  éloigné  de  France.  Mais,  si  j'avais 
détruit  dans  ma  campagne  de  Syrie  les  armées  qui  menaçaient  d'envahir 
l’Egypte  en  traversant  le  désert,  il  me  restait  à voir  l’issue  de  l’expédi- 
tion maritime  qui  se  préparait  avec  beaucoup  d’activité  dans  la  mer  Noire. 
Le  débarquement  ne  pouvait  s’opérer  qu’à  Alexandrie  ou  à Damiette.  Je 
confiai  au  général  Kleber  la  défense  des  côtes  de  Damiette,  et  me  lins 
prêt  à me  porter  sur  Alexandrie.  Vous  ave/,  vu  dans  mes  dernières 
dépêches  l’issue  de  la  bataille  d’Aboukir.  L'Égypte,  à l'abri  de  toute 
invasion,  est  entièrement  à nous. 

Je  me  procurai,  à l’issue  de  plusieurs  conférences  diplomatiques,  les 
gazettes  d’Angleterre  jusqu'au  fi  juin . par  lesquelles  je  fus  instruit  des 
défaites  de  Jourdan,  en  Allemagne,  et  de  Scherer,  en  Italie.  Je  partis 
sur-le-champ,  à l'heure  même,  avec  les  frégates  la  Muiron  et  la  Carrère, 
quoique  mauvaises  marcheuses.  Je  n'ai  pas  pensé  devoir  calculer  les  dan- 
gers; je  devais  me  trouver  où  ma  présence  pouvait  être  le  plus  utile. 
Animé  de  ces  sentiments,  je  me  serais  enveloppé  dans  mon  manteau  et 
serais  parti  sur  une  barque,  si  je  n’eusse  pas  eu  de  frégates. 

J ai  laissé  l’Égypte  bien  organisée  et  sous  les  ordres  du  général  Kleber. 
Elle  était  déjà  toute  sous  l'eau,  et  le  Nil  était  [dus  beau  qu'il  ne  l'avait 
été  depuis  cinquante  ans. 

J'ai  traversé  plusieurs  croisières  anglaises  : j’ai  des  obligations  à l'ac- 
tivité et  aux  bonnes  manœuvres  du  contre-amiral  Ganteaume  d'avoir 
débarqué  à Fréjus  sans  aucune  espèce  d’accident.  Je  serais  à Paris 
presque  en  même  temps  que  ce  courrier;  mais  l'air  sec  et  froid  qu'il  fait 
ici  me  saisit  et  me  fatigue  extrêmement  : ce  qui  m'occasionne  un  retard 
de  trente  ou  quaraute  heures. 

Boxapxrte. 

Archive»  dç  l’Empire. 
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4383. 

RETOUR  DU  GÉNÉRAL  BONAPARTE  EN  EUROPE. 

•5  vendémiaire  an  fin  (i5  oelobrc  1799). 

Après  la  bataille  d'Aboukir,  h à 5oo  Turcs  blessés  restèrent  au  pou- 
voir des  Français.  Le  général  en  chef  jugea  à propos  de  les  renvoyer  à 
Patrona-Bey,  vice-amiral  de  l’escadre  turque. 

Cela  donna  lieu  à des  communications  fréquentes  entre  les  Français 
et  l'escadre  anglaise  et  turque.  Le  citoyen  Descorches,  enseigne  de  vais- 
seau, chargé  de  conduire  le  parlementaire  qui  portait  les  blessés,  rap- 
porta les  journaux  anglais  et  de  Francfort  jusqu'au  10  juin.  Ils  annon- 
çaient les  revers  de  l’armée  d’Italie,  sa  retraite  derrière  le  Tanaro,  et 
l'évacuation  d’une  partie  de  la  Suisse.  Lu  résolution  fut  prise  sur-le- 
champ  de  passer  en  Europe;  mais  le  contre-amiral  Ganteaume  et  le 
chef  de  division  Duruanoir  pensèrent  qu’il  était  presque  impossible  d'é- 
chapper à l’escadre  anglaise  avec  de  mauvaises  frégates,  et  dans  la  saison 
où  nous  nous  trouvions,  tant  que  le  port  serait  bloqué. 

Le  général  en  chef  se  rendit  au  Caire,  laissant  à Alexandrie  le  contre- 
amiral  Ganteaume,  avec  l’ordre  de  préparer  les  frégates  et  de  le  faire 
prévenir,  par  un  dromadaire,  de  l’éloignement  de  l'escadre  anglaise  des 
parages  d'Alexandrie. 

Le  3o  thermidor,  à six  heures  du  soir,  le  conlre-amiral  Ganteaume 
fil  part  que  les  escadres  anglaise  et  turque  avaient  fait  voile  pour  Chypre. 
A neuf  heures  du  soir,  l'ordre  fut  expédié  à tous  ceux  qui  devaient  être 
du  voyage  de  se  tenir  prêts  à minuit,  pour  accompagner  le  général  en 
chef  dans  une  tournée  qu’il  devait  faire  dans  la  basse  Égypte. 

Le  général  Kleber  était  à Damiette;  le  général  en  chef  lui  donna 
rendez-vous  à Alexandrie. 

Le  général  Menou  était  à Rosette;  le  général  en  chef  lui  donna  rendez- 
vous  sur  la  plage  d'Aboukir.  Le  5 fructidor,  à cinq  heures  du  soir,  1e 
général  en  chef  l'y  trouva.  Il  lui  fit  pari  de  son  projel  et  .lui  donna  le 
commandement  d'Alexandrie. 
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Le  général  Kléber  n’arrivait  pas;  le  conlre-arniral  Ganteaume,  instruit 
que  le  général  en  chef  était  parti  du  Caire,  avait  fait  mettre  en  rade,  à 
une  lieue  au  large,  les  deux  frégates  la  Muiron  et  la  Carrère.  Une  corvette 
ennemie  vint  les  observer,  le  5 fructidor,  à six  heures  du  soir,  jusqu’à 
deux  portées  de  canon.  Le  général  en  chef  résolut  de  partir  dans  la 
nuit;  il  ne  se  donna  que  le  temps  de  faire  venir  les  bateaux  nécessaires 
pour  embarquer  ceux  qui  étaient  du  voyage.  11  remit  toutes  les  instruc- 
tions au  général  Menou,  pour  les  faire  passer  au  général  Kleber,  et 
partit. 

Les  vents,  souillant  constamment  du  nord-ouest,  forçaient  à courir 
des  bordées  au  nord-est  et  sur  la  côte  d’Afrique,  et  telle  fut  la  contrariété 
du  temps,  que  nous  ne  fîmes  que  cent  lieues  en  vingt  jours.  Cette  longue 
navigation  était  toutefois  exempte  du  danger  des  croisières  ennemies; 
nous  tenant  toujours  entre  les  3a*  et  33*  degrés  de  latitude,  el  à peu  de 
distance  des  côtes  d’Afrique,  nous  étions  dans  des  parages  sinon  incon- 
nus, du  moins  très-peu  fréquentés  par  les  marins,  et  très-éloignés  dé  la 
route  que  suivent  ordinairement  les  navires  pour  se  rendre  d’Europe  en 
Égypte. 

Nous  attendions  avec  une  vive  impatience  les  vents  de  l’équinoxe;  nous 
comptions  sur  leur  violence  pour  passer  le  cap  lion  et  échapper  à la  croi- 
sière anglaise,  que  nous  devions  craindre  d’y  rencontrer. 

Le  ao  fructidor,  le  vent  d’est  commença  à souffler.  Le  3o,  nous  eûmes 
doublé  le  cap  d’Ocrc,  et,  le  4*  complémentaire,  passé  le  golfe  de  la 
Syrie;  dans  la  nuit  du  6*  complémentaire  au  î"  vendémiaire,  nous 
passâmes  près  de  la  Lampedusa,  et,  le  i*  vendémiaire,  nous  décou- 
vrîmes la  Pantellaria.  Ce  jour,  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Répu- 
blique, fut  célébré  à bord  des  deux  frégates.  Sur  le  soir,  le  calme  nous 
prit  à deux  lieues  du  château  de  Gallipoli;  mais,  vers  onze  heures, 
le  vent  d’est  commença  à souffler  bon  frais;  nous  doublâmes  le  cap  Bon 
dans  la  nuit,  et,  le  a vendémiaire,  a midi,  nous  étions  par  le  travers  de 
Rizerie. 

Le  vent  continuant  à nous  être  favorable,  nous  nous  trouvâmes,  le 
lt  vendémiaire,  par  le  travers  du  golfe  d’Orislano,  en  Sardaigne.  Le  5, 
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nous  découvrîmes  le  cap  Falcone , et , le  7,  nous  eûmes  dépassé  les  bouches 
de  Bonifacio. 

Le  contre-amiral  Gantcaume  envoya  la  Revanche  prendre  langue  à 
Ajaccio.  Privés  depuis  si  longtemps  des  nouvelles  d’Europe,  nous  étions 
incertains  même  sur  le  sort  de  la  Corse.  Le  8 vendémiaire  au  soir,  nous 
entrâmes  dans  le  golfe  d’Ajaccio.  N’avant  encore  aucune  nouvelle  de  la 
Revanche,  et  ne  voulant  pas,  la  nuit,  par  un  vent  grand  frais,  rester  dans 
le  golfe,  ou  vira  de  bord,  et  les  frégates  gagnèrent  le  large. 

Le  g au  matin,  le  vent  nord-ouest  (mistral)  souffla  avec  violence  et 
nous  força  & retourner  à Ajaccio.  Il  était  à craindre,  en  effet,  qu'un  acci- 
dent arrivé  à des  frégates  mal  gréées  et  mal  màtées  ne  nous  rejetât  dans 
des  parages  d’où  la  fortune  nous  avait  fait  sortir  sans  rencontrer  d’en- 
nemis. 

En  entrant  dans  le  golfe  d’Ajaccio,  nous  trouvâmes  la  Revanche,  qui, 
pour  s’abriter,  avait  jeté  l’ancre  près  de  la  côte;  on  lui  fît  des  signaux, 
elle  répondit  par  les  siens  que  la  Corse  était  toujours  française,  et  vint 
ensuite  uous  donner  des  nouvelles  plus  détaillées.  Les  frégates  alors 
entrèrent  à pleines  voiles  dans  le  port. 

Ce  fut  à Ajaccio  que  nous  apprîmes  la  suite  de  nos  revers  en  Italie,  la 
prise  de  Mantoue,  les  batailles  de  Novi,  de  la  Trebbia,  la  descente  des 
Anglo-Russes  en  llatavie  et  les  événements  de  prairial. 

Les  vents,  soufflant  constamment  du  nord-ouest,  nous  retinrent  dans 
le  port  d’Ajaccio  depuis  le  g jusqu’au  1 5 vendémiaire.  Dans  cet  intervalle 
nous  essayâmes  une  fois  de  sortir,  mais  les  vents  nous  forcèrent  de  nou- 
veau à rentrer  dans  le  port. 

En  partant  d'Alexandrie,  le  général  Bonaparte  avait  fait  suivre  les  fré- 
gates par  deux  avisos,  la  Revanche  et  [Indépendant.  Il  fit  préparer  en 
Corse  une  gondole  avec  de  bons  rameurs,  qui  fut  amarrée  h la  Million; 
dans  le  cas  où  l’on  eût  rencontré  les  ennemis,  il  était  facile  à un  de  ces 
trois  bâtiments  do  leur  échapper. 

Enfin,  le  i5  vendémiaire,  à sept  heures  du  soir,  nous  mîmes  à la 
voile,  et,  le  ifi  au  soir,  nous  aperçûmes  les  côtes  de  France.  Au  moment 
où  le  soleil  se  couchait,  la  vigie  découvrit  une  voile.  L'adjudant  du 
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contre-amiral  Ganleaume  monta  sur  le  grand  mal,  el  aperçut  huit  à dix 
voiles  qu'il  assura  être  des  vaisseaux  de  ligne  anglais.  Le  contre-amiral 
Ganleaume,  pensant  que  nous  avions  été  vus,  crut  devoir  engager  le 
général  Bonaparte  à retourner  en  Corse;  mais  le  général  persista  à faire 
roule  pour  France.  Le  contre-amiral  ordonna  le  branle-bas  général  et 
mit  le  cap  au  nord-nord-ouest.  A minuit,  nous  lourhious  les  cotes  de 
France;  mais  la  grande  obscurité  de  la  nuit  nous  empêcha  de  voir  où 
nous  étions;  on  mit  en  panne  pour  attendre  le  jour  : il  parut,  et  nous  lit 
distinguer  le  cap  Taillai,  entre  les  iles  d'Hvères  et  Fréjus.  Il  fut  décidé 
qu'on  entrerait  à Fréjus,  et,  le  17  vendémiaire,  à dix  heures  du  matin, 
nous  jetâmes  l'ancre  dans  ce  port. 

L'enthousiasme  fut  universel  lorsqu'on  apprit  que  le  général  Bonaparte 
était  à bord  des  frégates.  Là  comme  en  Corse,  malgré  les  observations 
et  les  instances  les  plus  pressantes  sur  le  danger  qui  pouvait  résulter  de 
la  non-observance  de  la  quarantaine,  les  deux  frégates  furent  en  un  ins- 
tant remplies  de  monde.  La  Santé  nous  déclara  exempts  de  faire  qua- 
rantaine, et  à midi  nous  louchâmes  le  sol  de  France,  le  quarante-septième 
jour  de  notre  départ  d’Alexandrie. 

Le  même  jour,  le  général  Bonaparte  partit  pour  Paris;  il  reçut  sur 
toute  la  route  les  témoignages  de  l’allégresse  publique  et  de  la  confiance 
qu'inspirait  son  retour  inattendu.  Il  arriva  à Paris  le  vendémiaire. 
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1798. 

3365 

a a •«•ptemore. 

L’Armée. 

Proclamation  pour  l'anniversaire  de  l'établissement 

L « Cairr. 

de  ta  R«:|nibIirpM; 

- « 

3366 

*3  septembre. 

t>  ligua. 

Avis.  Révolte  à 3lyt-el-Khanulv.  Instructions  pour  U 

Lr  Ctiir. 

soumission  des  provinces  de  Damiette  et  Mansourah. 

9 

3367 

a 3 septembre. 

Marmonl. 

Reproche*.  Ordre  de  presser  divers  envois  de  muai- 

Le  Caire. 

lions  et  de  vivres 

3 

3368 

a 3 septembre. 

Hampoii. 

Ordre  d’activer,  dans  U province  «T.Ufveh,  la  rentrée 

Le  Caire. 

d'une  contribution  de  clie»aui.  A*i* 

t 

3369 

a 3 m ptembre. 

Poussictgur. 

Rendez-vous  donné  aui  personne*  voulant  visiter  les 

Le  Caire. 

Pyramides 

h 

3370 

ai  septembre. 

Vesou. 

R<-pr<»c!u;  amical.  Pi  Ace»  d’artillerie  à atteler  pour 

L*  Caire. 

soumettre  de*  village*.  Demande  de  cartouche»  . . 

A 

3371 

a 4 septembre. 

Le  même. 

Détachement  et  officiers  n envoyer  pour  reconnaître  le 

Le  Caire. 

lac  et  le  port  de  Uourlos 

5 

3372 

i A septembre. 

Marnwmt. 

Autorisation  de  compléter,  avec  des  juments,  une 

Le  Caire. 

levée  de  chevaux  dans  le  Bahyreb 

5 

3373 

a 4 septembre. 

Instruction*  pour  une  rniwion  : nouvelle»  du  Levant 

U Caire. 

et  renseigncnient»  à recueillir  à Damiette 

6 

3374 

a 4 septembre. 

D ugua. 

Ordres  pour  s’emparer  du  lac  Menzateh.  Instance  et 

Le  Cair». 

rigueurs  pour  réprimer  des  villages  révoltés 

6 1 

3375 

a à septembre. 

\ndrén*»v. 

Mission  pour  reconnaître  le  lac  Mcnsaleh  et  Pclu«r; 

Le  Caire. 

instructions 

8 

3376 

a 4 septembre. 

VU. 

Éloges  et  ordres  pour  répression  de  rebelles.  Ordres 

Le  Caire. 

pour  seconder  Dugua  et  Audréoasy 

9 

3377 

a -4  septembre. 

Berthirr. 

Ordre i donnera  Lanussc  de  *c porter  à Menou T pour 

Le  Caire. 

diverses  opérations 

to 

337  K 

a 4 septembre. 

Ordre  instituant  une  direction  pour  les  travaux  des 

Le  Caire. 

fabriques  de  poudre  en  Égypte 

10 

3379 

a 4 septembre. 

Pouseielgue. 

Accusé  de  réception  de  notes  sur  le»  provinces  de  la 

Le  Caire. 

haute  Égypte 

1 1 

3380 

a 4 septembre. 

Ordre  du  jour  : défaite  d’Ha**an-TouWr,  par  Vial  et 

Le  Caire. 

Andréossy,  sur  le  lac  Menzateh  et  à fcl-Cnoe’rah. , . 

1 1 

3381 

a i septembre. 

Marmonl. 

Recommandation  de  ne  |ias  disséminer  ses  troupes  ; 

Le  Qrfl*. 

avis  des  sucrisi  de  Mal  sur  de»  Arabes  révoltés. . . . 

>3 

338*2 

a 5 septembre. 

Dupuv. 

Punition  de  1a  femme  d’Osman-Bev,  convaincue  d'in- 

Le  Caue. 

telligences  avec  Mourad-Bey 

1 3 
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1798. 

3383 

a 5 septembre. 

Poussidgue. 

Ordres  pour  le  pavement  de  eontriloi  lions  rt  de 

U C«in. 

diverse*  sommes 

1 4 

3384 

s 5 septembre. 

IVrrée. 

Ordre  de  faire  pawer  des  rancit»  de  «aisseaux  de  Ro- 

Le  Caire. 

jette  su  Caire  et  d'Alexandrie  i Rosette 

i4 

3385 

a 6 septembre. 

Dogue. 

Ordre  de  porter  son  avant-garde  à El-Mmxateh;  ré- 

Le  Caire. 

pression  do  villages;  recounaissaores  à faire 

i5 

3386 

j 6 septembre. 

Vint. 

Ordre  de  désarmer  Damiette,  les  vidages,  et  prendre 

Le  Caire. 

des  otage».  Débarquement  d«*  Anglais  à aurprendre. 

1 6 

3387 

a6  M-ptembre. 

BcrUii.r. 

Ordres  et  instructions  à donner  à Murat  pour  alla- 

Le  Caire. 

quer  et  détruire  tes  Aralies  de  Deme. .......... 

>G 

3388 

36  septembre. 

1/?  même. 

Rappel  d'ordre»  aux  rhrfs  de  corps  pour  que  les  sous- 

lie  Caire. 

officier*  soient  arne-s  de  fusils 

.8  ! 

! 3389 

Le  Caire. 

rations;  ntesorc»  de  comptabilité 

18 

3390 

«7  septembre. 

Revoter. 

Avis;  reconnaissances  à diriger  vers  Mvt-Ghamir  et 

Le  Carre. 

El-Menialeb.  Demande  de  nouvelles  de  la  Syrie.. 

30 

3391 

*7  septembre. 

Besibier. 

Renseignements  divers  demandé*  sur  la  citadelle  du 

Le  Caire. 

Caire. 

93 

3392 

37  .septembre. 

Dupuv. 

Têtes  d'espions  i promener  dana  le»  rues  du  Caire. 

I.a  Caire. 

Mécontentement  de  propos  tenus  dans  la  ville .... 

39 

3393 

37  septembre. 

Poussiclgue. 

Diamants  et  maisons  du  Caire  4 mettre  en  loterie. 

Le  Caire. 

Projet  de  creer  des  bous  sur  ta  caisse  de  la  Monnaie. 

93 

! 3394 

38  septembre. 

Cafbralti. 

Ordre  «cuir  d«*  travaux  à la  citadelle  du  Caire  et  à 

Le  Carra. 

Gvxch 

94 

j 3395 

98  septembre. 

boitmiartin. 

Essais  mal  faite  au  pare  «l'artillerie;  ordre  pour  un 

Le  Caire. 

nouvel  essai  par  le  général  en  ebef 

*4 

3396 

*8  septembre. 

Le  nw'tne. 

Chevaux  refusés  à tort  par  le  directeur  du  pare  d'ar- 

La  Caire. 

lillerie 

20 

3397 

*8  septembre. 

lisières. 

Ordre  de  se  procurer  de*  «-hameaux  pour  Iransporter 

La  Carre. 

les  pièces  d'artillerie  des  guides 

*5  ! 

3398 

La  Carra. 

dansle«piartier  El-Mouskv  ; mesures  de  réprewtoo. 

36 

3399 

Le  Caire. 

dans  U ville  du  Caire 

36 

3400 

9 y septembre. 

D ligua. 

Négligence  d'un  officier.  Avis;  rappel  d'ordres  pour 

La  Cair*. 

les  ojierations  au  lac  Mentale!)  et  i Poluie 

a7  ! 

3501 

*9  septembre. 

Le  même. 

Mouvement  sur  El-Mcnxaleh;  troupes  aux  ordres  de 

La  Cair*. 

Dugua.  Annonce  d'ordres 

*7  i 

3402 

39  septembre. 

Andrécosv. 

Djerme»  et  bateaux  à faire  entrer  dans  le  |*c  MflUt- 

Le  Caira. 

leh  pour  U rernnnaiwwncc  de  Pduse.  ......... 

98 

3403 

t<(  septembre. 

Viet. 

Ordre  de  proti^r,  par  des  bateaux  sur  te  lac,  la  re- 

Le  Carre. 

connaissance  tTAndréossy  à Peinte 

98 
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3404 

1708. 

3o  septembre. 

BUbard. 

Ordre  de  diminuer  le  nomhre  de*  hommes  oui  postes 

L«  Caire. 

de  l'artillerie.  Espions  à envoyer;  avis 

uq 

3405 

3u  septembre. 

Bcrtbier. 

Ordre  pour  lo  départ  et  l'escorte  d’nn  convoi  d'ar- 

Lt  Caire. 

lilli*nc  et  do  vivre»  destiné  à SAIbeyeh 

3406 

3o  septembre. 

Onlre  du  jour:  soldats  condamnés,  comme  marau* 

Lt  Caire. 

deurs,  A être  proraenésdan*  le  camp  avec  un  écriteau. 

3o 

3407 

t”  octobre. 

Le  Rof. 

Instructions  pour  l'armement  de  frégates  ; explication 

L«  Crere. 

d'un  ordre  precedent;  avi» 

3 o 

3408 

l”  octobre. 

Ordre  du  jour  : détails  d’administration  ; défense  aux 

I.o  Caire  A 

soldats  do  servir  comme  domestiques 

3. 

3409 

i **  octobre. 

Marmont. 

Demande  d'un  plan  du  canal  d’Alexandrie;  position* 

Le  Caire. 

3s 

; 4 1 " 

« octobre. 

Ordres  et  instructions  à donner  à Manscourt,  cou»- 

Lo  Cairt, 

mandant  par  intérim  A Alexandrie 

33 

3411 

s octobre. 

Dogue. 

Nouvelles  de  l’expédition  à El-Mentaleh  et  4 Mata- 

34 

341*2 

b octobre. 
Le  Caire. 

3 octobre. 

Marmont, 

Blé»  i prendre,  pour  l'approvisionnement  d'Alexan- 

34 

3413 

Bcrtbier. 

H o rames  à pjed  A monter  à Beny-Soueyf.  Instructions 

pour  IL.-wii  dans  ta  haute  Égvple 

35 

3414 

3 octobre. 

Pouiaielgue. 

Onlre  de  faire  préparer  du  calé  pour  les  membres 

Le  Caire. 

de  1 assemblée  de»  notable»  <1  Égypte 

36 

3415 

3 octobre. 

Arrêté  : divan  général  composé  dea  notable*  d<; 

Le  Caire. 

1 Éffvpte;  Murine  et  Berthollet,  conimiaïuire*.  . . . 

36 

3416 

3 octobre. 

Arrêté  : création  au  Caire  d'une  garde  nationale  for- 

La  Caire. 

niée  d'Européens  et  d'emplovés  <|.;  l'armée 

36 

3AI7 

Le  Caire. 

la  caiaiMJ  de  L Monnaie 

37 

3418 

4 octobre. 

Kkber. 

Compliment*;  invitation  de  venir  au  Caire.  Assurance 

affectueuse  d'estime  et  d'amitié.  Nouvelles 

38 

3419 

& octobre. 

Berthier. 

Effets  d’habillement  à eavowri  Myl-Cbatnar;  ordres 

La  Cuire. 

pour  Mural  et  Laniunc. 

3<> 

3420 

4 octobre. 

Mural. 

Succès  à poursuivre.  Opération*  à concerter  avec  Fu- 

U Caire. 

Riétr;  rappel  de  laauue 

3 9 

3421 

4 octobre. 

Reynier. 

Ordre  d’envoyer  Æajoorliek  commander  la  province 

Ao 

3422 

4 octobre. 

Desaix. 

Ordre  de  rester  dans  le  Fayoura  ou  à Minveh  ; re- 

3423 

4 ocLilire. 

U Caire. 

5 octobre. 
L#  Caire. 

Les  Commise.  français 
près  le  divan. 
Bertbicr. 

Idées  A inspirer  aux  membres  du  divan  général  ; que*- 

3424 

Reproche»  A faire  A un  officier;  mesures  contre  U 

4s 
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1798. 

3 425 

6 octobre. 

Uerlbier. 

Ordre*  pour  Mansoourt  : marchand*  des  Mameluk* 

A envoyer  au  Caire;  bien»  à sai*ir 

43 

342f> 

6 octobre. 

Revnier. 

Demande  de  renseignement»  sur  de»  mouvement* 

L r Caire, 

il  lbraiiii»-Bev  au  lac  MniialHi  et  A Sàlbcycb. . . . 

43 

3427 

6 octobre. 

Bertbier. 

Somet  nommé  chef  de  l'état-major  A Alexandrie; 

î>-  Lurt. 

mouvement*  de  troupe  et  casernement 

44 

3428 

6 octobre. 

Ordre  pour  U comtmdion  de  tour*  et  l'etablissement 

de  signaux  sur  la  céte  de  Damiette 

45 

3429 

6 octobre. 

Dommartin. 

Ordre  à donner  pour  de*  envoi»  de  matériel  de  guerre  ; 

L r CtIR. 

djeniim  à réunir  A El-Rahmânveb 

45  I 

3430 

6 octobre. 

D ligua. 

Attente  des  nouvelles  «b*  Dugua  aur  El-Mçiualch  ; 

h. 

3431 

6 octobre. 

Le  mémo. 

Ans  et  ordre*  en  prévision  de  renforts  reçus  par  le* 

4 fi 

3432 

6 octobre. 

Le  même. 

Ordre  d'investir  cinq  village*  rebelles , de  les  désar- 

Li  C*lra. 

mer  et  d‘y  prendre  de*  otages 

/l7 

3433 

6 octobre. 

I»  même. 

Mesures  approuvées;  habitant*  A épargner;  mrui- 

\j* 

ger*  arabe*  ; artillerie  à augmenter 

47 

J 4 34 

6 octobre. 

Muret. 

Instructions  ; conditions  à exiger  des  Arabes.  Ordre 

L»>  Ctitt. 

<i  appuver  Dugua  . bu  besoin 

48 

3433 

6 octobre. 

Viil. 

Otage*  à prendre  ri  envoyer  au  Caire.  Système  de  dé- 

L»  Cw*. 

!•  use  pour  Damiette;  travaux  non  approuvé». . . . 

48 

343  f, 

6 octobie. 

Le  mfnr. 

Avis;  nouvel !•-*  de  Constantinople  et  de  Syrie  A re- 

L?  Lun. 

rurillir.  Signaux  à établir  à Damiette 

4q 

3437 

6 octobre. 

U es* i ères. 

Démission  du  commandement  de»  goûtes  A pied  non 

Le  Caire. 

acceptée;  compliment» 

5o 

3438 

6 octobre. 

Ordre  : solde  des  compagnies  de  jainutairvs;  emploi 

L»  C*ir*. 

de  jument* ; rappel  d'ordre»  précédents 

5i 

3439 

7 octolire. 

Le  Directoire  eiéculif. 

Conjecture  sur  le*  affaire»  d’Europe;  conseils  et  de- 

1^  Caire. 

mande*.  Instruction  pour  l’envoi  des  depéche* . . . 

5* 

3440 

7 octobre. 

Menou. 

Avis.  Ordre  de  preaaer  la  départ  ponr  le  Caire  de 

L*  Carte. 

famille»  grecque»  établies  à Rosette 

57 

3441 

7 octolrrc. 

Viol. 

Ordre  d’etabür  à Damiette  une  adminratration  sem- 

L • Caïn*. 

b fable  à celle  du  reste  de  l'armée 

â7 

3442 

7 octobre. 

Marmont. 

Recommandation*  diverses  : approvisionnements , ins- 

La  Carra.-  • 

pection  de  travaux,  transporta  d'artillerie. 

58 

3443 

8 octobre. 

Ordre  :établmMmient»  A réunir  dan*  une  enceinte  for- 

La  Caire. 

liliée  A Lcsbé;  batteries  pour  defendre  le  Nil ... . 

**9 

3444 

8 octobre. 

Calïarelti. 

Orvlre  pour  transformer  en  caserne  de  cavalerie  un 

La  Caire. 

okel  de  HoulA<  i 

fio 

3443 

«l  octobre. 

r.. 
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MBM 

3 m 

3447 

1798. 

9 octobre. 
Lr  Ctirr. 

g octobre. 

La  v ailette. 
Vial. 

Ordre  de  déport  pour  diverse*  mimioii»  à Mjt-Glv*- 
mar,  Mansourah,  Damiette  et  Pelure. 

Avis  de  renforts  amenés  par  Lav  ailette  â U flottille  du 

«3 

3448 

g octobre. 

Perrée. 

En *ot  d’une  instruction  pour  le  commandant  de  U 

L*  Cairv. 

RrvmeKr  conduisant  en  France  Louis  Booaparf*-. . 

fi  5 

3449 

g OCtüJwT. 

PouKteljrue. 

Ordre  pour  ««itérer  la  rentrée  de  contributions  et 

procurer  des  fuuds  pour  la  solde  ....  

65 

3450 

g octobre. 

Le  même. 

Propriétés  à acquérir  «ni  environs  du  Caire  pour  des 

êtabiisremenls  miliUm* 

f.f. 

3431 

9 octobre. 

Le  mirai-. 

Ordre  de  faire  v-mer  d«  InVflc  dans  le#  province#  pour 

fif. 

345*2 

to  octobre. 

Ordre  : nomination  de  Charles  Dnroiit,  frire  du  Ré- 

Lr  Cur». 

lierai  Du  mut,  un  jjrade  de  sou* -lieutenant 

06 

3453 

1 1 octobre* 

Mural. 

Ordre  d'eiiRer  des  oiajre*  avant  de  conclure  un  arran- 

Renient  avec -les  Arabes 

f»7 

3.434 

n octobre. 

Poufcrieiflue. 

Biens  des  Mameluks  i «lonner  en  récompense  4 deux 

L*  C*ir». 

membres  du  divan  d AU  job . 

fi  7 

3455 

te  octobre. 

Caflarelli. 

Instances  pour  le  prompt  achèvement  de  travaux  de 

| ,, 

6* 

3430 

te  octobre. 

Manscourt. 

Nouvelles  de  Desaix.  Recommandations.  Dilapidations 

à prév  enir  dans  les  maRasins  de  blé* 

68 

3457 

i g octobre. 

Duinanoir. 

Désertion  à empêcher  sur  les  bâtiment*  neutre».  De- 

U Caire. 

tense  de  répondre  nui  parlementaire»  an  Riais. . . . 

fin 

19  octobre. 

Le  Clin. 

ayant  abandonne  son  poste 

fiq 

3459 

1 9 octobre. 

Questions  soumiies  |*r  Bonaparte  à l'examen  des 

Le  Eût. 

membres  de  1 Institut  d'hRVpte  . 

i° 

3400 

1 3 octobre. 

Mannout. 

Succès  da  Desaix  à Sédiman  et  d'Andréowy  sur  le 

Le  La  in. 

lac  Mentaleh  

7g 

3401 

1 3 octobre. 

Bcrtbier. 

Ordre  à La n h w pour  une  réquisition  de  chevaux  4 

U Cura. 

• 

Mc  neuf.  Ordre  pour  une  levée  de  plans ........ 

7* 

3462 

1 3 octobre. 

Le  raine. 

Ordre  de  n'admettre  dans  les  étals-major*  que  des 

Le  Cim. 

officier*  français  o^aut  fait  campagne 

i3 

3403 

i3  octobre. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  arréler  deux  chevalier»  de  Malte  l»r> 

Le  Caire. 

tant,  uns  autorisation,  l'uniforme  d’aide  de  camp. 

3404 

1 4 octobre. 

I/C  mime. 

Ordre  pour  le  recouvrement  du  myrry,  du  fccbUn  et 

La  Caire. 

des  impositions  territoriale*. 

73 

3405 

1 4 octobre. 

Arrêté  : bureaux  chargé*  de  traduire  en  français  le 

cadastre  n-tliRi*  par  dus  Copte» 

7* 

3460 

1 4 octobre. 

Caflarelii. 

Mosquée»  et  maisons  devant  servir,  à Alexandrie,  au 

Le  Caire. 

ciberaement  de»  troupes 

75 
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rscas 

1798. 

3467 

ifi  Üfüitifr. 

Rerthier. 

Ordre»  pour  leu  généfMl  commandant  4 Damiette  et 

j*-jn 

3468 

Pogna. 

Ordre  d«  si?  rendre  à Damiette  ; instruction*.  Renforts 

envoie*  i U flottille  du  lac  Menwleh 

77 

3469 

i & octobre. 

Mural. 

Avis;  ordre  pour  un  convoi  destiné  A SAlheveli.  De- 

Le  Cvirr. 

mande  d'avis  sur  les  iw-Korialious  avec  dea  Arabes. 

7« 

1470 

1 4 flf  lnlin:. 

Ordre  du  jour  : officier  démissionnaire  iodigne  de 

(jin 

rester  à l'armée  d'Égvpte 

-s 

1471 

d'administration  dm  le  général  «n  chef 

7« 

1472 

i5  octobre. 

Conseil  d' administration  : ordres  relatif»  au  recouvre- 

n 

1471 

team  plat»  pour  le  lac  Memaleli  . .< 

fia. 

3474 

Hu 

3473 

là. octobre. 

DllgUfl. 

Avis  de  travaux  (tour  concentrer  la  défense  «b*  Da- 

miette  au  village  de  Lobé. . 

tiu 

1476 

i5  urlnhrr. 

Vwl. 

ApprcJuation  du  désarmement  du  village  de  Mvt-el- 

8s 

U Cj» 

klvaouh  : pillage  non  approuve 

3477 

i r»  Octobre. 

Martmml. 

Avis  de  l’état  da  travaux  de  fortification  à SAIbevch  et 

de  U marclie  d'Andrée»»  sur  Peluse 

1478 

1 5 flctnlux. 

Fugiére. 

Ordre  de  respecter  le  village  de  Tant . lieu  vénéré  de» 

Li  jju^ 

a a 

1479 

Mural. 

Primante  recommandation  «le  faire  arriver  ..n  eonvoi 

1^  fîiirr 

à S4lheveh. 

02 

3480 

Ordre  : traitement  dea  nicinbrea  «1  employé*  de  la 

01 

1481 

Le  Cm*. 

lots  grecs  avant  communiqué  avec  les  Anglais.  . . . 

01 

3482 

l6  nrlnhrr. 

Mamcnnrl. 

Avis.  Demande  de  renseignement»  *or  un  bruit  de  sé- 

3483 

ifi  or  Libre. 

Marmont. 

PUinle  du  peu  d’activité  dea  iraiivjmrts  aur  le  canal 
d'AIrundnc ... 

83 

3484 

lfi  «K  lnlin-. 

Fiun4r«. 

Ordre  de  respecter  le  village  de  Tool  ; annonce  de 

34X5 

3486 

tl'i  nfUJirr, 

Rerlhier. 

Ordre  de  faire  partir  Dumas  pour  surprendre  dea 

Arabes  à EI-MaUrvl»  et  protéger  un  convoi 

Arrêté  réglant  les  «InnU  n paver  pour  l'enregistre- 

86 

3487 

Sa 
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r»r.(S 

1798. 

3488 

1 7 octobre. 

l>:  directoire  executif. 

Relation  des  combats  de  Ghamreyn.  de  Gomyleb,  de 

3489 

1 7 octobre. 

Bertliier. 

Soldait  4 mettre  à l’ordre  du  jour  pour  leur  conduite 

Le  Cair». 

é la  bataille  de  üédiman 

3490 

1 7 octobre. 

Reynier. 

V orage  du  général  en  chef  4 'Sun,  différé.  Ordre  de 

Le  Caire. 

taire  une  reconnaissance  sur  Pduse 

93 

3491 

1 7 octobre. 

Marmont. 

Somme  4 offrir  4 des  Arabes  pour  les  engager  4 livrer 

U Carra. 

un  agent  de  Mourad-Bey 

9' 

3492 

1 8 octobre. 

Leu  CommuMaire* 

Demande*  4 faire  au  divan  : frais  de  justice  4 régler; 

U Carre. 

près  le  divan  général. 

adremc  pour  exhorter  Ira  indigènes  4 la  paix.. . . 

9a 

3493 

1 8 octobre. 

Dommartin. 

Ordre  de  nommer  d'Anthnuard  directeur  d'artillerie 

La  Caire. 

4 Damiette.  Demande  de  pièce*  d'artillerie 

t)5 

3494 

18  octobre. 

Dugua. 

Ordre  de  pçotéger  un  convoi  destiné  4 SAIbeyeh  ; re- 

le  Cure. 

commandaüons;  a vu 

<>5 

3495 

1 8 octobre. 

Desaix. 

Fétiri  tâtions  ; a via  divers.  Ordre  d'organiser  le  Fayoum 

Le  Caire. 

et  U province  de  Mînvab 

9 8 

! 3496 

iq  octobre. 

Rerihier. 

Ordre  4 Lanusse  d'opérer  a toc  Fugière  contre  les 

Le  Caire. 

Arabes  de  Sonbtt;  troupes  4 ses  ordres 

97 

3197 

1 9 octobre. 

Lanussè. 

Ordre  d'envoyer  4 ftouidq  tes  chevaux  requis  à Me- 

La  Caire. 

non! 

q8 

3498 

19  octobre. 

Berlhicr. 

Destination  de  plusieurs  officiera;  demande  de  ren- 

Le  Caire. 

seignements  pour  des  promotions 

y8 

3499 

1 9 octobre. 

Dommartin. 

Ordre  pour  le  réarmement  de  la  djenne  du  général 

Le  Caire. 

en  ebe-t 

99 

3500 

1 9 octobre. 

Ordre  permettant  de  requérir  dra  effets  de  MarnHuka 

La  Caire. 

pour  la  caravane  de  la  Mecque 

99 

3501 

ao  octobre. 

Barré. 

Accusé  de  réception  d’un  travail  sur  te  port  d’Aleuo- 

Lr  Caire. 

drie  ; question  à ce  sujet 

3502 

90  octobre. 

Caflarelli. 

Ordre  de  construire,  d’Alexandrie  4 Ff-Rabmtnvch, 

La  Caire. 

des  redoutes  pour  protéger  Ica  travaux  du  canal . . 

100 

3503 

90  octobre. 

Le  Roy. 

Demande  d'un  rapport  sur  l'armement  de  quatre  hi- 

3504 

90  octobre. 

Dnmanoir. 

Ordre  d’envoyer  un  officier  4 Dr  nie  et  4 Bengbasy 

Le  Caire 

pour  a'y  aboucher  avec  de*  négociants  français. . . 

lOI 

3505 

90  octobre. 

Groixier. 

Ordre  pour  une  mission  d’inspection  & Alexandrie  et 

Le  Caire. 

à Kbhfltunânyeb. 

101 

3500 

*0  octobre. 

Menou. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  des  provinces  de 

La  (aire. 

Bahvren  et  d Alexandrie 

109 

3507 

90  octobre. 

Bertbier, 

Avis  et  explication  de  Tordre  ci-desMis. 

in3 

Le  Caire. 

3508 

90  octobre. 

Menou. 

Ordre  de  faire  faire  un  croquis  des  routes  d’Alexan- 

La  Caire. 

drie  4 El-Rabm4 nyeli  et  a Alexandrie  4 Rosette . . 

io3 

T. 
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IMS*» 

1798. 

35  U9 

ao  octobre. 

Conseil  d’adminiatretion  : somme*  demandée*  aux 

La  Caire. 

province*  pour  le  myry  ; ordres. 

i o3 

3510 

«O  Octobre. 

Ordre  : contribution  imposée  pour  non-  ré  Ablation 

L»  (iiiit, 

d'un  dépôt. 

io5 

3511 

ao  octobre. 

Dommurtiu. 

Ordre  pour  un  envoi  de  munitions  ci  d'artillerie  à 

Le  Caire. 

Rev  nier. 

i o 5 

351*2 

ao  octobre. 

CaSiNÜ. 

Chemin  à ouvrir  pour  l'artillerie  entre  la  place  Elbe- 

U Caire. 

kjeh,  BouMq  et  EMjobbeb 

106 

3513 

ao  octobre. 

Le  même. 

Demanda  de  renseignement*  Mirl'étet  de*  travaux  aux 

L»  Cair*. 

atelier*  de*  art*  mécanique* 

mfi  1 

35  n 

ao  octobre. 

Bctlhicr. 

Différend  i régler  entre  le  directeur  «lu  part  d’artille- 

La  Caire. 

rie  et  le  fanerai  commandant  à (Jvieh 

106 

3515 

a o octobre. 

.Ordre  : puit*  de  Joseph  placé  «ou*  l'inapectioo  do  go- 

Le  Cuir. 

nie;  somme  allouée  pour  sou  entretien ......... 

J07  | 

35 1 <> 

ao  <»ct)4>T>\ 

Arrêté  pour  la  réunion  d'un  divan  au  Caire  et  dan* 

Le  l'aifr. 

chaque  |vrnviuce 

107 

3517 

ao  octobre. 

Rejnier.  * 

Autorisation  de  garder  près  de  lui  un  officier  maltoia. 

1 oq 

.1518 

ao  octobre. 

Durer. 

Ordre  pour  «ne  mission  prè*  de  Pesait  ; renseigne- 

U Cair». 

inenU  et  note*  à premlir . 

iOq 

3510 

ai  octobre. 

Le  Directoire  executif. 

Déport  de  Louis  Bonaparte  pour  la  France.  Nouvelle» 

35*20 

ai  octobre. 

Bon. 

Révolte  du  Caire  : ordre  d'occuper  la  place  Esbekveh, 

Le  Caire. 

de  faire  des  patrouillas;  demande  de  rapport».  . . 

1 1 1 

3521 

ai  octobre. 

Le  Commandant 

Ordre  d’occuD**r  Ire  bailleur»  entre  le  Caire  «H  El- 

Le  Cai  re. 

de  la  a a*  b'/îère. 

t^obbeh 

t l l 

352*2 

fl  i octolire. 

Desaix. 

Ordre  de  marcher  contre  Motirad-Bey  et  de  le  rejeter 

3523 

a a octobre. 

Lmnre. 

Avis;  position  A prendre  demèr©  le  quartier  général  ; 

1 * Ciji^ 

35  24 

a a octobre. 

Bon. 

Ordie  de  tminlvanier  le  quartier  insurgé;  méui<* 

ordre  à Dummarltn 

1 l3 

3525 



a 3 oclolire. 

Dumas 

Ordre  de  diriger  une  patrouille  sur  El-tjobbeb .... 

1 1 A 

lit"  Uirt 

3520 

a S octolire. 

Bon. 

Ordre  d'abattre  une  mosquée,  de*  lvarricades.de  faire 

Lt  Caire. 

de*  patrouille»,  d'éloigner  le*  Arabes 

1 1 ft 

3527 

a 3 octobre. 

Bcrlhiir. 

Ordre  de  faire  d«*tapiter  les  lénkél  |>ris  le*  orme*  à 

la  nui  u.  . : — T"  ; 

3528 

u 3 octobre. 

Louia  Bonaparte. 

Ordre  de  départ.  Nouvelle* du  Caire  : révolte  apaisée; 

I.c  i Vatr— 

mort  de  Dupnv  et  de  Sulkow -Li 

1 15 

3329 

a à octobre. 

| 

Desaix. 

Ordre  d*  prendre  position  pour  maintenir  le  Favoum. 

Benv-bouevf.  Minyeti.  Avis;  envoi»  promis 

116 

1 

1 
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MU» 

3530 

1798. 
s 6 octobre. 

Bertbier. 

Demande  d'un  étal  des  personnes  arrêtée*;  interre.- 

U <-«.re, 

ga taire  u leur  faire  subir 

1 » 1 

3531 

«6  octobre. 

Le  mémo. 

Envoi  d'un  officier  dans  Ira  villages  pré»  du  Caire; 

1.»  C*ir». 

mueigneinentj  ù prendre  sur  In  révolte 

. 17 

3532 

a6  octobre. 

Ordre  : maisons  à abattre  pour  une  route  allnnt  du 

L<  f4tf». 

quartier  général  k Boul.lq  et  au  fort  Sulk.owi.ki. . . 

i l 8 

:*:»33 

a 6 octobre. 

Caffarrlli. 

Inatrurtion  pour  t‘i*xéoilion  de  l'ordre  précédent.. . 

i «8 

3334 

br  Caire 

questions  a discuter 

3333 

3536 

a 6 octobre. 

Le  («in. 
at>  octobre. 

Lonuue. 

Félicitation  sur  la  défaite  d’Abou-Cha'yr.  Avis;  in«- 
Unccs  jiour  une  levée  de  chevaux 

Maivona  du  (toupie  et  des  pauma  i excepter  de  In 

1 90 

bc  Uire 

contribution  lrapp.*o  Mir  le  Caire 

i are 

3537 

at>  octobre. 

, 

Ordre  du  jour  : défense  de  donner  de»  armes  à ré- 

br  Cm, re. 

parer  aux  Turc»;  recommandations  diverses 

1 3 0 

3338 

§7  orto)>re. 

Le  Directoire  exécutif. 

Relation  de  la  révolte  du  Caire  et  des  mesures  prise» 

Le  Cim. 

1 J 1 

3539 

«7  octobre. 

U Caire, 
a 7 octobre. 

Le  Caire. 
*7  octobre. 

Reynier. 

A via.  Ordre  de  se  concentrer  à Silbeyeb  et  Belbey*; 

3540 

Lannsse. 

Ordre  de  punir  Ira  villages  qui  ont  attaqué  la  dili- 

3541 

BcHhier. 

Ordre  de  faire  arréler  le  ebeik  d'un  village  rebelle. 

1 î5 

3542 

a 7 octobre. 

Ordre  : formation  de  trois  rompagnii*  grecques  poui 

Le  Caire. 

escorter  les  diligence*. . 

l •>,» 

3543 

a 7 octobre. 

Berümr. 

Escorte  provisoire  de»  diligences  par  dea  janiaioim 

Lr  Caire. 

au  Caire . Hosell.-  et  Damiette.  ’ 

i -j  5 

3344 

17  octobre. 

Ordre  du  jour  ; défense  aux  soldais  de  s'aventurer 

Le  Caire. 

sans  armes;  rappel  à in  discipline 

i*6 

3543 

*8  octolire. 

Berthier. 

Inli*TOgalnirc  A faire  subir  aux  frères  et  aux  dômes- 

L»  Cair», 

tiques  d \bou-Oha\r 

>‘«7  j 

3346 

a 8 octobre. 

Perre.. 

BAtimi-nt  arm*  a tenir  devant  El- RalunAmçb.  Croe 

Le  Caire. 

«ère  anglaise  à surveiller 

• »7 

3347 

3548 

a 8 octobre. 
Le  Caire. 

a 8 octobre. 

Menou. 

Maiurourt. 

Croisière  anglaise  signalée  devant  Alexandne  ; ordres 

eu  prévision  d'uu  débarquement..  

Réponse  évasive  à faire  è un  parlementaire  anglais. 

! 98 

U Caire. 

3549 

a 8 octolire. 

Marrm.nl 

Approbation  de  mesures  prin*  à Alexandrie  pour  re 

• ’J0  1 

3530 

a 8 octobre. 

Donninartin. 

Ordre  d'envoyer  à Alexandrie  d«»  oQiciers  distingués 

Le  Caire. 

pour  v rommaniW  !«•*  lailterir». . 

i u u 

— 

— 

• 
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3551 

1798. 

38  «wtolire. 

Détail. 

Avis  de  la  •ooraission  dre  rebelle*  du  Caire.  Demande 

i3o 

3552 

*8  octobre. 

Zajoodtek. 

Instant»*  fiour  une  réquisition  de  chevaux  À Beoy- 

i3o 

Soueyf.  Demande  de  nouvelle* 

3553 

aq  octobre. 

Domina  rtin. 

Canons  de  la  marine  à faire  débarquer  pour  servir  à 

l'armement  dre  fort»  d'Alexandrie  et  du  Caire.  . . 

»3o 

3354 

30  octobre. 

Maïucourt. 

Ordre  de  mettre  en  liberté  dm  parent*  de  Koraim 

U Cale*. 

sou»  condition  de  quiUrr  Alexandrie 

* 3 » 

3555 

arj  octobre. 

Dcmix. 

Chevaux  A requérir  et  à envoyer  à BoulAq.  Attente 

Le  C*ùr. 

d un  dclarqueroent  des  Anglais  a Alexandrie . . . . 

l 3 1 

355f» 

39  octobre. 

Ordre  : nom  donné  A an  demi-chebrc  en  eonslruc- 

3557 

aq  octobre. 

Ordre  d’armer  de  fusils  les  mûririons  et  les  chef*  ou- 

L»  Ginv. 

v ri  ers  dos  Corps.  Rrcoutntandatitm.-*  -utilitaire*.  . . . 

1 39 

3558 

39  octobre. 

L r C«irr. 
3o  octobre. 

Le  même. 

Visite  du  général  en  chef  à l’hApital  du  Vieux-Caire; 

i3s 

3559 

Mural. 

Ordre  de  se  rendre  à El-Rakmlofeh  pour  se  porter  i 

1 33 

356U 

3o  octobre. 

Le  Caire. 

3o  octobre. 

U Caire. 

3o  octobre. 

Doiumartin. 

Artillerie  ri  munitions  i faire  embarquer  A BoulAq . 

1 34 

3561 

Rrassich. 

Ordre  «le  se  rendre  à bord  de  la  flottille  turque  pour 

1 34 

3362 

Mauacmirl. 

Instructions  pour  l'envoi  de  parlementaires  aux  ami- 

Le  Caire. 

raux  anglais  et  turc.  Avis «... 

1 35 

3363 

3o  octobre. 

Le  même. 

Accueil  et  réponse  à faire  aux  pariementaires  anglais 

1 r>in 

1 36 

35154 

3i  octobre. 

Üugua. 

Troupe*  A concentrer  A Damiette.  Lac  Bourloa  à rc- 

Le  Caiie. 

connaître;  Rosette  a soutenir  en  cas  d'attaque. . . . 

1 37 

35115 

1”  novembre. 

Berthier. 

Ordre  à La  nus**  de  rbAlicr  le  village  d’ELQatAb; 

i38 

djerra».*  et  munitions  à Tïïl  fournir 

3566 

a novembre. 

Ir  Caire, 
a novembre. 

U Un. 
a novembre. 

Le  même. 

Ordres  A donner  aux  rommandnnla  de*  provinces  pour 

1 38 

3567 

Desaix. 

Malade*  A envoyer  au  Caire  ; promesse  de  renfort*. 

.39 

3568 

Mansrourt. 

Recommandations  au  sujet  d'envois  de  lettres  par  des 

Le  Caire. 

mcSMjp'rs  arabe*.  Avis 

i4o 

3569 

Le  Csiiv. 

3 novembre. 

1 4 » 

3570 

Lannes. 

Ordre  de  «e  porter  d’F.l-QalAh  A EINegvk-h  et  El- 

to  Caire. 

GliAmn  pour  v réprimer  de*  troubles 

1 43 

3571 

3 novembre. 

Ordre  : romlamnation  A mort  de*  principaux  auteurs 

1 43 

— 
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Pilils 

1798. 

3572 

4 novembre. 

Dort  hier. 

Ordre  à Dumuv  «le  «j  rendre  4 Aboukir  pour  y coin- 

\a  Cêitr. 

mander  U légion  nautique,  sou*  taordresde  Menou. 

|44 

3573 

4 novembre. 

Marmoct. 

Reproche  d'avoir  empêché  un  débarquement  anglais 

Le  Cm». 

A Aboukir;  avantages  qu  on  en  pouiait  tirer.  . . . 

t 44 

3574 

4 novembre. 

Bertbier. 

Portion  accordé  an  village  d'El-Rahmànych  sur  le» 

Le  Caire. 

instances  du  divan  du  Caire 

i45 

3575 

4 novembre. 

Ordre  du  jour  : impostures  inventée*  pour  soulever  le 

Ia  Cair*. 

peuple  i faux  lirmaus  de  Djexxar  et  de  la  Porte. . . 

i&fi 

3576 

5 novembre. 

Menou. 

Rappel  dordres  : troupes  pour  la  garnison  d’Alcxan- 

Le  Cm». 

Une  et  de  Itosolle;  détachements  i taire  rejoindre. 

«■'7 

3577 

5 novembre. 

Le  mémo. 

Reproches  pour  le  commandant  d’Aboukir.  Impur- 

Le  Caire. 

taure  d'une  bonne  défense  au  lac  Bourioe.» ..... 

1 48 

3578 

5 novembre. 

Domaiarlin. 

Avis  de  l'arrivée  d'Arabes  du  Sinai  apportant  du 

Le  Caire. 

chariioa  ; ordre  de  l'acheter  en  cas  de  besoin .... 

i48 

3579 

f>  novembre. 

Gifla  relli. 

Demande  de  rapport  sur  de  nouveaux  travaux  i faire 

Le  Caire. 

à SAlheyeh. 

«48 

3580 

6 novembre. 

Maïucourt. 

Demande  de  renseignements  sur  un  débarquement 

Le  Caire. 

tenté  par  les  Anglais  à Aboukir.  Avis 

■ A 9 

3581 

6 novembre. 

ûugiu. 

Avis  ; nouvelle  recommandation  de  reconnaître  et  oc- 

cuper  le  lac  Uourlo* 

i5o 

3582 

6 novembre. 

Bertbier. 

Renforts  envoyés  i Lanusw;  poOr  la  levée  de  chevaux 

Le  Caire. 

et  la  soumission  de  U province  de  .Menout ...... 

i5o 

3583 

6 novembre. 

Le  même. 

Ordre  «Tenvover  Relliard  à Medvnet-cbFoyoum  pour 

La  Cairv. 

de  14  rejoindre  Desaix 

i5i 

3584 

6 novembre. 

Desaix. 

Annonce  de  l'envoi  de  Bdliard.  Espoir  d’une  pro- 

La  Caire. 

chaîne  attaque  contre  Mourad-Bey 

tôi 

3585 

7 novembre. 

Dedâing. 

Dispositions  ti  prendre  pour  camper  et  protéger  U ca- 

Le  Caire. 

ravanc  «!*•*  Arabes  du  Sin#i. 

i5a 

35SG 

8 novembre. 

LanuMe. 

Renforts  annoncés;  Arabes  de  SonhAt  à réprimer; 

La  Caire. 

village  de  Tant  4 soumettre;  chevaux  4 requérir.. 

tôa 

3587 

8 novembre. 

Berthier. 

Ordres  à donner  : réunion  de  divers  détachements  ; 

mouvements  de  troupes 

.53 

3538 

8 novembre. 

Ordre  : hôpital . manutention , fours  et  magasins  4 

établir  dans  la  citadelle  du  Caire 

1 53 

3589 

8 novembre. 

Ordre  ; établissement  «lans  la  citadelle  du  Caire  des 

Le  Caire. 

dépôts  et  atelier*  de  l'armée 

1 54  ; 

3590 

8 novembre. 

Suey. 

Lieux  désigné»  pour  loger  h*  employé*  de  l'armée  «1 

Le  Caire. 

réunir  les  magasin»;  ordres  en  con*é«|urnce 

1 54  j 

3591 

9 novembre. 

Leturcq. 

Ordre  d'organiser  le  divan  de  Babvreb,  de  lever  des 

rentri butions.  .Menées  anglaise*  à Daiuanhour.  . . 

i55 

3592 

9 novembre. 

Ordre  pour  le  rétablissement  du  fort  d'Aboukir  et  la 

Le  Caire. 

construction  d'une  redoute  au  lac  Ma'dveh.  . . . 

x 57» 
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1798. 

3593 

q novembre. 

Manmmt. 

Ordre  pour  l'armement  du  fort  d'Aboukir  ; demande 

. Lr  Curr. 

d'un  plan » .......... 

.56 

3594 

9 novembre. 

Le  Boy. 

DepiVln  » pour  Constantinople  à faire  partir  aur  un 

Le  tain*. 

bâtiment  grec. 

i56 

3595 

9 novembre. 

Le  Ministre  français 

Lettre  pour  le  grand  virir.  Avis  du  blocuB  d'Aleian- 

L Cure. 

à Constantinople. 

drie  |>ar  le*  Anglais  ; demande  de  nouvelles 

.5; 

3596 

9 novembre. 
Lt  Caire. 

Le  < ira  ml  Mur. 

Motifs  de  l'expédition  d'Kgypte.  Politique  do  k Franco 
envers  U Porte.  Protestation  d'amitié.  

«57 

3597 

9 nove* libre. 
La  Caire. 

Dugua- 

Instructions  pour  le  payement  de*  objets  requi*  à 
Dauiietti- 

s 58  J 

3598 

9 novembre. 



Ordre  : croisières  établies  pour  i't-scoiie  des  diligences 

3599 

io  novembre. 
La  Cavra. 

ZwjoncbcL. 

Bâtiments  armés  cl  soldats  à envoyer  contre  un  sultan 
du  Fayoum  

iGu 

3600 

io  novembre. 
Lt  Caire. 

BerUncr. 

Défense  aux  Europétftt  de  servir  romiue domestiques  ; 
ordre  de  les  incorporer  dan»  Cannée 

160 

3601 

il  novembre. 

Le  Caire. 

Proposition  faite  par  Bonaparte  à l'Institut  pour  l’é- 
tude de  k culture  du  blé  en  Kg) pie.  

1 6» 

3602 

1 1 novembre. 

La  Caire. 

liaSmlli. 

Ordres  H recommandation*  pour  lever  les  plan»  de* 
lacs  Bourin*  et  Ma'dyeh 

162 

3603 

.il  novembre. 

Le  Caire. 

Le  Urt'mr. 

Mission  à donner  à des  astronomes  pour  déterminer 
divers |ioiiits.. 

«63 

3604 

l » novembre. 

L Caire. 

Menou. 

Instruction»  : accueil  à faire  aux  bâtiment*  et  parle- 
nwnlaire*  turcs  à Alexandrie 

1 63 

3605 

1 1 novembre. 

Berthicr. 

Ordre  d'abolir  la  bastonnade  comme  moveo  d'obte- 

Le  Caire. 

nir  de»  révéla  lions 

1 64 

3606 

la  novembre. 

Martneol. 

RejionM1  à une  lettre  sur  les  fortifications  d'Alexan- 

La  Caire. 

• 

drie  ; confirmation  des  plans  adoptés 

■ 65  I 

3607 

ia  novembre. 
Le  Catrv. 

Caflarelli. 

Demande  d'avis  sur  les  fortification»  d’Alexandrie  : 
ordre  d'activer  le»  travaux 

•G?  ! 

3 60 H 

i s novembre, 
la»  Caire. 

MeUOU. 

Reproche»  à Duinnnnir  de®  réponse  faite*  à un  par- 
U-mçuUire  anglais;  re*ene  recommandée 

,67 

3609 

1 a novembre. 
U Caire. 

Desaix. 

Avis  du  départ  de  De-non  pour  la  haute  Égypte;  non- 
telles  attendues » 

.68 

3610 

19  novembre. 
La  Caire. 

Ordre  : propriété*  mises  à ta  disposition  de  l'admi- 
nistration de  l'Institut 

168 

3611 

ta  novembre. 
La  Caire, 

Sucy. 

Grain»  r-t  fourragé*  à livrer  pour  la  ménagerie  de  l'Ins- 
tiluL 

169 

3612 

i3  novembre. 
Le  Caire. 

. Dugua. 

Avi*  et  recommandations.  Ordre  d'envoyer  au  Caire 
des  Naftolilains  capltires  sur  le  Uc  Bourin* 

1 69 

3613 

i3  novembre. 

Callarelli. 

Étal  des  Inivaui  de  fortification  â Bdbvvs;  conslruc- 

Lt  Caire. 

lion  projetée  de  caserne*  

169 
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pioi' 

I70R 

1 3 nmttnhrtî. 

< laflarelli. 

Ordre  de  foire  foire  de*  jeux  de  houle*  el  de  le*  en- 

!.«■  Caire 

voyer  auv  troupe-»  de  Reynier  el  de  Desaix 

i7o 

30 1 

ih  novembre, 
i-  r-i- 

Gantraume. 

Projet  d'organisation  de»  foires  nivale*  d'Alexandrie 
en  trois  divkmm;  travail  demandé  ....... 

! , 

3616 

«4  novembre. 

Lodere. 

Ordre  de  réprimer  de*  Altbil  empêchant  U culture 

*7a 

3617 

ji  novembre. 

Revnier. 

Détachements  de  cavalerie  à réunir  à BoulAq  ; ordre 

Lt  CaIw. 

pour  d<*  réquisitions  de  chevaux 

i •?  u 

3618 

i 4 novembre. 

Caflarclli. 

Ordre*  i donner  pour  l'ouverture  de  roule*  prcti* 

U G*ire. 

cables  à 1'arüllerie 

<7* 

3619 

«4  novembre. 

i'ousuelgne. 

Ordre  de  prendre,  jtotir  la  caisse  de  l'armée,  dix  oc- 

•73 

i74 

3620 

1 4 novembre. 

Bernêre*. 

Logement,  clie*  le  général  en  dwf,  mi»  i U dispmi- 

3621 

Ordre  du  jour  : le  dloyen  d'Aure  chargé  des  fonc- 

3622 

i ,r>  novembre. 

Berthier. 

Ordres  d'envois  à Desaix  ; rappel  d'ordrea  pour  la  «- 

.;A 

3623 

j 6 novembre. 

Pa[Kirlo|Mvii|o. 

SauveganCe  accordée  i cel  agent;  promesse  de  ré- 

Le  Caire. 

compense  pour  sa  mixtion 

«7  ' 

362* 

i5  novembre. 

Ordre  : forces  navales  de  l'Égypte  organiwk*  en  trois 

Ij>  (Air*. 

divisions,  sous  le  commandement  de  lianteaume . 

• 7 • ' 

3623 

l5  novembre. 

Ordre  pour  rétablissement  de*  dépâltde  l'armée  dan' 

La  Ca.fr, 

la  citadelle  du  Caire  et  Hic  do  Roisdah.  - ....... 

•77 

3626 

1 5 novembre. 

CoSirdli. 

Plan  du  but  Cumin  i fixer  avec  le  général  en  chef; 

L*Cüit. 

362  i 

i!>  novnnlrrc. 

Arrête  : commissions  pour  le  recensement  des  biens 

Le  Cmr*. 

nationaux  au  ( jure,  Damiette  et  environs. 

1 7k 

3628 

3629 

1 5 novembre. 

La  Caire. 

1 5 novembre. 

CafTarelli. 

Ordre  pour  l'élablixtement  d’une  batterie.  Demande 
d'avu  sur  îles  ouvrage*  de  fortification 

Decision  sur  un  rapiiort  de  Ponssielgue  rrlotif  à des 

'79 

La  Caire. 

travaux  pour  l’imprimerie 

i8o 

3630 

3631 

i<>  novembre. 

Le  Caire. 

I f>  novembre. 

Caffardli. 

ManacourL 

Envoi  d’un  devis  pour  travaux  A exécuter  an  quartier 
général  ; observation* 

Pancarte  de  cantinier  demandée  par  un  sergent  de  In 

i8i 

L i Caire. 

85*  demi-brigade 

l 8 1 

3632 

1 6 novembre. 

Le  Diree loire  exécutif. 

Combats  contre  les  Arabe*.  Andréosay  au  lac  Mena»- 

Lt  taira. 

leh;  Desaix  dans  la  hante  Egypte 

.8 . 

3633 

16  novembre. 

Guihert. 

Instruction*  pour  une  mission  i bord  de  l’amiral  an- 

U taira. 

glai»  devant  Alexandrie 

3634 

1 6 novembre. 

Menou. 

Ordre*:  récpiisition*  de  chevaux;  rerouvremenl  de* 

ta  Caire. 

imposition*.  Cavalerie  à réunir  â Rosette 

• 
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1798, 

3635 

*6  novembre. 

Menou. 

Marché  4 conclure  avec  de*  Arabes  pour  des  Iran*- 

L*  Ctfrv- 

ports.  Répression  des  Arabes  du  Babvreh. ...... 

186 

; 3636 

1 6 novembre. 

Marmont. 

Ordre  de  se  porter  4 Damanhour  : opérations  4 pro- 

Lu  Cair*. 

teger;  Arabes  4 punir 

186 

1 3637 

1 6 novembre. 

Leclerc. 

Instructions  pour  soumettre  la  province  de  Qdyouh 

Le  Clin. 

et  lever  les  impositions 

187 

3638 

16  novembre. 

Relit*  nj. 

Ordre  de  prendre  le  nomma nd eurent  de  la  province 

La  Caire. 

de  Beny-Soueyf;  instructions. 

188 

3639 

16  novembre. 

CafTarelli. 

Établissements  de  Benv-Souevfà  mettre  à Tabri  d'une 

Le  Clin. 

surprise  de  la  part  des  Arabes. 

189 

3640 

1 6 novembre. 

Dommnrlin. 

Demande  d'un  modèle  de  chevaux  de  frise;  mène 

Le  Caire. 

demande  à Caflarelh 

i8y 

3641 

1 û novembre. 

Décision  : travaux  inlérwwant  la  salubrité  é faire  exé- 

U Caire. 

coter  per  die  indigène».  

190 

364*2 

17  novembre. 

Le  Roy. 

Argent  4 conserver  en  Égypte  ; défense  de  solder  le» 

Le  Caire. 

personnes  retournant  en  b rance. 

190 

3643 

18  novembre. 

Le  même. 

Amende  infligée  4 un  capitaine  de  navire  détenteur 

La  Caire. 

d'objets  appartenant  4 la  marine 

191 

3644 

19  novembre. 

Ahmed-Pacha. 

Offre  d'alliance  4 condition  d'éloigner  Ibrahim-Rcy  ; 

U Caire. 

menace  de  guerre  en  cas  de  rems 

‘9* 

3645 

19  novembre. 

Ordre  du  jour  : inspection  et  travaux  ordonnés  4 Gv 

Le  Caire. 

teh  ; recommandations  pour  U remonte 

•9« 

3646 

90  novembre. 

Menou. 

Reproches  : chaloupes  anglaises  4 surprendre  au  Bo- 

Le  Caire. 

s*>*> 

iy3 

3647 

90  novembre. 

Dugua. 

Ordre  d’activer  les  travaux  de  fortification  à Lobé; 

La  Caire. 

demande  de  renseignement»  4 ce  sujet 

ig3 

3648 

90  novembre. 

Desaix. 

Demande  de  rhevaux  et  de  djerme*.  Avis.  Envoi  de 

La  Caire. 

gaxcftes  anglaises  et  françaises 

ig4 

3649 

9 1 novembre. 

Le  Directoire  exécuti  f. 

Attente  d'un  débarquement  4 Alexandrie.  Nouvelles 

Le  Caire. 

du  Levant.  Etat  de  l'armée  et  de  la  marine 

«go 

3650 

9 1 novembre. 

Le  mémo. 

Prière  de  foire  loucher  4 la  citoyenne  Desgenettre,  4 

La  Caire. 

Paris , une  gratification  accordée  4 son  mari 

196 

3651 

si  novembre. 

Berthier. 

Ordre*  pour  Menou,  Murat,  Fugière;  chevaux,  con- 

La  Caire. 

tabulions  4 requérir;  cavalerie  4 réunir  4 BoulAq. 

196  i 

3652 

9t  novembre. 

Dommartin. 

Demande  d'un  modèle  d’c«ponlon  pour  armer  las  offi- 

La  Caire. 

ciera  d'infanterie 

•97 

3653 

91  novembre. 

Bertbier. 

Aveugles  et  blessés  envoyés  4 Alexandrie  pour  y être 

La  Caire. 

embarqués 

197 

3654 

si  novembre. 

Ordre  : commission  chargée  de  foire  un  projet  d’or- 

La  Caira. 

ganisation  pour  un  hApitol  civil  au  Caire ....... 

198 

3655 

si  novembre. 

Caflaretli. 

Demande  d’un  projet  pour  rendre  le  Khalvg  nari- 

La  Caire. 

1 

gable  toute  l'année 

1 98 
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PACK» 

1798. 

3630 

Sauvegarde  accordée  aux  Albanais  abandonnant  le 

U Caire. 

*98 

3657 

93  novembre. 

Le  Celle. 

Cheik  ELMimri. 

Tranquillité  A maintenir  dans  Alexandrie;  espoir  d'y 

3058 

93  novembre. 

Marmont. 

Réponse  A dm  objections  contre  lea  travaux  ordonnés 

3659 

93  novembre. 

Menou. 

Ik*  pré*  do  Roar-Uo  A reconnaître.  Ordre  de  faire  alla- 

L*  Caire. 

qtier  dç*  chaloupe*  anglaiv?* 

300 

3660 

e3  novembre. 
Le  faire. 

Le  même. 

Sévérité  A prescrire  au  conseil  militaire  de  Ruaetlr 

contre  lea  ditapidateura » 

301 

3601 

g 3 novembre. 

Leclerc. 

Recommandations.  Agent  d’Ibrahim-BeY  à prendre; 

L»  Cairr 

tribus  arabes  à surveiller 

3662 

u3  novembre. 

Berlhier. 

Ordre  à Davoul  de  surprendre  une  tribu  arabe  dans 

le  Delta;  croisière  sur  le  Nil  pour  le  soutenir.  . . . 

309 

3663 

•x3  novembre. 

Le  même. 

Sabre  d'honneur  A remettre  au  chef  de  brigade  San- 

Le  Caire. 

son  pour  nés  services  en  Italie  et  en  £gypt« 

ao3 

3664 

g 3 novembre. 

Le  même. 

Détail  de  manoeuvre  militaire  à modifier  d'après  l'an- 

3665 

93  novembre. 

PoiMsielgue. 

Ordre  de  saisir  de»  magasins  de  bois  A Bouldq;  esti- 

3666 

•j  3 novembre. 
Lr  faire. 

Caüarelli. 

Avi»  aux  membre*  de  la  commission  des  arU  délirant 
voyager  en  Égypte;  CftfÜM  à suivre 

90S 

3667 

9 S novembre, 
Lt  Caire. 

Dugua. 

Impuissance  des  ennemi*  du  célé  de  la  Syrie.  Acti- 
vité à déployer  dans  la  province  de  Damielte. . . . 

a 0 5 

3068 

*6  novembre. 

BeUiard. 

Ordre  de  protéger  tout  spécialement  un  village  affecté 

U Caire. 

A l'entretien  d'une  mosquée 

906 

3069 

9 4 novembre. 

Menou. 

Chameaux  A fournir  pour  transporter  à Rosette  un 

Le  Caire. 

matériel  d’imprimerie 

a h fi 

3670 

9 4 novembre. 

D'Aure. 

Approvisionnements  A préparer  en  prévision  d’une 

3671 

g 4 novembre. 

BcrÜiier. 

Érole.  d’infanterie  A établir  pour  apprendre  k*  ma- 

Lf  Caire. 

«œuvre*  A différent»  oniriers 

907 

3672 

9 S novembre. 

Desgenettes. 

Autorisation  de  faire  imprimer  la  Décade  c/rvpfiennc 

L*  Caire. 

à l’imprimerie  nationale 

îo8 

3673 

a 4 novembre. 

CaflTarelii. 

Forts  du  Caire:  marchés  A power  avec  des  Turc»  pour 

U Caire. 

transporter  dus  matériaux  île  construction 

908 

3674 

94  novembre. 

Le  même. 

Demande  d'un  rapport  sur  des  études  topographiques 

3075 

3 4 novembre. 

Décision  »ur  un  rapport  de  Caflarelli  : transports  A 

L*  Caire. 

placer  sous  la  direction  d’un  Turc 

909 

3676 

«4  novembre. 

Ordre- du  jour  : rappel  de*  règlements  relatif»  aux  do- 

La  Caire. 

rnestiques  des  omcier» 

3 1 n 
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r*i;a» 

1798. 

3677 

*5  novembre. 

Le  Directoire  exécutif. 

Retour  en  France  du  cilnvcn  Sucy.  Bâtiments  à dis- 

1#  Ijiiir, 

penser  de  la  quarantaine.  Hccoramandation 

» 1 1 

1 3678 

a 3 novembre. 

M'MJOU, 

Ordre  de  presser  la  levée  du  myr\.  Avis  de  rela lions 

Le 

suivie»  entre  lr»  beys  et  le»  Anglais 

» 1 u 

3679 

a»  novembre. 

Ordre  du  jour  : reglement*  à faire  pour  Ire  ùnroon- 

1.*  L*a*. 

dire*.  Rappel  dre  ordres  relatifs  aui  domestiques. 

9 1 * 

: 3680 

SI  3 

! 368 1 

a 6 novembre. 

Menou. 

Possibilité  d'urn-  attaque  d>»  Aurais  par  le  lar  Buiir- 

Le  Ciip1, 

le*  ; ordre  » en  conséquence 

31  3 

3082 

37  novembre. 

Le  Divan 

Honoraires  à prélever  sur  Ire  imposition»  de  la  ville. 

L,  Cair* 

d' Aient  ndrie. 

Travaux  ordonnés  pour  Alexandrie 

3 1 3 

3683 

«7  novembre. 

Menou. 

Demande  de  renseignements  sur  l\nvoi  d’un  parle- 

3684 

37  novembre. 

Poiiwiclgue. 

Bap|»jrt  ù ftijre  vir  l«  indemnité»  durai  aux  cheik.' 

1.»  Caïf». 

privé»  d'un  revenu  *ur  la  M<»nuaie 

31  6 

3685 

*8  iMitabre. 

Berthier. 

Mansrourt  npp»*lé  au  Caire»  pour  se  justifier  et  rem- 

L*  Caire. 

placé  par  M arment  4 Alexandrie.  Ordre»  divers. . . 

917  1 

3686 

a 8 novembre. 

Decision  sur  un  ra|>port  : dégit*  commis  par  dre  sol- 

I«*  Oir*. 

data  prés  de  la  «lionne  du  Moqyis... ...  

918 

3687 

9q  novembre. 

Marmont. 

Ordre  «le  prendre  le  cotntnandentcol  d'Alexandrie; 

!.*■  ^ if*. 

relation»  avec  le»  Anglais  interdites;  instruction». . 

918 

3688 

*9  novembre. 

tinnleaume. 

BAlimenla  et  d-pécln*  à expédier  à Malle,  Corfou. 

3089 

3<»  novembre. 

Berthier. 

Recommandations  prenantes  à La  nu  «se  et  à Fugiére 

La  Clin. 

pour  des  levées  et  envois  de  chevaux .......... 

99  1 

3090 

3o  noveinLre. 

Le  même. 

Ordre  à ’Davout  d'investir  le  village  de  CbobrA  et 

| j|  I ji,, 

d'emmener  Ire  rbeiks  eu  otage. 

3 9 9 

3691 

3o  novembre. 

l-crlcrc. 

Ordre  de  conlifctner  les  biens  et  de  brûler  U maison 

Le  Litre. 

d'un  agent  d'Ihrabita-Bey 

99  3 

3692 

3o  novembre. 

CafTaretli. 

Demande . pour  le général  en  chef,  de»  ouvrages  mîli- 

Le  Caire. 

taire»  apporté»  par  Caflarelli  en  Égypte 

3 9.1 

3693 

3694 

1 " décembre. 

Lanume. 

Ordre  de  roerrepondre  avec  un  agent  surveillant  les 

L*  Caire. 

Arabes  à TenrAneli.. 

9 93  | 

3693 

1"  décembre. 

Andrewury. 

Ordre  de  protéger  dea  Arabes  chassé»  par  leur 

Le  taire. 

père 

994 

30% 

1"  décembre. 

Berthier. 

Ordre  * Bon  de  pr  rendre  â Sue*  avec  les  troupe» 

Le  Caire. 

9 3 '\ 

3697 

1"  décembre. 

Bon. 

Ordre  de  se  rendre  4 Suci  pour  en  prendre  le  rom 

mandement  ; instruction» 
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PAGES 

1798. 

t 

3698 

i"  dixranbrr. 

CalTarelli. 

Soldait  et  officiera  du  génie  à faire  partir  pour  Suri. 

ht  *rtin 

Projet  de  fortification  demandé 

»i7 

3699 

i“  dérrmhrr. 

(ianlwiiiiMi. 

Ordre*  et  instructions  à donner  à un  officier  chargé 

de  commander  le  port  de  Sue». . . 

as7 

3700 

i"  décembre. 

Décision  : village  appartenant  A ta  femme  de  Moorad- 

1#  f^irt 

Bev  A donner  en  indemnité  4 des  cheik» 

3701 

a dwcmfàr. 

UarmnnL 

Conseil  à réunir  : question*  à poser  sur  U croisière 

anglaise  et  le  port  d'Alexandrie 

898 

3702 

H.tIIiht. 

Ordre  d’envoyer  un  détachement  à EIMutaryeli  pour 

y surprendre  de»  Arabes 

*3o 

3703 

* décembre. 

Eugène  Beauharnai». 

Ordre  «le  se  rendre  à Sues  avec  te  général  Bon .... 

a3o 

fjiw 

3704 

■ décembre. 

Ordre  du  jonr  réglant  la  retenue  sur  le  salaire  de* 

soldat*  emplovés  aux  fortification* 

»3  1 j 

3705 

3 lirêrmhrr. 

Ordre  de  retenir  le»  jeunes  matelots  etranger*  c-t  de 

1^  Euf». 

le*  Envoyer  au  Caire  pour  recruter  l'armée 

a3t 

3706 

3 dfombre. 

Le  Ro>  . 

Paquets  à expédier.  Ordre  de  retenir  l«  matelot* 

Ottv, 

3 décembre. 

avant  moins  de  trente  an» 

9.39 

3707 

Bertliiér. 

Ordre  A donner  A Murat  de  se  rendre  A Menouf  par 

939 

3708 

fi  décembre. 
Le  Csiri. 

Le  même. 

Ordres  A donner;  troupes  à cheval,  artillerie  légère 
envoyée*  A la  poursuite  de  Mourad-Bey  

833 

3709 

h «kfi-inlin*. 

Reynier. 

Avis  de  l'ordre  ci-dcmu*.  Nouvelles  à prendre  de  la 

■j  3 A 

3710 

h «lerembre. 

Ordre  du  jour  : éloges  donnés  A la  division  Bon  et  A 

•i  35 

3711 

5 décembre. 

Marnwinl. 

Instruction*  pour  l'exécution  de  l'ordre  suivant:  bUme 

*3.i 

3712 

dfapda. 

tWÜurr 

Soua-corammaire  destitué  et  incorporé  connue  mate- 

*36 

lot  sur  une  djemie . 

3713 

5 décembre. 

I-wIott. 

Vorsement  A faire  dam  la  caisse  du  payeur  général. 

Lf  Caire. 

Avis.  Instaure*  pour  d«  levées  de  chevaux 

9.36 

3714 

'>  ilmmnhrff- 

Le  même. 

Argent  perçu  illégalement  par  un  cbeik.  Approbation 

d’une  mesure  dr  Leclerc  A Oelyouh 

937 

3715 

D«*aii. 

Avis  d'envoi  de  djermea,  de  cavalerie  et  de  vivre» 

I-*  Cstre. 

dam  l»  haute  Egypte 

9.3? 

3716 

Rampon. 

Demandes  de  nouvelle  du  général  Bon  î Sue. 

Arabe*  à épier  à Birket  el-Iiâggv 

3:js 

3717 

7 décembre. 

L'Intendant  général. 

Promesse  de  relever  la  nation  copte  de  aoo  abau- 

sentent  ; services  attendu*  en  retour 

S38 

3718 

7 décembre. 
l«  Caire. 

Berthier. 

Ordres  A donner  A Andréoaty  et  Boyer  pour  les  pro- 
vinre*  de  Gvteh  et  du  Kayoum 

939 

N 
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1798. 

.17  19 

7 décembre. 
U Caire. 

Andréossy. 

Objet  «le  l'envoi  «TAodréassy  dans  la  province  de 
Gytch ; instructions. 

*4o 

3720 

7 décembre. 

Lt  Caire. 

Berthier. 

Ordre  de  faire  payer  de*  bateaux  enlevés  par  I)om- 
martin  A des  particuliers 

s4i 

3721 

7 décembre. 
U Caire. 

Le  même. 

Ordre  de  donner  des  sauvegardes  à des  beys  ennemis 
des  Mameluks 

a4i 

3722 

7 décembre. 

Lt  Curr. 

Poussielgue. 

Contribution  supplémentaire  à îhijkimt  A la  femme 
de  Mourad-Be».. 

» 4 1 

3723 

7 déreralice, 
Lt  Caire. 

Ordre  : nom  donné  à la  djerme  de  l'artillerie 

tht 

3724 

7 décembre. 
Lt  CMrr. 

Ganleaumc. 

Questions  faite»  4 Gantaaum*  sur  1a  croisière  anglaise 
el  le  port  d'AI«xandrie;  réponses 

ai  a 

3725 

7 décembre. 
Le  Caire. 

Pousrielgue. 

Ordre  de  faire  fabriquer  «Us  billet*  pour  U tais»- 
du  payeur  de  Tannée 

s «6 

3720 

8 décembre. 
Le  Caire. 

Rampon. 

Instructions  pour  une  mission  à Billet  el-Higgv  ; 
reconnaissances  à faire;  notes  à prendre 

s h fi 

3727 

8 décembre. 
Le  Caire. 

Bertlikr. 

BlAroe  à infliger  aux  individus  demandant  des  certi- 
ficat» pour  retourner  en  Europe 

*67 

3728 

8 décembre. 
Le  Caire. 

Ordre  du  jour  : lois  sanitaires.  Femmes  et  enfant»  ô 
prendre  «lans  les  expéditions  contre  les  Arabes.  . . 

*67 

3729 

9 «hVrinhre. 
1+  Caire. 

(«anloaume. 

Instruction»  pour  l'envoi  d'un  brick  et  d'on  officier  a 
Dente  ; nouvelles  à prendre. ................ 

a48 

3730 

9 décembre. 
Lr  Caire. 

Arnaud. 

Instruction  pour  une  mission  A Demc  ; lettres  A re- 
mettre ; imiuv  «*JI«s  A prendre ................ 

a5o  j 

3731 

g décembre. 
Le  Caire. 

Le  Bey  de  Deme. 

Assurance  d’amitié.  Prière  de  (sire  passer  en  Égypte 
les  nouvelles  d'Europe, 

s5o 

3732 

9 décembre. 
. Le  Caire. 

Le  Bey  de  Tripoli. 

Même  sujet 

s5i 

3733 

9 décembre. 
Le  Caire. 

Marmont. 

Ordre  d'embarvmcr  et  de  faire  partir  en  secret  le  ci- 
toyen Arnaud . 

i5i 

3734 

9 décembre. 
U Caire. 

Menou. 

Ordre  pour  des  ventes  (le  vin»  A RusellC  et  Alexan- 
drie; dilapidation»  à prévenir.  .............. 

*5a 

3735 

9 décembre. 
Le  Caire. 

Ordre  du  jour  : défense  de  fabriquer  et  de  vendre  de 
la  poudre.  Damanhour,  chef-lieu  du  Bahyreh..  . . 

909 

3736 

10  décembre. 
Le  Caire, 

CaQaretli. 

Demande  d'un  rapport  sur  l'élat  de  la  citadelle  et  de* 
forts  du  Caire 

a 33 

3737 

10  décembre. 
Le  Caire. 

Le  même. 

Envoi»  A faire  pour  la  construction  de  forts.  Canal 
de  Stn  à reconnaître 

a53 

3738 

1 0 décembre. 

Bevnwr. 

Ans.  Reconnaissance  s faire  sur  Qatyeh  et  Gau. 

Le  Caire. 

Ordre  pour  la  levée  du  myry 

•54 

3739 

1 0 décembre. 

La  Caire. 

Berthier. 

Amnistie  accordée  A la  Irihu  «tes  A'ydy;  nomination 
d'un  cheik  ; conditions - 

s55 
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nu» 

3740 

1798. 

t o décembre. 
Le  Caire. 

i o décembre. 

Caflarelli. 

Officiers,  sapeur*,  ouvrier*  4 faire  partir  pour  Suer 

9 55 
a56 

3741 

Dommartin. 

Ordre  de  foire  partir  jwur  Sue»  des  ouvriers  e*  de» 

3742 

to  décembre. 

Le  même. 

Ordre  d'cmplovcr  am  avant-po&lr.s  on  officier  deman- 

Le  Cure. 

dont  à retourner  en  Franie 

9&7 

3743 

i o décembre. 

PouMÎelgue. 

Onlre  de  Caire  restituer  U valeur  d’un  butin  indû- 

s5? 

*58 

3744 

1 1 décembre. 

MarmonL 

Inslructions  pour  le  transport  de  Boauchamp  à Gona- 

3743 

1 1 décembre. 

Dumanoir. 

Ordre  de  laiucr  la  caravelle  turque  sortir  du  port 

L»  Caire. 

d'Alexandrie 

9 5 (j 

3746 

1 1 décembre. 

Boa  urbain p. 

Mission  A Chypre  et  4 Constantinople  : Français  dé- 

960 

3747 

1 1 décembre. 

L**  Grand  Voir. 

Avis  de  ta  mission  de  Beaurbamp;  dispositions  ami- 

Le  Caire. 

cales  de  la  République  envers  la  l'orte 

96» 

3748 

1 1 décembre. 

Le  Ministre  français 

Objet  de  la  mission  de  Beau  champ  : intrigue»  enne- 

•J  63 

Le  Caire. 

à Convtaulinople. 

nues  à déjouer;  français  A réclamer 

3749 

3750 

1 1 décembre. 
Le  Caif*. 

1 1 décembre. 

Ganteaume. 
L'Agent  français 

Instruction*  pour  remet  d’un  brick  à l’tle  de  Zante. 
Demande  de  faire  parvenir  en  Égypte  le*  nouvelles 

üOi 

L e Caire. 

» Zarib*. 

d Europe  et  de  Constantinople 

*65 

3751 

1 1 décembre. 

Eugène  Beauhamais. 

Félicitations  et  conseil* 

a65 

3752 

1 1 décembre. 

Bon. 

Avis  du  départ  pour  Sues  d’un  convoi  commandé  par 

Le  Caire. 

l'adjudant  général  Valentin.  Ordre»  divers 

9 fi  fi 

3753 

3734 

i s décembre, 
l-e  Caire. 

1 1 décembre. 

MarmonL 

Reynier. 

Reproche.  Ordre  d’envoyer  au  Caire  le»  hommes  inu- 
tiles à Alexandrie , et  d’en  expulser  le»  pèlerins . . 

Colonnes  mobile»  A envoyer  pour  intimider  la  pro- 

967 

Le  Caire. 

vince  do  Cbarqveh.  Ordre  d'occuper  Qalyeb 

967 

3755 

1 1 décembre. 

La  Caire. 

1 9 décembre. 
U Caire. 

Lavallt-lte. 

Mission  A Alexandrie  : ordres  divers.  Voitures  du  gé- 

3756 

Arrélé  créant  un  inspecteur  général  des  domaine»  pré» 
l’administration  de  l'cnrefnslmneiil 

n6q 

3757 

1 3 décembre. 

Leclerc. 

Motifs  de  l’arre* talion  d'un  Arabe  A faire  connaître  au 

Le  Caire. 

divan  et  aux  cheik»  de  Qdvoub 

*70 

3758 

1 3 décembre. 
Le  Caire. 

Bon. 

Avis.  Conduite  A tenir  pour  ra»urer  les  Arabes  com- 

3759 

Arrété  : création  de  titres  de  garantie  pour  le*  pro- 

Le  Caire. 

3760 

U Caire. 

Caire,  en  cas  de  maladie 

979 
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3761 

1798. 

1 6 décembre. 

Eugi-m:  Btnulinmai». 

Accusé  de  réception  d'un  croquis.  Recommandations. 

»73 

3762 

L*  Caire. 

1 G décembre. 

Prawv 

Présoql  d’nfl  sabre  on  récompense  de  services  rendus 

1 f Cajrt 

en  LgvpU* 

*73 

3763 

1 7 décembre. 

Bertliii»r. 

Ordre  de  faire  partir  pour  Alexandrie  un  officier 

tliaiw  d'une  rotwuon 

*73 

3764 

1 7 décembre. 

Instructions  : officier  à conduire  A Malle;  dé|»éche*  à 

rapporter  en  Lgvpt»* 

*7» 

3765 

1 7 décembre. 

Le  Caire. 

> 7 décembre. 
Le  Caire. 

Villeneuve. 

Atlonte  de  Formée  de  Villeneuve  A Alexandrie  ; avis. 

3766 

3767 

Vauboi*. 

Ordre  de  faire  partir  pour  U France  le  citoyen  Fourès 
chargé  d'une  mission.  Demande  de  nouvelles  .... 

975 

a76 

3768 

Dugit*. 

U Syrie 

a77 

3769 

1 7 décembre*. 

l-r  im'rm*. 

R»y^e  de  comptabilité  i maintenir  contre:  un  a boa  ai- 

a77 

3770 

17  décembre. 

I>  li.r.. 

Plainte  au  sujet  d Vba  la  de  blé  A Damiette.  Demande 

de  renaeijrncfti*-nta 

a78 

3771 

1 7 «léccmbre. 

Verelier. 

Réponse  A une  réclamation  : Verdier  maintenu  au 

commandement  d'une  brigade 

a7S 

3772 

17  décembre. 

Boyer. 

Orelre  d’activer  U perception  du  tmrv;  rcnaeigtM*- 

\a  Caire. 

ment  s à prendre  sur  le  Fayoum 

*78 

3773 

1 7 décembre. 

IVngaiT 

A via.  Défaite  des  Mameluks  attendue;  odiriors  à ses 

La  Caire. 

1 7 décembre*. 

*79 

nu 

3774 

Vit,,  ri. 

Instruction  pour  une  cnUaion  i Malte  el  A Paria. . . . 

3775 

L»  <411*. 

18  décembre. 

1 î.  nii'mn 

Ordre*  de  se  rendre  A Alexandrie  pour  s’v  emhar- 

-j8n 

3776 

16  décembre. 

Iterthipr 

Ordre  de  faire  partir  pour  Alexandrie  le  citoyen 

Croiiier  envoyé  en  mission 

3777 

1 8 décembre. 

Croixicr. 

Instruction»  pour  une  mission  A Corfou  : étala  de 

situation  et  nouvelle»  à rapporter 

a&L 

3778 

l H décembre. 

Marmmril. 

Aria;  ordre  pour  l'approvisionnement  d'Alexandrie. 

La  Caire. 

1 8 déceubrv. 

» 8 *i 

3779 

Beriliier. 

Informations  à prendre  aur  dea  brigandage*  commis 

Caire 

par  une  tribu  arabe . 

a&a 

3780 

1 8 décembre. 

DamMriifl 

Gamma  A envoyer  à Hirlet  el-lUggy  pour  Pansement 

3781 

1 8 décembre. 
La  Caire. 

Bon. 

Avis  divers.  Ordre  de  faire  sonder  la  rade  de  Sucs. . 

*84 
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3782 

1798. 

1 9 décembre. 

Le  Caire, 
i q décembre. 

Ordre  : protection  et  privilèges  accordée  au  couvent 

a84 

3783 

bon. 

A via;  recommandations  pour  1 envoi  de  bouteilles 

d'eau  dre  sourrre  de  Moïse 

*86 

3784 

i q décembre. 

Ordre  : numi nation  d'un  iiilya  dre  Araires;  son  auto- 

9*  fi 

3785 

ni  décembre. 

la*  Habitants 

Proclamation  : pardon  et  oubli  de  leur  révolte;  for- 

du  Caire. 

,87 

3786 

si  décembre. 

Menou. 

Av»;  ordre  pressant  pour  l'approvisionnement  d'A- 

iàt 

Icxandrie 

a88 

3787 

9 1 décembre. 

Berthier. 

Ordre  à des  guides,  â Domniartin , CalTarelh  et  Gan- 

teaume  de  se  rendre  â Billet  el-Uiggy. 

ü8R 

3788 

9i  décembre. 

Guibert- 

Mteeion  à MebnlIet-el-Kebyr  et  à OniniHte  : notre  et 

Le  Cuit 

renseignements  A prendre 

9ÿO 

3789 

9 1 décembre. 

Ordre  du  jour  : pieux  imult  armer  le»  soldats;  musique 

pour  égarer  les  malades 

3790 

93  décembre. 

Bon. 

Avis  du  départ  du  général  en  rhef  pour  Sue*.  Nou- 

vciics  . ; . 

*qi 

3791 

93  décembre. 

Bessiérre. 

Ordre  |K»ur  le  départ  et  la  marebe  d’une  colonne  eo- 

Le  taire. 

codant  le  général  en  chef 

3()i 

3792 

*3  décembre. 

RerÜiirr. 

Ordre  à Lagrange  de  se  porter  à Qatveh  ; fort  à cons- 

Le  Caire 

tnure;  reconnaissances  à laire 

3793 

*3  décembre. 

La  taire. 

9.3  décembre. 
La  Catre. 

a 3 décembre. 

Merlin. 

Ordre  do  suivre  Lagrange  à Qnlyeli;  notre,  revwri- 

3794 

Reynier. 

Avis  de  Tordre  à Lagrange;  but  de  l'expédition  sur 

394 

3795 

Domina  rt  in. 

Pièces  et  munitions  a envoyer  de  Sëlheytli  à Qatyeli 

Le  (aire. 

pour  l'armement  d'un  tort 

3796 

9 3 décembre. 

CafTarcUi. 

Officier»,  ingénieurs,  ouvrier»,  etc.  à envoyer  é Qa- 

La  taira. 

lyeb  piwir  construire  un  fort 

9<>6 

3797 

e3  décembre. 

D'Aure. 

Ordre  pour  l'approvisionnement  des  troupes  de  La- 

Le  Caire. 

grange,  ô Qatych 

3798 

1 4 décembre. 

kleber. 

Surveillance  supérieure  laissée  à kleber,  au  Cuire, en 

998 

3799 

9 4 décembre. 

Bcesière?. 

Rapports  à expédier  tous  Ire  jour*  au  général  en  tbèf; 

avis 

3800 

9 fi  décembre. 

Pouwirignc. 

Ordre  de  faire  fabriquer  de  nouveaux  billets  pour  la 

Le  Cairr. 

somme  de  cent  mille  franc» 

3801 

97  décembre. 

Berthier. 

Ordres  pour  renvoi  à SAIbeveh  d’une  partir  de  la  gar- 

S «u. 

oison  de  Sue*.  Houles  » étudier 

3f»q 

3802 

97  décembre. 

Le  même. 

Ordre  à Ganleaume  de  se  rendre  aux  sources  de 

!mi. 

Moïse,  où  le  général  eu  cbef  va  se  porter 

3oo 
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rtct% 

jpiicti 

1798. 

Ordre  à Domina rtin  el  à CafTarelli  d'accompagner  le 

Su*!. 

général  en  etiel  aux  sources  de  Moïse 

3oo 

381)4 

a«»  décembre. 

Berihier. 

Ordre*  : envoi  d’ouvrier»  de  marine  à Sue*  ; arme- 

Sun. 

ment.  approvisionnement  du  fort  d’Ageroud .... 

3oo 

3805 

a q décembre. 

Ordre  à Dommartin  et  à ( jiflandli  de  suivre  le  général 

$«•#. 

en  chef  pour  reconnaître  le  canal  de  Sues 

3os 

3806 

3 e)  décembre. 

Bcrthier. 

Instructions  pour  de»  officiers  envoyés  en  reconnais- 

Sumt. 

3oa 

3807 

3 o décembre. 

Gantoauinc* 

Armement  de  rluloope»  canonnière*  i Suet.  Ordres 

Sun. 

pour  une  reconnaiwaiKe  du  côte  de  1a  mer  Rouge . 

3o3 

3 «08 

380'.» 

1799. 

» jauvier. 

Brïbrj». 

5 janvier. 

Le  Divan  du  Caire. 

Reynier. 

Sentiments  du  général  en  chef  pour  le  divan.  Travail! 
pour  rétablir  le  canal  de  Sues.  Arabes  à punir . . . 

Mouvement»  île  troupes  sur  Sillieveh  et  Qatvnh;  re- 

3o4 

commanda  lion  en  prévision  d'une  attaque. 

3o5 

3810 

5 janvier. 

Berihier. 

Ordre*  à donner  pour  des  envois  de  troupes  i El- 

IUU-T,. 

Menâvr 

3 ofi 

3K1  ! 

7 janvier. 

MarmonU 

Mesures  approuvée*;  ordre*.  Autorisation  de  jiarle- 

U 

Soft 

Tîrnr 

7 janvier. 

Ordre  pour  une  bv«*  de  chevaux.  Kxplicahon  du 

Le  Caire. 

mjry  et  d’au  Ire»  impôt*  perçus  «n  Égypte 

3o  8 

3813 

7 janvier. 

Leclerc. 

Ordre  derhawr  dre  Arabes  de  la  province  de  QvJvoub. 

Le  Ciii*. 

IMaile  de  U tribu  d Aboo-Svr.  

3oq 

3814 

7 janvier. 

Valentin. 

Ordre  de  proléger  U caravane  de  Tbor  portant  du 

1*  C«in>. 

rliarbon  an  Caire 

3or» 

3813 

8 janvier. 

i . r.;. 

AndrfoMj.  . 

Autorisation  de  donner  des  armes  aux  villages  de  la 

3810 

8 janvier. 

l’oussielgue. 

Ordre  de  confisquer  les  biens  d’un  membre  du  divan 

Le  Cai». 

de  (Jelvoub  condamné  o mort 

3m> 

3817 

8 janvier. 

Le  même. 

Ordres  à donner  pour  le  pavement  immédiat  de  di- 

3 1» 

3818 

8 janvier. 
La  Caire, 

9 janvier. 
Le  Ci  ire. 

3819 

Berihier. 

pour  refus  de  soins;  punition  d’un  chirurgien..  . . 
Récompenses  méritées  par  un  guide  au  passage  de  la 

3to 
3 1 * 

38120 

Ordre  : création  d’un  régiment  de  dromadaires  ; con- 

La  Caira. 

i o janvier. 

Le  Caire, 
i o janvier. 

3i  i 

3821 

Ordre  du  jour  : répartition  d’une  réquisition  de  dro- 

3.3 

3822 

Berihier. 

Reproehc  » faire  * Menou  de  l'inexécution  d’un  ordre 

Le  Caire. 

pour  l’envoi  d'un  bâtiment  à Damiette 

3.3 
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ruu 

1799. 

3823 

i o janvier. 

Bertluer. 

Ordre  d'envpver  une  canonnière  dans  le  lac  Bourlo» 

L«  Cairv. 

pour  surveiller  les  Anglais 

3i4 

3824 

10  janvier. 

Le  même. 

Ordre  4 Juriot  de  prendre  le  commandement  de  Surt; 

1 a Caij». 

envoi»  à {aire.  Mouvements  de  troupes 

3 1 4 

3825 

1 1 janvier. 

Mural. 

Ordre  pour  une  expédition  contre  des  tribus  araires 

Le  Caire. 

dans  la  province  d’Alfveb  ; captures  4 taire 

3 1 5 

3820 

■ i janvier. 

Caflarvlli. 

Ordre  de  désigner  un  officier  du  génie  pour  «livre 

Le  Caire. 

l'expédition  de  Mural;  uot«» à prendre 

3*6 

3827 

1 1 janvier. 

Revuit-r. 

Ordre  d'ciaminer  une  réclamation  du  chef  de  la  tribu 

L*  Caler. 

arabe  d‘EI-Ayd 

3 1 6 

3828 

t i janvier. 

(ianlcaume. 

Bâtiments  4 préparer  poilr  une  mission  secrète  ; flot- 

I.a  Caire, 

tille  4 armer  pour  le  lac  Rourtos 

3‘7 

3829 

t i janvier. 

Caffârelli. 

Ordre  de  mettre  en  marche  six  cents  sapeur»  sur 

Le  Caire. 

Qatpb  et  ELA’rvcb. 

3i8 

3830 

i j janvier. 

Valentin. 

A»i»;  dé|iarl  d’une  caravane  pour  Sues.  Ortlre  con- 

Le  Caire. 

cernant  te  puits  d'Ageroud ; 

3«8 

3831 

Le  Caire. 

cavalerie;  chevaux  mis  4 l’eau  sa  ami  ire . ....... 

3iq 

3832 

1 1 janvier. 

Andréotuv. 

Ordre  pour  une  tournée  dans  la  province  de  Gvieli; 

Le  Caire. 

lacs  Natroun  et  fleuve  sans  eau  4 reconnaître. . . . 

3ig 

3833 

1 fl  janvier. 

Reynier. 

Chameaux  4 requérir  pour  transporter  des  denrée*  i 

. 

Le  Caire. 

Silhejeli  et  a Qulveh 

3so 

3834 

i fl  janvier. 

PmiMÎrlgutv 

Avis  4 donner  aux  marchands  du  Caire  du  départ 

\*  (aire. 

d une  carav  ane  pour  Suri 

3ao 

3835 

i fl  janvier. 

Jnnot. 

Instructions  pour  commander  4 Suex;  police  4 main- 

Le  Caire. 

tenir;  commerce  4 protéger.. 

391 

3830 

1 9 janvier. 

Domina  rlin. 

Ordre  de  faire  réparer  un  pont  entre  Silheveh  el 

la  Caire. 

Qatyeh 

3afl 

! 3837 

i a janvier. 

BertliÛT. 

Expédition  4 confier  au  chef  de  brigade  Du  vivier; 

Le  Caire. 

chameaux  4 capturer  Mtr  les  Arabes i , . . 

3a3 

3838 

1 9 janvier. 

Le  même. 

Expédition  à confier  à Croixier;  chameaux  i capturer 

Le  Cure. 

sur  les  Arabes 

3a3 

3839 

i a janvier. 

Le  même. 

Ordre  pour  une  expédition  sur  Qantarah  ; chameaux 

la  Caire. 

à capturer  dans  le  désert 

3a4 

3840 

13  janvier. 

CaJTdrelli. 

Ordre  pour  l’enlèvement  d'un  ballon  su  Caire;  an- 

Lr  Caere. 

nonce  à faire  dans  la  ville 

3a5 

3841 

i fl  janvier. 

Ordre  pour  l'éclairage  des  rues  du  Caire  sous  la  sur- 

Le  (aire. 

veillnncc  des  cheiks 

3j5 

3842 

1 3 janvier. 

Gaffa  reMi. 

Ordre  de  faire  connaître  aux  mçintire*  de  la  commis- 

Le  Caire. 

«ion  des  arts  te  départ  de  diverses  expéditions.  . . . 

3*fi 

3843 

1 3 janvier. 

Le  même. 

Avis;  ordre  de  terminer  rapidement  des  travaux  de 

Le  Caire. 

fortification  au  Caire.. .................... 

3., 
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Plu** 

171)9. 

3854 

1 3 janvier. 
UCWn. 

Ordre  du  jour  : os&uainaU  commit  par  de*  soldats  4 
Ltbekveli  ; leur  punition 

3*8 

3845 

i 3 janvier. 

Le  Gaie*. 

1 3 janvier. 

L»  Caif*. 

Ordre  du  jour  : officiers  destitués  pour  avoir  joué 

3846 

Ordre  déterminant  l'autorité  competente  pour  juger 
Ica  délit*  rnmniis  par  les  indigènes 

3*9 

3847 

1 4 janvier. 

U Otrv, 

Maraiont. 

Menace  à faire  aux  commis  à Alexandrie.  Mesures  4 
prendre  contre  un  nommé  leivovich. .......... 

3*9 

38  4 H 

1 4 janvier. 
UCiiit. 

Lagrange. 

Ordre  d’activer  le*  travaux  de  fortification  à Qalyoh. 
Avis  et  demande  de  rcnseignenicnU 

33  o 

384  U 

1 4 janvier. 
L»  Caii». 

Caffardli. 

Distance  entre  le  Caire  et  Sun  4 faire  mesurer  par 
des  ingénieurs;  ren>m  manda  lions. 

33. 

3830 

1 4 janvier. 



Ordre  relatif  au*  imprimerie*  française  et  arabe; 

L»  Caire. 

Vcnture  ci  Boarienne  nommes  inspecteurs ...... 

33 1 

38:.! 

i 4 janvier. 
6»  Cairr. 

Ordre  du  jour  : Iranuport  d’outre*  remplies  d’eau  par 
l’artillerie;  disputions  diverses 

33* 

38.)  2 

|5  janvier. 
La  Caire. 

Marmonf. 

Départ  d’officiers  de  santé  pour  Alexandrie;  recom- 
mandations.   

333 

3853 

1 5 janvier. 
Le  Caire. 

Menou. 

Agent  envoyé  par  les  Mameluks  4 Edkou  pour  com- 
muniquer avec  les  Anglais 

333 

3864 

1 5 janvier. 
Le  Caire. 

Reynier. 

Ordre  «le  | Tendre  dans  la  province  de  Charqyeh  k» 
moyen*  de  transport  pour  approvisionner  Qatyrh. 

333 

3805 

1 5 janvier. 
La  Cairt. 

Gantesume. 

ÉtohJisfe-menls  Je  la  marine  de  Sue*  4 inspecter.  Or- 
dre* pour  une  mission  .4  Qoaryr 

334 

3806 

tO  janvier. 

I.i'  Commandant 

Bâtiments  4 omUnr  sur  le  Nil  pour  compléter  In 

Le  Caire. 

de»  arme*  à Boul4q. 

défense  du  Caire. 

335 

3807 

1 5 janvier. 
Le  Cadre. 

Arrêté  : conseil  des  finance*,  pour  délibérer  sur  les 
ressources  de  l'armée  en  Egypte 

336 

3808 

i S janvier. 
Le  Caire. 

Pousuelgue. 

Ordre  pour  le  payement  immédiat  de  diverses  con- 
tributions; rapports  demande* 

336 

38 5 'J 

1 5 janvier. 
La  Caire. 

Bon. 

RerommandatiuriM  à faire  au*  chef*  de  la  3s*  demi- 
brigade  pour  le  maintien  d«  la  discipline. 

337 

3860 

1 6 janvier. 
Le  Caire. 

Mannonl. 

MoéepnH**  4 occuper  p«>ur  divers  servie»  de  P année  4 
Alexand  rie 

338 

3861 

1 6 janvier. 
La  Caire. 

Le  méiue. 

Avis  et  recommandations;  ordre  de  punir  de  mort  le 
refus  de  soins  aux  pestiférés. 

338 

3862 

» 6 janvier. 
Le  Caire. 

La  Roy. 

Ordre  pour  l’armement  d’un  bâtiment. 

339 

3863 

1 6 janvier. 
Le  Caire. 

Menou. 

Détachement  4 faire  partir  ta  nuit  pour  surprendre 
une  tribu  aratx;  pré»  de  Rosette 

33g 

3864 

1 6 janvier. 

Leturcq. 

Rappel  d’ordres.  Arabes  4 surprendre;  bestiaux  4 en- 

Le  Caire. 

voyer  4 Alexandrie ....................... 

3 4 o 
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PAQES 

1799. 

3865 

L*  Caire. 

ment  et  pour  ie  rachat  de*  femmes  des  Mameluks. 

34  o 

3866 

i 6 janvier.' 

Ordre  du  jour  : gratification*  pour  l'adminiviralion 

La  flairn. 

sanitaire  d'Alexandrie.  Trnnaport  des  blessé*.  . . . 

34  o 

3867 

vj  junitr. 

Ordre  du  jour  : ordre  A Kleber  de  reprendre  le  corn- 

34 1 

3868 

1 8 janvier. 

Rcrtliiir. 

Ordre  à donner  À Menou  de  se  rendre  au  Caire  pour 

1^  Ca.». 

remplacer  le  général  en  chef , . . . 

34 1 

3869 

i 8 janvier. 

I.e  tm'ine. 

Sauf-conduit  à donner  à U tribu  des  SaouAlhil;  pri- 

L>  Caire. 

sonniera  i échanger  contre  des  chameaux 

34  a 

3870 

18  janvier. 

CaflareHi. 

Dispositions  faite*  pour  réprimer  le*  insurrection*  au 

l.«  üirt- 

daire  ; demande  d'un  mémoire .............. 

34a 

3871 

1 8 janvier. 

Rerihier. 

Ordre  d'organiser  deux  compagnies  de  vétéran*  pour 

1 ■»  I JIIT. 

le  service  de  la  citadelle  du  Caire. 

343 

3872 

1 8 janvier. 

flafTarflIi 

Ordre  de  faire  boucher  de*  portes  de  la  citadelle  du 

Lt  Ctin. 

Caire;  communications  i garder. 

344 

3873 

1 8 janvier. 

Verdier, 

Ordre  de  punir  de  mort  un  riveik  recelant  de*  canons 

L*  <-aiw. 

appartenant  aux  Mameluks 

344 

3874 

1 8 janvier. 

Am.  Arabe*  de  Drmc  i «urpirndre 

345 

Le  Caire. 

3875 

1 8 janvier. 

iiuibrrl. 

Ordre  de  conduire  un  convoi  i Oatyeh;  travaux  i 

Le  Caire. 

inspecter;  note*  à prendre  sur  la  route 

345 

3876 

1 8 janvier. 

Uiiranf-e. 

Avis  d'eovois.  Reconnaissance  à faire  sur  la  cAte.  De- 

L**  taire. 

mande  de  nouvelles  de  Syrie.. 

346 

3877 

t g janvier. 

Ordre  : chamuir  nommé  *ou*-lien  tenant  en  recoin- 

Lf  faire. 

pense  de  service*  rendus  eu  Égypte.  ; 

347 

3878 

i f)  janvier. 

Caflardli. 

Renseignement  demandé  sur  Tétai  des  travaux  pour 

Le  Caire. 

la  construction  d'un  moulin 

348 

3879 

i g janvier. 

11  “BM. 

Ordre*  pour  l'approvisionnement  de  Qatyeh;  de- 

1*  Caire. 

monde  d’un  rapport  sur  la  situation  de  Leabe. . . . 

348 

3880 

ao  janvier. 

Rerihier. 

Ordre  de  faire  partir  Murat  pour  surprendre  un 

l 

1-r  Caire, 

•.  camp  arabe  dans  la  province  de  Qdyoub. 

34p 

3881 

*o  janvier. 

( . . [.f  môme. 

Ordre  pour  le  retour  de  Rnmpon  et  de  Zajonchek  au 

Le  Caire. 

Caire  et  i Gyieh  ; recommandations  à leur  faire . . 

3882 

*o  janvier. 

Menou. 

Ordre  de  *r  rendre  au  Caire  pour  y commander  en 

L*  Caire. 

3883 

no  janvier. 

Hftrtliier. 

Ordre  détermi liant  la  garnison  dre  forts  Dirpuy  et 

Le  Cure, 

Sulkowski;  signaux  pour  annoncer  les  Arabe*. . . 

35i 

3884 

ao  janvier. 

Dominartio. 

Ordre  de  faire  faire  un  modèle  de  lance*  pour  le  ré- 

La  Cam. 

giment  de*  dromadaire*. . 

35 1 

3885 

no  janvier. 

Ordre  du  jour  : peine  de  mort  pour  les  cfceika-el-beled 

t-e  Caire 

cachant  dre  canon*  appartenant  aux  Mameluks. . . 

35  a 
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1799. 

3886 

■%  i janvier. 

K le  ber. 

Ordre*  : flottille  de  Damiette.  Ordre  de  se  rendre  4 

U Cairr- 

Qalych  avec  une  partie  de  h division 

35a 

3887 

st  janvier. 

l’ousaelgm-. 

Ordre  de  tirer  reçu  d'actions  prises  sur  la  compagnie 

1 * (air*. 

d'Égypte.  

354 

388S 

ss  janvier. 

Marmont. 

Matelots,  matériel  d'imprimerie  à envoyer  au  Caire; 

Lt  Clin. 

fusils  à réunir 

355 

3889 

SS  janvier. 

tialîarelli. 

Observations  sur  le  port  de  Tyneh  ; ordre  de  recon- 

Le  Cuir*. 

naître  on  Uc  entre  Qatveb  et  El-.Vrych 

355 

3890 

ss  janvier. 

Doininarlin. 

Expédition  de  Syrie  : ordres  poerr  l'artillerie  et  le 

L*  Catr*. 

transport  de  munitions 

356 

3891 

ss  janvier. 

Bertbier. 

Contre-ordre  pour  on  mouvement  ordonné  par  Rev- 

LeCaiia. 

nier.  Reproches  4 faire 

356 

389^ 

s3  janvier. 

Dcmmartin. 

Approbation  de  mesures  proposées  pour  l'armement 

L»  Cairr, 

de  1a  citadelle  du  Caire. 

357 

3893 

s3  janvier. 

Le  même. 

Ordre.  Rapport  4 faire  sur  on  équipage  de  pont  de- 

La  Cale*. 

vanl  suivre  l'artillerie 

357 

3894 

9.7  janvier. 

OS arelli. 

Ordre  de  faire  mettre  en  état  U salle  d’arme*  d’un 

Le  CiUt. 

bdpilal 

358 

3893 

s 3 janvier. 

Bertbier. 

Ordre  commuant  la  jieine  infligée  4 des  officier»  pour 

Le  Cure. 

avoir  joué  avec  d»s  soldats 

358 

3896 

si  janvier. 

Zoulfiqdr. 

Soins  4 donner  4 des  femme*  arabes  capturée*  jiar 

Le  Cairr. 

Ooiiier. . . 

35  9 

3897 

«5  janvier. 

Bertbier. 

Instructions  pour  ce  général , chargé  d'une  mÎMon  en 

Le  Caire. 

France.  Note 

3 .>9 

3898 

*5  janvier. 

Le  Conmumdant  de  la 

Onlre  de  former  sans  délai  un  tribunal  de  commerce 

Caire. 

province  de  Rosette. 

4 Rosette 

36o 

3899 

•5  janvier. 

Le  Sultan 

Envoi  d’un  règlement  sur  la  douane  de  Sue*;  as*u- 

Le  Caire. 

de  1a  Me«qiH>. 

rance  à donner  aui  négociants  du  Iledjaj 

36 1 

39U0 

s 3 janvier. 

L'Imam 

Promesse  de  protection  pour  les  bâtiments  venant  4 

Le  Caire. 

de  Masrale. 

Sues.  Lettre  à faire  parvenir  4 Tippoo-Sahib .... 

36 1 

3991 

«5  janvier. 

Tïppoo-Sahih. 

Désir  de  le  délivrer  du  joug  dm  Anglais;  demande 

La  Caire. 

de  nouvelles  des  Indes 

36a 

3902 

s6  janvier. 

Klebcr. 

Demande  d'un  rapport  sur  l'état  sanitaire  d'une  de- 

La  Caire. 

mi-brigade 

36a 

3903 

s 6 janvier. 

Bertbier. 

Ordre  pour  la  punition  d'un  détachement  convaincu 

Le  Caire. 

de  pillage. 

363 

3904 

s 6 janvier. 

Ordre  : conseil  d'administration  des  hilpitaui  créé 

Le  Caire. 

pour  vérifier  les  compte*  de  l’agent  en  chef 

363 

MOS 

*6  janvier. 

Onlre  : établissement  «le  cimetières  pour  le»  individus 

L«  Caire. 

de  l'armée. - 

364 

3906 

s 7 janvier. 

Rerüiier. 

Ordre  à Reynier  de  se  porter  4 Qalyeh.  Souhait 

La  Caire. 

rbaigé  de  commander  la  province  de  Cbarqyeh . . 

364 

Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PIÈCES. 


773 


Jt* 

im 

nias 

D A T R 8 

DESTINATAIRES 

SON  M AIR  K DBS  l'iECES 

p»c.m 

3907 

1799. 
97  janvier. 

Le  Caire. 

Caflarelli. 

OfTider»,  ingénieurs,  ouvrier*  à (aire  partir  pour 

««livre  Reynier  i El-.Vnch. 

365 

3908 

97  janvier. 

Roussidftu*. 

Ordre  de  requérir  de*  mulets  chex  les  Coptes,  les 

L*  Caire. 

juifs  et  les  marchands  du  Caire 

366 

39Ü9 

*8  janvier. 

Marmonl. 

Instructions  jxmr  le  service  des  troupes  pendant  la 

(j(rT 

peste;  recommandation» 

366 

3910 

98  janvier. 

Ganlroume. 

Lettre  A écrire  au  commandant  des  frégate*  de  Plie 

Le  Caire. 

de  I* rance  croisant  devant  Aden 

368 

391 1 

98  janvier. 

Ordre  : vivres  à transporter  par  mer  de  Damiette  à 

Le  Caire. 

Casa;  conseil  charge  de  l'execution 

368 

3912 

98  janvier. 

Brrlbier. 

Aveugles  renvovés  en  France*;  ordres  pour  leur  dé- 

port 

3 61, 

39 1 3 

98  janvier. 

tianteaume. 

Ordre  de  revenir  au  Caire;  expédition  sur  Qaseyr  à 

confier  à un  officier;  avis 

364 

3914 

9 <>  janvier. 

Bertbier. 

Etablissements  de  l'armée  à Rosette  i taire  transporter 

La  Caire. 

dans  un  fort 

37o 

3915 

a q janvier. 

1*  mène*. 

Ordres  pour  des  mouretnenU  de  troupes.  Soldais  ve- 

Le  Caire. 

nant  d'Alexandrie  i me-llre  en  quarantaine 

370 

3916 

M janvier. 

Le  même. 

Ordre*  4 donner  pour  envoyer  de  Rosette  à Qatyrh 

U Caire. 

trois  compagnies  de  grenadier». 

37  * 

3917 

an  janvier. 

Ordre  : vivre»  A embarquer,  sur  divers  LdtmienU,  à 

Le  Caire. 

Bouliq  et  à Damiette 

3-s 

391 H 

vq  janvier. 

Reynier. 

Autorisation  d'emmener  avec  l'expédition  des  cheiks 

La  Caire. 
3o  janvier. 

373 

3919 

Le  L>ivnn  du  Caire. 

Désir  du  général  en  chef  de  voir  le  Ramaxin  célébré 

avec  pompo 

3:3 

3920 

3o  janvier. 

Le  Caire. 

3o  janvier. 

Ordre  : province  de  Gyxeh  réunie  i une  partie  de 
celle  de  Qclyoub  pour  former  une  province  du  Caire . 
Ordre  : provinces  de  Menouf  et  de  Qdyoub  réunies 

3921 

374 

376 

3922 

3o  janv  iirr. 

Ordre  : provinces  de  Gharhych  et  de  Mansoorsb  réu- 

U Caire. 

nie*  sovi»  le  commandement  de  Fujpére 

■■■-■  | 

3923 

3 «janvier. 

Ordre  : provinces  de  Beny-Souevf  et  du  Favuum  nn»- 

Le  Caire. 

nies  sous  le  commandement  de  ZajonrbeV 

375 

3924 

3 0 janvier. 

Bedhier. 

Ordre  de  donner  dos  tambours  au  régiment  des  dro- 

376 

3925 

3o  janvier. 

Menou. 

Ordre  pour  le  départ  du  dtovrn  Cassbianca  retour- 

l.e  lata. 

nant  en  franc* 

3:6 

3926 

3o  janvier. 

Rouaaielgu*. 

Ordre  ds  conserver  i U femme  de  Mourad-Bev  les 

Le  Caire. 

biens  d’Ali-Bey,  *00  premier  mari;  motif 

.1,6 

3927 

3i  janvior. 

Berthier. 

Ordres  à Rev  nier  et  A Kleber  pour  un  mouvaient  sur 

L*  Caire. 

El-A'ndi  ; instructions  à leur  donner  

'77 
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!U>9« 

1799. 

Klebcr. 

Pacha.  Mou  si  me  uts  «lu  l'art»**»* 

379 

Î2Î2 

i"  février. 

fU-rtiin-r. 

Ordre  do  jour  pour  1a  marche  de  l'emir-hadji  et  d'une 

Lt  LufC. 

compagnie  turque  à La  tuile  «le  l'armée. 

3Ko 

3930 

de  ri*  pour  la  culture  d«t  filière» 

38o 

3031 

force*  en  terres  appartenant  à la  République 

38i 

i i U 

raina  destine*  i récompenser  de»  officier*.. . .... 

38s 

ililM 

a f.’tnpr 

Ordre  du  jour  : rvcmnpen**  diverse»  promise*  à Par- 

Le  «Vin*. 

«née  pour  actions  d'éclat 

383 

3P34 

3 frvriif. 

Dosait. 

Mouvement  de  l'année  sur  la  Syrie.  Avis  d'une  cipé- 

Lt  1-4MH. 

dition  dirigée  par  un‘r  sur  Qtnevr;  ordre 

385 

3935 

3 février. 

Fusil  garni  d’argent  accordé  à un  grenadier  pour  une 

1 ^ ^ i ^ 

385 

3936 

d'un  luilirornt  ragnsin  porteur  de  nouvelle» .... 

385 

■mi 

i»  li-vr.i'T. 

MwneaL 

Attente  «b-  l'arrivée  du  eiloven  Hamelin  au  Cairr.  A»i* 

Lt  L»irv. 

à donner  à l'amiral  anglais 

386 

:xm 

5 fÉiriw. 

Klebrr. 

Nouvelle»  de  France  et  d'Europe  apportée»  par  un 

Le  Lai«- 

bâtiment  ragusin 

386 

aim 

5 février. 

Bertlii«*r. 

Queslioo»  i faire  au*  commandants  de  1a  citadelle  et 

L*  Cm ir» 

des  forts  du  Caire.. 

388 

aiüü 

5 féerie». 

Domina  rlm. 

Avis;  pièces  d'artillerie  à placer  pour  compléter  la  dé- 

Lt  < 

fensc  de  la  ville  du  Caire. ». 

388 

3941 

fi  février. 

Ordre  du  jour  : registres  pour  constater  l'étal  civil 

Lt  Ltirr. 

des  Français  non  militaires . * 

•389 

3942 

7 février. 

Dommartin. 

Reproches  : ordres  [tour  l'armement  et  l'approvision- 

Lt  tau*. 

neme«  t dm  torts  du  Caire 

38«,  j 

3943 

7 février. 

Ordre  du  jonr  : satisfaction  témoignée  au  commis- 

ijjo. 

taire  des  guérir*»  Michaux 

3yo 

3944 

8 février. 

Quittions  faite*  au  riloven  Ilainclin  par  le  général  en 

1.»  ûin' 

chef;  réponses 

390 

3945 

8 février. 

Berlbicr. 

Ordre  de  passer  la  revue  des  eiMtipagnie»  de  droraa- 

Le  fjirf- 

dairvs  ; préparatifs  pour  leur  départ 

•3j* 

3946 

8 (gritL 

Le  même. 

Ordre  i Hampon  de  se  porter  à SAlbeveh;  ordre  aui 

Le 

guide»  de  se  tenir  prêta  à partir 

3 y 3 

3947 

K r.-v  riiT. 

Poustielgue. 

Ordres  à donner  pour  la  rentrer  dns  imposition'. 

Lt  G*irr, 

Somme*  nécessaires  à l'expédition  «le  Syrie 

3y3  1 

3948 

8 février. 

Ordre  da  jour  : arrêt*  infligé»  an  roenmandant  du  fort 

Lt  U»r*- 

Dupuy;  inspection  de*  fort»  du  Caire 

394 
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1799. 

3949 

<>  février. 

Mannont. 

Importance  du  commandement  «le  Marnwot  à Alrxan- 

U Cil». 

drie  ; instructions  et  ordre* 

395 

3950 

9 février. 

Doguo. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  de  la  provint*- 

Le  Caire. 

du  Caire  ; instruction!. 

s97 

395 1 

9 février. 

Arrêté  : imprimerie  nationale  placée  sous  la  direction 

Le  Caire. 

de  Pouiaitdgur*  ; imprarion  de  la  Ik code  igfpttnmt. 

Aoo 

3952 

io  février. 

Le  Directoire  exécutif. 

Avis.  Motifs  et  buts  d’une  expédition  en  Syrie.  Étal 

Le  Cure. 

de  l'armée;  découvertes  scientifiques. ......... 

A 01 

3953 

ia  février. 

Desaix. 

Nouvelles  d’Europe.  Avis  d'une  expédition  sur  Qosevr. 

Le  Caire. 

Ordre  de  construire  un  fort  dans  la  haute  Egypte. 

AoA 

3954 

1 1 février. 

Berthier. 

Départ  du  quartier  général  et  d'autres  troupes  pour 

Belfcer*. 

kor.iym  ; ordres  divers 

A 06 

t*  février. 

Boa. 

Ordre  de  se  porter  à Qatyah.  Vivres  A prendre  A Tyneb 

IWIkwf  ». 

pour  El- A’rjcb 

A07 

3955 

1 1 février. 

Weber. 

Avis  des  nHMiveraenU  ordonnés  sur  Silheveb,  Succès 

Ddbtyi. 

de  Desaix  contre  les  Mameluks  

A08 

3957 

ti  février. 

Berlliier. 

Ordre  A Ram  pan  de  M porter  é SAIbeyeb.  Recoro 

Sdlhm«tl. 

mandations  pour  le  commandant  «le  Bdbey*. .... 

*08  [ 

3958 

i3  février. 

StendcJH. 

Ordre  «le  conduire  «lans  la  rade  d’El-A’rych  une  flot- 

tille  préparée  à Damiette.. 

A«»9 

3959 

1 4 février. 

O&iübrrlli. 

Officiers  du  génie  à faire  partir  pour  diriger  des  ira- 

QrtyeH. 

vaux  aux  puits  d’El-A'rych 

A09 

3960 

«4  février. 

Bon. 

Ordre  de  se  porter  sur  la  roule  d’El-A’frch;  bagages 

0*ï«h. 

A laisser  A Qatyeli 

A10 

3961 

i A février. 

Murat. 

Ordre  de  se  porter  A Rvr  td-Abd , A cinq  lieues  de 

(Myeb. 

Qatyeh 

A 10 

3962 

«5  février. 

K lober. 

Avis  d»  mouvements  de  l'armée  «d  du  «lépart  «le 

Qntyeb. 

convois  pour  ELA’rych 

A11  | 

3963 

io  février. 

Berthier. 

Effets  A réunir  dans  le  fort  de  Qatyeh.  Transport  des 

Q-*ï«h. 

magasins  de  vivres  de  Tyneb  A Qalyeb 

Aïs 

3964 

t5  février. 

G resien. 

Ordre  «le  se  rendre  A Tvneb  pour  faire  transport  à 

Qatfch. 

Qatyeh  des  magasins  de  vivras. 

Ai  s 

3965 

i5  février. 

D’Aore. 

Avis;  approvisionnement  d'El-A’rych;  ordres  A renou- 

Qaljvb. 

veler  pour  dos  envois  de  vivres  à Qatyeli 

A 1 3 

3966 

la  février. 

Lambert. 

Ordre  au  commandant  do#  drotna«laires  de  rejoindre 

Qrtyvfc. 

le  général  en  chef. 

A. 4 

3967 

i5  février. 

laones. 

Ordre  de  se  porter  A H-A’rych  ; bagages  A laisser  A 

Q.1]»* 

A»  A 

3968 

17  février. 

Dommartin. 

Ordre  d’envoyer  «les  chameaux  A un  puits  pour  y 

Mesoudjah. 

prendre  de  l'eau 

Atf»  | 

3969 

17  février. 

D ligua. 

Prise  d’El-A’rych  ; blocus  du  fort  ; défaite  des  Marne 

Dwvut  B A'rjrk. 

• 

luks  venus  pour  le  défendre. 
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1799. 

3970 

17  terrier. 

Caffarelli. 

Siège  du  fort  d’EJ-A'nrb  : instruction»  pour  ouvrir  la 

Dciftnl  El  A'rjrh. 

tranchée  et  placer  dn  batterie»;  «via.  ......... 

h 16 

3971 

1 7 février. 

Hovriier. 

Urdres  pour  le  blocus  du  Torl  d’El-A’rveh  ; opération* 

lVi»ul  D-A’rjfk. 

à concerter  avec  l'artillerie  et  le  génie 

f»  1 7 

3972 

17  terrier. 

Le  même. 

Dmnkm  à faire  pour  protéger  le*  travaux  du  siège 

iMaal  El-A  'rvtb. 

et  occuper  les  assiégés 

4.8 

3973 

1 7 février. 

Polj. 

instructions  jiour  la  marché  de»  détachements  »e  ira- 

Dtvaal  El-A'ry  ch. 

(huit  de  Qalyeli  à FJ-A’rvch ................. 

il9 

3974 

17  février. 

Ü'Aure. 

Vivres  à distribuer  aux  divisions  Kleber  et  Bon  sur  le 

ll-A'rjtl». 

point  de  partir.  Avis  d'ordres 

*•9 

3975 

18  février. 

Iteyruer. 

Échange  de  chevaux  arabes  contre  des  chevaux  fron- 

tKnol  EI-4'rjrU. 

çais,  préféré»  pour  les  attelages  d'artillerie 

49b 

3976 

>8  février. 

L»*  Commandant 

Réponse  ù l'envoi  d’un  parlementaire.  Demande  d'un 

Drt«ot  EI-A'rj(A 

du  fort  d'El-A'rycb. 

officier  pour  traiter  

49Û 

3977 

t8  février. 

Rev  nier. 

Avis  : détachement  mis  en  otmenation;  ordre»  pour 

Di  ■ mi  El-A'rjdi. 

emjtécher  la  fuite  de»  assiégé* 

4 a 1 

3978 

18  février. 

Üngua 

Réunion  de  l'année  à El- A’nrh  ; marche  retardée  par 

Devant  ElA'rjrb. 

des  négociations  pour  la  reddition  du  furl 

üas 

3979 

»8  février. 

Le  Commandait 

Refus  de  biner  la  garnison  du  forl  rejuindre  Djeunr. 

Drvaat  Et-A'rjrb. 

du  favrt  d’El-A'rych. 

Conditions  de  capitulation 

4 J 9 

3980 

18  février. 

Le  même. 

Propositions  refusé**;  avantages  des  offre»  faites  par 

Dtvanl  El-A'rvrli. 

le  général  eu  chef.. 

4 93 

39s  t 

18  février. 

Le  même. 

Autres  conditions  de  capitulation  propmée»  par  le 

IViaut  FJ- A'nrh, 

gênerai  en  chef. 

4*4 

3982 

19  février. 

Le  même. 

Nouvelle  offre  de  capitulation ................. 

■4  9 5 

Doaul  Kl  A’rjch. 

3983 

90  février. 

1/C  même. 

Dernière  sommation  de  capituler 

-4*6 

Dotnt  El-A'rjcli. 

3984 

»i  lévrier. 

Duguu. 

Avis  de  la  reddition  d’El-AVvch;  magasins  trouvés 

El-A'itdi. 

dans  le  fort 

4a6 

3985 

91  février. 

D'An  re. 

Ordre  de  faire  donner  de»  soins  aux  blc»aés  trouves 

El-A'/veti. 

dan»  le  fort  d'EhA'rycb 

4. 7 

3986 

ti  février. 

Kleber. 

Ordre  de  se  porter  avec  «a  division  et  les  troupes  de 

El-A'rycb. 

Murat  sur  la  route  de  Khin- Yonne». 

49- 

3987 

99  février. 

Du;pia. 

Avis,  Fête  i concerter  à f occasion  des  «ircè*  de  Par- 

Rl-A‘rych. 

niée.  Instruction  pour  l'envoi  de  lettre» ; demandes. 

4a8 

3988 

99  février. 

Mannoul. 

Avis;  demande»  de  nouvelles.  Ordre  pour  Peuvoi  d<v 

El-A’rjcli. 

dépêches  importantes 

h 3 ij 

3989 

99  février. 

Rev  nier. 

Ordre»  pour  la  garnison  d’EkA'rvch.  Amsules  à for- 

El- A'rjrb. 

roer  en  compagnie  ou  à renvoy  er  à Alep 

43o 

3990 

9 4 février. 

Allocution  aux  soldat»  de  la  division  Kleber  égarés 

Zàomf. 

dans  le désert . .......................... 

43o 
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«■Acas 

1799. 

3y.U 

9 4 février. 

Les  Cheik*  el  Llétnas 

Pnirm-Nfu-  de  protection  ; invitation  d’envoyer  de»  dé- 

kb.tu-YvnnA*. 

de  Gau. 

pu  tri»  au  général  en  chef 

43» 

3992 

96  février. 

Dugua. 

Marthe  de  Tannée;  retraite  de  Djetsar;  prise  de 

Gu». 

Gau  ; magasin»  trouvé»  dan»  ta  ville «... 

43 1 

3993 

a 6 février. 

Le  même. 

Opération*  de*  Anglais  non  A craindre.  Climat  do  la 

Cas». 

Syrie.  Avis;  demande  de  munitions 

43s 

3995 

afi  février. 

Martuonl. 

Nouvelle»  de  l'armée.  Instruction  pour  le  tir  A boulet* 

Gui. 

ronges  contre  les  bâtiments  anglais 

433 

399'» 

96  février. 

Menou. 

Ordre  de  *c  remire  au  Caire  et  de  gouverner  en 

Gua. 

Égypte  avec  vigueur 

434 

3996 

•fi  K.rier. 

OifTarvlli. 

Travaux  pour  le  chiteau  de  Gau  ; hôpitaux , inaga- 

Cua. 

sina,  fours  à y réunir.  Ordre  pour  hl-A’neh 

435 

3997 

96  février. 

Bcrlliier. 

Garnison  de  Gau.  Route  de  l'armée  du  Caire  4 Gau. 

Gua. 

Ordre  poor  les  convoi»  venant  de  Damiette 

436 

3998 

*6  février. 

Domina  rtin. 

Pièce»  d'artillerie  de*  guides  A céder  4 la  division  de 

Gui. 

cavalerie  de  Tannée ................. 

438 

3999 

96  février. 

Ordre  du  jour  : éloge  de  la  conduite  de  la  99*  d’in  fan- 

Gu. 

terie  légère  au  oomhut  de  Gau 

«9 

•5000 

97  février. 

Deuil. 

Nouvelle»  de  l'expédition;  climat  et  aspect  de  1a  Syrie 

là» 

rappelant  la  France. 

43g 

4001 

37  février. 

Berthier. 

Ordres  à donner  pour  un  mouvement  de*  division»  de 

Gui. 

Tannée  sur  lia  mie  h 

Aùo 

4002 

*7  février. 

LarnlnTt. 

Ordre  pour  l'escorte  d'équipage*  roté*  en  arrière. 

Gu. 

Dépêches  4 envoyer  par  un  oradffr. 

46i 

4003 

97  février. 

... 

Ordre  : établissement  d'un  hôpital , de  magnsins,  de 

Gua. 

fours,  dans  un  couvent  À flamleh. ............ 

44 1 

4004 

9 mars. 

Kk'ber. 

Autorisation  de  soin  mer  Jaffa  ci  de  fai/e  un  monte- 

fUniM». 

ment  pour  accélérer  la  reddition  de  cette  ville.  . . 

iia 

4005 

9 mars. 

Laon»,  Bon. 

Ordre  A ces  généraux  de  marcher  sur  Jaffa  avec  leurs 

IU  ai  l>  li. 

divisions 

443 

4006 

h min. 

Ordre  du  jour  : recommandation»  pour  le  campement 

Ilnul  Jaffa. 

des  divisions  et  la  surveillance  de»  pomioa 

443 

4007 

5 mer». 

Berthier. 

Arrêt»  infligé»  à des  officier».  Autorisation  de  sévir 

DfiiiiI  Jalb. 

contre  le»  chamelier»  et  charretiers 

444 

4008 

5 mars. 

Le  même. 

Ordre  à donner  à Andréoasy  de  lairo  jeter  de»  pont» 

limai  Jaffa. 

en  différents  endroit». .................... 

445 

4009 

6 mars. 

(.uffarelli. 

Siège  de  Jaffa  : disposition»  arrêtées  pour  faUaque; 

Dr  1 aol  Jaffa. 

ordre»  à Docuimirlin , Bon  et  La  mus 

445 

4010 

6 mars. 

Berthier. 

Envoi  de  Junot  A Gau  pour  réunir  des  moyens  de 

Dnanl  Jaffa. 

transport,  escorter  de»  équipage»,  punir  de»  Arabe*. 

448 

4011 

7 mer». 

Abd-Allah-Aga. 

Sommation  de  rendre  Jaffa.  Promesse  de  sauvegarde 

Dtmul  Jaffii. 

pour  la  garnison , de  protection  pour  la  ville 

44g 

9» 
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| 4012 

1709. 
g mari. 

Ordre  du  jour  : marche  «4  victoires  de  l'armé**;  prise 

4013 

JaSa. 

9 mnr*. 

Berthirr. 

de  Jaffa.  Ordre  pour  les  lltchjfx  et  U ea  t alêne.  - . 
Ordre  de  faire  fusiller  des  Turc*  pris  le»  arme*  à ta 

45o 

4014 

Jafla. 

9 mtn. 

Cailardli. 

maia  4 Jafla. a...... 

Ordres  4 donner  jwur  organiser  en  compagnie  d'ou- 

45. 

401  .j 

JaCa. 

9 mars. 

Barthier. 

«rien  de*  EgyplitM  pris  à Jaffa. 

Envoi  su  Caire  de  drapeaux  et  d'Éjfvptiens  pris  à 

43» 

4016 

J.ife 

9 mam. 

Caffardli. 

Jafla  ; ordre  pour  leur  escorte 

Ordre  de  faire  déblayer  la  brèche  et  rcdiercher  des 

45a 

4017 

J a (Ta 

9 mars. 

BertWr. 

boulets 

Ordre  pour  GUiulier  : Lia»  4 KHjuestrer  à Jaffa  ; 

45s 

4018 

Jaffa, 
o mars. 

Ganleaume. 

finance*  de  la  Palestine  i organiser 

Ordre  i Ferrée  de  se  rendre  i Jaffa  avec  «ne  flottille 

453 

4019 

iaC. 

9 mars, 

Klebcr. 

portant  de  l'artillerie  et  des  munitions 

Ordre  pour  l'envoi  de  la  lettre  ci-après.  Accueil  à faire 

453 

4020 

Jaffa. 

9 mar». 

Le  Cheik 

aux  parlementaires  de  [Ijetiar.  Avis 

Paix  offerte  à condition  de  cita  sur  le*  Mameluk*  H 

454 

Jaffa. 

de  Naplouse. 

les  partisan*  de  Djessar. 

454 

4021 

9 mari. 

Dugua. 

Annonce  de  la  prise  de  Jaffa.  Attente  de  nouvelle» 

4022 

Jada. 

9 mars. 

Le*  HabiLanU  de  Gain, 

plus  précise*  sur  le*  affaires  en  Egypte 

Expédition  provoquée  par  Djexzar.  Promesse  de  pm- 

455 

Jaffa. 

Ramk-li  t Jaffa. 

tection  pour  les  habitants  paisibles 

456 

40M 

9 mar». 

Manno  ut. 

Aria;  demande  de  bâtiment*  pour  le*  fréter  à Jaffa. 

» 

Jaffa. 

Proclamation  à répandre  dans  tout  le  Levant 

45  7 

4024 

9 man. 

Reynier. 

Ordre  pour  l’envoi  de  la  lettre  ci-après.  Demande 

4025 

Jaffa. 

9 mar*. 

Le  Commandant 

d'aris  Kur  un  chemin  allant  à Acre.  Nouvelles 

Offre  de  paix;  invitation  d' envoyer  des  député*  au 

458 

Jaffa. 

d Jérusalem. 

camp  de  Jaffa 

458 

4026 

9 mars. 

1 )j  cira  r- Par  lia. 

Nouvelle  tentative  de  paix;  offre  d'alliance  à condi- 

4027 

Jaffa, 
10  mars. 

Aimer»». 

tion  de  chawr  le*  Mameluks  et  les  Anglais 

Avi»  à donner  aux  négociants  de  Damiette  pour  le* 

45g 

4028 

Jaffa. 

10  mars. 

Poussielgue. 

encourager  4 commercer  avec  Jafla.  Nouvelle*. . . . 
Proclamation  i répandre  dans  le  Levant  Commerce  à 

4 Go 

4029 

Jafla. 

io  man. 

CaffareUi. 

encourager  cotre  Damiette  et  Jaffa 

Ordre  de  faire  travailler  sans  délai  au  fort  d'EI- 

46o 

4030 

Jaffa, 

io  mars. 

Berthier. 

A'rych 

Ledéc  char jn'  de  l’organisation  d’un  divan  dan*  la 

46 1 

4o:ii 

Jaffa. 

io  mars. 

Le  même. 

province  de  Gaxa 

Ordres  divers;  G mi  eu  chargé  «lu  commandement 
provisoire  des  provinces  «le  Rambdi  et  Jaffa. .... 
Récompenses  accordées  à des  soldats;  promotion* 
d’officiers  ; demande  de  renseignements 

46s 

4032 

Jaffa. 

io  mars. 

Le  même. 

46s 

Jafa. 

463 
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MCI» 

4033 

1799. 

il  mars. 

Rev  nier. 

Ordre  de  tenir  un  poste  à Lvdda  pour  faciliter  l‘oc- 

Jaflb. 

' 

ganisalion  de  cette  tille  et  de  Ramleh 

464 

4034 

i a mars. 

Berthier. 

Vivret  à faire  distribuer  à l'armée.  Avis  4 donner  de 

4035 

Jaffa. 

i3  nuit. 

Le  Directoire  exécutif. 

l'évacuation  de  Rnmleh  

Motifs  de  l'eipédition  de  Syrie.  Combat  d’KI-A’rych  ; 

464 

4036 

lait, 

i3  mar*. 

Gretieu. 

siège  du  fort.  Combat  de  Gau.  Frise  de  Julfa. . . . 
Ordre  île  prendre  le  commandement  des  provinces 

465 

4037 

JA. 

1 4 mn. 

Berlbier. 

de  Jaiïa  et  de  Rsmieh;  instructions. .......... 

Ordres  pour  Reynier  : évacuation  de  Ramleh;  mou- 
vement d«  l'armée  sur  Saiul-Jean-d'Acre  u «livra. 

Ordre  de  reienir  à Damiette  les  flottilles  comman- 

46(| 

4038 

Jaffa. 

18  mars. 

Ganlonume. 

470 

4039 

Muni  Carmtf. 
i H mar*. 

Le  Commandant 

dées  par  Slendelet  et  Ferrée 

Ordre  de  seconder  un  cheik  chargé  de  transporter 

*7' 

Muni  Ctiml. 

de  Céaarêe. 

des  vivres  à Hayfi.  Avis 

s;' 

4040 

iH  nun. 

Grrsieti. 

Avis.  Ordre  pour  les  bAlintraü  venant  de  Damirltr. 

4041 

Moût  Caranl. 
1 8 mura. 

if*“i  Habitants 

Demande  d'envoi  de  vivre* 

Arrivée  de  l’armée  française  pour  les  délivrer  du  joug 

479 

Moaut  l.*rui*t. 

du  pachniik  d’Acre. 

de  Djeuar;  invitation  d'envoyer  des  députe». . . . 

473 

4042 

i <>  mar*. 

Lmnra. 

Ordradese  rendre  à ChaQ-A’mr  et  d'y  établir  un  hôpi- 
lal.  Assurance  d'amitié  à donner  aux  villages  voisin». 

Ordre  de  se  rendra  4 Ilayfi  et  d’en  prendra  le  «un- 

! 4043 

Dr»  «ni  Am. 
i <)  mars. 

Lambert. 

474 

4044 

IVtmI  Am. 
1 9 mur*. 

Le  Fil*  d'Omar-Dâber. 

raand.menl;  instructions  pour  défendre  celte  ville. 
Nomination  de  rc  cheik  au  commandement  de  toute 

475 

4045 

D>«anl  Am. 
90  mura. 

Ibf  tliier. 

lu  Tibériade. 

I.ettnn  i écrire  aux  prinripaux  village»  du  pachalik 

47» 

4046 

D'tant  Jrt*. 
no  manu 

d’Acra  pour  le»  engager  à se  soumettre 

Ordre  du  jour  : recommandation  de  respecter  les 

676 

4047 

Durant  Arr*. 
*0  manu 

L’émir  Berhtr. 

Dnisr.\aiiiisd«**  Français;  ordres  cnntre  le  pillée. 
Projet  d’affranchir  la  nation  drase;  invitation  de  ve- 

a77 

4048 

Dtvint  Am. 
ai  mur*. 

BerUtrer. 

nir  conférer  avec  le  général  en  chef 

Travailleurs  A requérir  dan»  Je»  divisions  pour  laira 

4 77 

4049 

limai  Am. 
9 1 mar*. 

Mustafn-Borhir. 

des  {narines 

Nomination  de  ce  cheik  nu  commandement  de  Safed 

478 

4050 

Datant  Am. 
9 9 mars. 

Munit 

rt  du  pont  de  Bcnôt-ïakoub  

Ordre  pour  une  expédition  à CbaflLA’mr;  captures  i 

*7» 

4051 

D'tant  Am. 
9 9 mars. 

D'Aur». 

laira;  NapJousains à repousser 

1)  tiûmetil  de  {'hôpital  ; ordre  de  procurer  sans  délai 

S79 

4052 

1 Irtan  1 Acre. 
«3  tuan. 

Berthiw. 

la  objet»  de  première  nécessité 

Dispositions  arrêtées  par  les  généraux  de  l'artillerie 

479 

4053 

Datant  Am. 

9.3  mars. 

Le  même. 

et  du  génie  pour  le  siège  d'Acrc 

Etablissement  i Gliafi-A’mr  de  deux  hôpitaux  dis- 

48o 

Do*nt  A<r». 

tincl*  pour  le»  blessés  et  les  fiévreux 

&81 

780 
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Pâlit* 

4054 

1799. 
a 3 ma». 

Berthicr. 

Ordres  pour  des  patrouilles  contre  des  Arabes.  Nou- 

4055 

I^wi  An*. 
9.3  mars. 

Sitlnev  SmiÜi. 

Renvoi  d'Anglni*  (ait*  prisonniers  à HayfA;  Français 

Aâs 

4056 

DmibI  Am. 
ai  ma». 

réclamés  en  échange.  Remerdmefita 

Ordre  du  jour  : défense  aux  soldats  de  s'éloigner  du 

489 

4057 

Dmii  Am. 
95  mars. 

Berthier. 

camp;  surveillance  recommandée  aux  généraux . . 

Ordre  d'envoyer  Via!  dissiper  un  raseemhlemctit 

d’Arabes  et  de  Naplousains  à GeydA 

Ordre  de  restituer  jiux  habitants  de  Chaft-A’mr  des 

483 

4058 

Dmat  Am. 
95  mars. 

Le  Commandant 

484 

IV «a ni  Km. 

4 r.bafï-A'mr. 

bestiaux  indûment  enlevés. 

4*4  I 

4050 

a5  ma». 

Le  même. 

Ordre  pour  l'escorte  des  blessés  allant  de  l'ambu- 

4060 

P»*ao<  Ktrr. 
96  ma». 

Bcrlliicr. 

lance  d'Acre  4 celle  de  Chafe-A’mr 

Ordre  à Murat  pour  une  expédition  à Safcd;  rocon- 
naUsancc*  à faire  wir  le  chemin  de  Damas 

Disposition*  arrêtées  pour  un  assaut  ; ordres  4 donner 

485 

4061 

Dmant  Am. 
97  mars. 

Le  même. 

485 

4062 

Dnut  .An». 
37  mars. 

Le  même. 

en  conséquence  

Ordre  ptxir  le  tir  des  pièces  de  canon , des  mortiers 

486 

4063 

Dmal  Am. 
97  ma». 

Le  Mollah 

et  des  obusien 

Assurance  d’amitié  pour  les  Damasquina;  uCTn*  de 

48; 

Dn  a»!  Am. 

Murad-ftadeh. 

protéger  la  caravane  de  la  Mecque. ........... 

488 

4064 

29  ma». 

Berthier. 

Ordre  i Jnnot  de  se  porter  à Clutt-AW  et  A Na  ta- 

4065 

Dttant  Am. 
39  ma». 

Dugua. 

roth  pour  y dissiper  des  rawinblemenls 

Situa  lion  prospère  de  l'armée  ; travaux  du  siéged’Acre  ; 

i89 

4066 

iViant  Acrr, 

3o  ma». 

insuccès  d'uiK!  croisière  anglaise 

Ordre  dn  jour  : movens  do  transport  requis  dans  l'ar- 

489 

4067 

D-tanl  Km. 
Ifc  avril. 

Reynier. 

m»;  pour  le  service  de*  vivrai  et  de»  hôpitaux . . . 
Dispositions  arrêtées  pour  un  assaut;  ordre  de  garder 

4go 

4068 

Devrai  Km. 

«*  avril. 

L*  même. 

la  tranchée  et  de  soutenir  l'attaque 

Division  Revnier  relevée  par  celle  de  Lannes  et  pla- 

4g» 

4000 

Dmal  Am. 
9 avril. 

Aimeras. 

eée  en  olraervation.  Avis. 

Demande  d'envoi  de  munition*  de  guerre  et  d'artiile- 

*9.1 

4070 

Dnul  Am. 
1 avril. 

Mural. 

rie.  Nouvelles  de  l'expédition 

Ordre  pour  la  garde  du  fort  de  Safed  et  du  pont 
d'Yakoub  ; instructions 

Ordre  de  rester  à Nanreth;  rassemblement*  de  Na- 

4g4 

4071 

Dnani  Am. 

a avril. 

Jnnot. 

4g4 

4072 

D*vaut  Acf*. 
9 avril. 

D’Aure. 

pknuai  ns  A surveiller 

Malades  cl  bleraés  à Caire  transporter  de  Çbaü-A'mr 

*9  5 

4073 

Dmanl  -Aot. 

3 avril. 

Kleber. 

4 Jaffa 

Ordre  de  faire  couper  des  arbres  pour  les  travaux  du 

4 96 

4074 

Dftwl  Am. 
& avril. 

siège;  gratification  promise  aux  sapeurs ........ 

Ordre  du  jour  : prime  donnée  aux  soldats  pour  chaque 

sg? 

Dntai  Am. 

boulet  apporté  au  camp 

V97 
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MOU 

1799. 

4075 

5 «tri!. 

Kleber. 

Ordre  d«  renforcer  un  poste  au  moulin  de  Dàoud  ; 

IVtBOl  Km. 

instructions  pour  l' officier  commandant 

M 

4076 

5 avril. 

Ofttilu. 

Ordre  pour  les  convois  de  munitions  el  d'artillerie 

Dciaol  Ktrc. 

attendus  A Jalla;  envois  à faire  à TanLourah;  avis. 

H* 

4077 

5 avril. 

Aimeras. 

Ordre  pour  l'envoi  de  munitions  et  d’artillerie  à Jaffa. 

lVi*nl  Am. 

Nouvelle»  d'Europe.  Avis 

5 o o 

4Ü7H 

5 avril. 

Dogua. 

Situation  de  l'armée  devant  Acre;  relations  amicales 

Devant  Km. 

avec  le»  habitant»  des  montagnes 

5oi  ! 

4079 

6 avril. 

Kléber. 

Détachement  à envover  près  «fHayfl  jtour  surprendre 

Devant  Atre. 

des  émissaires  de  Üjeuar 

Soi 

4080 

8 avril. 

Marmonl. 

Prise  d'Acro  retardée  par  l'arrivée  de  renfort*  orne- 

Dnini  Atre. 

nés  par  les  Anglais,  Recommandations 

Son 

4081 

8 avril. 

Ordre  du  jour  : rappel  d'ordres  précédents;  plainte* 

Devant  Km. 

contre  le  pillage ». 

f»o* 

4082 

g avril. 

Kl  cher. 

Ordre  de  sc  porter  à Nasarelh  pour  couvrir  l'armé*.- 

Dnant  Km, 

et  dissiper  des  rassemblements.  Avis 

5o3 

4083 

i o avril. 

Murat. 

Refus  de  distraire  «le  l'année  de*  travailleurs;  rc- 

Dm  al  Im. 

commanda  lion» 

SoA 

4084 

io  avril. 

Le  Commandant 

Envoi  de  cartouches  ; munitions  avariées  et  boulets  à 

levant  Am. 

du  fort  de  Safed. 

renvoyer  au  parc 

5o5 

4085 

to  avril. 

Larrev. 

Ordre  de  désigner  tou»  le»  jour»  un  officier  de  santé 

Devant  Acre. 

pour  être  de  service  à la  tranchée 

5o5  * 

4080 

1 3 avril. 

Murat. 

Ordre  de  débloquer  le  fort  de  Safed  cerné  par  Ica  en- 

Dcraal  Acre. 

nemis;  avis  de»  instructions  données  A Kleber. . . 

âïTi 

4087 

1 3 avril. 

Kleber. 

Avis;  mouvements  A faire  pour  seconder  les  opération» 

Deitat  Acre. 

de  Murat  et  couvrir  Acre 

5o8 

4088 

t3  avril. 

Le  même. 

Avis;  lettre  A écrire  au  cheik  de  NaploUSC.  Gouipli- 

Devant  Acre. 

monta  sur  le  combat  d«  Cana.  Mouvement  conseillé. 

5io 

4089 

t&  avril. 

Le  même. 

Avis  ; conjectures  sur  U marche  des  ennemis  ; mou- 

Dceani  Am. 

veinent  A (aire  en  conséquence 

5i  i 

4090 

ift  avril. 

Mural. 

Ordres  en  conséquence  d«  mouvements  supposés  de 

Devant  Acre. 

l'ennemi  ; avis. 

5l9 

4091 

îA  avril. 

Marmont- 

Recommandation  pour  le  fort  de  Rosette.  Nouvelle» 

Devant  Am. 

de  l'aimée;  opérations  du  siège  d'Acre 

5 i 3 

4092 

t A avril. 

A Interna. 

Nouvelles  de  IVipédition  : combat  de  Nazareth.  Re- 

Devant  Am. 

commanda  tion  pour  le  fort  de  Lesbé 

Si  6 

4093 

i5  avril. 

Don. 

Ordre  de  se  porter  entre  Naiareth  et  le  village  di- 

Devant  Acre. 

Soulyn;  instructions. 

Sifi 

4094 

1 5 avril. 

Kkber. 

Avis  : attaque  de  Murat  à Safed  ; départ  de  Bon  et  du 

Devant  Acre. 

généra)  en  chef  pour  Soulyn 

5’7 

4095 

17  avril. 

Gunteaiime. 

Ordre»  A Pcrreo  : bâtiments  A réarmer  A Jaffa  pour 

Mont  TLabor. 

faire  une  croisière  contre  les  Anglais 

5i? 
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179». 

41196 

17  avril. 

Le  Cheik  Je  Naplouac. 

Pardon  accordé  aux  habitants  de  Naplouse  a'ils  aban- 

Drvaut  .1ère. 

donnent  U cause  de  Djeuar 

5 1 y 

4097 

18  avril. 

Ordre  du  jour  : coinhaU  de  N ata  refit , de  Safed,  de 

Dn«nl  An*. 

CâiiA,  Ittlailledu  uiout  Tbabor.  .Nouvelle»  d'Eurt»p«. 

5 iy 

m* 

18  avril. 

B»-rÜii<'r. 

Barbarie  de  Sidnev  Smith  envers  des  prisonniers  Iran- 

Do  4 al  Ad». 

fats;  défense  de  recevoir  des  parlementaires. .... 

&30  j 

4099 

1 8 avril. 

Le  même. 

Ordre  à donner  à Boyer  pour  l'escorte  de  l'artillrrie 

Dniiri  An*. 

arrivée  à JafTa  et  dirigée  sur  Acre 

5so 

4100 

1 g avril. 

Dugtia. 

Révolte  de  Pémir-liadji  peu  à craindre.  Punition  du 

IA»  MB*  An*. 

commandant  de  la  place , au  Caire. ........... 

5n 

4101 

i g arriL 

Demis. 

Nouvelles  : bataille  du  mont  Tbabor;  turc»  d'une 

ftriMl  Art*. 

croisière  contre  les  Anglais.  Compliments. ...... 

5*i 

4102 

1 g avril. 

PoUS6K.'lgUl*. 

Espoir  de  prendre  bientôt  Sainl-Jean-d’Acre;  pro- 

Dnwl  Ari*. 

chatn  retour  du  général  en  chef  au  Caire.  ...... 

5a3 

4103 

ig  avril. 

Fourier. 

Autorisation  de  correspondre,  au  nom  de  rioalitut 

friant  An*. 

d'Egypte,  avec  l'Inslitul  national.  Nouvel!». .... 

5*3 

4104 

tg  avril. 

Ordre  du  jour  : achat  du  butin  fait  au  mont  Tbabor  ; 

Drtkoi  An*. 

recrutement  de  l'armée  par  des  indigènes.  Avis.  . 

3i4 

4 1 05 

•0  avril. 

Instruction  pour  le  général  de  brigade  de  tranchée; 

Dptüol  Acre. 

tiK’-Mres  prises  pour  protéger  le  travail  de  U tape . 

5*5 

4106 

31  avril. 

Kleber. 

Travaux  du  siège;  attente  de  grosse  artillerie.  Ordre 

DpvmiI  An*. 

de  faire  faire  de»  reconnaissances. ............ 

5a7 

4107 

ai  avril. 

Ordre  du  jour  décidant  l'exécution  d'un  tableau  corn- 

Drntl  An*. 

meenoratif  du  combat  de  Naxareth 

5*8 

4108 

*3  avril. 

Latin». 

Dispositions  arrêtées  pour  donner  un  nouvel  assaut 

fr»*m  An*. 

après  l'explosion  d'une  mine 

5*8 

4109 

«5  avril. 

IWÜucr 

Ordres  : départ  d'un  liataillon  pour  le  Caire;  envoi  d'une 

DxtM  An*. 

patrouille  à Sour.  Non»  elle*  a duan»T  «Q  Egypte. . 

53o 

4110 

«7  avril. 

Kleber. 

Iwoccès  des  aswuts  donné*  pendant  1»  journées  de» 

friant  A <r*. 

5 et  6 floréal  (a  4 . s 5 avril  ) ; a»  is.  Mort  de  Caibrdli. 

53» 

4111 

97  avril. 

D'Aure. 

Gratification  accordée  à Desgencttes  et  à Larrev  en 

Devant  An*. 

récompense  des  servie»  rendus  à l'année 

53* 

4112 

1"  mai. 

Berthier. 

Ordre  d’eipédier  un  coumer  à Damiette;  nouvelle» 

il*» aol  An*. 

du  siège  a faire  connaître 

53* 

4113 

a ruai. 

klebcr. 

Envoi  d'ingénieur*  pour  lever  dre  plan*.  Travaux  du 

frvani  An*. 

•icg*;  sortie  de*  ennemi*  repoussée 

533 

4114 

« mai. 

SiUlSOQ. 

Officiers  à envoyer  au  camp  d«  Kleber  pour  lever  le 

Devint  An*. 

plan  du  court  du  Jourdain  et  dos  em  irons 

533 

4115 

a mai. 

JilllOt. 

Vvia  A donner  au  cheik  Saleh-Ddhcr  de  l'intention  du 

Dv>mI  An*. 

général  en  cbef  de  te  nommer  cheik  de  $o*ieb.. . 

534 

41 16 

4 mai. 

Baropoo. 

Ordre  de  faire  occuper  un  hovau  établi  par  l'ennemi 

Dnin*  An*. 

sur  le  glacis  ; instructions 

534 
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1799. 

4!I7 

6 mai. 

Ordre  du  jour:  formation  d’une  comjKignie  d*  priai- 

Dfiut  A *f*. 

reur»  dan#  chaque  demi-brigade  ............. 

335 

Al  18 

7 mai. 

ViaL 

Ordres  : di version  Â faire  pour  protéger  un  asaaut 

Drriit  in». 

donné  par  le  general  Bon 

536 

4119 

7 mai. 

Dommartin. 

Ordre  pour  U?  lir  de*  batterie*  dînant  préparer  lai- 

D*»nt  Atrr. 

laque  du  glacis  et  de  la  tour  de  brèche. 

536 

41*20 

H mai. 

KJebcr. 

Appel  de  la  brigade  Verdier  pour  concourir  4 la 

DttmI  Ktrr. 

pria?  d‘Acrç;  punitions  à faire  garder  par  Jiutol.  . 

537 

4121 

9 o**'- 

Poate  important  à conserver.  Attente  de  ta  ditiaion 

[>••>111  Art*. 

Kleber  pour  donner  un  nouvel  assaut 

538  | 

4122 

9 mai. 

Mural. 

Ordre  de  faire  occuper  une  tour.  Av»  d’un  assaut  pour 

Dmiit  ifj». 

le  lendemain  

53g 

4123 

9 mai. 

Dommartin. 

Ordre#  4 donner  en  conséquence  de#  dispositions 

Dniirt  A *r». 

arrêtées  pour  un  assaut. 

53  g 

4124 

io  mai. 

Le  Directoire  exécutif. 

Relation  dns  opération#  et  de»  victoire»  de  l’année 

DnMi  An*. 

depuis  son  entrée  en  Syrie 

54o  , 

4125 

îo  mai. 

Ordre  : nomination  de  Linné*  au  grade  de  général 

Drr.«l  Am. 

de  division 

545 

4126 

1 1 nui. 

Pvrrte. 

Blessé#  i conduire  de  Tanlourah  à DannrUe  et 

IVisnt  Am. 

Alexandrie;  gloire  attachée  à cette  mission 

545 

4127 

i3  mai. 

Ahmed-Pacbn. 

Proposition  d'une  suspension  d'armes  pour  enterrer 

Dnwi  Am. 

les  mort#  et  échanger  des  prisonnier# 

546 

4128 

i3  mai. 

Lamlnjrt. 

Troupe»  placées  sous  les  ordres  de  Lambert  pour  une 

Dninl  Am. 

expédition  contre  les  Naplousains 

346 

4129 

1 4 mai. 

Bover. 

Avi#  H ordre#  pour  révaenation  des  malades  de  Tan- 

D*taiU  Am. 

Ion  re  h sur  Jaffa 

54; 

4130 

i5  mai. 

Dommartin. 

Ordre  4 Dommartin  et  à Sun  «.on  de  faire  fabriquer 

Dn«l  Am. 

des  brancard#  pour  transporter  le*  malade» 

548 

4131 

«6  mai. 

Le  même. 

Munitiona  à préparer  pour  couvrir  de  mitraille  l’en- 

|V«>I  Am. 

nenii  faisant  des  sorties 

548 

4132 

iG  mai. 

Lrturcq. 

t'on*oi>  de  IdeW*  A (aire  partir  pour  Tanlourah;  dit* 

Dnul  Am. 

mande  «fêlai 

54  9 

4133 

16  mai. 

Bojer. 

Ordre  de  faire  évacuer  sur  Jaffa  l**s  blew*  et  malades 

Dtnml  Am. 

venant  du  mont  Carmel  cl  d'Ilaytt 

54g 

4134 

16  mai. 

A (mens. 

Avis.  Ordm  pour  l'armement  d«  Lcubé  et  la  réorgn- 

fruuit  Am. 

nisalion  d’unv  Qottille  à Damiette. . 

55o 

4135 

16  mai. 

L)  ligna. 

Annonce  de  1a  levée  du  aiége  d’Acre;  motifs.  Ordre* 

Dninl  Am. 

et  recommandation# 

55 1 

4 1 36 

■ 6 mai. 

Le  Divan  du  Caire*. 

Destruction  de  Saint-Jean-d‘Acre  et  de  l’armée  de 

Dtrul  Arrr. 

Djetsar  ; retour  du  général  en  chef  au  Caire 

559 

4137 

16  mai. 

Ordre  du  jour  prescrivant  aux  soldats  d'aiguiser  leurs 

Dmnl  Am. 

baïonnette» 

553 

784 
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1799. 

4 138 

17  mai. 

L’Armée. 

Proclamation  : rappel  des  victoires  de  l'armée  en 

Ucut  Actf . 

Syrie  ; motif  du  retour  en  Égypte. 

553 

4139 

17  mai. 

Domiuartin . 

Retraite  : ordres  pour  l'artillerie;  bombardement 

Dnni  \*n. 

d’Acre;  destruction  du  materiel  abandonné 

554 

4140 

t 7 mai. 

Sanson. 

Ordre  de  faire  sauter  un  aqueduc  et  différents  point* 

D<ikni  Aut. 

de  l'enceinte  d’Acre. 

555 

4141 

17  mai. 

Latines. 

Bataillons  n envoyer  i Havfl  pour  y tenir  garnison  et 

ll'-'klll  Acfr. 

servir  d'escorte  à des  blessés 

516  ' 

4142 

17  mai. 

Murat. 

Ordre  de  diriger  mtr  Hayfô  et  Tantonrah  lei  femme* , 

IX««*ul  Vw. 

homme*  à pied,  bagages,  etc.  Avis 

556 

4143 

17  mai. 

iunot. 

Ordre  de  prendre  position  sur  les  bau  leurs  de  Safou- 

UmuI  Acer 

reh  ; moulins  et  magasins  de  vivres  à incendier. . . 

557 

4144 

18  mai. 

Le  même. 

Ordre  de  recueillir  les  habitants  de  Naxarelh  et  de 

OmwI  Am*. 

Cbaf3-A'mr  qui  voudraient  suivre  les  Français.. . 

358 

4145 

t«>  mai. 

Letureq. 

Ordre  [tour  l’évacuation  des  malade*.  Hauteur*  à 

Dr«kni  Acte. 

occuper  pour  proléger  la  marebe  de  l'armée 

558 

4146 

90  mai. 

Les  Généraux 

Dispositions  arrêtées  pour  lever  le  camp  pendant  la 

tfeiant  An». 

de  division. 

nuit  et  marcher  sur  Hayfâ. 

559 

4147 

ai  mai. 

Domroartin. 

Ordre  d'employer  au  transport  des  blessés  (es  die- 

Tantou  r*h. 

vaui  des  employés  du  parc 

56o  i 

4148 

ai  mai. 

Le  même. 

Canonniers,  haut,  le -pin!,  conducteurs,  etc.  4 em- 

Tnnlovrnb. 

ployer  pour  le  transport  des  malades 

56o 

4149 

39  Otai. 

Le  mime. 

Détachement  4 envoyer  4 TbApital  «le  Tantourab  pour 

T «n  Unir*  h. 

aider  au  tnmsficrt  des  bleasr*  

56 1 

4150 

9 4 mai. 

Boyer. 

Blessés  en  état  de  roareber  4 ramener  en  Egypte  par 

JkfTd. 

Ge«a , El-A’rycb  et  Sdlbeyeb  ; instructions. 

36 1 

4151 

9 4 mai. 

Berthier. 

Instructions  pour  Boyer;  marche  sur  le  Caire  ou  sur 

5fi9 

4152 

y 1 mai. 

Le  même. 

Envoi  d’un  officier  pour  commander  à Gau  ; moyens 

i«&. 

de  transport,  magasins,  vivn-i  4 préparer 

563 

4153 

9 4 mai. 

Le  même 

Ordres  4 donner  pour  faire  creuser  des  puits  aur  la 

J«& 

route  de  l'armée. 

564 

4154 

a»  mai. 

Le  mémo. 

Mesures.  4 prendre  pour  le  départ  et  IWortc  de  con- 

J«*. 

vois  de  blea*és  et  de  fiévreux. . 

565 

4 1 55 

96  mai. 

Le  mime. 

Commission  extraordinaire  chaigée  «le  réprimer  la 

j*fc. 

dilapidation  des  magasins  de  l'armée 

566 

4136 

97  mai. 

Le  Directoire  exécutif. 

Bombardement  de  Saiot-Jean-d'Acrc;  sortie  de  l’eu- 

nemi  repoussée  ; motif  de  la  retraite  de  Tannée . . 

566  ; 

4157 

37  mai. 

Berlhicr. 

Ordre  pour  le  général  Robin,  chargé  d'escorter  un 

Ut*. 

convoi  de  bloaéa  et  de  fiévreux 

568 

4158 

98  mai. 

KlcUr. 

Ordre  de  rallier  à Ebnch  U division  Revnior  cl  de  *c 

J«S*. 

rendre  4 Gata  ; avis  et  instructions. 

568 
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1799. 

4159 

a 8 mai. 

BerÜsier. 

Évacuation  de  Jaffa  : magaa  na  4 inerndier;  otage*  4 

Jaflh. 

prendre  pour  répondre  d'une  contribution. ..... 

569 

4169 

3o  mai. 

Klcbcr. 

À»  i*;  ordre  de  surveiller  la  destruction  de»  fortifie*- 

Gau. 

lions  et  des  magasins  do  Gaza. 

570 

4161 

3o  mai. 

Dommartin. 

Ordre  de  détruire  le  matériel  d’artillerie  laissé  A 

Gua. 

G «a  

570 

4162 

a juin. 

Berthirr. 

Ordre  au  général  Robin  de  se  rendre  à Mcsoudyah,  et 

B-À'iycfc. 

de  IA  à Qatyeh 

s7, 

4 1 63 

a juin. 

Le  même. 

Ordre  à Robin  «le  Inimwr  à Qaty  eh  le»  chrétien»  rame- 

Sl-A'rf'è. 

nés  de  Syrie  ; avis  A leur  donner. ............ 

û?! 

4164 

a juin. 

Le 

Ordre  pour  la  garnison,  l'armement  et  l'approvirion- 

Bt-A'iytli. 

nenienl  du  Tort  d’El-A'ryth. , 

5?l 

4165 

Le  même. 

Ordre  A Kleber  de  se  rendre  A Damiette  avec  sa  divi- 

Qatf»à. 

«on  ; instructions  et  ordres  divers 

67» 

4166 

7 jtiio. 

Le  même. 

Mission  4 donner  à Menou  : inspection  de»  magasins 

Qatjfh. 

d'El-A'rych  et  de  Qatyeb 

57& 

4167 

g juin. 

Dugua. 

Avis.  Cortéjjr  A réunir  pour  aller  recevoir  le  général 

Sjllirjrli. 

en  chef  à El-Mataryeh.  Compliments. 

675 

416H 

9 juin. 

Mannrml. 

Avis.  Ordre  pour  la  conduite  à tenir  envers  le  corn- 

Sllbrjdl. 

mandant  de  l'escadre  anglaise. .............. 

576 

4169 

9 i“»n- 

U «1  hier. 

Ordre  pour  la  garde  des  otages  pris  A Jaffa  et  A Gaia  ; 

SMMjah. 

recommandations  aux  généraux  des  divisions. . . . 

577 

4170 

9 juin. 

Ordre  : soldat»  atteint*  de  U fièvre  A bubons  soumis 

8élk*j*b. 

• 

A une  quarantaine.. 

377 

4171 

9 juin. 

Sanson. 

Ordre  pour  rétablissement  de  puits  entre  SAiheych  et 

SA&cjcfc. 

Qatyeh 

578 

4172 

1 1 juin. 

Mural. 

Expédition  à faire  contre  la  tribu  des  Bily;  satisfaction 

B*iUya. 

A témoigner  au  cheik  des  SaooAlbAl 

579 

4173 

i4  juin. 

Davont. 

Approbation  du  retour  de  ce  général  au  Caire.  Corn- 

Le  Caire. 

piimont 

D79 

4174 

i & juin. 

Dommartin. 

M union  A Rosette  et  Alexandrie  : magasin»  à inapre- 

U Caire. 

ter;  équipages  de  campagne  A reformer 

58o 

4175 

i4  juin. 

Berthier. 

Ordre  pour  le  recensement  de  l'armée.  Partage  de  U 

La  Carre. 

cavalerie  en  brigades  tous  Davoul  et  .Mural 

58o 

4176 

1 5 juin. 

Ordre  du  jour  : témoignages  divers  de  satisfaction  et 

Le  Caire. 

de  mécontentement 

58* 

4177 

1 5 juin. 

Berthier. 

Réorganisation  delà  69’ demi-brigade; conditions  pour 

L*  Caire. 

y être  admis  grenadier.  Ordres  divers  à donner. . . 

58s 

4178 

»5  juin. 

Fourier. 

Avis  pour  les  membres  du  divan  et  le»  habitants  du 

La  Caire. 

Caire  désirant  parler  au  général  en  chef. ...... 

584 

4179 

J 5 juin. 

Desaix. 

Av»».  Demande  d'une  relation  des  ofiérations  de  Par- 

La  Caire. 

mée  dana  la  haute  Egypte 

584 

99 
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1799. 

4180 

17  juin. 
Le  Gaies. 

Bertliier. 

4181 

17  juin. 
La  Gain». 

Dnmmartin, 

4182 

17  juin. 

La  Caire. 

Marutonl. 

4183 

17  juin. 
U Coin. 

Crétin. 

4184 

1 8 juin. 
Lt  Caire. 

Domma  rtm 

4183 

! 8 juin. 
Le  Caire. 

Pnlivùelgue. 

4186 

18  juin. 
Le  Caire. 

te  mémo. 

4187 

1 8 juin. 
La  Caire. 

4188 

19  juin. 
Le  Cotre. 

Le  Directoire  m-cutif.  j 

4 1 89 

19  juin. 
Le  (aire. 

Le  même. 

4190 

19  juin, 
(«a  Caire. 

Dcaaix-  j 

4191 

19  juin. 
Le  Caire 

1)  ugua.  ; 

4192 

19  juin, 
toi  Caire. 

D’Aure. 

4193 

*0  juin. 

Le  Caire 

Bertliier. 

4194 

*0  juin. 
L«  Caire. 

Simon. 

4195 

*0  juin. 
- La  Caire. 

Le  nrém**.  1 

4196 

ai  juin. 
Le  Caire. 

Le  même. 

4197 

91  juin. 
Le  Caire. 

Ganta»  um*. 

4198 

ai  juin. 
La  Caire. 

Berthier. 

4199 

ai  juin. 

Le  Caire. 

Desaix. 

4200 

ti  juin. 
La  Caire. 

Fugière. 

1 

SOMMAtUK  DES  PIÈCES 


Ordre  d'emayer  Dumuy  en  inimon  4 Sues;  inspec- 
tions ù faire 1 

Avis.  Demande  d'un  rapport  sur  Kl-Rahminveh  ; em- 
placement d'une  redoute  à désigner  pré*  a Altphn. 

Mouvement  de  troupe*.  Réunion  au  Caire  de*  équi- 
page» de  aiégo  d de  campgne.  Reproche*. 

Compliment.  Redoute  à faire  construire  n l’emliou- 
chure  du  lac  Ma’dyoh,  Ordre  de  *«•  rendre  au  Caire . 

Ordre*  pour  l'organisation  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne ; pièces  à donner  aux  division* 

Emprunt  à faire  i des  négociant»  dainasquins;  rem- 1 
bountement  d'un  prêt  i rafler  avec  de*  Coptes. . 

Ordre  ail  sujet  du  départ  de  Suez  du  citoyen  Par- 
seval. 

Ordre  du  jour  : proposition*  insultantes  du  romman 
dant  de  l'cscadre  anglaise;  ordres  divers i 

Relation  de*  événement*  qui  ont  eu  lieu  rn  Égypte 
pendant  l'expédition  de  Syrie;  l'ange  Kl-Mahdy. . . 

Éloge  de  Caffunlli,  Dctroye,  Say  cl  Croiiier,  morts 
en  Syrie ! 

Avis  du  départ  d'oflicirra  du  génie  pour  Qowyr  el 
Qatyeh;  demande  d’envoi  d'argent.  Complimenta. 

Ordre  de  faire  fusiller  iJes»  Moglirehins  et  Mekkin* 
ayant  pris  part  à une  insurrection 

Demande  de  rapports  sur  dos  modifications  i faire 
dans  les  administrations  de  l'armée 

Onlre  à Andréosn  d'iiispertcr  l'école  française.  Hom- 
me* à pied  à remonter  dans  la  haute  Egypte 

Réparations  i faire  au  fort  Sulkomki  pour  y placer 
des  chetatai;  demande  de  renseignements 

Demande  d'un  rapport  sur  le  fort  Cantin.  Toar  à 
construire  poar  défendre  la  place  Eihckych 

Ordre  de  conférer  avec  Dupa*  sur  de*  travaui  à faire 
i la  citadelle  du  Caire 

Mission  à Rosette  et  Alexandrie;  ordre*.  Bèlimentaà 
tenir  prêts  à partir  pour  la  France * 

Demande  de  rapport  sur  les  militaires  français  déte- 
nus à la  citadelle 

Envoi  de  renforts,  de  munitions  et  d'outils  dans  la 
haute  Égypte.  Am  il  donnerai!  cherifdc  la  Mecque . 

Aria;  recommanda  lion  poar  de*  envois  d'argent  et  de 
chevaux  . 
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586 
588 
588 
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590 
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598 
598 
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1799. 

4201 

99  juin. 

Lepére. 

Demande  de  renvigtiemcnU  sur  do»  travaux  au  Caire 

Le  Ctw. 

ol  4 RoulAq ....a 

6o3 

j 4*202 

ai  juin. 

Simon- 

Projets  n proposer  pour  rétahlis>*mcnt  de  redoutes  à 

1/  Clin. 

Myt-Ghamnr  et  Mnruourab 

fioA 

4203 

9«  juin. 

Desaix. 

Jeune*  nèger»  à nchetrr  pour  k*«  incorporer  dam  Par- 

Lf  Uln. 

me* » 

6o4 

4204 

99  juin. 

Ordre  du  jour  : éloge*  4 Dupa*  : ordre  pour  la  garde 

U Un 

de»  magasins  de  »iég«  des  diflérvtilr*  jdarrs 

fio5 

4203 

i 3 juin. 

L»-  Directoire  exécutif. 

Relation  des  événements  qui  ont  eu  lieu  dans  la  haute 

L»  Caire. 

Égypte  pendant  l'expéaition  de  Syrie 

60  5 

4206 

*3  juin. 

kMrer. 

Commerce  i permettre  avec  U Syrie.  Avis,  Défense 

Le  fain. 

et  organisation  de  la  provimu  Damiette 

610 

4207 

93  juin. 

Le  même- 

Départ  d'Hanum ToubAr  pour  Damiette;  service»  qu’il 

L*  Cnn. 

peut  rendre  dan»  la  province 

61 1 

420K 

93  juin. 

Shiixhi. 

Demande  de  projets  sur  divers  travaux  » ordonner 

L*  Caire. 

dans  la  ville  du  Caire 

tus 

4209 

93  juin. 

Le  Chef «le  In  6<j*  demi- 

Accusé  de  réception  d’un  mémoire  sur  cette  demi* 

Le  Caire. 

brigade. 

brigade  ; réorganisation  nécesMÎre. 

61  9 

4210 

a3  juin. 

Pouwielgiie. 

Grains  exportés  par  une  tribu  aralw  de  Qclyoub;  ren- 

Le  Caire. 

saignements  à prendre  à ce  sujet 

61 3 

4211 

9 3 juin. 

Le  même 

Mesure  4 proposer  pour  régler  U sortie  et  rentrée  de» 

Le  Caire. 

marchandise»  0 Sue» 

6i3 

4212 

94  juin. 

Baille 

Accusé  de  réception  de  notes  justifiant  la  compagnie 

• Le  Caire. 

commandée  par  cet  officier 

61 3 

' 4213 

9 à juin. 

D'Aurr. 

\isite  d'un  bépital  par  le  général  on  chef;  ordre  de 

Le  Caire 

remédier  à son  dénûment. .................. 

fii  4 

14214 

9 5 juin. 

Le  même. 

Pouvoir»  d’administration  «looné»  4 Klelier.  Marmont 

La  Caire. 

et  Desaix  ; ordre  en  conséquence 

61  4 

4215 

a 5 juin. 

Hamelin.  Lrvron. 

Importance  de*  opérations  confiée*  à ce*  agent»;  pro- 

Le  (taire. 

fit  5 

4216 

96  juin. 

Desaix. 

Ordre  de  faire  rendre  i l'un  de*  chef*  de  la  caravane 

Le  Caire. 

du  Darfour  sa  fille  enlevée  par  un  chirurgien . . . 

fit  5 

4217 

96  juin. 

Le  Divan  du  Caire 

Motif  de  l'arrestation  du  cadi;  Kgvplien  à présenter 

Le  Caire. 

pour  le  remplacer 

61  fi 

421 N 

96  juin. 

Ordre  chargeant  exclusivement  le  ciloven  Ohainpv  de 

Le  Caire. 

la  direction  des  fabriques  de  poudre  en  Égypte. . . 

G16 

4219 

96  juin. 

Klebet. 

Ordre  de  garder  en  otage  un  Osmanli  pour  répondre 

Le  Caire. 

de*  Français  prisonniers  à Constantinople 

6.7 

1 4220 

96  juin. 

Marmont. 

Troupe»  rassemblée*  pour  maintenir  le  Bahyrdi.  Opi- 

Le  Caire 

nron  sur  Sidney  Smith 

617  1 

4221 

96  juin. 

Dugua 

Ordre  «le  convoquer  le  grand  divan  pour  reconnaître 

le  Caire 

le  cadi  et  awisler  4 son  installation 

618 

9Ü- 
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pack* 

1799. 

4222 

*7  juin. 

L»  (air*. 

Daiout. 

Ordre  de  w porter»  Atfyeb  pour  uno  expédition  contre 
di«  Mameluks;  instructions. 

619 

4223 

97  juin. 
Lr  Caire. 

Dugua. 

Ordre  de  Imiter  avec  égards  le  cadi  laissé  libre  de 
choisir  le  lieu  de  sa  retraite 

690 

4224 

17  juin. 

Le  Caire. 

Lr  Divan  du  Caire. 

Motifs  de  réfection  d’un  nouveau  cadi;  conduite  du 
général  en  chef  conforme  aux  principes  du  Coran. 

690 

4225 

98  juin. 
LtOin. 

Le  Directoire  exécutif. 

Situation  de  l'armée.  Nécessité  d'envoyer  de*  renforts 
en  Égypte  ou  de  faire  la  pais.  Nouvelles.. ...... 

6aa 

4226 

18  juin. 
Lr  Caire. 

DeMaing. 

A>is  d'envois  de  troupes  à El-Bahminyeb  et  à M*“- 
nouf  pour  soumettre  U province  de  Bohyrch .... 

6â4 

4227 

98  juin. 
L#  Cairr . 



Ordre  : réunion  di9  ingénieurs  géographes  A Pélal- 
major;  confertion  d'unr  carte  générale  de  l'Égypte. 

6a5 

4228 

98  juin. 
L«  Caire. 

ruuner. 

Demande  de  rapport  sur  les  membres  du  divan;  pré- 
sentations à faire  pour  des  nominations 

fl  9 fi 

4229 

»8  juin. 
L Caire. 

Powsiidguc. 

Donation  d'une  maison  i KleW.  Maûwn  de  Mame- 
luks à donner  au  cheik  EI-CbrrqAouy 

696 

4230 

99  juin. 

Dugua. 

Ordre  de  faire  mettre  ri»  liberté  le  fils  du  radi  détenu 

4231 

99  juin. 
Le  Caire. 

Ordre  : corps  des  ponts  et  chausfrta  placé  sous  les 
ordres  du  citoyen  Lejtère. 

6,, 

4232 

99  juin. 
Le  Caire. 

PoUWK'IgW, 

BenseignemenU  à prendre  sur  des  raclavra  noiraqne 
le  géivéral  en  chef  désire  acheter. 

6H7 

4233 

3o  juin. 

U Caire. 

Mural. 

Avis  et  instruction*  pour  une  expédition  dans  1*  Ba- 
hyreb;  Destainget  Mannont  aux  ordre»  de  Mural. 

6*8 

4234 

3o  juin. 

L*  Chéri  f 

Demande  d’envois  de  marchandises.  Prière  de  (aire 

Le  Caire. 

(!«.'  la  Mecque. 

parvenir  les  lettre*  ri-apfv* 

6*9 

4235 

3o  juin. 

Le  Caire. 

Le  Sultan  du  Darfour. 

Promesse  de  protection  pour  la  caravane  du  Darfour; 
demande  d’envoi  de  jeunes  esclaves  noirs 

63o 

4236 

3o  juin. 

Le  Coton/'  de  ITIe  de 

Avis  de  IVru|»alM>n  de  Sues  et  de  Qotteyr  j>*r  les 

La  Caire. 

1*  rance,  de  la  Béuuiou. 

Français.  Nouvelles  et  demande* 

63o 

4237 

3o  juin. 

Le  Commandant 

Prière  de  paver  au  rhérif  de  La  Mecque  d«  lettres  de 

Le  Caire. 

de  ('lie  de  France. 

change  tirées  sur  le  payeur  de  l’üe  de  France . . . 

63 1 

; 4238 

3o  juin. 

Le  Caire. 

Ordre  pour  l'investiture  de*  cadi*  de»  province*  par 
le  premier  cadi  du  Caire 

63 1 

4239 

juilH. 
Le  Caire. 

Mormont. 

Envoi  de  fonds  pour  Alexandrie.  Expédition  de  Murat 
daua  le  Baltyreh  de  concert  avec  les  Ik-nAdy 

63* 

4240 

l"  juillet. 
Le  Caire. 

Kleber. 

Avis  du  départ  d'Hawan-Tonhàr  pour  Damiette;  me- 
■iras  prise*  pour  répondre  do  sa  fidélité 

633 

4241 

i**  juillet. 
Le  Caire. 

Bertl'ier. 

Commission  chargée  do  foire  le  dépouillement  des  ps* 
pion  tais»;*  par  le  général  Cailarrlli 

633 

4242 

9 juillet. 
Le  Caire. 

Le  nx?un\ 

Projet  de  Mourad-Bey  de  se  rendre  dans  le  Babyrel»; 
avis  et  ordres  A donner  A Murat 

634 
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PAliM 

1799. 

4243 

a juillet. 

Desaix. 

Inquiétude*  causée*  par  Ira  mouvement*  du  Babvrcb 

Le  Cftil*. 

et  Mourod-Rey  ; demande  de  cavalerie  ; nouvelle. . 

634 

4244 

3 juillet. 

Berthicr. 

Ordre  à Friant  de  se  porter  è Alfvch  contre  de*  Ma- 

Le  Ceire. 

meluks;  avis 

635 

4245 

3 juillet. 

Friant. 

Compliments;  expédition  à faire  dan*  la  province 

Le  Caire. 

d’AUyeli  ; nii. 

635 

4246 

3 juillet. 

Ueyoicr. 

Promet»»*  de  cavalerie  pour  une  expédition  dan* 

Le  Ceire. 

l'Ouidy  ; rcrotuoMmdalioii  pour  la  levée  du  myry. . 

637  i 

4247 

3 juillet. 

Le  même. 

But  de  l'établissement  d'une  redoute  n Myt-Ghainnr; 

U Caire. 

ordre  pour  1a  défense  du  canal  de  Moueys 

637 

4248 

3 juillet. 

Bertbier. 

Inscription*  à faire  graver  sur  de*  sabre*  destiné*  é 

Le  Caire. 

Détail,  Belliard  et  Friant 

638 

|4249 

3 juillet. 

Puuwirlgur. 

Donation  à Devais  de  la  maison  habitée  par  ce  gé- 

Le  Caire. 

mirai ........... 

638 

4250 

3 juillet. 

Le  Cheik  El-Bekry. 

Compliment  accompagnant  le  renvoi  d’une  demande 

Le  Caire. 

faite  par  ce  cheik  au  général  en  chef 

63g  J 

4251 

4 juillet. 

Ordre  rvgtaut  les  droits  4 percevoir  pour  f administra- 

Le  Ceire. 

lion  de  U justice  ; confirmation  des  juges  par  le  cadi. 

639 

4252 

4 juillet. 

Pousaielgm». 

Demande  de  rapport  sur  l'organisation  à donner  à la 

Le  Caire. 

douane  de  Qoaeyr 

64o 

4253 

5 juillet. 

Friant. 

Avis  divers;  ordre  de  poursuivre  sans  relâche  Mou- 

Le  Caire. 

md-Bey.  

64o 

4254 

5 juillet. 

Dauix. 

Avis  de*  mouvements  faits  à la  poursuite  de  Mourad- 

Ie  Ceire, 

Bey . Mameluks  é envoyer  au  Caire 

64 1 

4255 

5 juillet. 

Unittw. 

Demande  de  nouvelle*  du  Bahyreb  ; ntoauDandalions 

U Ceire. 

diverses;  construction  projetée  d'un  fort. ....... 

64a 

4256 

7 juillet. 

MuraL 

Ordre  d'envoyer  au  Caire  Sêbro-KAcbcf;  Mameluk*  4 

Le  Caire. 

poursuivre;  expédition  à faire  sur  Maryout. .... 

643 

! 4237 

7 juillet. 

Boyer. 

Avis;  sucrés  de  Murat  dans  te  Bahyreh;  attente  de 

Le  Ceire. 

renseignement*.  

643 

4258 

7 juilleL 

Lautnae. 

Renseignement  sur  la  position  occupée  par  Muursd- 

La  Caire. 

Boy i mouvement*  supposé* 

644 

4259 

9 juillet. 

Ugrunge. 

Instructions  pour  une  expédition  dans  l'Ouâdy  ; orlr 

U Caire. 

de  rejeter  Elfy-Bey  dans  le  désert 

645 

4260 

9 juillet. 

Friant. 

Avis;  marche  de  Murat  pour  *e  porter  aux  lacs  Na- 

Le  Caire. 

troun  ; Mameluk*  signalé*  à Belbevi 

645 

4261 

U juillet. 

1 Datait. 

Détachement»  de  cavalerie  4 envoyer  au  Caire;  sucré* 

Le  Caire. 

remporté*  sur  les  Mameluk*. ............... 

646 

4262 

9 juilleL 

M&nnont. 

Avis;  ordre*  donné*  pour  le  renouvellement  de  la  gar- 

Le  Ceire. 

oison  d'Alexandrie. 

64  7 

4263 

9 juillet 

Gan  tourne. 

Pièces  d'artillerie  i envoyer  par  mer  A Rosette  et 

Le  Caire. 

à Damiette  ; avis  divers 

648 

7U0 
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race» 

nw. 

4264 

1 1 juillet. 

Bcrthicr. 

Instruction*  pour  Lambert,  chargé  d'opérer  as  et  une 

Le  Caire. 

colonne  mobile  entre  le  Caire  et  Belbeys 

648 

4265 

1 1 juillet. 

Le  même. 

Pn.-vicport.-v  ù faire  pour  h LAtinn-nl*  du  eherif  de 

Le  Caire. 

la  Mecque  et  de  Seul  Moluiuimrd-A'kvl 

64<» 

4266 

i a juillet. 

Le  Directeur  Merlin. 

Nouvelle*  du  jeune  Merlin  ; témoignage  de  1a  sati*- 

Le  Caire. 

faction  du  général  en  rbef 

65o 

4267 

i a juillet. 

Le  Directoire  eiécutif. 

Protection  du  Gouvernement  sollicitée  [MMir  lu  famille 

Le  Caire. 

de  Venture,  mort  en  Syrie 

65 1 

4268 

i 9 juillet. 

\y  Sultan  du  Darfour. 

Recommandation  en  faveur  d'un  Turc  ie  rendant  au 

Le  Caire. 

Darfour;  demande  d’envoi  d'e*cl»vw  luiirv . . . . 

65 1 

4269 

i»  juillet. 

Ordre  de  &e  pmter  À Torrah:  informations  à prendre 

Lr  Caire. 

sur  la  marche  de  Mourod-Bey  ; avis 

65 1 

4270 

13  juillet. 

Lan  usse. 

Contre-marche  faite  |iar  Mourad-Buy  vers  les  lacs  Na- 

Le  Cave. 

lroun;a>is  à donnera  Destaing  et  Murat 

65  s 

4271 

1 » juillet. 

Murat. 

Renseignement»  sur  la  direction  suivit1  pat  Mourad- 

Caire. 

Bey  ; avis  de  la  positiw)  de  Junot 

653 

4272 

1 3 juillet. 

Desaix. 

Avis;  marche  de  Monr»d-Bev  vers  le*  lars  Nalroun; 

1*  Caire. 

mouvements  de  Murat,  Junot  et  Deslning 

654 

4273 

I f juillet 

Colbert. 

Complimonts  anoin  joignant  P envoi  «l'une  jaire  de 

U Caire. 

pistolets.  

654 

4274 

1 3 juillet. 

Lambert. 

Ordre  à cel  oflît  ut  de  revenir  sur-le-champ  au  Caire 

Le  Cure. 

avec  lu  colonne  mobile  qu'il  commande 

654 

4275 

1 3 juillet 

Berthier. 

Envoi  de  troupes  à Kinbol«ch  et  à TerrAneh  aux  ordres 

Le  Caire. 

de  Junot  pour  poursuivre  Mtand-Be). 

655 

4276 

1 3 juillet. 

Df«.su. 

Avis;  flottille  ennemie  signalé*  près  d’El-A'mh  : de- 

Le  Caire. 

mande  d'envoi  de  cavalerie. . . 

656 

4277 

i3  juillet 

Murmotil. 

Annonce  de  bAtiments  ennemis  se  dirigeant  vers  Aleian- 

Le  frire. 

drie  ; ordres  en  prévision  d'uu  débarquement  ;av  il. 

607 

4278 

1 4 juillet. 

Berthier. 

Knvui  de  trouie-*  .*  Kmhalveli;  onlre  n Menou  de  se 

La  Caire. 

porter  ani  Inc*  Nalrtum  pour  ocrup».T  le*  couvents. 

658 

4279 

1 4 juillet. 

Dcslaing. 

Pardon  accordé,  sur  la  demande  du  divan  du  Caire, 

Le  Caire. 

au»  habitant»  «le  k-»fr*l-Ma'tarah 

65y 

4280 

»S  juillet 

Berlbhr. 

Départ  du  quartier  general  pour  Int  Pvramides;  ordre- 

U Cure. 

à douner  au»  citoyens  d’Aur*  et  Pouviielgue 

660 

4281 

»5  juillet. 

Détail. 

Av»;  mouvements  d'Ibrahiin- Bey  à Ga*a;  arrivé 

Le  frire. 

d'une  flotte  turque  à Alexandrie; ordres 

660 

4282 

i5  juillet 

Berthier. 

Ordre»  4 donner  ; «-onreatniüou  de»  troiqies  en  coose- 

Gjut. 

quc-nc*  des  dernière*  nouvelle*.  . . .......... 

669 

4283 

tO  juillet. 

D ligua. 

Départ  du  général  en  chef;  avis  k donner  i Dreuia  . 

Cjreti. 

Reynier  et  Lagrange,  suivant  les  drroiulancc* . . , 

663 

4284 

1 5 juillet 

Poiwvielgue. 

Ordre  de  tenir  le  général  en  chef  instruit  des  oou- 

Gjruk. 

vellee  du  Caire;  compliments. 

664 
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rvfci» 

1799. 

4285 

«5  juillet. 

Klrber. 

A ri»;  ordre  de  prendre  position  pré*  de  RqspUo,  en 

Gj’Hk. 

abandonnant  Qatv<-li  et  El-A'ryrh 

664 

4286 

«7  juillet. 

L'  Cheik  Moussa. 

Avi»;  renseignement»  à donner  au  général  en  chef; 

Ti-rriiwb. 

invitation  de  se  joindre  à l'armée. 

6 65 

4*287 

1 7 juillet. 

Um  Habi lents 

Pardon  général  «renié  gui  habitant»  de  la  province 

Tnrin>k. 

du  Bahyreh. 

de  Bahyreh 

665 

4288 

1 7 juillet. 

Oublia. 

Avisée  ordres  à Desaix  et  Revnier  ; réunion  de*  homme* 

TmAnrli. 

disponible;  «mois  A faire;  instruction» 

66« 

| 4289 

17  juillet. 

Marmoot. 

Position  à prendre  à Aboukir;  marche  de  l'aimée  sur 

T'Triiwh. 

El-Rahmànyeh;  nouvelles 

668 

4290 

no  juillet. 

Kleber. 

Avis  du  déltarnuement  des  Turcs  4 Aboukir.  Ligne 

El-Rshwlayvh. 

d\i|iératioti  de  l'année;  instruction# 

668 

4291 

90  juillet. 

Munit 

Ordre  de  se  tenir  prêt  A partir 

670 

Kl-Halimiajrtb . 

4292 

*0  juillet. 

Le  même. 

Ordre  de  ae  porter  4 BescntouAv  ; renseignements  à 

kl-B.Iwnioj-h 

prendre;  avis  à donner  à Marmoul;  instruction*. . 

670 

4293 

90  juillet. 

Mann  ont. 

Avis  des  mouvements  de  l'armée;  ordres  jiour  Aboukir; 

El-Ratimiiifrfe. 

demande  de  nouvelles 

679 

4294 

90  juillet. 

Dogua. 

Soldat#  resta  en  arriére  à réunir  et  à envoyer  A Par- 

KI-IUt.mi»;-b. 

mer  ; avis  et  recommandations.. 

67» 

4295 

9 1 juillet. 

1>*  intime. 

Ordre  de  faire  arrêter  et  conduire  à El-Raliminyeh 

KI-tUhaMknjrfe. 

de#  drogmans  restés  nu  Caire 

67S 

4296 

*1  juillet. 

Le  Divan  du  Caire. 

Annonce  du  débarquement  4 Aboukir  d'une  armée 

M-RihntDi'ti. 

russe  venue  pour  dévaster  l'Égypte. . 

67  4 ! 

4297 

91  juillet. 

I.e  Divan  de  Rosette. 

Avis  de  l'arrivée  de  l'armée  A El-Ralunlnyob  ; non- 

FJ-Rahoaln;»h 

vallcs  A faire  pâmer  au  général  en  chef 

675  , 

4208 

91  juillet. 

\*.  même. 

Circulaire  4 faire  pour  maintenir  les  villages  de  la  pro- 

Kl  IUhniiutrb. 

vinte;  demande  de  renseignements;  avi* 

676 

4299 

91  juillet. 

Menou. 

Mesures  A prendre  a Rosette;  ordre  en  cas  d'un  mou- 

BUUhniafdb. 

veinent  de  l'ennemi  sur  celte  ville 

677 

4300 

ai  juillet. 

Mnnnnnt. 

Avis;  vigilance  recommandé.  Insinuations  A faire  aux 

KI-BaLm*n;»b. 

ennemis  pour  le»  attirer  sous  Alexandrie 

678 

4301 

91  juillet. 

Dugua. 

Ordre  pressa  11I  pour  des  envois  de  troupes;  recomman- 

EMtikntni*)i. 

dations;  nouvelles. 

1*79 

4302 

99  juillet 

Le  même. 

Avis;  attente  de  renfort».  Rappel  de  Desait  au  Caire, 

EJ-lUbmSnjnli 

en  cas  de  mouvements  d'Ibrabim-Bcy  sur  Gau . . . 

6M0 

4303 

9 9 juillet 

Dtaè 

Avis;  ordre  «k  se  porter  au  Caire  pour  être  en  o*e- 

El-IUkcniojab. 

sure  de  repousser  Ibrahim- Bey 

68l 

4304 

99  juillet. 

Lannci*. 

Ordre  de  se  rendre  au  village  de  SamAdvs  pour  de  IA 

El -Rabin  ftnyth. 

M porter  A Rirket . 

689 

4305 

9 9 juillet. 

Lnuw. 

Mouvement  de  l'armée  à suivre  ; ordre  ir  se  porter  à 

Kl-Rahmtnjrfc. 

BrsentouAy 

683 

792 
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1799. 

A 306 

9*  juillet. 

Kl-Rah®J  avril. 

Maronnât 

4307 

s 3 juillet. 

fork*. 

Menou. 

1308 

*4  juillet. 

Alnamlnr. 

Marmont 

4309 

9 4 juillet. 

L t puai»  r*lf» 
tlnHil.ri  Aboukir. 

Gantcanme. 

4310 

» 4 juillet. 

LrpiuUrnlre 
Alrikuil.  .-1  Aboukir. 

Mural. 

4311 

9 h juillet. 

le  |Ni(i  raln* 

Le  même. 

431*2 

a 4 juillet. 

I.*  paît*  ••nlr» 

Kleber. 

4313 

»5  juillet. 

Le  poil»  mlrr 
Alrun.L.I  Aliaulir, 

Davmil. 

.4314 

s 6 juillet. 

Le  e*mp 

Dogue. 

4315 

9 S juillet. 

L«  puit»  «air» 

Ber  t hier. 

4316 

*7  juillet. 
Devint  Aboukir. 

f)  ugua. 

4317 

C7  juillet  * 
Devant  Aboukir. 

Desaix. 

4318 

*7  juillet. 
Datant  Ahoaklr. 

MarmonL 

4319 

«7  juillet, 
(lavant  Aboukir. 

Menoo. 

4320 

*7  juillet. 
DrTint  Aboukir. 

Reynier. 

43*21 

97  juillet. 

Droit!  Aboukir. 

Lannes. 

432*2 

•7  juillet. 

Divant  Aboukir. 

4323 

98  juillet 
Alciandri». 

Le  Direclo»re  exécutif. 

4324 

a 8 juillet. 
AlrunilfW. 

Faullrier. 

4325 

«8  juillet. 

Menou. 

Alriandrit. 

«36 

98  juiHet. 
Akutuln», 

SOMMAIRE  DES  PIECES 


Ordre  de  lenir  les  troupes  corornnn<lée*  per  Deriaing 
prèles  à partir  pour  rejoindre  l'armée. 

Ordre  de  prendre  position  au  Inc  Ma'dyeh;  buts  divers 

à atteindre  ; instructions  

Position  entre  Aleuodrie  et  Aboukir  à occuper;  pa- 
trouilles A taire  bon  de  la  Aille  ; ordres «... 

Détachement  de  marins  à placer  pour  surveiller  la  cAl»; 
entre  Alexandrie  cl  Aboukir 

Ordre  de  inurrhe  pour  attaquer  l'ennemi;  troupes 
composant  l'nvant-gardc 

Ordre  de  désigner  un  escadron  pour  Caire  de*  pa- 
trouille* et  assurer  b*  derrière*  de  l'année 

Division  Kleber  chargée  de  former  la  réserve;  a via  à 

donner  au  général  en  chef. 

Ordre  de  prendre  position  entre  le  quartier  général 
ci  Alexandrie  ; patrouille*  à faire. ............ 

Défaite  de  l'armée  turque:  Moustafa-Pacha , comman- 
dant en  chef,  fait  prisonnier.  Pertes  des  Français. . 

Ordre  au  commandant  d’El-Rahmioyeh  de  retenir  les  ] 

troupes  en  marche  sur  l'armée 

Avis  des  mouvement»  de  Tannée;  recommandations 

diverses » 

Détails  suir  la  bataille  d'Aboukir.  Ordre  de  retourner 
dans  la  haute  Egypte.  

Avis;  demande  «le  mortiers,  «le  pièce»  de  siège  et  de 

munitions 

Avis  divers:  nouvelles  de  France.  Position  A conserver 
jusqu'à  la  prise  du  fort. 

Avis  et  ordres;  troupes  à réunir  à Bclbeys  en  cas  dej 
mouvements  du  côté  de  la  Syrie 

Batteries  à établir  pour  battre  la  mer  et  le  fort  d'Ahou- 

kir ; troupes  à ses  ordres 

Ordre  du  jour  : pièces  de  canon , prises  à Aboukir, 
«ionnéi*  à la  brigade  de  cavalerie  de  Murat. . . , 

Relation  de  la  bataille  d'Aboukir;  victoire  due  à la 

cavalerie;  pertes  de  l’armée. 

A via  d'envoi*  de  mortier»  et  de  pièces  d'artillerie;  in»' 
trottions  pour  le  du  fort  d' Aboukir 

Ordre  de  prendre  le  commandement  en  chef  des 
troupe*  devant  Aboukir  ; instructions. 

Ordre  dn  jour  : noms  donné*  à de*  forts,  à Alexandrie 
en  mémoire  de  Crétin  et  de  CaiTarelii 
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685 

687 

687 
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riors 

1799. 

4327 

3o  juillet. 

Ordre  du  jour  : noms  donnée  4 des  forts,  à Alcuin- 

Alenndrir. 

drie,  en  mémoire  de  Duvivier  et  de  Letoraj. . . . 

6*8 

4328 

»*'  août. 

Ordre  : travaux  i fui re  à Alexandrie,  Aboukir,  Kl- 

Mnamlrv*. 

Bcydah  et  Birkel « . * . . . 

899 

4321) 

»w  août. 

Ordre  du  jour  : conséquences  de  la  bataille  d'Aboukir 

Akx&udrw. 

pour  la  paix  generale.  

700 

4330 

a août. 

Menou. 

Ordre»  relatif»  aux  Turc»  fait»  prisonniers  dans  le 

Almuidr*. 

fort  d'Aboukir.. 

701 

4331 

a *0411. 

Dugua. 

Reprise  du  fort  d'Aboukir.  Logements  à préparer,  ou 

At?u»tri*. 

Caire,  pour  les  officiers  prisonnier»;  nouvelles. . . 

70a 

4332 

3 août. 

Bertrand. 

Instruction*  pour  des  travaux  de  défense  à Aboukir; 

Atcuodrie. 

élabliitsemcnt  d'une  batterie  . 

703 

4333 

a août 

Menou. 

Ordres  divers  : mouvements  de  troupes;  travaux  de 

AbtaaM*. 

déXeiue;  transport  de  l’artillerie  de  siège. 

704 

4334 

4 août. 

Lu  Directoire  exécutif. 

Relation  du  siège  et  do  la  repris  du  fort  d'Aboukir; 

AkuadriK. 

destruction  de  l'armée  turque 

706 

4335 

7 août. 

Ddtaing- 

Reproche;  opérations  contre  le*  HenAdy  compromises 

EMUbmiineti. 

par  une  attaque  trop  précipitée 

706 

4336 

1 1 août 

Kkber. 

Détails  sur  la  reprise  du  fort  d'Aboukir;  avis  d’emoi 

La  Caire. 

de  pièces  d'artillerie 

707 

4337 

il  août 

Deaaiz. 

Reproche  de  l'inexécution  d'un  mouvement  ordonné 

Le  Caire. 

sur  le  Caire. 

7°7 

4338 

11  août 

Le  même. 

Défense  de  faire  acte  d'administration  dans  les  pro- 

Le  Ciin. 

vinces  du  Fayoum,  de  Minyeh  et  de  Beny-Soueyf. 

7u8 

4339 

1 1 août. 

Le  même. 

Reproche;  rappel  d'ordre  «le  comptabilité;  demande 

Le  Caire. 

«1  état  de  recettes  et  déperaes ,,  . 

708 

4340 

il  août 

Beriliier. 

Arrêts  à infliger  A Zajondit-k  pour  négligence  dans 

La  Cat/e. 

l'exécution  d'un  ordre 

7°9 

4341 

la  août. 

Deuil. 

Projets  contre  Monrad-Bey  approuvé»;  ari»  «4  ordre». 

Le  Caire. 

Nouvelle*;  défaite*  de  Jourdan  «t  de  Sdierer. . . . 

7<>9 

4342 

I a août. 

Marraont. 

Envoi  de  bâtiments  pour  défendre  le  Boghài  ; officier 

Le  Caire. 

4 choisir  pour  commander  une  flottille 

7.1 

4343 

ta  août 

Gun  tourne. 

Aria  et  ordre»;  instruction  pour  l'cuvoi  de  dépdcho» 

Le  Caire. 

au  général  en  chef. 

7" 

4344 

ta  août 

Lanuise. 

Ordre  de  gnrder  à Menouf  lu*  guides  et  les  équipages 

U Caire. 

du  général  en  cbisf;  avis. 

71a 

4345 

la  août. 

Pouaaielgue. 

Pavements  divers  à accélérer;  emprunts  âi  faire;  de- 

U Caire. 

mande  de  rapports 

;i3 

4346 

i3  août 

Dauit. 

Compliments;  présent  d'un  sabre  en  souvenir  de  la 

Le  Caire. 

conquête  de  la  haute  Egypte 

7i4 

4347 

l3  août. 

Veaux. 

Éloge  de  U conduite  «le  ce  général  ; ordre»  donnés 

Le  Caire. 

pour  ion  retour  en  France 
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1799. 

4348 

■ 4 août. 

Bcrthier. 

Ordre  A Bnmpon  pour  une  expédition  à El-Gexyreh , 

U 

rooln*  les  Arabes  Bily  et  A'ydy 

7i4 

4349 

» 4 août. 

DllgUâ. 

Ordre  d’am'ter  les  hommea  de  la  caravane  du  Maroc 

I.«  Caire. 

resté»,  en  arrière;  Moglirebio»  i surveiller. 

7*5 

4350 

■ 4 aoui. 

U*  Cheik  El-Arichv. 

Ordre  de  confier  exclusivement  aux  Égvplicns  Ire  fane- 

U Caire. 

tiens  de  cadi 

7.5 

4351 

Le  Caire. 

de  l’armée  i payement  de*  appointements 

716 

4352 

1 4 août 

Ordre  : réduction  du  personnel  de  l'administration 

1/  Caire. 

de*  finances,  de  l'enregistrement,  de  la  monnaie. 

716 

4353 

i4  août. 

Arrêté  : composition  dp  deux  commission*  dvarg'<-« 

Le  Caire. 

d'explorer  la  hante  Egypte. 

717 

4354 

i4  août. 

Ordre  : réduction  du  jirix  fixé  priVihlemmcnt  pour  la 

Le  Gain*. 

manutention  dre  ration»  de  pain 

718 

4355 

1 5 août. 

Ganteaume. 

Envoi  d’une  caisse  destinée  a M.  Smith.  Axis;  pco- 

U (aire. 

chnine  arrivée  du  général  en  chef  A Menouf 

7’X 

14356 

i5  août 

Kleber. 

Troupe#  envotéreA  Kh-hrr  en  prévtdnn  d’un  drhar- 

Le  Caire. 

qumicnt  au  BoghAx.  Nouvelles  île  Syrie 

7*y 

4337 

|5  août. 

Dosais. 

Ordre  de  reprendre  Ire  opérations  contre  Moorad-Rcv  ; 

la  Caire. 

Desaix  h»»*é  undlre  de  traiter  avec  lui ......... 

710 

4338 

tu  août. 

Le  Sultan  ilu  Maroc. 

Protection  accordée  aux  pèlerin! du  Maroc;  demande 

la  Caire. 

de  réciprocité  pour  Ire  Français, 

7*0 

4330 

l5  août. 

Le  Bey  de-  Tripoli. 

Demande  «h*  protection  pour  Ire  Fronçait  établi*  dan» 

La  Caire. 

le*  étals  du  Iwy 

7*1 

4360 

i5  août 

Ordre  du  jour  : gratification  méritée  par  de»  chirur- 

la  Caire. 

giens  à 1a  bataille  d’Aboukir 

731 

4361 

t6  août. 

Soogt*. 

Explication  d'un  ordre  du  jour  exagérant  à dessein 

Le  Caire. 

Ire  force*  de  l'armée  d’Egypte. ............ 

7-j* 

4362 

16  aoûL 

Ordre  : relation  de  1a  fête  du  Propltéle,  au  Caire,  à 

la  Caire. 

envoyer  dans  chaque  province 

7 as 

4363 

17  «lût. 

Kldier. 

Départ  pour  Constantinople  d’un  eUrndi  parleur  d<- 

La  Caire. 

7 ** 

4364 

1 7 août. 

Le  Grand  Vixir. 

Tentative  de  négociation  ; politique  de  la  France: 

U Caire. 

danger  de»  allianere  russe  et  anglaise 

7*1 

4365 

17  août. 

Marmont. 

Mesures  A prendre  pour  forcer  dre  négociants*  vendre 

la  Caire. 

de*  draps  qu’ils  ont  accaparé* 

796 

4366 

17  août. 

Zajotichek. 

Zajonrhek  indépendant  de  Desaix  pour  l'administra- 

la  Cure. 

tion.  Ordre  pour  la  perception  du  myry ........ 

7*7 

4367 

17  août 

Le  Divan  da  Caire. 

Départ  du  généra)  en  chef  pour  visiter  la  bosse  Egypte  ; 

la  Caire. 

confiance  i maintenir  parmi  le  peuple 

79H 

4368 

18  août. 

Ordre  du  jour  : payement  intégral  dre  imposition*  ; 

Le  Caire. 

réduction*  accordées  non  axenne* 

7s8 
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r*o«» 

1799. 

A3R9 

19  août. 

Klelwr. 

Av»;  ordre  de  se  rendre  4 Rosette,  après  nouvel  avii. 

M«nouf. 

pour  conférer  avec  le  général  en  chef 

7a9 

4370 

tg  août. 

Dugun. 

Frontières  «le  l’Asie  à surveiller  ; ordres  pressant* 

Mvnniif. 

pour  réorganiser  Parüllorie  et  la  cavalerie ...... 

73o 

4371 

19  août. 

Ordre  du  jour;  renseignements  et  notes  à recueillir 

Moinuf. 

sur  1 ancienne  digue  d'El-Fora’ounyeh 

73» 

437*2 

30  août. 

Menou. 

Ordre  «le  *c  rendre  « un  lieu  «lérigné  pour  conférer 

à 3 lieo«* 

'l'ElHàlimAlljrl, 

avec  le  général  en  chef. . 

7.13 

4373 

3 3 août. 

Le  même. 

Avis;  ordre  de  prendre  le  commandement  d’Alrxan- 

Aleumlm. 

drie,  de  Rosette  et  du  Babyreh  ; lettre  pour  K Hier. 

784 

4374 

33  août 

K le  ber. 

Dt^parf  «le  Bonaparte  pour  la  France;  commandement 

\la«n<thf. 

en  chef  laisse  4 Kléber;  instructions  et  conseils. . 

734 

4375 

33  août. 

Le  même. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  en  chef  de  Par- 

Ataumlm. 

roée  «l'Orient 

,38 

4376 

93  août. 

Dugua. 

Motifs  du  retour  de  Bonaparte  en  France  ; compli- 

Alaamtn». 

ment* 

739 

4377 

39  août. 

Le  Divan  du  (laire. 

Commandement  confié  à Kleber  en  l'absence  «le  Bo- 

Atnasdrir. 

uapaiie  allant  diriger  une  «ixpédilion  navale.  . . . 

739 

4378 

39  août 

Pmissidguc. 

Départ  pour  la  France  nécessité  par  les  derniers  éré* 

AInhMi. 

nements  ; compliments 

74o 

4379 

93  août 

J mot. 

Regret  de  ne  pouvoir  l’emmener  en  France  ;naMiranr>- 

jll—iiirta. 

affectueuse  d'amitié. 

7-4n 

43K0 

39  août 

L’Année. 

Annonce  de  «on  départ  pour  la  France;  commande- 

Aiertadric. 

ment  en  chef  confié  4 Klchcr 

74 1 

4381 

9 octobre. 

Le  Commandant 

Prièro  de  faire  pass«‘r  4 l'armée  d'Égypte  le*  journaux 

Frfju*. 

des  armes  à Toulon. 

d<w  six  dernier»  moi». 

7&  1 

4382 

1 0 octobre. 

Le  Directoire  exécutif. 

Retour  motivé  par  la  nouvelle  de«  défait**  <b*  Jourdan 

Ail. 

et  de  Scherer;  état  «le  l’armée  d'Égypte 

7i. 

4383 

1 5 octobre. 

Rdntion  du  retour  du  général  Bonaparte  en  Europe. 

743 
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